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BEDftiCH HROZNY: Une eteie chUtjte* hieroglyphitiue da Kaiam 
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UNE STELE «HlTriTE>. HIEROGLYPHIQUE 
DE KAISERI.*) 

Par 

SedHch Hrczny. 

Article lu par M. Dtutmud dcvant 
FAeadimi^ d^s Inxcription^ Hsiles- 
Lfttres d Pariit, 17 ot-rif 


La stele dent il est ici question a et£ trouvee par M. JuUus Lewy en 
1925 pendant le fiejour de celui-ci 4 Kaiseri, Des photographies peu 
sies en ont ete publiees par M, Lewy, dans Archiv fur Orientforschung, 
in 7 et suiv. La at4Ie est en pierre calcaire, et fort cndomniagee,^ 
heureuaement. Sa hauteur est de 125 cm, aa largeur de i4 era, son epai^ 
seur de 25 cm. Sa partie inferieune. plus etroite, etait sans doute fichfe 
dans un piedestal, Ce monument ports actnellement le n 3S au ^^^see de 
l-Augusteurnd'Antarm L'lnscription s’etend sur ses quatre cotes. En haut 
de I'une des faces (A>, on voit maintenant une grande cro^ gravee; sous 
cette grande croij£, se trouve un caliceal accompagne de tms croix pins 
pelitea. Sans doute la stele a-t-elle ete remployee par des chretiens. qm 
de plus, ont martele le texte *hittite»-hieroglyphique sur le reste de ^ 
face- en consequence, je ae puis donncr ici ce texte que sous fortes re- 
serrea. D’autre part, les lacunes des autrea cotes de 
hatmx legomena offerts par le texte, augmenteut encore la difftculte de 
I’inBcription. J’cn ai fait une eopie en octobre 19S4, a Ankara. De re^ur 
4 ^ague j'ai corrige en quelques endroits. d’aprea les photographies, 

miu, Ba„= avoir la 

cea corrections sur I’original meme. En soimne, mcs copies et ma traduc¬ 
tion dc cette trea difficile inscHption ne peuvent 

eomme pr^liminaires. Voir, pU 1 a III, lea photographies et mon autogra- 

tres cordialement M. Hamit Zilbeyr Ko^ay Dii^cteur g^ 
neral des Musees turcs, qui a bien voulu m'autoriser 4 publier le texte et 
les photographies de cette intiressante stele de kaisen. 

... j 1 _ Qu-il me Bolt perinis de remercier cordialeineiit Mm* 

TTonlu 106 ep«iive6 de cct article. iuiihI que celUs de Urticle fimTani. 





2 


BEDfilCH HROZNV 


Col. L 


Cote An 




. Van m ii* *> A ^ 

.Tii( ?? )-[f]d(? )-s(a,)*) MVa/)-lu-Daduf"*-\-me~ma~ 

.deacendantd)*) de TafoaC??)*) (et?) de Valu-DoM- 

V D4. 


?) 

memdir*), 


Coti C: 


{< 


li 


"fm 




T? 

^ T ? - ° M e-ua,") ^ -? 1 *) 

]’oiDt(T)’>, Lorsque*) [j'ai(?) placet?)] la grande jarre“> 




Le Gflt£ A de la preml&rc colonne * completemen-t detruit par 1*5 cfoLk 
chrctiennes^ dfl 

5) II pcu probable que le sl^e (7)t a[fl»u7] € iii[Qn]» aoi 

tuer id. 

») Cette letUif* est fort doatease. D'aprfea la pbotoe:rapbie, le aigne tf li ^ 

pourrait peMt-^tro litre lu ^galetnent* au lien du ^ (??)« S^aginut-ilp en « 

cas^ du p-and-roi Tn-parld-etaJ^, p^re da j^nd-roi Vt^Iu-Dadamcma^ auteur de 
l'inJ 5 criptian d'^Adjigdl (yoir Arebiv Orioatalni VII ? On nVltendrait d'aillleut^ 
pas id un nom proprCp uais platot \m tertrte de parente J cf- par eiu IHH (= HromJ, 
Inaeriptions hittitea hiefo^lypKlques) Z76 et suiv. 

*) Ire Pigne KeMble alterner avec le aigiio vo* daiLfi Je nom propre 
Dodufftemai;^ 11 aurait done une lerture (voir IHH 2S4, nr 15)+ Cette mceno lecture 
esit recommand^e par le fait que ce Bi^e paroit expriiner la peuticuLe va- dane notre 
inscriptloi], Tl C (p. S) Bh JU A (p. 4), C, D (p. 5), IV D {p. G). etc.p et <pje la 


particule 1 "B", a-v(l, daafi 1 C (p. 2) et IV A (p- 7), est ecrft* au moyen des dgnes 


a-va.^ (cf. n. 8K Voir aussi p. 5, II Det n,4. te signe ^ n'eat peu^lt^e qu^Line 

varlante du sigae n , qui figure un lit (IHH 5B et BiLL¥.)i 

s j Pour ee Motp voir Archiv OrientalnJ VII 520, tl B (cf. d^autre part Ibid. £»01p n- 6? J, 
Ke s'aiprait^ll pad id d* run dcs rois FaiM'f>eKiaBiem(ia, mentioimes dana 
ies LfiBcriptions d^Adjigbl (Arebiv Orientilni ViL 489 et suiv.) at d* Suva£a (L c, 616 
et auiv.}? 

Pour ce titrCfc voir IHK 261, a+ 2, 27T, d, 2. 


'} La graphie ^ H-vv-jf de la partieulo {voir n. 4 et cf. CoL 

VI C} Eoniiniie La lectare ea o do eigne ^ d; voir Arebiv Orientalnf VII GOS, d. 7- 
») Lfi mat ^-it, (IV Al, fll C, Vl C), (IV B) n’est probablement 











Une Etlk « yttlte 9 Jil^roglyphiqve de 
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K ^ w 


C6t« D: 


ta - la - Bffl')... 

proTiaions)*) [datis?] le 


vestibuleC?)’) de la 
maiaon (du p&re?)“) 


Wior) . 

.. - s O 


'o* *« 

. iav) 

Dt* 

. n<n‘) 


CoL IL 


CAte D: 


Qt 


'J/ t Ifil 

J?-if j(?aM ,?)-tf a j-fr dH ??)'). 
]'ai(?) fait entrer*),..,, 


cate C: 


DU 


D( 


H ^ 1 i “f ^ "c ^ ^ ^ 1 ^•) 


... [Puia?3 


li 


-n~ e 


M 




ii jd - $ 


- id*) ~n - ^ 


- sa") - 


-1£z “ 


qui s’emparerat?)") de la maison (chambve?) del?) la ijrande jar re (a pro¬ 
visions) et la (=; la grande Jarre) mettra sur Ja chausaee, 

qu'ime grtpWe plus andeime pour le mot que je traduifl 

par < La gtflnde jaiTfl i provlsioiia > I veir IHH l40tlti- 4- 

On ne disttnpae qu'une partSe de &ur fortginal. 

U! mot .. dont ie detemainatif scmble gignifier € lo veati- 

bale IT) de In maison*, rappelle les mots td^tOi-li-i * le pfc« * de nili 166 I. et 
tdup^re (7)> (ibid. 295 m). Ne E-ngiMJ^d iri d ^ 

((w^«du pere; paterad > (avec on tti- possesaif T Voxr Archiv Oricntilni MI 1«, 
n. 7), qui dilfligiierait im veatibele (7) con^acre au piro d4funt T 

*) Voir p. 2, n. 9. t- j i j "t* -B" IT) 

-•j Cette forme verbale parmt tire une autre sruphie de la forme Ji U H \Lff 

de IHH 206, IV, et dc la forme J/ mm ’I' CD* de la sUle de TelJ Abnmr II 6 (roir 

i'Mition de MertKEl, dans B«v. hitt. et nfi. 18, pl. 4). Cf. a^i / T- 

IHH 239 II, et SOI II. Ce verbe senUtdl & lire tnvu- (cf. 

(cf. Archiv Orientaliii Ml 4£)9. ». 23)7 Cf, auasl Archlv Onentilm VII 505, n. 10 T 
S) Ce Eigne me aemWe nsaez probable. 

1) Le < sceptre > f carrirae-t-il W I'id^e de prendre possesaion? Oii bien no fau- 
drait-il pas lire piutot - maigre lo sipno s® “ «P(d)-fa *il prcndra{7) s, en so refe¬ 
rent k la forme cr-b«^ T [=ap(S) t] -(dHl(^>-t(d) .11 a <td ernmene (T) ». de Arehiv 
OrientAlnl VU 601 et n. 127 
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BED file H HROZNt 



«d-ija-rOj-s-to-e |+ine®)-ntt<?)-Q*) KtT>,.!(?)'' ia<?) 

ou(?) <a')il (la?) met(?) ensuite dans !e pajfa<?),... 


cate A; 


CoLin. .%(?) ^( 7 ) 3 . 

. a*) . . ftd(?)-p(t(?)-t?Os, ind(?)- 

... ou(?). . . 

?f(?) . %(?) . "*(D W ^ 0 

...« ■«™ W '^’J[a7]“)-a«i)/) 

....... ....... .............— ...... puis (s'il?) brWe(?)'') dii(?) 

y ® ^ w I n ^ c£] I ^ ® SI 

It* !t ^ ^ 

dieu Sa7ita/(is(?)") sa") hache sur I'autel,*)’") que le Wu 


') On dbitlit^e' peut-etre ^cot% le deoiiHCet^L^ de ce sign^L 
■) Moins pTDbablem^nt {^> + me. 

*) Le sipie n'cxprinie paa B«u|etnent ici la radne ns- €£'a£ 5 «DlF> (voir [KH 

18): il aemble auflfli emploj** par abus pour le Bigno |, a. De memeje sl^ne 

id employe (danfl HT A et VI D, p, 4 et 10) pour le signe I, d. Pour des formes aasej! 

^blables mais ifiverseea, |], a et a, rolr par ex. lea iuBcriptlons Messeracluiudt 
AVI A. I, Nachtrwi; XIX et n. Nacbttag XLVTT, 

*} Poiur ge pi^e, vn3r n, 3, 

fiartie infdrieure de ce signe manque maintenant aur rorigmal. 

•> II me ^mble moLns probable ipie ce nom solt \e snjet de la propositian: 
«le(?) dlcu 5oTttajeir{?) bHltera(1J aa hacho aiir r*ataL » 

t) La formfi verbale ^ -fu-pd-iA.*!, 3 « para. sg. piie., ftlenifie pejt-fitre id 

€ll d^^it(?)p i\ brDlef?) sAur rauteli, ou qi^&lque chose de cemblable. Si la traduc- 
tiqn fU bryle(?> pur Tautel > etait jiiet^ on pourralt rappelor le ^erbe grec 
^faire fumeri mcendinr, briiler», itido-eDrop. •dimubh- <ftmior** 

*) pronam po^waaif Bans I'n de PaggnMtifj n# fie rapporte-t-il peib 

k TaccLifiaUf aufvantp ^^ ? 

























Une 4 ; hlttite » hJlTo^lyphique do KaiEeri 



va,-na-s')-pa-va^-tu-ta [||) -?id-^(?) ["* a(?>-?)]n<Tji®Hfa)[?J*) [ iJ-uo,?]'') 

5t e ?i(3 


du mort(?)M lui [ejntre(?)y) [dans(?)]*) 


Cote D: 


[ !<?) BiK?)* *)*) Aor)® (?m H 2^ 

[Bo]n(tn [ai^ge?]*)! Et [il7] i[ii]i(?) 


- la 


I 


®> Pour le Higno U, voir Archiv Qrient^tnJ VII 4i>3p n. 5, 


'“) Sur ^ ^tu-pd-td^t voir p. 4p n, 7* 

?m3 

Notre inacHptjon psirais^BOt ae r^pporter au cults dw pfero dofpnt (ef. p. 3, a.2>* 


line Edgnifieation telle qoe cmort, defunt> Bemble coavenir &o mot 

vog^rm-e. En ce caa, une bonno ctymoloipe iado-europe^e (radne cmourir^^ 

galL ma™ f defimtsy s'offriraU pour 00 mot; wit- d#ji Archiv OrientAlPl VH 511, 
n. 4. Le tui ou prtoce est id consldere eoBuno un d i e u mort; notor la presence du 
d^tormiaatif divin devaiit le mot fttarurt'ana$. I^e mot en question est probablement — 
ceti contraireLment k Ardiiv Oriental id L c, — un BTenitlf dependant du tiominiLttf eui- 

vantp -ind-Ji(t) < le dieii»: «le dien du (dieu) mort (?) ». 

Complete d^aprts notrt Joseription, CoL V B. 

*) Uno partie de ce aigne est &eule conserv^e. 

Complete d'npr&s aotra insctipl^otii Col. VC. . fl& 

*) SI nous pouvionti attribuer ausai lose lecture phonetiHue tar au Bij^ne in' — 
avec Merig^ (voir Archiv Orientpani VII m, o. 23) - notre verbe peurrait 

Ju [e(T)-(ii(T) e-fa (done 

Col. V C), et compare non sedtinent i In forme Tierbsla & ‘(nCJ-).pB-a(r}-j^J 

*11 est entreJ de IHH 305 {d'aHleuffi expllqu^o tout a fait autrcment par Meriggi. 

BaaiTMielirifter 50), ruftLa auBs! & des formea telUs que e-td G^-tn-pn-a * il entreta * 
(IHH 20e. V el o. 11; TOir aussi ibid. 240, lu flj, Mais le r cte la lecture tflr(r) du aisne 

(IlfJ’ — lecture fuhdde aur I’eipUcation dc ce aijjne com me chiffre pour * ttola * (= tor-?) 
— pounait-il fitrc considore, de merae que * I'epino, (O, axisai comme tine loftBUeur, de 
sorte Qiie ce sienc recerrait egalement la lecture m Notona enco)^ que la forn« e-(o 

lilf'-jNijrw(-iii ) est la 3^ pers, sg. do rimpcratif inddicpaeBif, et que CSci] BD”' 

;J-oX * qu'il entre *, de IHK 200 V. eat la m^ine penajane de I'imp^lH actJf. 
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BBDfilCH HROZKI? 


Col. IV. !(?)>) ^ 

. ] ‘)-a< ? y) )-la-ta*)^- 

. . puia il M entrer£a] dans le siege*), 

IS ^ + V^) . ....^^(?)... f) <i> 

fCj t«-™-f[a]‘)*) .. . .■u'Oj-idt?)- .. 

[pui3( ? ) le dieu (^-mew(Uf(?)]*) . [le feraeiitrer(?) dans sa(?) 

k ® ® ^ I “% %•) -i-1.) "f ^ ““ *’ I (?) W(J)') 

k-l>o-3»-«-« “iilio-iiCii)') /fe-iin-o") Ii(i(fi)-(<1- -4i(?)-«[ii?]- 

boiaBon(?)deIibation(?)J*).[pui3?]]‘ad6esaeJ!:ttj[Mpffl! dieujt") dev[o- 

_(lui?) fera") violenee(?)'*), puig Its 

Uii& iHirtie d® m siffne est Keule conservee, 

.= “““ I’inacTiptfoii d«4 

ouLtan MiLrij dans IHH 293* et 1 tditSon dc 31 erij^E^, diULa Re v. et as. ( — JlH 4 ) 

Ub et 13b. A .^tipjHiaeT que le ei^e ^ soit vraimerit: a lire id ta(f) tr) (?) (ygfr 

p.B.n,S), 1 einat enquestionserait peut-atre i lire |f -*{a) -(o(r) <?■> (?) -in -fA (= »} 

te tun rappellerait la racUie indo-eurepeenna ’Ha- f^tre debout dont dcrivent par 
exempla le got Bt6lv *troiic», t. h. a. tftioi, a£fi. tfM, a. h. a. SiuJki. v si Jlefs 
, ,*:-™ , " indo^opt.^nne gv. < mettre at. place*, 

etc, 7 Is insftnptioD da Sultan Hiui et notre Inacription presentent id pluslenrfi &ro- 
poajtiofifi paralJelea, ce qui naiiii perraettm de reataurer parUe]lenient notr® toitte in- 
cntnplet, et nous donneru qiielgues vad^ntea pTedeuses. 

Le pits&Q^e parallel e de rinscriptiop d® Stilton Han (IHH 293 et REA 1. c,) 

offre id rideognminie ^ -rnfO, pour l«,ueJ j'ai propose la Irdore JJ tuva Oh bien 

fttvd; ^tte teotura s® trouve niaintenajit eontinaue par notre inaeriptian, qtii off re 
c®t endroJt F®ar fill'd, ^ pers. sff. prls.p a c5t^ de iuifutQ, cJL muva I mtd 

d® «niua^u aHH 2^, n. 13). D aemblo pen prohubk qu®, dana b forme 
^ 1 ®plJie » in soit i lire -y. 

16* pt'^Uet*]^) ^■’ascription de Sultan Han, Bord c (IHH 292, RHA 
Kestaure d'apris rinacriptloft de Sultan Han (voir 11, ct), 

“> Au lien do ^ n^n ||, I'lnBcription do Sultan Hau (voir lETH 292 

et RHA 15, pi. 11 et 13) offre id 5 © ‘f' fi. « qui noip) permet de poser 

los equivalences sulvantos: %/ % = d-pa-a et ^ mu-™-a, Ma lecture 
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Une 5l£lc c hittite » hi^n^lyphifiae Keiseri 


t(?)T) (-■-?)© IS ^"'<D f 8*) ‘'f ^a) |<?) (.. .?) 

Da _ 

in )*)*> ( . . . 7 ) -pa . ra, - n (i|) -nd’> f-a*) wd(tt)-*ii(?)-d (?) - ta*) ?) 

re]urs(?>-> le noieront (?feront noyer?)*) (dans?) une grande jarre (a 

provisions)*), (ou?) (dans?) 


f...f (...n 

a„.f (,..?) 

une autre{?>. 


C6i^ A: 


% ^ 1 -( 7 ) 



'V(?) 


^ - va^ ) iJ* t!a( ?) -^( 7 )- 

Oii(?) all * ^^que ce soit un homme(? dieuY 


dti sLgfT>e en npfl, ptopoJi^ dans nion articte d'AJ:‘iihlv Oii^nt^nl Vll n. 3, at, 

appuy^e sur le passage M Vlll 11* et celle du fiigtie an f?tut'a-p dans 

IHH 33, n. 1, 62p etc^* aont almsi confinn'^ae, 11 est nialMB^ de d^der si le verbe apan 
Tauva signifia id celle fara violence> on bien fllmpleincat ceEle a^emparera». Prnfl- 


tons de cette occasion pour dire ^ussi Qiialquas mots ^ur le slglie 


dans leg mot^ 


de 


IHH m V, 209, II et 




qm se trocve 
de IHH 1G3. V. 


L- c- lG3i n>4, i'ai propoiia poor cai£ mots qae j'&i Ins respectivement 


fd et nats'J-^o-sd* [a. traduction ca rintirienr (?) »» Or jo cnois qua le signa ne 
pout ttra icL cnnsidere qne comma Id^ogtanyuep et que les slgnes suivants donment an 


flctuire I ou En ce cas^ las mots et vasa (ou bien 

Ce dernier mol ne sernit-il qu’iuia eiraiir du scribe pour vosioXo?) signifiant pro- 
bablemoot c rJntal-Jenr (de In maison) pourmjent ^trc rapprocbes* k mon avis, da U 
T^citie indo^nropeeTiiLe c $ejoumeJ >, skr. oonoH c II damanro 

CftejouT *f c siligap Uau vdciii, « demeure^ maison>k gr^ foiia < foyer* dameuni i^* 

aiTTv cvil!e»p Int^ FaJta da deesse dn foyers* etc. 

^ S^culatomit partie da ca sigpe est maintenant visible* aur rDriginal. 

•) Le mot -nd est id depourvu de la termiimisnn du plnrleli riiiEcription 

de Sultan Han off re id (3^ -na-n-t (voir IHH 292}- 
*) Voir n. T. 

*) Pour ee mot* voir rinseription de Sidtan Han, TRH 292- Au Uau de la forme 
monuntent&le du Bignalif qua &emble pr^Hauter notre Inscription ( voir p L 111 I^riascrlption 

da Sultan Han (Bord c^ offre la signa CD Ajncblv Or+ Vll m 23), 

*> Voir n. 6. 

Au lieu des mots ST-hd K d(d)-lM-d-ifla cUa devoferont {1 feront d^vorer T)» 
da l^nscrlption de SulUn Han (IHH 292. HHA IB. pL 11 et IS, Bord c)p notre in^ 

ftcription offre le texte donna ei-deasua. Le Bigne ^ (+ J semhle, dans netre 

inscription, plug probable que tiL. ¥n verba d(d)-fra( ?)-o.(7 J-ln c He noieront 

(T feront noycr ?> » rappellerait le ncsita rkw-, tiku- * boire » (cf* bt aqiui}. La forme 
ojmdla ( ? > est tout k fait analogue i in forme uc/dudia de riagcription de Sultan Han. 
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BEDftiCH HftOZNT? 



demon?) de la grande jarre (a provisiona?), que ce 
Boit un faommeC? dieu? demon?) 


coL v/"** ."“) y !!(?)*Wa) Ho) L(?) ^ 

. a**) a-j)(i{?>-s(d)(?) 

...... quc le maltrie(?)*) de cette{?) chanss^e mette 

^ ?{?) It?) f(?) 1 "'Jl iS(?) ^(?> 

3’‘) ^ (??)*>-ti(7) - e(?) <?)-ii(?)-e f - ua (?) - t«(?> 

[aa grande jarre?] dans le pays(?}, sur la chauss^(?)! 


" (?)*)'[«] w<7?)“)-i'aa‘"“r®^)"P® ■ Vffi' (^+me-m(w") 

Puia que le dien de la viUe 


Cette portie de la CoL IV A fort cndammagee par les ehretLens qui ont 
reraplo^e la etlle, G'est paarquoi il eat tres diffidle de dire si Toa doit voir* cimis 
les per^nABS amieea roeatSonnies iclj les dieux ou demons da b^in et da vea^ 
tibule (7J doqt il est questioii dAns le pst^sfl^e paraUele de rinscriptiqa de Sultan 
Han (voir IHH 291. Archiv Or. VJJ 146^ n, 7* et Meii^si. dans RHA 15. 246 etauivOr 
oil bien bL cet endmit est a interpr^tar aatrement. Les mgnos aeinblfiiit figurer des 
peTsoniiB^e^ arm^fl d’tine liache (? )| l^un aasSn^ et I'autrfl coiiTaiit+ Je ne donna d'aiUeurfip 
dans inon aatograpbie at dana \%b naraeterea reEpeetltM* lea details de ^es slsnes fort 
Gfndontma^^ quo sous fortee reservas. 

On dintins^ne aeulement ime partie da ce sur rori^iiiaL 

■) Pour le mot c mkftrc( ? ) »# cf, IHil 349^ n. 12- 

Molna probablement (?T) -h wte ? 

Mniriig probablement tri(TK 

On ne dlstin^e qti'une petite partie de ce Eigno* sar PtirlginaL 

Sar cs Hom gcographique. voir dijA Bossertp Santa? und Kupapa 76? THH 10 
et sniv„ 133. tu 6* 170, n- ^4, m L et 2. Meri|^i^. BauinflchrLrteji 119, lit mainteimnt 
ee nom ^-a^au-iira-aa-fj alon* qne Gelb, Hittite Hiero^lypha U 26. propose da la lira 
ffa^a-na-tva-na-t. 11 serait trfea diffidle de voir dans ce ffarana (? J, a supposer qua 
cetta lectura eoit jttetep la vUle m^sopotainienne dy nom (^/uirdn)* au une 

vOle pea connue de ce nom, (f(ir(r)aHii, £Jtuee peut-ltre au nord de la Syria oa an 
CAppadoce (voir Gelbp L c.J, II eat e^alemant trbg difficLEe de d^idcr s^il faut trouver 

ou non la mime appellation geo^rapbique^ dans le nom -aa-ro-na-fl de Tin- 











Unfl stele chittite* hjuroglyphiqije Kaifieri 





cate C; H 


’) 


im 


D 1 




Qd 


Ci It 


)(?) 


Dd a - pa * 

de lui 


5) e 3 _ e 

entre’) dans son aiegie! 


A@is% . fn. 

e") fcw -111(1(7)-/® “ -9*) * P® " ^ e ^ . tl (?) , , . ^ ^ - 

Puis que le ^ le . . . . 


Cite D; 



[»*l®ct)*> f T ^ t ^ f ^ (-I'J 

[”] l^(?)*)-d(a)-pd4d-!tt(?}-iM - tf(t - ff") - ' v[a7]'') -1 [ti?]") 

3 a 

Puis quc le ...*) lii[i?l 


serfption de Karabumn (IHH 2S2 et 263). Dans le cm afEmnatif. la graphic 

flw-Kk-PO-ad-s i da IHH ITT et suiv.. interdlrait - contrairement a Merig®i, 1* “ 

une lecture ifd<rJ-,iTt-va-ao-i A: la e™pbie nu-Pfl-na-a. 

& lire ftotre nom rtiwKmrt, et a le rappreeber du nom de la Tma de TKvtttia-Ty^. 
DWs la bhotoeraphie du C 6 te B de nrtre inscription (velr pi, I), le preimer apie 
Si ^ ea quS^^^rait peut-ltre i Ure aussi fctn- J'!' 

0 faudrsUt emcore verifier par uji& eoSlation sur 1 qrt^al mlmet ai cette p ^ 

vraiment etra prise en amsidemtion. Dans I'affirmatlve, noM aWOM i« un 
™CSt?T^id ae trouverait aa^i dans IHH IM IV, avee la Kraphle 

fji I. ™ i-iiTiDeter & ee urnims le nom de la villa de rufFitotuB. souvent eltce 

dans'las inacriptiens Wttite 3 ^:undiio^lle 8 , k (ote de U viUe f* 

^ent dans L envlrens d'Antieehe (veir Archlv Orientdlnf ,^1 
k rimportsuce paUtique de la vLtte de Titmutmo, vgjr eurtout le A ' ^ 

i'nd L rnS Cependant. 4taiil daime toutee lee mrertitudss qua noue ven^ 

de sigSer,' £1 me liable preferable de ranoneer, pour linetent, b lire le premier 

mu Sod, n. E, et Bittel-GUterboek. Bc&a^^koy, Neue Unter^ 

auchungeii \n der hetWtisciiaTi Hauptstadt 44 et '^ 8 . ^ 

Ce signe ^st id taiirne vers 1 ft droits, sur I ongT.nftl- 
Sur cfl nom g^ographictue, voir n+ 1- 

lep Jniler u T I® "" 

S'agirait-il peut^tre dee nome d« demons ou des animn« du dieu Q T 

*> tl a'agit id, meins probabletnent, 

Une partie de ce sJgne monque mainteimntp apr lo g 
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BEDfilCH HROZNV 


CoL VI. . I^m“w ^ I ^ 1 


(Bi)ii{?)0.- ^{?)^) «iwi-sa ~d - iu - 1 * * 1 -e®) 

doiine(?)®)........... I 


M _ J 

.•). 


.%(?»■) (....?) 'KI“11- 

3 € 

. sd-nCi}^) {....?> Ke-ira 

..... il entre(?>‘).S'il fait(?=place?) devant*) 



SE 

**1 ”£-*<)¥ M(n 


la ^ande jarre (a provisions) une (autre) 
grande jarre (a provisions) (dans?) Ja terre, 


Cote B: ^ ^ ^ J ^ 

oec[up]e(?) la maison 




t 




ta^a^ . , -, - - ^a ... ^ * 
(chambre ?) de la caisse (du coffre^) 


Cote A: 




(?) 


["*1 X<n - 

et mangel??)^) (quelque 


On diatingue senieineiit une partie de ce Bignj&j l^originaJ. 

■) Le mot &st pithbAbLement la 3® pers. iinper. d^nn vetbe 

paifi-p fonno k rnide dn suffixe -eu- EOr (a racine verbale * donaer^ (IHH 220^ 
n. 4p 2&^, n. 2)^ Cf. le fprtno Blmplc L C, 220, u, 4. 

’) Lv: mot tu-va-tQ^B^ *** rappeile lo nom ru-voi^iA-j(a)^ du gTSind‘J*ip[ chLtdtej- 
Tilirogl^^hique, mentiorLeG dans J'iiiBmptiPii d'Adjigdl;: voir Arohiv Or. VII 4S®, n- ii 
et dijli IHH 294, n- 1& (cf. ogalemejit cl-desens, p» % n- 3), Notre pro|?wiitiop ne aignifie- 
rajt-rUG pels tHH 294 et 297) qne m^e iin Tmaias ne peut penetrer dans lo vG 1 ^ti- 
b\jle(7) oy > tiommG dans ^inscription 1 

*) Pour ce ver^p cf. IITH 240^ n. et 282^ n* 2. 

“) Le mot n'est peut-itro qa'iifiiO axitre graphic pour la postposition 

?>S 

(d-d, etc., < devant traits par moi den-'i Archiv Onentalnl VTI 503t a- iO. 

*) Le mot -JL’w - pfl(T J-etd) qai ne pent dGsigtier qn'une *Qa\ss^^ ou im 
< coffre* (voir IHH 137, 111 27* 144, III 22, et Ardiiv Orient^id VII 507; la signifi- 
GAtion « BecbnLmg »proposes pour ce mot par Meriggi, dans Archiv fUr Orient' 

foTBGbnng X 265, n- VS, 2G2p me tiemble madmiaaible) poarrait ^tre un emprunt ^ 
Passyro-babyionlen Jcuppu ccaisee, coffret. Pour un autre tnot c hittite ^-hi^rogly' 
phique voir LHH 237^ 1. 

La lectnre et la traduction du Cote VI A Bont extrlmement Incertaines. S'agit- 














Une KtUc € hittitej hi^roglyphique de K^9#ri 
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XD«<Tii,rt(?)-(ci(?) s«/a,-iid(?H<?>-M(?>*> 
chose) iie{?) la table(?) et(?) qui le(?) change(T)“>, 

t(??>n(!>.’‘no- fn.f O .■> 

jn<??)-fi(?).^*®?>*-* .fl(a)(?)-t«<?).,.-ta(?).’) 

hors(?) de ta raaison(?) .. 

Contenu de i'inscription — L'auteur inconnu de oette inscription — 
descendant du prince Vtiiu-iladomemaa — place une grande jarre k pro¬ 
visions dans un vestibule(T), consacre pent-etre aux manes de son pere 
defnnt. U prononce, dans son iiiacription, des maledictions contre quicon- 
que s'emparerait de ce sanctuaire et de cette grande jarre, et jetterait 
celle^i a la me on dans le champ, contre quiconque bru]erait(?) sur I autei 
la double hache du dicu SafttajasO) i le dieu du mort(?) entrci^t alors 
dans le siege(?) du raalfaiteur, [le dieu ^-mtfmaa le noierait dans sa 

boi 5 Son(?> de libation{?>], la deesse Kupapas le punirait et lea dieiix de- 
voreuTs(?> k tioieraient(? ) dans la grande jaire a provisions. Si qud- 
uu’un .. le maitre de la chaussee jettera [sa grande jarre(?> a pro¬ 

visions} dans le champ<?) ou sur la chaQssee(?), le dieu ^-memas de 

la ville de entiera dans son siege, et les demons (?les animaux?) 

de ce dieu le [punimTit<?)]. Meme k un TuvaUis{'i), il n’est pas permis 
d’entrer [dans ce siege(?)]: si celui-ci y p!ace(?> une autre grande jarre 
a provisions, s'il occupet?) la chambre(7) avec la caisse des offrandes et 
mange(?) quelque chose de la tablet?) d'o£frandes(?), ou chaiige(.) quoi 
que ce soit, il sera [chasset?)] de sa maisont?). 

Ea ce qui concerne Tage de Finscription, nous avons deja constote, 
dans Archiv OrientalnJ Vli 513, qu'elle eat plus recente que lea inscriptions 
d'Adjigol et de Suvasa. L'emploi systdmatique du signe "* aemble aussi la 
signaler comme un pen plus recente que les inscriptions de Boybeypunan 


11. dsn9 51 * ■ ■■ verbale (S" pere- se- en 

de la ™e5ne indfl-europlenne Vd- < iiian<!^r ». k a^ipposer qpe le ajaw I acit 

nil povr I'Mtion de < niMger *, oil que ee lut id la lertore - > 

(cf- IHti 1027) 1 Gf. U forme dans IHIT n, lo. 

Poiiuf sette forme, voir p- 10^ n. j- * i,- 

2) Sur la fonne verbale «W(i.,-iid(? y-fdO) «il ehimEe(?)., ef. Archiv Onet.- 

t&tal VU 14B, n. 7. ^ 

Pflur la Tm de J'inMrSptioiip cf. perut-ctre THH 
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HROZN^; Um hilm^lyphJque die KfiiP^H 


(Archiv OrientalnE VU 183et fiuivOtQui n'empJoientee aigne querarement^) 
Par contret d^apr^ son ^riture, tiotre i]is<;riptiDii parait plus aDcienite qae 
rinscription de Sultan Han (IHH 290 et Notre inscription ^erait^ 

elle peut-etre k dater a peu pres du 10^ siecle av. J.-C. ? 11 faut aans 

doute considerer comme un provinciali^me Pemploi du signe pour 
la sylJflbe 


D^apnes line supposition de Cavai^oac, dans ReVp hltt et S, 14S et nviv., le 
grand-roi noiniiie dann les inscriptions de noybeypuniui^ ^eralt un am^tre, 

non le EDuveraln dc Pajiamuiams. Si cette by|MJthfese itait juste. In date attrfbu£>e k cop 
inacriptioTis, dans Archiy Orrentalnl Vll 148, n. G, devrait ^tre abaissL^ On aerait tente 
de eonaiddrcf anid lea inscriptions d'Adjigol nt do Syvasa commo post-oesiten, eamm^^ 
je Uvaia deja propose* L c, Vl 40^ (cf, L c. VII &13 et aoiv.); m&ls cette solytioo nV^ 
pan sane se Jfiourter i certaJnes difficult^-; d^ordre pal^^graphiqne. Koiis nous proposons 
de revenir pltio taxd siir ces proh] ernes de dironoloRie. 






BiHificb RroJny: Un^ *tih ■ de Ktiitiri, 


P3. L 



L'tnscrlptioD dc Ksini-ri, Cut ms A et B- 



















PI. Tl. 


Bedfich i rnt ittNf hiirtys^liipftiquf de Kaiffifi. 




D 


C 

L^uiscrlption de Ksis^ri^ C et D. 


^nrihif’ OHPUfnfnr. VJti, 











1 1 \ 


Bedficfa Wetasif: Ufu stiU *.hittitg* dif KmsSH. 


PJ. nL 



l/ inR cnptlcn c hittitei^hf^rtnfi?pHMTDe de In de Kaisiri. 


ftfj. T/ij 
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L’lNSCRIPTION DE KOLIT OGHLU YAILA.’) 

Par 

Bedfich Hrozity, 

Article In par M. Dvaaattd <levane 
l’Acaddni)« des /fiiteripitona et Belles- 
Leiirts 4 Pari*, te 17 avril Itse. 

Cette inscription se trouve gravee en relief sur un grand bloc de pierre 
calcaire qui a ete decouvert pr^ de KoUt Oghlu Yalta, au nord-oueat dc 
Konia. La partie auperieure du bloc presente une cavite (voir The Cornell 
Exped. to Asia Minor p. 6. fig. 5), sans doute destlnee a recevoir de l^'eau 
ou des offrandes liquides. L'insci'iption de ce bloc a dte six foia edit^ 
deja: par SokolowsJti, dans la Revue archeologiqiie 18S5, adr. Ill, vol. 5, 262; 
par Ramsay, dans Mitteilungen d. deutseh. arch, Instit,, Athen. Abt., XIV 
180, fig. 2; par Hogarth, dans Recueil de trav. egypt. et aaayr, 14, pi. V; 
par Messerschmidt (d’apres Hogarth), dans son Corpus, Tuf. XXXV; par 
Sayce, dans Proceed, of the Soc. of Bibl. ArchaeoL 26, p, 24, pi.; cnfin par 
Olmstead, Charles et Wrench, dans The Cornell Exped. to Asia Minor, p. 6. 
Ma propre copie de cette inscription a ete prise en septembre 1934, a I'Au- 
gusteum d'Anhara, on est maintenant conserve le bloc en question, puis 
corrigee et completee a Prague, d’apres Jes photographies. Je ne me flatte 
point de donner ici une copie definitive de cette difficile inscription; 
j'espere an moina en presenter une eopie tres amelioree, avec one premiere 
transcription et une premiere traduction de ce tres interessaut texte. Le 
fait que notre inscription est gravSe en trea haut relief, dans une pierre 
assez tendre, expUque que les sigties aietit presque eomplfetement diaparu 
en quelques endroits. 

Pour Ja photogtaphie et I’autographie de rinscription, voir pL IV 
et V, 


.\Tec deux pluichea. 
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c«i I. lif (?) t 4 tf ^ ^ Efl ?] 'I'f (?) ^(?> 

^^(?) * <i(?> ~i~ jd - td-a - 5 - (n,- me - ?]’) (t(?) - ia(?)- 
^^-Ajjctas4ame[e](?)’), le Kra^idl?)*), a eriE'e(?)*) cette (? une?> 


j w I #!(?> w f''' 

a“) ifufft-sd'S/) s«(?)-pn-€Hi-w*) a-/a-ia,*) Te vef'^[^ta(rY^^^}-7na ^ ^ me-ci-e 
j>lace(?)'^) de purific4ition{?)‘‘) de la divinite Rutrds*), l[aqu]elle*} (= la place de 


Ce nom propre parait pri'C^^e d^tizi Id^^ci^rauime ^emblnble an signa fit 

figurant probablement une t^te de cerf j voEt THH 183^ 1 et n, 4. Le mot 
qtii vient immedJatemeiit apT^ f^deegramme,, serait-il un mot * hittite »-hieroglyphique 
pqUT e le Dt ce mot ne rappel Eerait~D pas — de IoJq an moins — le reot simi- 

tlque ponr e le cerf babyU n/dJii, hebr* syr- JL j, ett {rf+ aaesi le nom propre 


babylcTile^ -4ya/aluiji^ daiiB Hankep Early bab, pera, immea 1S|) T QnaPt k 
pent-etre serait4l Ee partidpe paesif de Ea radne verbale fa- e mettre », traitee dans 
IHH ti. bp 2^2, IL C, et Arehiv Drlentaltii Vll 505^ p, XO? L& nom qui nnUK ocrLipo 
siK 7 iifierB.it done peut-§tre: (i ia dispa-^ltion?) du cerf(?) (diTiii)*, T1 me 


parait on tout ras iinpos^ble de lire |^ , ta-, premier soigne de ee nom proprcit au 
lieu du signe 

*> Pour It mot t£(?)4a(?)'j (doat je n'ai trouve la lecture, tr^ii Lncortabio d^aiJ- 
leurs^ qii*k Prague, d'apr^^ la pbctaj^raphiejr toit d-dessusp p, 8^ n- ^ et auR.@i IHH 
277, n. 2, 

Le Terbe a-^U'-IUg, avec le jjaus probab] e de « ^Jevor, isrieer, dresiser », pourralt-Li 
itre rapprodie du verbe Wai< 7 )-< inonter>r traite dans ArchiT OriGntAlnJ^ VII 492^ n. 5 T 
Rut(i-Bu-9j_ {rf. %aleTnent Gol. Ill) est iin genitif en -sos; voir IHH 78, n. l^et Si. 
'^) Pour Ic mot sa{ vnEr Archiv On ^^l 146p a. 4p et fiOl, m 4. ll est 

malaiSL^ de d^der i^i ]be ^ignen (-)i-n appartiennent encore a ce m^h ^ qni 

KLt paraStrait prti^ue plu^ probable — ni an signe Tes si^pare liu mot e2i(7)-fja-e, 

Quant au Eigne <?) qul Bomblt se trouver nueni daiu; la Col. 11. il n^est pas impg^- 


I 


gibie que ga preniiere partie ne so trou%"e au^essus du eiitne 1J|| e. Pour le pronom 
dlmoiistratif i-a-fi ou i-n qui peut guivre un subatantlfp voir par ex^ iHH 190^ IX L'ei- 
presEion ru( 7 )-pa-e(- )i- 7 t se rapporte pnobablement k noLre bloc poarvu d'ane cadte 
a Eon 5010met, Ce bloc serait dour une < plac:e(?) de purification(?j » ou une < plaGo(7) 
de tibatioiis< ?) > (tolt Arehiv Qr[ent4lnl VII bQlr n. 4). liappoloiis lei le fmt que le 
mot ti4;Q(7 ;i-piiH)i se troPve deux foia duns ripaedption d'AdJsgiil^ a cote du mot pour 
cTaPtel deH painE> (wir ArcMv Drientatn! 1. c.). 


Si tiouE pouvonii lire Tr-veiOil J-ma ^ ee nom de ville qui ge trouve aussi danw 
la Col- III, nous pourrions Videntifier avec le nom de la ville de Tyriaion de Xenophon 
tAnab. 1 2, 14]lp qni eet probablement a cbercher prig de remplacement ou notre bloc 
a dccquvort (of. Ramgayp daiiB Tbe JoutilbI of HeUenjo Studies 8^ 1SS7, 491^ Ham- 
gay and Hogarthp dans HerueJl L n 88 ct suiv^ MeEserscbittldt^ Corpus 81). 

Voir p. 15, 0. 5, 





L'inscriptlon Kolit Op^hlu Yailfr 


15 


Wa>‘) ^tni M c #■) % t . 

i[(i?]^) - id - s* *).s[d?]*)-»j{?)*) |-m<!-aa /[dp)-n-i^). 

purification^) dansla ville de rcuermni?)*), villede mon p[e]ref?)^). 


Col. II. 


?)0 




D 


') 


<r-a 

1 

cr^ 


a(?)') jd - a * s"^} me - a - e"*) id - td - »*) ^ 
[il(?> a Blacee(?)]' Q“i^) PTend(?)®) l’iinage(?)“) de mon^) 



pfere,*) grand-roi, et lui fait violence{?)^^), que tes haches qni sent 


Seulemetit ntie purtlo de ce signe eet ccynsaree, but rorieitinl. 

L-ordre de& slgnea eat rortgriiiai+ CL ansai n, B tl 10. 

*> On attendrait id \e nom du pire de Fauteur de rinacfiption. Une p^UatSon sur 
Forigiiial de ce pjjssage fort eDdoHimage nous dennerait peiat-ltre ufte lectore definitive. 
[Votr encDre d-de&soui^i p. 1?.] 

’■) Voir n. 5. 

®5 Le pronora relatif de la fin de la Col. I semble ae rap^rter au mot 

au(^>-pfl-« (-){’* de la premiere prapoaitlon de cette eolomie. On pourrait ausai consi- 
derer ce pronom eomme pnsnom demonstratif ^ < c[e]tte (place de purification) p — 
en ouppoEinnt un ewploi abusif dii signe jd poor lo signe ja* Pour la parti cole voir 
Archiv OHaptalni VIT 492, Ji. 10, 

Voit p* 14* n- 0. j . 1 , 

T) La forme du pronom me-e-e eat un peu surprenante; on attendrait plutat wic^ 
a-D (ef. par er. IHH lOB. H). 11 n'est -gufcre possible de lire iei lae-o-r c ou jd-s 

II semble impOSBible de voir dans le signo ll || I une variante du rigne S 
d-deswus, p. 16, n. 3), de lire jd^ tt-vaUhe (cf. IHE 45 et m et de vouloir troiiver 
dans le mot td-td-n -ciiul vient eri.suste,. le notit propre do graad-roi mentioifiiie ici par 
son Utre. [Mals voir encore ci-deasous^ p. 17.] 

*“) L'ordre des aignes eat id fd-s-^d, aur J'orijfinal: c£. n. 2 et 10. 

*) lin ee passage, le verbe a 4 ii(a)^ * prendi*e > (voir IHH 292p n- 5* Archiv O^en- 
tilnl VII 40Bp iu !>* SOI, n* 12;* et ci-dessue, p. 3, n. 6} conviendrait trfeo hien. Le dgne 


t 


aurall-13 done nne lecture H me samble impossible de tronver id te tiUc 

cT^ 




grand-ml * | voir par ei- Archiv 


connu ^ U > l*oijit( ? ) > ciui suit souvent [e titre 
Orientalnl Vll, 4B0p I, 490, 1. et filO, Cote B- ^ o j 

“) L'ordre des signea est id sur roriginal; cf. n. 2, et 8, On attendrait 

d"anieur$ pSutot ici la forme d tf, Archiv Orientilnf VII I4l, n, 8, 

Ou biBtii Fenlfev'fi par force? Four arim fntcraio* que je trouve d ailleu^ eent 
aussj ideograpkiqiiemGnt dans Vinscription de Kara Dagh, The Cornell Expedition to 


Asia Minor, p, 3 ( ,., jd-# ar-fio( 
p. dt n. 6. 




td>* cf. Le verbe opan utwoa traite ci-dessosp 
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coL I. tn?) 14 ^ ^ [i 

^(•!) - (i<?) ^ i- jd-ta- ti - s - ta^-me - [s?]‘) fl(?) - fat?)- 

- A jjata^ftime[^] (?)’), le graiidi?)*), a ei-ige<?)^) cette (? une?J 


IW ^ w ^ t 

Rutasds^*) Te-vef^K’lUtirY^^'tymfi | 

placci?)”) de purifieation(?)“> de la diviniteiitifds*), l[aaulelle^) (= 

>y C# liom propre iwitflit precede d'un ideoFtramme semblftble an si fine , et 
figurant prohablement ure tSte d« cerf: vuir IHH 183. I ot n. 4. Le mot fl( 7 
nui vieot imirodiateineiit apres I'ideo^pramnie, Korait-il un mot * bittite »“h.i&foelypmqae 
pom * le cerf », el cc mot ne rappelleraii-il pas — ile loin an moina — le mot Beim- 
tique pour tie cerf», bahyl. ajolu, hehr. syr. 1.1. etc- (cf. aussi le iiom propre 

babrlonJen AjalatTHn, tlajis Ranke, Early bnb. pcrs. names IHIIT Quant b -ta5-mB-[a7;], 
pout-etre setait-il le particLpe passif de la raolnc verbale Cti- cmettrea, tmit^c dauFi 
IHH 270 n. 3, 2S2, n. 6. et Arc^v OrientALctl VIl 505, n. 10? nooi qui nous occape 
siKnifieralt done peat-etre: t Mist7) (a la disposition?) du cerf(T) {tllvin)*. II me 


ill! 




■^TTl 


me*a-e 
la place de 


paruU on toot cus impossible de lire £/. la-, le premier Bigne de m flom propre, an 


UaiL tin aigne ^ ^ jt i 

S) I'OUT le mot flt’ )4a(?)-0 tdont je n’ai trouTe la lecture, tr^K incortame d ail- 

leure, qu’i Prague, d'apris la plmtographie), vefr H-dessug, p. S, n. 3^ et aussi IHH 

2T’7, fl. 2. . . j 

*) Le s’erbe a-la-tBa, avec ]e fcjis probable de « elerer, enger, drttser >, pourrait-d 
etre rapproche da verbs *elni( ?)-*niuiLter a, traits dans Arcbfv Orientalni, VTI 493, u, 6? 
♦> ATila-sd-Sj. (cf, eealement Col. TTl) est un genitif cn -snsj Toir LHH 78,n. Let 81. 
*) Pour le mot ei£t?)-pa“et")*’iiT ’roir Ardiiv Or, VTI 146, n. 4, et 601, n. 4, II eat 
malaiaS de didder ai les signes (-)t-H appartiennent encore a ce mot, ou bien — ce qui 

ilL 

me purBitrait pre-aque ptua probable — d un riipie ' (?) lea s^paxe du rrtot 

Qupnl nil sdgne ®^(?) qui eemble && trouver rniaisL dans Col, LL il n^est paa impos- 

tilble que prcnajere psrtle ne ae troOTe au-dessUit tin aigne 1 , 4j. Pour le pronora 
demouetratif i-di-n ou i-n qni peuL suivrc un subs tan tif, vnlr par cx. IHH lEKJ, TX- li es- 
pTEk^Eiion iru(?>-pti-pMt-B sc rapporte prabatlenient k notre bloc pourvn d^ime caipite 
h aon Eornmct, Ce bloc seridt done uae * placed?) de piirjlicat3oii(?) > ou upe « plac€(1) 
de libatioiuitT)» (voir Arcbiv Orientalni VII 501, n. 4). Rappelons id le fait que le 
mot *fi,( ae trou%^e deux fola danH rinficription d'Adjigol, h ebtd du mot pour 

<]^autei ties pains > (toSc Arebjv OrieTitA]n| L c,)* 

!3i noils pciuvons lire Te-vet^yO y-ma 1, ce nom de ville qui ee trouve aussi daoa 
la CoU III, nous poiirriona Vilentifier avec le nom de la ville de Tyriaion de X^oopbon 
lAnab. I 2p 14), qui cst probablement ^ chercher pr^ de t'emplacement oii notre bloc 
a etc ducouvert (cf, Itamauy, dans The Journal of Hellenic StPiiifia 1^7, 4^1* Ram¬ 
say and Hogarthp dans Recuell I- c. 83 et suiv^ ftSeEscrschmidt, Corptie 31 >* 

’*> Voir p. Ibp n. 5. 
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.wnv) “It?) I mil c 

([d7]‘> -tn - fl*).3[d?]’)-K,t?)*) l-mc-ita jidp). 

purification)*) dans la vUle de Teuemat?)*), villede mon p[e]ref?)*). - 

CoL IL .j^(7)') 4 ^ [H ^ I ^ ^ ^ ^ 

. st?)*) jd - a - - a - e^) (d - fd - 3*) H 

[ilV?) a Elac^t?)]. Quf) prendt?)*) l’image(?)’“) de mon") 

i\m f fe(?>f ^ mc) ^11 d ■! t piLtj) 

lima-e''*) d-p{B)^(?)-^d{?^s’’) ai^&d wiii-wH-fa’*) >Gr-6d-i-i;a{.)- 

pere,«) ^and-roi. et lui fait vioIeDce(?)“), que les haches qui sent 

Seulement line partie cJe ce alguc eat con-nerrie, sur VoriginaL 
L^ordre dos aigitoa eat sar Tori^nsJ. Cf. auasi a. 8 et 10- 

") On attendrait id Ifi nom du p^sre de i'auteur de Fiaacriptian. Une ccUaUon gur 
fVriginal de passage fort endcumnage nous donncmit peut-l:tre aae lecture definitive, 
[Voir encore ci-desafflua^ 17.] 

' P^nom r^latif de la fin de la CoL 1 £4>mble Se rap^rter au mot 

ni(T)-pa-«(-)i-n d* la premiere propositiofl de eelte colonne. On poorrait au™ conai- 
direr « ptxmom «mme pr^oom diimonfltratif - * e[o]tte (place de pur^cabon). - 
en auppoiant un enpbi abuBif du sign,* id pour le aignc ;tt. Pour la particule -i, vmr 

Arehlv OrientaLni Vtl 4*^2^ a- 10^ 

•"I Voir O- 14, fcL- fi. 1 - 1 e 

La forma da pronom e^st un peu sorprenante; on altendraii platfit wc-o- 

(ef, par ex, IHH 198, II). U n’eat iggire poEslble_^ !it« i«a e ou jo-* 

a-me-a-e, II semhle impoa^ible de voir -laos le signe M une variance da signs 1' (cf. 
d-dessoila. p. IG, n. 3), de lire (cf. IHH 45 et B8) et de vouloir troav« 

le mot td-td-e qui vient ensnite, le nom propre da grand-roi mentionne scl par 

Boa litre. IMaie voir encore ei-Jeissoo.'i, p. 17.] , a ■ m 

L^ordre des eet iei fd-s-td* 1 origtFuil; rf. n. z el ' , . , ^ - 

» L ce paesage^e verbs ap(o)- . prendre o (%w IHH 292. n. 5 Archiv Ori^- 
tfilnl VH 498. n. 9. bOl, r. 12, et ei-des5uB, p. 3. a. G> conviendrwt tree burn. Le B=gn« 

J aorall-U done une lecture pW H me impoaeible de tyoiiver id Ic titre 

conna f ^ aPoiJit(n* qui ei.it wuvcnt ]e dtre 4 egrand-roi>j voir par «. Archiv 
Orfeatalnl VII, 489, I, 4(K>, I, et 619, Cfiti B. ^ 

“) L^rdre des aignea est iei s 

d‘ailleure plutot iei la forme cf. Arch.v Onentalal , prrit 

“) Ou bien- renlfcve par force? Pour arha muvata, qoe je troove daiUoura eerit 
to d. KT. DPSh. Tte Corndl to 

A«i. Mi„,. p. t ( .. .id-, ».*«(!) -‘d). “ Id to •toil* Pl^dera., 

tfj n. S. 
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t il<?) ^ 

-1 - t)tt(?) - 

aupres(?)’), (le?) hacheatt 

CoL IIL t tf ^ li 4 If 4 If ^ ^ ^ 

i-a-jMs-rtt }&-a jOr^i’) 2’e^e^''-H(?ta(i')f''>?lhma | 

Puis quiconque’*) attaque(?)■*) a Tevenim^) la double hache*) 

1 % n 3 ^ #o>"> ^ 4 fe B 

ra<?)*)-n*) n-o(??) 1 8 a-la 0 y)-kia)-t&*)t-td-s 

danst?) la chapeUe(?) de la divinite Ruta^f que la hache de la luaison 


i^) (^{?) ^(?) ^(?)‘) 

du roi (le?> hach[e?]!“) 


Le root (flvec les particul^s -va-l—it P&ar -i, cf, p, 15, ti. 6) fwurrait^ 

etaat doime le contexte, sifnifier id k p^u pr&fi « k cdtt, valsio on quclque dio&e de 
MEQblahlo. One parente avec iladTrerbe orfro « hora de » eat fort prebabW^ cf, ^gr^foaituit 
Archiv Onentuini VJl 497, lu 6, et ^1, n. 9. Peut^tre s*agit-il id d'ane doable hacbe 
<cf. Col- 111), mise comiue einbleme diTiii+ k Cote de notre € place(7) de puri£ieatiorL(?) 

“) Le pTonniii id-o jfl-ii ne peut §tie id que le nom. sg,, depounni de b deeineiice -s- 
*) Quolque le Ri^e en qwestioa (voir la pHotoerapliie et raubQgmphie de notre 

iiu3cription« p], T¥ et V) soit tr^ semblabk au dicne ;[[], H sbEit id probablemeat 

till $i|^e OHO I cL par ex. ^ dauB M 2, L, 2, 3^ ete. V oir aussi la fin de notre 
coloiuiB^ ou le serine paralt enriployor dgalenient le signe [Q] an lieu da ai^e HlHi r«L 


Le double ) (-) serait-il id une espresdon pour < 1 b double Tiaebe^? 

*} Le verbc « hiLtlte i-hieroj^lyphique sk^'ldi ^ 1-k(aytA^ qm se trouve aussi dans 
lea inBcriptions des nutels d’Emir Ghaxi (cL n. 6)t signirier k peo pr^ tattn- 

quer( ?) il aemblerait pertniB de le rapprocber du rerbe □estte ^niffcHar, qoi veut dire 
peut-^lre c sg pr^dpSter sur » (poiir ce verbe nesitc^ voir Sommer, Die Ahh.ijava-tJr- 
kunden 275 et 423). — Voir n. 3. 

Le d^e fd* n'eat pas absolument certalii Id; itvais voir M 2, L, 2: 
■<^^-k(a)-t( 1,-111 et ma pradiaine edition des inseriptioiiE dea aoEels d'Emir Ghaxl. 


Voir n. 3. Cf. aussi d^autre part THH 2^t Col. I : 



Maia n^aunons-noua pas^ dans |$ taot ^^basain (et> 
double kacbe (aapr^K du bassln)*^^ une expression apparentee k notre »u(f )-pa(-e> 
ep|aiLE(T> de purificatL(ni(t) i on cplacef?) des libadonal?) > (voir p, 14> n. 5)? [Yoir 
aussi ma prodialne ediOffiti des ioscHpLiotis dee autels d'Einir GhaxiJ 

*) Je n'ai recennti ees deux demiers siEuea de la Col. Ill Pra^e, snir la pboto- 







Bcdfich Hrflzny: rie 


PI. IV. 



J.jTAif Ojrif'wfiilini, I'-ol, VJJF. 


L'lJiticriptitjrL dp Kolil Ok^Ju \aUii- 












PL V. 


Btdfkh Hroany: LUnseriptmi de Ogkbi FciiJa. 



^rr.’Adu PHmld2l*f^ itiMl. TffL 


l/jn^^ci'ipUon Ue Ktifit OwLlw 
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Contenu de I’inscription — Un prince * hittite»-hieroglyphique, nomme 
A})atastames("!), erige ce baaain (« place de purification*^?) dans la ville 
de Tevermd (? = Tyiiaioti de Xinophon?), ville royale de son grand- 
roi, dans une cbapelle de la divinite Jfutas, ou pres de cette chapelle* Une 
iinage(?) de son pfere qui s'y trouve, eat placee par Tauteur de Tinscdption 
sous la protection de la double hache divine, mise a cot^ du bassin, D'autre 
paii:, quiconqoe detruirait cette double hache du bassin, serait hache par 
la hache de la maison du roi, qui se trouvait probablement dans la meme 

ville hittite. _ ^ _ 4 . u 

En ce qui concerne I'age de uotre inscription, son ecriture fort arcnai- 

que est presque identique a celle des autels d'Eiuir Ghazi, L, etc., qui 
out pour auteur un grand-roi 2’wtiiolya’S, (peut-eti'C Tuth(itii<i9 IV, ca. 
1250 av. J.-C-?)^). C’est done a peu pris de la menie epoque que provieut 
probablement le bassio de Kolit Oghlu Yaila. L’usage du aigne ^ est encore 
rare dans notre inscription^ voir Col. II, et peut-etre aussi p. 1-1,n. 5, Notons 

Indifference entre le sigue" ' de notre inscription (=^.dansTinscription 

d’Adjigdl) et Je signe H des inscriptions d'Eroir Ghaai. 

L’eraplacemeut oii a 4te decouvert le bassin de Kolit Oghlu Yaila, qm 
est tres lourd, ne peut etre trfes eloigne du lieu oil celui-ci se trouvait ori- 
ginaireroent, et d'ou il fut enleve par des paysans qui, probablement, cheT' 
chaient des tresors imaginaires enfouis dessous {voir Recue il, h c,84 et 86), 
Le gouvernement de la Republique Turque, qui porte mmnteuant un si 
iiitereta hittitolo^i8± rendr£iit do-uts uxx signals s^rvic^ h notrfi 
science, s’iJ ordonnait de faire quelques Bondages en ce beu, ou se cache 
peut-etre un sanctuaire de la divinite Rutas de la ville de rener»to<?). 

Note additionnelle — L'inscription de Tautel A d'Emir Ghazi, dont je 
prepare Tedition, offre, Col. 1, un passage semblable au conunenoeiuent ^ 
la CoL II de notre inscription: jfl-a-s [Jj-s-e elequei chef*. 1^ signe UH) 
de notre inscription qui est d’silleurs tout a fait sur, serait-il a expliquer 
comme une erreur du scribe pour [Q] * maitre, chef », de telle sorte que la 
proposition en question signifierait peut-etre: dequel chef{ , ) pren ( ) 
rimage(?) de Totaa(? ), grand-roi,,..» ? Ne pourrait-on, d autre part, 
restaurer, dans la Col. [ de notre inscription (cf, p. 15, n. ), e uom 
T[d(?)-<]d<?)-s[d?]-Si(?)? K est impossible, a mon avis, de troncher ces 

questions avec certitude. 


(f«iiihje,eld'apresle paasage paretlile de Col. II. 11 impofleiait done de leo vfrifier 

encore sur rorigtiiAl, a AJikarn. L* Bigits IBi va, du passeg* pnrallilo de la Col. II, 

manqueratt-il iciT _ 

Noub reriendrons, 1 une autre Mcasion, sur eett# question. 
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S. K. KBAMEH 


STUDIES IN SUMERIAN PHONETICS. 

By 

S. N. Kramer. 

In the very suggestive study recently published by Chnstiani) dealing 
with the position of Sumeriazi in relation to the various families and groups 
of languages, he presents at the very outset an outline of Sumeriaii gram¬ 
mar in order to supply the reader, who may be unaeq.uainted with Sumero- 
the tiecesaaiy basis for a proper approach to the problem. The nature 
of the material presented in this outline is twofold! 1. Statement of gram’ 
matical principles and la%vs adduced from extant Sumerian texts j 2* Hypo¬ 
thetical linguistic interpretations which are highly stimulating but which, 
nevertheless, present this difficulty: they can be neither prov^ nor dis^ 
proved. It is with several generaliaations of the first-mentioned type, 
dealing with Sumerian phonetics, that the present study is concerned; 
these can now be more completely and more accurately formulated. 

One of the laws concerning vowel assimilation is there stated as 
follows: The vowels of individual formative elements often show the ten¬ 
dency to assimilate to the neighboring vowels tnunediately preceding or 
following.^) Poebel’s more recent studies in the field of Sumerian phonetics 
{it is upon the earlier studies as formulated in the former's that 

Christian bases the Jaw as stated above) have convinced him that in Su¬ 
merian the vowels show' the progressive assimilation, and only very rarely, 
the regressive. In the form a 1 g u b b u S (for a 1 g u b b e S>, where on the 
surface the rule of regressive assimilation seems operative, the clxange of 
the final e of the verbal ending is not due to the fact that the preceding 
vowel of the verbal root happens to be the vow el u ( Indeed, the u-vowel of 
this root may itself be secondary and due to the final consonant), but 
rather to the labial character of the preceding consonant b. In a forth¬ 
coming study of the s u m/s i pronunciation for the root represented by the 
sign SUM, with the meaning „to give*',^) detailed evidence will be pre- 
sented to prove that in nearly all those instances which seem to attest to the 
existence of a principle of regressive assimilation, the vowel-ohange is, in 

>) ViirtoT Chrisdaii, „I>ie sprnchlidift Stellmj des SumerUchen", 

xn (1932), faec. 3^. . 

-) P, IS: ,JDie Voltale dazelner Bildungselemente zcigen oft Neigung, sich un- 
beoachbanen Vokalen anzugleictieTi + + 

Arno Poebelf der m'mtruichtn pp. 12—14, 

Thi& Eitiidy will appear in one of tho forthcoining issues of the Americ&n 
Journal of Semitic Lan^uagcfl- 
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reality due to the labial character of the preceding consonimt ") F^rther- 
Z^!\L latter may be one of those commonly 

e ff b m, etc,; often, however, it may be a conaonant g., the dental d, 
or «'ve'liquid 1 or r). which, though not ordinarily ^ dasaed representa 
a sound which, as pronounced by the Sumerians, can be shown to have had 

prinoipte, ppp pon«m.d Trith Sumerian co.™p»nto, 
i, fnrSed by Chriatian approximately aa fallowa;*) The tendeney el 
the dentala and palatals In Smnerian is to fall nway entirely at the 
rlord. Tbia law (its formnlation, ton, is based on the analysis nnd iOT- 

. . - „„ in line w^tli PoebeFs more recent investi^- 

ttr^nWrS Steatten! to ean now be .toted in the mote simple 
and complete form: All finait consonants*) m Sumenan are amissi^. E\en 
TmSe c^r^^Bmination of the Sumerian sign values as If ^ 

svUabarymaterial shows that not only the dentala and 
th^to S consonants may be dropped. The following tabulated hsts 

SririorTe'. wittire t dropped, vine, for numoten. 

si,rmprUii aiirna wiU illustrate this point most convincingly: 

1. List of Sumerian values showing the dropping of the final sibilant 


(a, a): 


gis 

guriis 

kus^ 

su^ul, 

fcfli 


guru^ 

ku^ 

su{f, 

fcCg 

garM 


BuS 

Siis 

Sis 

bis 

gaT& 


su^ 

Su 

se, 

bi 


2. List of Sumerian values showing the dropping of the final labial 

(b/p, in); pdE, 
iob 

martib., 
tub 
sdb 
dilb 
kiab 
kiSlb 
■Hiini 


pa„ 

urum 

nru^ 

iUd 

s&fii 


TrtwrUj 

gum 



dim^ 

di^ 


ffurum 

gur 


dilim 

dili 

kili 

gim 


kisi^ 

kurum 

kU7'^i- 

yfti 

ganaru^ 

gana^, 


and especially I 470. _j p^iatalen ...im Wortendo..* abaufallen.* 

NeiguBg der Dentalm md Paiataien,... un 

*) Pp. 17 f. , hidiades th^ Mmaonant at the end of 

*> The term „final ewusunsnt as he« ns ^ „Sunierian“, unleaa 


me lerm rpiiii 4-4 V — 

u syllable aa well aa the on* at the ■smd o « 
otherwise apecified, refers to the main dialect, i. e- the eme- . 
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3. List of Sumerian values showing the dropping of the final liquid 


git 


Sar 

Sa^ 

hut 


kazabur 

kazabu 

til 

tt 



bil 

U 

gar^ 


mal 

ma 

sun^ 

SK, 

fful. 

ga 

unkin 


ltd 


tun 

tttio 

sal 

sa 

gun 

gn 

dtd 


kan^ 

kd 

lal 

Id 

min^ 


Idt 


gurun 

guru 

but 


gin 


Mr 


ten 

te 

bar 

ba^ 

gurun^ 

guru,^ 

idr 

id 

gurun^ 


s«r„ 


nin 

ni^ 

gar 

Ba, 

zagin 

zugi 

tur^ 

tu 

dun 

du^ 


tun 




4> List of Sumerian values showing the dropping of the final guttural: 





In, 





nitah 

nito 

utab 

utu 


This tabulated syllabary material in which the identical values are 
recorded as both long and short, i. e., with and without the final consonant 
shows conclusively that not only the dentals and palatals, but all other 
final consonants were amisaible. The full significance of this principle and 
its seemingly chaotic effect, as illustrated by the syllabary material, will 
not become apparent, however, before the solution of the following question 
is apprehended and its importance appreciated: Why olo so many Sumerian 
signs have both the shorter and the longer value; why, for example, did the 
Sumerian syllabarists give s a as w'ell as s a g as the reading for the sign 
SAG; g a as well as g a r for the reading of the sign GAR etc. etc. It must 
l>e admitted that on the surface, this phenomenon seems to present a rather 
wilful arrangement, disorderly and confusing. It is the inability to penetrate 
the causes that produced it which has tended to develop on the part of stu¬ 
dents of Sumerian an unjustified skepticism in regard to the plausibility 
of the law of the amissibility of consonants. The result has been most 
unfortunate for a proper understanding of the Sumerian grammar and lan¬ 
guage, since the skeptical attitude toward this all-important law, and ita 
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consequent neglect, has been one of the major causes for the slipshod and 
shru^-of-shoulder*^ treatment of nimieroiis elements, ^ n 

these were merely scribal idiosyncrasies, and not an organic part of the 

lang^evujfortunate psychological tendency in linguistic method in 
ireneral and in Sumerological method in particular must be noted before t e 
problem of syllabary renderings raised in the preceding paragraph can te 
DTOOerly analyzed and its solution apprehended. As a the 

earlier days when the study of linguistic scien™ was still m its infancy, 
Students of language, to the present day. carry with them the propensjy for 
analyzing language from the ..visual'* angle rather than from 
from the point of view of the „eye“ rather than the ..ear*, oblmous of the 
fact that it is the latter (together with the vocal organs) whi^ is « P"" 
raary importance in the development of any language. While this atfatnde 
is being corrected in present-day philological method in general, ) it still 
persists in the minds of many students of the Sumenan langua^, 
no doubt, because its only rematins are represented by documents ii^nb^ 
on inert clay and literally dead and buried these many centuries. As a ^ 
suit, Sumerian is studied and analyzed as if it were a written ma^ of un¬ 
spoken words which the scribe treated as his particular domain 5 ^ ^ddrf 
vowels or removed them, assimilated them or allowed them »£► 
unchanged, wrote or neglected to write consonants, without any regard to 

tlie living, spoken language. 

What makes it so difficult for the student to nd huiwelf of this mis¬ 
guided and misleading approach is the fact that the b^is 
ment of Sumerian rests largely upon the works of Semitic scribes who 
themselves treated Sumerian as a dead, literary ton^e ^ 

longer aware of the finer nuances, grammatical and phonetic, which 
governed the living language, and who, moreover, for peda^gic reasons. 

practical to neglect some of them The 
that when for example, the Sumerian senbe inscribed the tot on the 
Stela of the Vultures" he wrote by .,ear“: i- e.? he was transfemng to 
^e wTitten form by means of conventionalized ejne^y^ls the ex^t sounds 
and sound-complexes which he had heard all about him from ® 

hood aud of which he was fully aware, consciously or subconsciously, 
during the actual transcription. 'Fhe present-day student of Syrian must 

has ntil yet been fidly ta think in »«inds instead of 

philological questions who have evidentlji nir-er mea w wti 

thinking in letter* and syiiibolsi''' Ip* 2S). 
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method >; only then will he be able to realises the exact relationship between 
the conventionalized Sumerian oiihography and the sounds of the living 
language which it represents. 

It is from this „visual" approach, on the part of the present-day stu¬ 
dent as well m of the Semitic scribes who compiled it, that an analysis of 
the syllabary' material is apt to suffer, not to mention the fact that the 
essential characteristic of treating p.isolated** words, which is unavoidaWe 
in syllabary material, is intrinsically unnatural and defective. Because of 
tbese shortcomings in interpretation, the obvious conclusion drawn from it, 
that all consonants are amissible, remains inadequate as an explanation for 
the seeming arbitrariness of an arrangement which for many signs pre¬ 
sents identical Sumerian values with and at times without the final con¬ 
sonant. When translated into phonetic terms and further qualified by 
a grammatical observ^ation of great importance, but one which has hitherto 
almost completely escaped Sumerologists, the law of the amissibility of 
consonants acquires a significance vrhich cannot be overestimated; it be¬ 
comes the „&ine qua non"* for a proper unclrestanding of SumeriaiL Ee- 
formulated, the law rends as follows: When the root of any word ended in 
a consonant, the Sumerians did not pronounce the final consonant unless it 
vTAs. followed by a grammatical element beginning with a voweL^) Wh^n 
the Sumerian wanted to expreaa the equivalent for the English ,,lhe head 
of tlie king*\ he said (and the listener heard) sa-lugala, not sag- 
l u g a 1 a, for although the root of the Sumerian word for t^head** is s a g, 
he did not pronounce the final g, since it is not followed by a grammatical 
element beginning with a vowel. When, however, the Sumerian wanted to 
say „in the head", he said (and the listener heard) s a g - a; in this case he 
pronounced the final g, since it is followed by the locative element -a. For 
j,he placed", the Sumerian actually said e - g a,^) not e - ga for although 
the root of the Sumerian ef^uivalent for the verb ^.to place" is g a r, the 
final r was not pronounced. For „to place", however, the Sumerian said 
gar-a; he pronounced the final r m this instance l>ecause it is followed 
by the vowel a, the grammatical ending of the infinitive. 

To repeat, a clear conception of the operation of this phonetic principle 
in the historicai period is absolutely fundamental to a pmper under¬ 
standing of the Sumerian giammar and language. That peculiar combina¬ 
tion of innate Sumerian characteristics (physical and psychological) and 

TMb does not imply that the Bvsraj^o Sumeriaii, who* in hlg followed 

this phonetic tsw naturally and unqueBtiDnini^ly, waiS all conselov? of it, any more- 
than the aT^rage mdlvidii^ of th& pro^ont era is nwQrc of the pzindpltg that tinderly 
w^ords and word-compleices which he vaes. But the ancient Bumedan teachers and 
Acribea, no doubt, ninhered a good many ,,grammariajis'^ amimg them, who reali^ 
quite dearly the phonetic law and its import, though they prohahly expressed it in 
different and far less generalized terminology; cf. page 23, note 2. 

For the poBsibibty that the preflic o- was noBaUxH, cf. page 33, note 1. 
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external influences ^motivated and fortuitous) which to itseTOlution m 
nrehistoric days can no longur be recognized.t) This is true, however, of 
almost all philological problems that seek to strike at the very roots of 
linguistic evolution. But whatever tlve prehistoric steps leading op to its 
development, in the Sumerian of the Jiisforic period, tlrnt we come in con¬ 
tact with, the principle operates fully and almost without exception; no 
final consonant is pronounced unless it is followed by a grammatical ele¬ 
ment beginning w-ith a vowel.s) , , iu 

To return now to the question, why the syUabansts rendered the iden¬ 
tical values of Sumerian signs with and ivithout the final consonant, the 
situation may be imagined somewhat as follows; The 
teacher pointed, for example, to the sign SAG and mslructed his pup 
approximately in this fashion: „Tlus sign represents the word sa, wtoch 
is used to denote the upper portion of body tliat «3ta on the neck; but ^ r 
in miTtd that the actual root of the word, wtoch appears under certain 
conditions, is not sa, but sag." And we can imagine him 
pointed emphasis the final g in exactly the same way as toe Latin t^er 
of to-day stresses the final t when he instrueto tus pupil m th^ te^. 
„The Latin word for „night" is nox, but you are to bear in mind tlmt the 
stem of the word which appeals before endings bepnmng .^th « 
is not nox, but nocL‘‘ Or. the Sumerian teacher wrote the ai^ 
toen proceeded to instruct his pupil that it represent^ the woto g a, wh to 
denotes the action of „placing". but again reminded 

root w,a3 g a r and that it appeared in that form under certain conditions, 

aixd similarly for the rernainiug ai^ns- ^ i i 

Supposing now toe Sumerian teacher decided that it would I* for 
his pupil to have the basic facts in writing: he thereupon v^te toe si^ 
SAG and alongside of it the Sumerian word s a (wntten with 
but on toe line immediately below, in order that h^ pupil 
actual root, he wrote the fuUer form s a - ^ g. Or, he wrote the sign G^, 
alongside of it the word g a (ivTitten with 

below^ toe actual root ga r (written ga-a r): and similarly for the re- 

11 Nor Ih it TOSs^lble fiir US to detcmiine Trh&ther the SuirierianSp Ut^n drOp^ng^ 

view (i. e. M a aet rf te to tfae*n. F« tto 

thrae wnditlons without noting the eitn^ n 23 

terma ,4eBcriptivO“ and „pre«riptive“ rf. Jeaper«n, too. ctt. p. 23, 
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mainine signs. Moreover, the primary value given to the signs was the 
shorter one, with the consonant dropped, since ncvoidably, in this sylla- 
l>ary arraDgement the word is represent^ only in the absolute state and 
is not followed by a grammatical particle; the longer value, in which the 
f inal consonant is preserved, is secondary and explanatory. If syllabary 
material, from the classical period similar in content to that described 
above, is ever uncovered, this arrangement (i, e., the shorter v*alue preced¬ 
ing the longer) wiW be one of its main characteristics. One need only com¬ 
pare the syllabaries of the Isin and Hammurabi dynasties with those of the 
Assyrian and neo-Babylonian periods to recognize that the older the sylla¬ 
bary, the more regularly is this principle followed. 

Superficially considered, the names which the Babylonian scribes gave 
to the Sumerian signs might be used as an argument to prove that the 
shorter Sumerian values, i. e., those with the final consonant dropped, were 
not the primary ones; for th^e semitized names preserve the final con¬ 
sonant of the root. Thus the name of the sign SAG is s a g g a, that of the 
sign CAB is g a r r a, etc. A somewhat more profound analysis, however, 
shows that the choice of the longer value by the Babylonian scribes was 
really in line with the Sumerian principle governing the amissibility of 
final consonants. For the main modification to which the Sumerian value 
was subjected, before it became the Semitic name of the sign, was the 
addition of a vowel, which in the majority of instances w'as u, the character¬ 
istic Semitic ending of the nominative case. Since the Sumerian principle 
was that the final consonant of the root is preserved when followed by 
a grammatical element l>eginning with a vowel, the choice of the longer 
value for the semitized names was quite according to rule. 

There probably was, however, ai far more practical reason for the choice 
of the longer values in giving the Babylonian names to the signs, and one 
that explains the preference of the later syllabarists for neglecting the 
shorter ones altogether, even in the Sumerian column. And again it was 
a pedagogic need; this time, however, it -was the need of a pupil to whom 
the Sumerian was no longer a living spoken language learned by ear from 
the days of his earliest childhood, but one to be learned from the v^ritten 
document. Because both teacher and pupil lacked that intuitive response to 
the nuances in pronunciation, the Semitic scribes, realizing that there is 
an important advantage in choosing the values with the consonants pre¬ 
served, felt no compunction in ignoring the shorter ones, for the distinction 
between the two was purely phonetic in nature and was of little importance 
to those who studied the language in terms of visual symbols rather than 
as sounds. And it must be admitted tliat the practical advantage gained by 
teaching the longer values only was liy no means trivial. One can well 
imagine the strain on the patience of both teacher and pupil if every time 
the former had occasion to mention the Sumerian w*ord for „head'', he 
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Avould use the word sa (with the final g omitted) and then be compelled 
to add that he was not referring to the s a which means „net", or to the 
s a whose root is sa r and has the meaning „to write“, or one of the oilier 
Sumerian w^ords s a, but only to the particular word sa whose root is 
sag. Similarly, when discussing the word ga, „to place", he would be 
compelled to add for the sake of clearness that it is not the word g a 
which means „niilk“, or the word g a whose root is g a z and has the 
meaning „to hill", or any other word g a, which he has in mind, but only 
tliat particular ga whose root is gar. These difficulties hardly existed 
for the Sumerian pupil who had absorbed the language from infancy and 
tlius dveloped an intuitive response to alJ its subtleties. To the Semitic 
pupil, however, the advantage gained by ignoring the sliorter value must 
have been very considerable. 

A clear recognition of the distinction between the Sumerian's pro¬ 
nunciation of Sumerian and the Semite’s pronunciation of that language, 
because of the latter’s neglect of the principle governing the amisaibility^ 
of final consonants, is of crucial importance. For obviously, in trans¬ 
literating a classical Sumerian text, the text inscribed on the Stela of 
the Vultures, for example, it is the reproduction of the Sumerian’s actual 
speech that should be aimed at, not the modified form which the later 
Babylonian scribes ascribed to it. When, in the test on the Stela of the Vul¬ 
tures, the scribe wrote the signs SAG-GA, GAR-RA, DAM*MA, AB-BA, 
Lmj-HA, NIM-MA, etc., he was not transcribing the sounds, s a g - g a. 
gar-ra, dam-ma, ab-ba, luh-ha, nim-raa, etc.; there was no 
doubling of consonants in the classical Sumerian period.’) Vt'hat he heard 
and w'hat he wrote was sa-ga, ga-ra, da-ma, a-ba, lu-h^ 
ni-ma, etc.; i. e., the signs SAG, GAR, DAM, AB, LUH, KIM in the 
classical period did not represent the sound sag, ga r, da m, a b, 1 ulj> 
n i m, etc., but the shorter sounds s a, g a, d a, a, 1 u, n i, etc, 

If tills statement had been made some twenty years ago — and the 
texts which verify its correctness had been published even earlier — 
it would liave resulted in an avalanche of protests from more or leas 

*) Ppsil^l hss on nuniemos occasions (rf. tlUG, pp- ^ f.! ZA SC, pp. 14 f.) strusod 
the f&ct that the donbUna O'f tJie ciMiaonantB in the SumeriAn classical texts which ap¬ 
pears when Sumerologists today transUtcrate the words wntten aa SACr-g a, G AB*r a, 
PAM-ma, etc. with the values aag-gfi, gar-ra, dam-ma, ete. ia only super¬ 
ficial and is line to the unlustifiahle lendering of the signs SAG, GAB, D.^M, etc. by 
the longer values atetibed to them in the syllabary material. If the doubling as repr^ 
sentod by the enrrent tranalilerstions of Sumerian texts were correct, abvlDusly it 
would represent an effort on the part of the Sumerian scribe to represent a corres- 
ponding phenomenon in the spoken JanguagE- But there is nothing in the grammaticm 
or phonetic laws which govern Sumerian to indi cato either its need or ns^ Ti cry e ^ 
it is a Semitic influeneo that began to appear in the post-classiMl Syrian, as is wit¬ 
nessed by the fart that the verbal prefix which appears Only as i - m i - Md e - m e - in 
the classical texts Is frequently written I m - m i - by the scribes of theGudoa tearts. 
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indignant Sumerologiats who would have argued with some degree of 
unanimity; ,,6ut the syliaharies! The ayllahariea do not give the shorter 
values for those sjehsI" To-day the protests will be neither as numerous 
nor as indignant. Wliat is basicaliy wrong with tl^e ,,syllabary" argument 
as it might h&ve been presented at that earlier date is the non-reaiization 
tlien perhaps justifiable — of the significance of the law governing 
the amissibiiity of consonants. Since the greater part of the syllabary ma¬ 
teria] then published ascribed the longer Sumerian values (i. e,, with the final 
consonant preserved) to many signs, tlie immediate, if somewhat superficial, 
conclusion foliow^ed that these were the primary, indeed the only, values. 
As for the rarer instances where even the syiiabarj' material th^ extant 
gave the sliorter value (Le., with the consonant dropped) in addition to 
the longer, this inexplicable fact — ■ to modify sJightiy a current colio- 
quiaiistn — was „just one of those Sumerian things", of w'hich tJie less 
said, the better. And it is this same non-realization — now- far less ex- 
cu^ble —' of the importance of the >phonetic law concerning the amissi¬ 
biiity of consonants which will be the basis for the more moderate protests 
that may greet that statement today. For although the number of signs 
to which the syllabary^ naaterial now at hand ascribes values both with 

without the final consonant has l>een considerably enlarged, this new 
information has served only to intensify the belief in the cliaotic nature 
of Sumerian or, at best, led to a statement which is only partially true, 
such as the formulation tliat in Sumerian the dentals and palatals tend 
to disappear. 

If we had all the syllaljary material used in the Sumerian and Baby¬ 
lonian schools, especially those compiled in the classical period and that 
immediately following, the shorter values for the signs AB, LAIJ, NIM, 
etc. would certainly be found among them. But it must be remembered 
that up to the present only an extremely small portion of that material 
has been uneartiied. The discovery of „syl!abary" proof for the shorter 
values of the signs to which the extant syllabary material ascribes only 
the longer ones, with the final consonant preserved, will therefore l>e acci- 
den^, depending on the success of future excavations. What is basic and 
entirely independent of accidental discoveries is the prefer understanding 
of the phonetic principle that the Sumerians did not pronounce the final 
conranants of any root unless it was followed by a grammatical element 
beginning with a vow'ei; the signs AB, LUII, NIM, etc., therefore despite 
tile present lack of syllabary support, were not read a b, 1 u h, aim; but 
a, 1 u, n L And fortunately the basis on which this statement rests is 
derived from sources altogether outside of the syllabary material. 

As early as 1910, Thureau-Dangini) published a group of Sumerian 
texts written in the Bme-SAL dialect, whose date is uncertain; thev may 
(joston CwB, ,Ve»wv«ilee fouiUen de Telic, pp. Ip8 f. 
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r^ch as far back as the end of the UR-IIl period, i, e., at tl^e very close 
of the post-clasaical Sumerian pariodt though it is possible that they belong 
to the early part of the poEtr-Sumerian period. Because of the fragmentary 
conditionp but more especially because their scribes^ for some reiison not 
yet altogether dear/) discarded almost entirely the historical ortho¬ 
graph y* no connected translation of their contents had been attempted 
untilp in l&ST, Poebel published a transliteration^ translatioUp and detailed 
analysis of one of the less fragmentan^ texts.One of the most valuable 

Cf. Poebers cOHmuient^ in gA SSp p. 38. 

=) ArtiG Poefaelp Sumerisch^ Unt^Tmichungcn, pp. U—54 (Zeitschrift fur 

ZGf pp, I6L^—£72), T^^rdon's attempt imnstating the laM foui* 3ines of the 
tojct is thea^ noted. Poebel infoimB mSp however, that throii^h an overeight he omitted 
to tneptlon Eadau^s transHttration and translation of the same four lines in his 
^^Sumerlan Hsmma and Prayers to Dumu-ai'^, p. 52p nofte S. The latter racogulzed that 
the word :^-pa-am^ consisted of the second person pronomi and the word enenL — The 
present writer oarmok be urgent and forceful ^ou^h in the aLnccro and objectively 
moitivated effort to persuade the younger Sumerologist^ especxallyt to read and reread 
Poebers model study of a fragment^ contafitinfi' only sei-enteen lines of text, until it 
becomes an intiinate part of tliat portion of his oonsclouB and tiubcon^otjs self dev'oted 
Ed Snmerology. And thiSp not because complete and exact meaning is supplied to a text 
which had bean given up as hopdc&a by its copyistp ono of the more profound scholar? 
In the SumerologicaJ fieid, nor because numcroiiB principles of Suinerian graimnar and 
orthography not apparent on the surface are brought to light, nor because It represents 
the most detailed study of the relationship betwtfiji the Eme-Ku and Eme-SAL dialeets 
that has yet appeared. Ail those discoveriei are valuable, of eourso. Hut what h of 
even greater importance ia the method by which a text apparently barren for Sumero- 
logy was rorced to yield this rich content. Not a wordp not a syllable of the text ia 
omittad in the oommaiitary, ’RTiether It concerns the twofold character of a p±ditto"^ sign 
which resembles the sign BlU (and actually mi^kaken for that sign by one of tho 
keenest and most camfuJ copyiatts of our day), crucial for the apprehonsion of the real 
!;^enae of the textp or the seemingly unimportant obsorvatioo of the fart that where In 
the Eme-E-U dialect the a of fchs gettiUvo particle — a k Is contracted with and ab¬ 
sorbed by a preceding vou'el; in the Eme-SAL dinJect^ on the oLher handi it abaorhs 
the preceding vowel and remains unchanged; wheth'^r it is the recognition of the all- 
important principle^ governing the rather strange orthography or the HyntarticaJ nota¬ 
tion, clarifying an otherwise meaningicsa passagOt that the pospessive suffix — b 1, in 
the complex a^eir-bl, is an objective genitive whoeo antecedent nouns are to be 
found in the lines following, rather than those preceding it- in M instances ^and there 
are elope to fifty obpervation^e of a Bimilar nature elicited by a fragment containing 
les& than twenty lines of text) all possihlo dIscrcpanci&Hi are unalj^xed and the answer 
la umsquivocally formulatedp other posaibllitfes are stated and evaluated, and finally, 
whore as yet no certainty ia justif]^, that too is noked. Hy means of the very mrth^ 
used in anaJyring and inUrpteting the EmFs-SAL texts mentioned above, Poebel had 
completed, in preparation for the otar tidmsrtsahen ■GraHfwuifife, a tmnPH 

lation, tranaliteration (phouetic and grammatical), and vocabulary of many of the 
more Important texts dating from prertassical Sumerian to that of the neo-Babylonian 
period. However, in order that tho student may obtain a firm grounding in the etudy 
of Sumerian in ite „parer" state, it is deemed best to publish first the material invols^- 
Ing the texts of the classical period only; with this as a background, the abcrratioits 
produced in the language by foreign influonces in th* later periods will be more readily 
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re&ulU achieved by this study is the pfosrress iu our knowledge of the 
Sumerian pronunciation which it makes possible. Because the scribe dis¬ 
carded tlie hUtoric orthography, becauae he used monosyllabic sigtiaj and 
even of tlie latter, preferred those which contained only two letters, we 
are enabled to trace the exact pronunciation of the Sumerian words and 
word-complexea which he was iftTitEng, in exactly the same -way as in 
Engliah, for example, the phonetic writings „kiirnel“, „laffd" re¬ 

produce the present-day American pronunciation of the sounds whicli they 
represent much more closely than the historical writings „coli>nel", ,pOne"i 
,,!aughod*^ But to appreciate the full import of this orthographic devia¬ 
tion and its significance for our knowledge of the actual pronunciation 
of Sumerian words, a dear and unambiguous conception of the term „histo 
rica] writing^* as applied to Sumerian is essential. 

As previously emphasized, the word for ,,head" in Sumerian, unless 
it Tvas follow'ed by a grammatical element beginning with a vowel, (when 
tlie full root sag w^as used), was s a. When the scribe desired to transfer 
this auditory- symbol s a into writing by means of the corresponding ^dsual 
symbol, he found quite a number of Sumerian signs, any one of which 
might have suited his purpose adequately. Thus, had he been free to 
choose^ he might have transcribed the word s a with the sign SA, or 
with the sign DI, or with the sign SA^, etc. Similarly, when the scribe 
had to transcribe the ’word ga^ which he beard in the complex e-ga, ,,he 
placed" (but which under certain conditions also appears as gar), he 
might have used any of the signs w^hich were the visual s\Tnbol3 for that 
particular sound; thus he might have used the signs GA or GA2, etc. ete 
Bui the scribe who wrote tlte Sumerian of the main dialect (Eme-KU) 
was not free to dioose. His teacher had taught him that the w'^ord s a* 
which also appears under certain conditions in the form sag, must 
be transcribed only by the sign SAG; that the w^ord which also 
appears in the form gar, was to be Iranscribed only by the sign GAJR. 
It was the coiLser\'ative hand of tradition, harping back to developments 
In prehistoric days, which literally made the scribe „hew bo the line'* 
and in the main^ denied him the right to ucse any but the ,jiCorrecT“ (i. e., 
the traditionally imposed) sign for a particular sound. 

The Eme-KU orthography by itself, therefore would not furnish the 
necessary criterion for determining which of the two values ascribed by 
the syllabaries to any particular sign, the one with aud the other without 


and more profoundJy upprchcadcd. The present writer will fidd a synopsis of the 
^TBimnar of the elaj^aLcaJ period which will be hti^d on the Grf^trdjti^f sud on PoebeFs 
mofE recent invent^ELtions, especLoJly in die field of phaneties and orthography; akD 
a complete set of notee on and const ruetians OtBt may, on fiTst offer 

special difficulty, It is hoped that this volume will appear in the not too distant future, 
as pw>n a£ other and mere pressing dutlea are fulfilled. 
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the final consonant, reproduces the actual pronunciation j for its scribe 
was compelled by tradition to use only that si^ for which both values 
are found, just as in English the orthography ,.colonel*\ „one*% „laughed“ 
would, by itself p hardly indicate the actual pronimciation of these w'ords by 
the American of to-day. If, however, texts were at hand, whose scribes 
had broken with tradition and who, for a particular sounds had chosen 
any of the corresponding visual symbols without regard to historical 
usage, it would be possible, with the aid of these phonetic wTitings* to 
determine the actual pronunciation underlying the corresponding histo¬ 
rical Vr ritingSp in exactly the sanae way as the phonetic writings .^kurnel", 
;^^wun f jflaffd alongside of the traditional spellings used for these words 
would indicate quite dearly the actual pronunciation of the latter. 

And that is exactly what the scribes of the Eme^AL texts mentioned 
in the preceding paragrsfplis did; they used, in the main, lie phonetic 
orthographypwdthout regard to ..traditional correctness".!) Thus for e, 
..house'', this scribe used the sign fi. and not the traditional t; for 
he writes u -rUt and not the traditional bisyllabic sign URU; for g u, 
t.lament", he uses the sign GG, and not KA. the sign traditionally used; 
for iz a. „5ide", wdiich is transcribed in the Eme-Ku dialect by the sign 
ZAG. he writes the sign ZA; the postposition s e. ,.to“, is not written 
with the sign for s e. as is customary m the Eme-KU dialect, but wdth the 
sign SE, etc. etc. But what is even more illuminating is tlie fact that in 
those w*ord-complexc5 w'here the final consonant of a root must appear 
because it is follow^ed by a grammaticaj particle beginning with a voivel. 
the scribe never doubles that consonant. Thus he writm d a - me (wdiere 
the Eme-KU scribe w-rites DAM-m e). S£ a - m a (where the Eme-KU scribe 
writes the word SAG-gn)^ a-ba (where the Eme-KU scribes writea 
AB-b a>* n a - m a (= Eme-KU n i m - n. w^ritten NlM-m a), en-gn-ra 
(where the Eme-KU scribe writes ENGUR-ra). (w'here the 


Even the Hcrlbeis of the Eme-KU dialect^ on rare oreosrdrts, resorted to the 
ron-trtiditionaJ orthography Thus in the Stela of the Vultures (ohv. aUnj) the vord 
d a g a b ffWide*', ia not transcribed with the biffyllaloc sign DAGAI^ hut by the breken 
wiidri^ da-gal; the B^cribe of the text of the Statue of Gudea (B T 4 b) doe* not 
write the word I h i 1 a, with the historical orthography DUMU^NITa, but 

syllabically. i-bl-la (It is only the xealizfttion of this phonetic readiiqf that give* 
^5CTi&e to a pasaoge which otherwUo has little meaning; of. the trajiflatian and trariH- 
Iiteration is SAK^ pp. 72 — 3.) 3 for other examples, of. GSGt p. 11. Indeed, these non- 
tcaditioiial Tariajit* constitute an added aoureo for supplementing the values ascribed 
to them in the syllabary inateriai and for establishing the correct pronnnciatjoiu For 
inEtance, the rccognitlou of the fact that the sigiLG U-LTJL-si (Gudea Cylinder B 7^3 
Pofihejp ZA 37. pp I4G f.) are not to be read ^deogtaphically". hut ityllabically, 
a - loji-ii, rtspelt-beer^' (appearing as the Akkadian loanw'ond ulu^nnu), not only 
!j]iiiTT] nates the otherwise obscure passage, hut, moreover, who we that the sign LUL 
had the Sumerian value ! u, and that tho final n of the root u L u £ I n was not 
protioujicetL 
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Eme-KU scribe writes h u - LtJH - he)* 2 u - ga and 2 u- g e (where the 
Eme-KLT swiribe writte SUG-ga and SlJG^e)* It follows that when the 
scribes of the Eme-KU dialect, in the days when Sumerian waa a living 
language, wrote DAM-me, SAG-ga, AB 4 ia. NLM^m a, ENGUR^ra, 
LU^’-I) a, SUG-g a, SUG-ge^ they did not pronounce the words so tran¬ 
scribed dam-me, sag-ga, ab-ba, nim-ma, engur-rUp luh- 
h. a, 3 u g - g a, s u g - g e. For in that case the correaponding non-tradi- 
tional, phonetic writings of the Eme-SAL texts would have been: da- 
am-me* aa-am-ma, ab-ba,r na am-ma, en-gu-ur-ra, lu- 
uti-hep zu-ug-ga, 2 u-ug-ge. The conclusion is therefore ine%n- 
table: the sounds reprensented by the signs DAMp SAG, AB, NlM, EN- 
GUR, LUHp SUG were not dam, sagp a bp n i nip engur, 1 u s u 
but the shorter sound values d a. s a, Sp n i, e n g u, 1 u, 5 uJ) That the 
scribe of the Emu-KU dialeetp nevertheless, used mlj/ the signs DAM, 
SAGp AEp etc, for the particular sounds da, s a* a, etc., wMch represent¬ 
ed a root that would under certain conditions (i. 'when followed by 
a grammatical element ^ginning with a vowel) also appear as dam, 
s agp a b, etc, is dite to the force of tradition ; 2 ) the scribe of the Erne- 
SAL dialect, who paid little heed to traditional demands, writes these very 
same sound sjTnbol^ with the simpler signs DA, ZAp A, etc. 

An excellent illustration of the importance of the law of anusslhility 
of consonants for the proper comprehefnaion of Sumerian gi'ammar is 
furnished by the Sumerian verbal form for the third person preteritp 
i e.j mu-n-garp pphe placed'\ Because the consonant n, which in this 
verb^ form is prefixed to the root, ne\'cr appears in the texts of the 
classical Sumerian period, Christian^) denies the existence, in classical 

»> Thus far onJy the £hort43r vaJnes for the eipne SAG ami DAM have aylJahary 
supper^ It can be predictod, however, with perfect confidj^pc^ that with the discovery 
of additional syUahary material^ the shorter values of all or part of the remaining 
signs {L e,, AJ3, NIM, KXGDH, LU^J, SUG) will be found and will serve to vE^rify 
truth of the law which predicEed its existence. For w^hat ia true of a scientific Ikw 
in the natur^ sciences or math^maticap for ejcample, holds for the science of linguistics; 
Its fo^uLatioa not only explain^ the fact-s already observed, but, by giring conscious 
direction to the search for new data, ostabllahes an objective criterion for its further 
verification. 

Nor, as the theory qf the so-called phonetic couapUrtnents would have it, is 
Uie writing DAM-m a, SAG-gd, AB-b a due to the SLimerian scribe's eagerneSB to 
in^eate^ by meang of the second sign, the final consonant of the preesdlng syllable^ 
this theory implks an unjustifiable, though not altogether unnatural, projection of the 
difficulties which harry the present-day Sunmtologjst, to the Sumerians who studied 
it in the days when it was a living lanjruage. 

Loc. ctt.p p. For the purposes of the pnjiient inves-tigiationp it is immaterial 
whether the n which appeara before the verbal root represents the grammatical par¬ 
ticle which distingniahes the third person preterit or whether it reprerepts that par- 
dcle which, because of ita original use in recapitulating within the verbal form that 
part of the sentence which expressed the direct nbject, developed into the causative 
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and pre-classical Sumerian, of the jjrammatical particle which it repre- 
aentSf when in reality it is only the operation of the principle of the ainia- 
aibiJity of oorisonants T?rhich is involved. Firatp the relevant data: 

1. In the claasicaJ periodp the n is always omitted m the orthography+ 

2. In the period foUowingp it is still consistently omitted by the scribes 
of the Lugaizaggisi inscriptions as well as those belonging to the kings 
of the dynssty of Akkad, but appears occasionally in the Gudea texts. 
Towards the latter part of the Ur-Ill periodp however^ when the use of 
Sumerian as a spoken language was almost at an end^ its orthographic 
representation became much more freciuent. 

3. In the post-Sumerian periodp i. e-, in the period of the IsiUp Larsat 
and Babylon dynasties^ the np as a rule, is represented in the orthography* 

4. In the late prat-Sumerian period, it is either represented or omitted 
indiscriminately. 

From a surface examination of the orthographic variations which 
characterize the consecutive Sumerian periods, the mechanical conclusion 
follows that the n of the third person preterit was nonexistent in the 
Sumerian of the classical period but represents a later mexplicable in- 
truaion^ first having been introduced in the Gudea period^ ita use gra¬ 
dually gained vogue until it became the rule. It is only the fortunate 
imOTvoring of an analogous phenomenon whose ortJiographic variants dis¬ 
play parallel stages that the basic falseness of a superficiai conclusion 
which unhesitatingly ussumes the more or less iirbitrary introduction of 
an inorganic particte, at the time when Sumerian had all but disappeared 
as a spoken language^ can be realized. This significant analogue is the n of 
enditie - e {n)p whidi is the ending for the first and second persons of 
the Sumerian present-future verbal form mu-gar-efn). As is the 
case with the n prefixed to the root in the tliird person preterit verbal 
form, it is never represented in the texts of the classical period ; nor does 
it appear in those of the post-classicaJ Sumerian period until the latter 
part of the Ur-II! dynasty; it is represented^ as a rule, in the ortho¬ 
graphy of the post-Smnerian period (i. e., in the texts of the Isin, Larsa* 
and Babylon dynasties); in the late post-Sumerian period, its orthographic 
representation or omission seems to be a matter of mdiscriminate choice. 

If the same mechanical reasoning which had been applied to the n of 
the third person preterit verbal form Is now applied to the preceding 
data, the conclusion necessarily follow^s that at approximately the same 


element; ijinoft It is only the visual synihol for the n which concemfi ua. Although, 

in rending a SumcrlAii it h often difficult to distingniish between the tw'o 

po^sihilites, Chrifftinn's asffumptlQn that it repreaentE the eeusatlve el^nent only, ii 
un]U£tified: cf. the hsla of verbal fomiB eoniplled in Poebers Ferf#, 

Jjp. 102 f. 
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time an extraneous pfvrticle n, which had never existed In tlie Sumerian 
language, was, for no apparent reason, introduced as a prefix to the 
verbaJ root in the third person preterit verbal form, on the one hand, 
and as suffix to the verbal form of the first and second persons of the 
present-future, on the other hand, a conclusion which should seem too 
arbitrary even to the more credulous minds. Where then shall we look for 
the fundamental cause underlying the orthographic representation and 
omission of this consonant n, since the grammatical purpose of the par¬ 
ticle which it represented in part (in case of the first and second persona 
of the presents-future) or wholly (in case of the third person preterit) 
is obviously quite irrelevant to the problem involved? 

The clue to the solution ia furnished by two forms in the Gudea 
inscriptions where the n of the enclitic -e(n} does appear in the ortho¬ 
graphy. The word-complex „you will build my house for me" would 1 m 
expressed in Sumerian by d-mu, ma-du-e.i) But when Ningirsu ad¬ 
dresses Gudea and says, „01i prince, (you) who will build my house for 
me", he says, e n^ - si e - ra u m a - d u - n a,s*) where m a - d u - n a is con¬ 
tracted from ma-du-en-a. For the word-complex ♦jou wiU lay my 
temenos for me“, the Sumerian would be teme-muma-sig-e, and 
the verbal fonn would be written phonetically m a - s i - g i. For the clause 
„the day on which you will lay the temenos for me", however, the Gudea 
text reads; U 4 terne - mu ma-si-gi-nB,^) which is the phonetic 
orthography for the grammatical form ma-sig-en-a. Clearly, the 
reason why, despite the fact that in the Gudea texts the n of the enclitic 
-e (n) is regularly omitted,*) it is nevertheless preserved in these two 
forma, is this: In both cases it is followed by the grammatical particle - a, 
the postposition used to denote the relative relationship in Sumerian; in 
other words, it is governed by the law' of the amissibility of consonants, 
which, states that tlie final consonant of a Sumerian w'ord or syllable is 
dropped unless it is foJlow^ed by a grammatical clement beginning with 
a vow'el. The hitherto inexplicable problem of the appearance and non- 
appearance of the consonant n, both in the enclitic - e (n) attached to the 
first and second persons of the present-future, as well as in the third 
person preterit, where it is prefixed to the verbal root, is now solved. It 

•) Cf., for example, e-*ii da-ra-dh-e, ,4 will baUd (yon) your house"; 
Gudea CyL A, col. 8, 1. IS. 

s) Gudea Cyl. A, »]. 3,1. S. 

Gudea Cyl. A, col. 11, I. 1£. 

*) Cf. the eoupU^ by Poebel ia hia „3iuiierisch9 Studjen" (= Mitteilunffen 
dfT Vorderu^'aturhfn GeeelUekaft, vol. 2S>, pp, 2 f. Because, before this study was 
published, the grammatical forms tita-db-en-a and ma-sig-en-a, under lying 
the phonetic writings ma-du-na and ma-sl-gi.na, had not been detected, 
their misinterpretation Jed to a strange and aniustified grantmatical assmnption; cf. 
itirf,, p. 3 , n, 4. For analagous forms in the post-BuRierian periods, cf. i&id,, pp, 9 f. 
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does not represent extraneous particle arbitrarily introduced into the 
Sumerian language at a period when it was fast disappearing as a spoken 
medium; it was an organic part of the language in the classical period, 
and no doubt long before the Sumerian sy^m of writing w^as invented. 
Because, however, it was not pronounced unless it was followed by a gram¬ 
matical element beginning with a vowel, the scribes of the classical) and 
the earlier part of the post^lassical Sumerian period^ when Sumerian was 
5till a living language, did not write it, except in those forms where it 
was phonetically justified. When, however, towards the end of the Lfr-III 
period, and especially in the poat-Sumerian period, Sumerian was no 
longer „the language of the street*', but „the language of the book", and 
in their efforts to analyze and recognize Sumerian formSp both teacher 
and pupil were harassed by difficulties which had hardly been felt by 
their Sumerian predecessors, the scribes began (sporadically at first; in 
the course of time it became the regular usage) to write the full form 
(t e.. with the n preserved) even where unjustified by the daasical Su¬ 
merian speech and orthography. 


^) That forma correapoTiding to the m a - d 5 - it a atvd m a - s I - (f i - n a of the 
Gudea Cylinder infiedptiona have, as j-etp not been found in those of the claasiciU 
E>eziod ia aEreidental; in the Limited number of tmeU of that early cm, thus far ejt- 
cav&ted, there was no occafiion far the use of a first and aecond person present-future 
verbEil form ^phich is followed by the relative particle - a. Whether these forms wdll 
yet come to light is contingent, of eourse, upon the laucceas of futiire excavatlcma. 
The nature of the contents of the classical IrLScriptiona thus far unearthed hu5 tended 
more to the historical rather then the more poreJy religtous type, as cstemplJficd, for 
Inetanco^ by the ZAG. SAL texts inj^ortbed on the Giidea cylinders, ’With the discovery 
of claa^ieal texts of the latter type, verbal forms: correiponding to those discussed 
above will very probably be found among them. The situation is somewhat different 
^vith the n of the third person preterit, for, at least in historical times, it is prefixed 
immediately to the verbal foot, and thus being the final consoimnl of a syUablo that 
never fallowred by a grammatical olament beginning with q vowel, it was neither 
pronounced nor w^ritten in the claasicnl SuineHan. It 1 h very probable, however, that 
the vDwol preceding the n was pronounced with a nasal modification? but that ttie 
need for its orthographic reproaentatlori was not felt. 
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OBER DIE DUNGANISCHE SPRACHE. 

Von 

A. und K. Dragwnmo. 

Uoter Dun^anisch verstehen wir die Sprache einer der zahlreichen 
Nationen der USSR, der aog. Dunganen, Naciikomtnen der chinesischen 
Muaulmanen, die aus deti chinesiachen Proviozen Gansu und Schensi aus^ 
gewandert sind. In der zweiten H^fte des XIX. Jh. wurden die Dunganen 
infolge emea miSgliickten Aufstandes von den chinesischen Truppen nach 
Westen verdrangt: in den achtziger Jahren wanderte ein Teil von ibneii 
iiber die Grenze des damaJigen RuSlands ins Semiretschje-Gebiet ein und 
lieB aieh dort nieder. Das Grundgebiet, wo die dunganischen Ansiedelungen 
Uegen, gehdrt jetzt zur Kirgisischen und zur Kazakischen ASSR: daa 
Zentrum der Gansu-Mundart ist die Ansiedelung Alexandrowka {KirgH 
sien> unweit der Stadt Frunse (ehem, Pischpek), wahrend das der Scliensl- 
Mundart Karakunuz <Kazakstan) ist, das einige km von der Stadt Tokmak 
entfemt ist.*) 

In typoJogiacher Uinsicltt gehort das Dunganische, ebensowohl wie 
das Chinesische, zu den sog. SiJbenmorphemen- reap. Silbenphonemen- 
sprachen, d. h. zu solchen, bei denen ' — • auf jetziger Entwicklungsstufe — 
sicii die morphologische und phonoiogische Gtiederungsfahigkeit auf die 
Silbe beschrankt, Hierin liegt der wesentliche typologische Ifnterschied 
zwiscben diesen Sprachen und den europaischen, wo die Gliederung in 
Morpheme resp. Phoneme an die Trennbarkeit in Silben nicht gebunden 
ist, sich vielmelir bis auf den Einzellaut (iConsonanten oder Vokal) er- 
strecken kann. Im Gegensatz zu den Sprachen vom chinesischen Sprach- 
typus kdnnen also die europaischen Sprachen ais Lautmorphemen- resp. 
Lautphonemensprachen bezeichnet werden. 

Man kbnnte iibrigens die Frage aufwerfen, ob es richtig sei, die 
Spracho der Dunganen „Dunganisch" zu nennen, und ob es ehva nicht 
treffender ware, sie ala Gansu-Schensi-Sprache zu bezeichnen. d. h. sie 
nicht allein als die Sprache der Sowjet-Dunganen zu betrachten, sondem 
auch ais die der jenseits der Grenze, in den Gebieten Singiang, Gansu und 
Schensi wohnenden Dunganen und Chinesen. 

Diese Frage miissen wir vorlaufig unbcantwortet laasen, weil das Sta¬ 
dium des Chinesischen der obengenannten Provinzen noch in den Anfan- 

') Die Biblidsraphfe iiber die Danzanen f. bei WoiuieseenekBja n. PlbtrvwBkij, 
^laterlaly «ilja biblitigraiii po antrapologii i etitografil Kszskstana { Sr. ATil>tB^ ti^«' K 
rcspublik. Leubij^rsd, Verl. d- Ak. d. Wisa. (1927). 
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gen steht und sich zunfichst nur auf die phonetische Seite t>eschiiiTild:ii) 
es ware also zu friih, irgendwelche SchlufifoJgerungen in Bezug auf die 
Frage zu ziehen, wie weit diese beiden Sprachent nSmlich die der Sowjet- 
Dunganen und die ihrer jenseita der Grenze wohnenden Statnmesgenosaen, 
wenigstens in Bezug auf die grammatiache StruMur, auseinandergegangen 
siad. Das einzige, womit wir das Dunganische bereits vergleichen konnea, 
ist das sog. Neuhochchinesische, dasaen pdionetische und graromatUche 
Struktur una ziemlich gut bekannt ist. Die Zusammenstellung dieaer bei¬ 
den Sprachen erweist sich <*113 sehr lehrreich, da so Verschiebungen versa- 
schaulicht werden, die im phonetischen und granunatischen System des 
Dunganischen bereits zustande gekominen sind und die noch heutzutage 
vor sich gehen. Diose VerscUiebungen berechtigen uns, das Dunganische 
aJs eiae selbstandige Sprache zu betrachten, die sich von alien iibrigen uns 
bekannten chinesischen Sprachen untersebeidet. 

Wie jede aadere Sprache, ist das Dunganische im allgemcinen nicht 
homogen; es weist verschiedene dialektische und soziale Varianten auf. 
Sie ausfUhrlich zu beschreiben, gehort zu unserer Aufgabe in der vor- 
liegenden Arbeit nicht; wir behandeln zunachst nur die Besonderheiten 
jener Sprache, die heutzutage als die leitende zu betrachten ist. In diolekti- 
scher Hinsicht ist es die Gansu-M undart, die bereits zu einer Literatur- 
und Unterrichtssprache wird, in sozialer — die Sprache des fuhrenden 
Teils der dunganischen Kollcktivbauemschaft, der Lehrer, Studenten und 
anderer Vertreter der Sowietkultur. 

Dieser Arbeit Iiegt das Material zu Grunde* das w'ir wahrend unserer 
Forschungsrelsen nach Kirgisiea und Kazakstan in den Jahren 193Z—1933 
gesammelt and spater in Leningrad mit Hilfe linguistischer Experiraente 
mil dunganischen Studenten gepriift und ergiinzt haben. 

Auf unserem Arbeitsgebiet haben wir keine Vorgangerj da das Dun¬ 
ganische bis jetzt noch nicht wissenachaftlich untersucht worden ist. Ohne 
auf eine erschopfende Analyse aller seiner Besonderheiten irgendwelche 
Anspriiche zu erheben, ate lien wir uns in der vorliegendeu Arbeit die 
Aufgabe auf, in seiner phonetischen und grammatischen Struktur das- 
jenige im allgemeinen zu erortem, was sich auf gegebencr Stufe als be- 
sonders charakterjstlsch erweist, und auf diese Weise weiteren wissen- 
schaftlichen Untersuchungen den Weg zu bahnen. 

T r a n 3 k r i p t i o n. 

Da wir uns in der vorliegenden Arbeit mit einer genauen phonetischen 
Beschreibung des Dungmnschen nicht befassen, so vrahien wir eine mbg- 
Hchst ci of ache Transkriptioti, die nur wenige Erlautcrungen erfordert. 

4 S, die entsprechenden Stellen t»L Karl^ren, Etude suf la Phonologie Chineise 
(Wlfr—1924}. 
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w, reap, « geben ein geachloasenes, reap, offemerea ti wieder. Bei der 
Auasprache des eraten (w) nehmea die Lippen die Spaltform, bei der 
Auasprache dea zweiten (u) die Rilleniorm an, 

" gibt die nasalierte Auasprache der VokaJe wieder. 

9 nach Labiaien gibt eic a-ahnJiches a wieder. 

b, d, dZt dz, g werden im Anlaut ala schwadie Stimnilcae and im In- 
laiit aJa Stimmhafte ausgeaprocheti. 

p, t, ts, fi, k werden aJs starke aspirieite Stunmloee ausgesprochen, 
:r gibt den ach’Laiit wieder. 

Die Tranakription sdmtlicher chineaischer Beispiele schlieBen wir in 
eckige Klammem ein; die der dunganischen steht dagegen ohne Klanunem, 
wie z. B. chin. [Jui kiao men?], dung, Sbij ko 

Phaneti,sche EigentUraliehkeiten, 

I. 

Das Weaentliche, wodurch sich daa phonetische System des Dungani- 
schen auazeichnct, ist die Tendenz zur Entwicklung van 
Kensonanten auf Kosten der Vokale, Nach Karlgrens 
Angabeni) weisen dicaelbe Tendenz auch die entsprechenden cbinesiachen 
Mundarten von Gansn und Schenai auf, zwar in geringerem Grade und 
ohne zu den Folgen zn ftihren, die im Dunganischen zn beobachten sind. 
Tat^chlich kommt diese Tendenz im folgenden zum Auadruck: 

1, Monophthongierung der Diphthonge, wie -ao > offenea -o, -ai > 

-ou > -It, -an > -«*/) > -afi, n. s. w. 


chin. 

dung. 

[mao] 

mo 

[fai] 


[dou] 

du 

[pan] 

pd" 

[/a^l 



2, i-Schw'und, wo ea daa erate Element einea Diphthongea odor Triph- 
thonges ist. Im Aniaut eines Sllbenphonems wurde i- zn j~ spirantiaiert mit 
weiterer Tendenz zum palataien i'-, wie z. B. tao > jo, lit > ju; stand aber 
t nach einem Konsonanten, so palatal isierte es ihn und fiel mit Ihm zu- 


Op. c., 

^ In Sandhi nnd Wortmlaut -e* (schwadi diphthf^ngiert) aua^pTMhail, wie Z. Q, 
it. sber Idri. 

■) In Sandhi and Wartinlaut diphthongiert utid dent folgenden Ennsonant ansl- 
miliert in der Fonn von -an, -am, -aT (nasaliertes Palntal-r}, now., wie z. B. ho", aber 
iirdrri < hfiAri 
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sanuaen, wodurch im Dunganischen eine weiche Konaonantetireihe t, d\ 
p\ S' ira Gegansatz zu den harten Konsonanten i. d, p, s entstanden ist, was 
bekanntlich keine moderne chinesische Sprache oder Mundart aufweist, 

chin. dung. 

[dtan] d'd” 

[taioo] tS'o 

[bie] 6'e 

Ahnliches kommt auch in den Fallen mit i als einzigem Vokal dea 
Silbenphonems 'vor, 2 . B.: 

chin. dung. 

[i] ji 

[ai] i’i 

Idt] d’i u. B, w. 

Der Grad der Konsonantenpalatalisierung ist verschieden — von einer 
schwachen Erweichung bis zu eigentlichen Palatalen der vorder-mittleren 
Reihe, Reflexe dcs alien -i- finden wir in den Anasprachevarianten b’j(y 
nebst 6'o, dVd" nebst d’d” wieder. 

3. i(-Schwund, wo es daa erste Element eines Diphthonges oder Triph- 
thonges ist. im Anlaut eines Silbenphonems wurde w- zu v~ konsonan- 
tisiert (vgl. i- > wie zum Beisp., uai > ve, uo > va ; stand u aher nach 
einem Konsonanten, so labialisierte es ihn in verachiedenem Grade: 

a) uschwindet voUends und es entstehen neue Konsonanten : 
vft iff ja sogar fc/ < til -j- tt; 6w, dv < di + u. Z. B.: 


chin. 

[Siw\ 

[tihuzn] 

[dzuodzbi] 


dung> 

/a 

p/ft", ijfffi", kfd* 
fl VAZH. dv»Zbl 


b) Der ProzeB ist noch nicht voUendet und die Gruppe d + 

Beisp., wird bald ala du- (mil labialisiertem d} auisgesprochen, bald aU 
kurzes labiates r. 

In den Fallen, wo u der einzige Vokal des Silbenphonems war, wurde 
es zu -It) {s, oben) verengt, wobei e^ den ihm vorausgehenden Kon- 


1) Z^var lat es zu bemerken, daU eS' sieh bier phoholoirlsch (doeb nicht pho- 
nctischi um keltic Gegenubct^tcliiing von weicheji und harten Koiuonanten hATidelt, soo- 
dcm von palataliBierten und niehtpaJalaliaierter Silbenpboncuien. Ln phonDlogisehel- 
Hiiisicht hat ea cine sekittidare Bedeutung, ob die Palatalisierung dutch -4 zustande 
kommt, vne z. B. im Chinesiscben, odor auf den Konsonantcii ubcitragciii wild, wio im 
BtuiganiBchen. tibet die Notwondigkeit, swUehen Phonologfe ntid Fhonotik gcnau iii 
unterscheiden, a. Travaiui dn Cerdo Unguistiqu^ do Prague, vol, 1, S, 4. 
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sonantea in demseiben Siime beeinfluBte, wie in den Fallen, wo es das 
erste Element einea Diphthongs war, wie aum Beiap.: 


chin. dung, 

[ffltj /w 

[fliM] gw (vgl. dott > dn, gom > gu) 

p/w, tfw, kfw 

[it] tjw; (vgl. i > ji). 


4. Sonoritatsverlust bei den engen Vokalen -hi (apikales bi) und -mj 
( a, oben) in unbetonteii offenen Silljen und Tendena zum volligen Schwund. 
Belspiele: Stem 

sui'd" > af'd'' denUen 

pfw tS'i >pfiiH hinausgehen 

li > GranatapfeL 


Am haufigsten ist diese Eracheinung in den Fallen zu beobachten, 
wo ’U und -tiT zwiachen stimmlosen Oder vor sonoren Konsonantjen stehen 
(s. die angefuhrten Eeiapiele), nicht aelten aber auch in anderen — bei 
Pause und vor den iibrigen Koiiaonanten, wie z. B. ma tSfu) ,,hat nicht 
gegeaaen", &(bi)ditji „aufrauineii". DaU das Wort morphologisch nicht ge- 
gliedert werden kann (vom Standpunkt des modernen Dunganen aus be- 
trachtet), tragt auch zur Synkope bei, was in unseren Beispielen aus den 
Wdrtern ei'd", SI'm zu eraehen ist. In solchen F^len wie tSu /n" „e3serL“ 
„e8sen*‘ + fd* „Nudeln“) oder iijt'i „ist nad geworden", wo nicht 
allein der morphoioglache Bestand des Wortea ohne weiteres klar ist, son¬ 
de rn die Morpheme tSu, Su ala Wdrter an und fiir sich gebraucht werden 
konncn, ist diese Tendenz k unachat schwach ausgepragt und tritt gewbhn- 
Jich nur bei rascher, nachlasaiger Rede atil, 

Dazu sei noch auf die Aussprache von Wortem vom Typua fazu 
„Biirste'', tnozu „Mlltze'' (mit zw-Saffix) und vom Typus lofw „Maus‘', 
soi/w „Besen“, als fas (hi), moe(bi), loffw), eotf(w) hingevviesen, wobei 
wir nicht allein eine stimmlose Aussprache und manchmal einen Schwund 
der Vokaie -w und -to beobachten, sondem auch einen Sonoritatsverlust 
beim Konsonanten ~z. Obwohl diese Erscheinung sich bis jetzt nur in Kam- 
kunuz (Schensi-Mundart der dunganischen Sprache) beobachten ]iel3, und 
zwar in der Sprache der Kinder und der Heranwachsenden, ist sie nichta- 
destoweniger als sjrmptomatisch zu betrachten, da in ihr die allgemeine 
Tendenz des Dunganischen zur Vokalreduktion zum Ausdruck kommt. 

5. Schwund des engen VokaJs -i in den Suffixalmorphemen -At, -I'i 
in unbetonter Stellung. Beispiele: 

Ai ^ed'hlfijma pud’if schreibst du Oder nicht? 

X9 tbad'in(i) ich trinke Tee. 
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Bei rascher Rede wird auch in der Praposition gi eine gewisse Ten- 
denz zur -i-Synkope beobachtet, wie z. B. in ffdJvs „mir“, g{i}ni „dir“, 
g(i)da (mit f-SonorisierunK) „ihra“. 

Die hier behandelte Tendenz set besonders hervorEehoben, insofem 
sie zur Bildung von Konsonantengruppen im Silbenan- 
] a u t, und von Spiranten und Affiikaten im Auslaut fiihrt. Kicht 
alJein tragt sie zu einer gnlndlichen Umformung des Silbenphonems (Dop- 
pelkonsonanten aind in den modemen chineaischen Mtindarten imbekannt) 
und dementsprechend des Lautcharakters dor Sprache bei, sonde m es 
wird durch sie, was niich wichtiger iat, auch der tjbergangvonder 
Silbenphonemen- zur Lautphonemenatufe eingeleitet. 
Auch ist es interessaut, daB eine ahnliche Teudenz zur Konsonantismus- 
expansion und zur Bildung von Konaonantengruppen in der mongolischeti 
Sprache der PrOT'inz Canau, also einer der Gegenden, woher die Dunganen 
gekommen aind, von Mostaert beobachtei worden 

Durch die Entwicklung des Konsonantismua anf Kosten des Vokalis- 
musund besonders durch dieTendenzznr Bildung von Konsonantengruppen 
laJlt es sich erkJaren, warum die Dunganen im Gegensatz zu den Ghinesen 
sich eine fremde Aussprache verhaltnismaJiig leicht aneignen. Diese Fa- 
higkeit begiinstigt uiiter anderem die tibemahme von vielen Wortem fiir 
neue Begriffe nicht durch t^bersetzung von Frerndwortern, sondem durch 
phonetische Entlehnung. 

11 . 

Das Dunganische, hhnlich wie das Chinesische, zeichnet sich durch 
das Vorhandensein der Tone und des djrnamischen Akzents a us. Zwar 
unterscheidet sich diese Sprache von der chineslschen dadnreh, dafi, 
wiihrend im Chinesischen der Akzent ein selbstandiger, vom Ton unabhiiti- 
giger"*) Faktor ist, im Dutiganiachen die Verteilung des dyna¬ 
mise h e n A k z e n t s in den Kompoaita und in Wortgruppen im allge- 
meinen vom Ton abhangt, worin auch einer der am scliarfsten 
ausgepragi£n Unterschiede zwischen diesen beiden Sprachen liegt. 

Diese r durchaus wichtige Grundsalz sei hier an der Hand der Akzent- 
analyse von dungatiischen Zahlwbrtern crorlert**) 

Im Chinesischen werden die ZaJdwbrter 1—10 bekanntiich mit star- 
kem Akzent anf der ersten Silbe, d, h, auf dem Hauptmorphem, ausge- 
sprochen, wahrend die zweile Silbe, d. h. das Suffix, unakzeniulert bleibt. 


S. seine Arbeit Le dialeete Honguor parle par lee Mengola ihi Eensu Oecl- 
dental, Anthropos, 1930, XXV. 

“) S. die Analyse dee Akzents in den chinesischen Xompvsita bei Xarlffnen, 
A Mandarin Phonetic Header {1913). 

*) [Jen Sllbenton betEichnen wif durch kleine hochgestdlte Ziffera >, (®), ' 

B. mil*), den etarken Akzent dagegen durch Fettdruck. 
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fieispiele: 1. 2. [Iiajjj?3], 3. [sanpa], 4. [stiffs], 6. [uffs], 6. [liuffs], 

7, [Isiffs], 8. [baffs], 9. [giuffs], 10. [Stiffs], 

Im Dunganischen sind dies«lben Zahlwftrter in Bezug auf die Akzent- 
verteilurg in zwei Gruppen zn teilen: a) mit atark akzentulerter erster 

Silbe und schwachem Suffix (Typus _) und b> mit stark akzentuierter 

zweiter Silbe (Suffix) und nicht^ oder scliwachakzentuierter 6rater Silbe 
(Typua _ 


Typus 
2- ra“*ffs 

4. str^ffs 

5. vw’ffs 
9, di'n^ffa 


Typus_ji_; 

1 . 

3, 

6. 

7. 

8. ba^ga 
10. Sf/(“>ga’) 


Alls det vorliegenden Tafel ersieht man, dafl die Akzentverteilung 
durch den Ton vollstiindig bedingt wird. Gehdrt die erate Silbe zum dritten 
Oder zum vierten Ton, so rnht der Akzent auf ihr; gehbrt sie aber zmn 
eraten (zweiten) Ton, so wird der Akzent auf die zweite Silbe verseho- 
ben.a) Dabei ist es besonders auffaUend, da(i der atarke Akzent mdvt allein 
auf Hauptmorpheme, aondem auch auf Suffixe fallen kann. LeUterea iat 
kn Chinesischen durchaus unmdglich; ea zelchnen aich ja die Suffixe in 
dieaer Sprache gerade dadurch aus^ da(i aie niemals akzentniert werden. 

Die Versehiedenheit der Slellung des dimganiachen Akzenta wird be- 
aondera einleuchtend aua der Vergleichung der Auaapraciie yon Zahlwbt- 
tem 444 und 999 eineraeits und 33S und 888 audererseits. 


Im ersten Falle hahen wir den Typus j_ _ ( _r_ 

444. Sihl^buj I I Shi^g9 

999* dz^u^tyj I dz'u^ai/ | dl'n“^ 

im zweiten dagegen den Typus_ t \ * I I ^ : 


333. I I 

888. ba^bbij | ba^Sbi | ba^ga 


Im Chine8iEdi£fi ivird Wort im vierten Top auBgeeprttcihen. 

^ Atif die Fmge vom Vorhandensein sog. zweiten Tans (imeh chinesiBchcr 
Terminologie ,+liiapmg“) itn Dunganiidhen und von dom vati fhin auf die Akzontve-rtei- 
ItLng ausgalVbten H^fnfluO gehett wir in der voFUegenden Arbeit lUeht cin, mn die Sadie 
Eu kompli^ieren. Seine Ziffernbezeldhnunp; schlieflen wir d^shaib in Klammeni em. 

^ Em Ge] hier darauf hingewlewn, dafi die alrofttuierte Silbe im ± J_ 

^rker aMgesprtxOien wird* ala im TypiLS_Typus I wird man dnprh 3^—0. Typue 

bezeichnen konnen; diesc Frauen beabskhtigen wir anderewu 
KU beiiandeln^ da ea una bier ^niehst nur darauf aiikomtiit, die AbhHngigkdt dea 
Akzenta von detn Tern naebEUweisen. 
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In den Kompo3ita+ die keine Zahlworter aind> wind der Akzent nach 
dems^lben Prifizip verteilt: 


Typua j_ _ r 

ino^::jw Mutze 

gua^^ia/ Apfel 

po^Z I iat gelauf en 

hat geacitrieben 
guaVw Apfeibaiun 

kan'‘*di'a^ &ehen 


Typus_ ij 

fw^2hl Brief 
Messer 
hat gesagt 
hat getmnkeTi 
sun^fw Fichte 
t'iri'^di'a“ horen 


Dieseibe Abh^gigkeit von den Tonen weiat aueh die Aksientvorteilung 
in den drei- und viersilbigen Kompoaita atif: 


D r e i s i 1 b i g e 

Typus j_ _ 3 

20 . 

90. 

Typua_ f _ 1 

12 , 

14. sushi*g9 

Viersilb i ge 

Tstjus j _ I j_ : 

22 , 

24. | sbi^g9 

Typus j_I_ 

2L ^t*iu I 
23. ar'sET ] 


Komposita, 

Typus_ 

11. ^ujpga 
13. SU8d”^g9 
70* 

SO. ba^sMg& 


K o m p o a i t a. 

Typus _ t_\ _ t_: 

81* I 

33. ba*khi I sd^*g& 

Typus _ I j_ _ :*) 

82. ba'sbi 

34. ba^atil alif^pa 


Grammatische Eigentiimlichkeiten. 

Indem wir zu den grammatischen Fragen tibergehen, beschranhm wir 
una auf zwei von den wichtigsten, namlkh auf die Frage dea Nominal prii- 
dikata und auf die dea Verba!pradikatSp da eine eingehendere Behandlung 


F^llt der Akzent auf sa wird es als ein eehr e anRirespfochen, 

Aua rhythmischen GrundeHr un) nAralieli zwei unbetante Silben im ^Vertanlant 
su venoeldenr erhiilt bd dii^B^m Typui die ersie SiTbe dfters elnen NebeiUikKent. 

Aub rliytlimJ:$chen Grendeti, lim MmlJeh den ZnsammeiifitoB x^'eier stark 
aksentnierter Silben zu vermedden^ wird der Akscent dor zwcjttn 3ilbe Abg^chwidit, 
Wahrcnd die erste el Hen Nebenslte^t erJiUt. 
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silmtlicher Eig^ntuinlichkeiten des dunganischen Sprachsystems uns weit 
iibei* die Grenzen der vorliegendeti Arbeit hinaiis ftihreD wilrde. 

I. 

Das Wesentliche, wodurch sich das Nominal pradikat im 
Dunganischen auszeichnet, ist die Tendenz zuraelbstandigen Pr^- 
dikattvitat ohne Kopula. Diese Tendenz echiagt zwei Wege 
ein: 1. Veraicht auf die Kopula aamt ubertragung der ihr zugehdrenden 
Funktion auf die Pause, 2. Bildung von morphologiach gefoimten pradika- 
tiven Adjektiva. 

Nehmen wir zunachst den Typus ..dieser Meusch ist ein Tiscliler": 
im Chinesisehcn enthHit hier das Nominalpradikat bekanntlich die Kopula 
[auj (dialektiscli als separates Hilfswortr 

[dz^g^ San Su iga mudzia^] 
dieser Mensch ist ein TischJer. 

Im Dunganischen fehlt die Kopula als separates Wort? in den Siitzen 
dieses Typus bedient man sich. einer pradikativen Pause zwischen Subjekt 
und Pradikat des Satzes und eines kopuiativen Suffixes -j?u, welcher ge- 
netisch auf eine selbstandige Kopula zuriiekgeht; 

dztjgs ihinstj II mudSd” 
dieser Mensch - ist II TischJer. 

Wie jedes Suffix ist dieses shi ohne das ihm vorausgehende Wort un- 
denkbar, Auf die Frage fci«o resp. stij ko mh/ndini? „wer 

klopft da?*‘ kann der Chiucae uo] „bm icb“, [5ij fa} ,,i3t er“, antwor- 
ten, da im Chineaischen [sw] ein separates Wort ist; der Dungane aber, 
da in seiner Sprache -Shi ein Suffix ist, kann su va, st/ ta nicht sagen und 
antwortet einfaeh vz, „ich'‘, ta „eT^‘, was besondera wichtig iat, weil wir 
es hier mit einern der Falle zu tun haben, wo die Tendenz zur kopulalosen 
Piadikativitat zum Ausdruck kommt. 

Femer kann dieses -sw, wie jedes andere Suffix im Dungani- 
schen, unakzentuiert oder akzentuiert sein, je nach clem Ton des Worles, 
an welches es sich anschliefit (s. obcn, S. 40): 

dztjga tna^su | Dad'i 
dieses Pferd -ist | mein. 

Hier iat das Suffix nicht akzentuiert (Typus j_), weil das Wort 

flia nicht zum ersten Ton gehort. Im Satz 

dzBjpa /la’sbJ || vad'i 

dieses Buch-ist | mein 
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ist das Suffbt stark akzentuiert (daa game Wort geht also nach. dem 

Typua_well das Wort fiv zum ersten Ton gehiirt. 

In einer dazu geeigneten phonetischea Umgebung weist dieses Suffix 
die Tendenz ztim voUigen Schwund auf, wie z. B. im Fragesatz dzuatj aa? 
„daa-jst was?" wo in gewohnlicher unvBrzbgerter Rede dibis(bi)sa? mrt 
reduziertem stimmlosen -u Oder dibisa? ausgesprochen wird. 

Zu bemerken ist dabei, dafi die Dunganen selbst dieses -su ais Wort- 
endutig, nicht als separates Wort betrachtea und schreiben es, ohne es vom 
vorangehendeii Wort zu trennen, was in der chinesischen latinisierten 
Rechtschreibung unmbglicb ware. 

Das Wort, an welches sicb das Suffbt -su ansehlieUt, muli nicht un- 
bedingt Subjekt des Satzes sein. Dieses Suffix kann sich auch einem Ad¬ 
verb anschlieSen. Man darf nicht aliein 

dibiga zbinsy || diyamr mudi'd" 
dieser Mensch-ist || jetzt Tischier 

sagen, sondem such 

dzuga zyjt \ dibixtiray mud^d" 

dieser Mensch | jetzt-ist Tischier 

und sogar (was sehr wichtig ist) 

dzyga zyrisy || diyxursy mudz’d" 
dieser Mensch - ist || jetzt - ist Tischier 

d. h. rail -su-Snffbc, welches hier sowohl nachdemSubjekt, wie 
nach dem Adverb stelit. 

Der Doppelgebrauch des Suffixes -sy ist fur NegativsStze besonders 
tjrpisch. Nebst 

dzyga zyn |j busy mud,£'d" 
dieser Mensch || nicht-ist Tischier 

wird also hMufig, wenn nicht gar haufiger, gesagt 

dzbtffa ibinsy |; husiJ vitulz’d'^ 
dieser Mensch-ist i nicht-iat Tischier 

wobei ZQ bemerken ist, daU das -«tr nach dcr Negation obligatorisch, nach 
dem Subjekt aber fakultativ ist, 

Solch ein Satzban ware im Chinesischen undenkbar? bei einer 
anderen rhythmiachen Morphemengruppiertmg [^dzaga ian 5w-fjw-^w 
mudsio^?] ^dieser Mensch i^-nidit-ist Tischier?" w^urde dieser Satz die 
Frage „ist er ein Tischier oder nicht?" bedeuten, wahrend im Dungsmi- 
schea diese Bedeutung sich nnr mitteis eincs besonderen Fragemorphema 
-fwa auadrUcken laBt- 
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dzag^ imxs^ \ bvshi viudz'a’^? 

dieser Menscb-ist || Tischler-ot), nicbt-ist TiscIiJer? 

2war ist die Eleichzeitise Anwendung des Suffixes su heim Subjekt 
und bei der Negation auf die Falle i^eschrSnkt, wo das Subjekt ein Sub- 
stantiv ist. Tst es dagegen ein Pronomen, so la3t sieh nur fa &mss/ mvdzd' 
„er nicht-ist TischJer" sagen, niemals aber tasbi b^tSH mudi'd", 

Stellen wir mit diesen Dateu die Tataache zusammen, dali das 
(iblicbstc Substantivsuffix *Zbf ist, welches ja keiiie kopulative Bedeutung 
hat und in Verbindung mit Pronomina umnoglich ist, und beriieksichtigen 
wir es femer, da6 uuter gewisseu Umstanden das Suffix ~ztj im Dunga- 
nischen eine Tendenz zur stiimnlosen Aussprache aufweisti) und das 
Suffix ~€y seinerseits eventuell sonorisiert wird,-) so drangt sich natur- 
gemaB der folgende SchluB auf: ist das Subjekt ein Substantiv, so v e r- 
liert das Suffix su seine kopulative Bedeutung 
fw’enn es sie nicht bereits verioren hat) und istim Zusammenfall 
mit dem gewohnlichen Substantivsuffix -zti b e g r i f- 
fen. Daher sein Boppelgebrauch nur bei Substantivsubjekt, doch nicht 
bei Pronomen. Das Suffix sbt scheint auf dem Wege zu sein, seine kopula¬ 
tive Bedeutung auch in anderen Fallen zu verlieren, z. B, bei der Negation 
und bei den Pronomina; hier wird ihm aber keine Gelegenheit dazu ge- 
boten, mit einem anderen Morphem zusammenzufalien, und der oben er- 
wahnte Bedeutungsverlust ist daher weniger auffaUend. 

Eine gew'isse flolJe konunt auch der Stelle der pradikativen Pause zu. 
Nebst ma jj bitJUj jesun „Pferd || nicht-ist wildes-Tier" wird niclit fa II 
bmhi mudz'd" „er II nicht-ist Tischicr" geaagt, aondem nur ta bmu II 
mttdzd^ „er nicht-ist || TischJer". 

Nehmen wir ferner den Ts^pus „diese SchuJe ist eine gute Schule'*. 
Vom obigen — „die3er Menscli ist eiu Tischler" — unteracheidet sich 
dieser zunachst durch seine Bedeutung: es handelt sich hier nicht um die 
Identitat von Pradikat und Subjekt, sondem vielmehr um ein k o n s t a n- 
t e B (wenn auch kein spezifisches) Attribut des Gegenstandea, was in 
der Wortverbindung: Adjektiv -|- Substantiv zum Ausdruck kommt.*) In 
solciien SMtzen kann im aJlgemeinen auf das kopulative Suffix -au ver- 
zichtet werden und die Pradikativitat wird durch die Pause allein ausge- 
driickt- Z. B.: 

') Vxl. E. B, die ADfisprache AufiMU || vvd'i „dJege Ef^etSbdti^ii-siiid | 

als jtufgUaH ader gar cinfach lUttffit kuevH II vsdi, Vgl. auch die Auagprache 

von Wiirtem vom Typus mozu ..Miltze'*, i.Schale” als fnf>s(M), In 

Karakunuz I Schensi-Mundart der danganJgchen Spracbe). 

dstugt fwitsu i mtcdi'da l^t sich zuweiien aJs ding* imtin | laudi'a^ honn. 
Gerade das im Chinesl^dien iibliche, von einem Adjektiv in prosubstatitivcr 
Fonn veiiretene Friidikat, wie i. B. hi in' joodij ..dieses Bach iat ein gutea", 

wird im Dunganischen nur selir Nellcn gcbrauelit. 




Ober die livnKanische Epicche 


46 


dzuga g&rd^f&ht) || duS^ jera" 

dieser Bleistift ^ist) |' km’zer 

dzbiga | zo /ti'/d’* 

diese Schule (ist) || gute Schule 

In Negativsatzen haben wir, wie im ersten Typus, entweder dzuga 
/Mj/d" II xo /tu/d" rtdiese Schule || nicht-ist gute Schu1e“. oder mit 

verdoppeltem Suffix diuga fwfd,’'Bu II xo fwfd* „cliese Schiile-ist II 
uicht'iat glite Schule". 

Per dritte Nomiualpradikatstypus „tch bin KwatiKigjahrig", durch 
Numeral + Substantiv vertreten, zeichnet aich dadurch aus, daB daa Suf¬ 
fix ~8ht hier ganslich fell It, inaoferu das Pradikat uur eln Attrlbut, kelue 
Ideutit^t mit dem Gegeuatand ausdriickt: 

va arihi suj ich (bin) zwanzigjahrig 

dibiga fd'^zuni xoio topftv (in) dieaem Hause (gibt es) recht viel Mause. 

Di^r Nominalpr^dlkatstypua filhrt uns unmittelbar zu einem gftnz 
verschiedenen, der durch eiu pradikativea Adjektiv von be* 
sonderer Form, gebildet mit dem Suffix -xbtn oder durch Heduplika- 
tion dea Hauptmorphems, vertreten iat. 

Im Chinesiachen iat daa Morphem [z»iij bekanutlich ein selbatandiges 
Wort mit der Bedeutung „sehr", das aowohl attributiv (vgl, z, B- [afsa 
laijdi tionAi]), als auch pradikativ (vgL z. B. laifdi z^n]), ge- 

braucht wird. 

Im Dunganischen hat das Morphem xuii seine Selbatandigkeit verlo* 
ren und ist, der Kopula ~au gleich, zu einem Suffix geworden. Letzteres 
wird daduTch bewieaen, daR -zun unabhangig vom Worte, an das es sich 
anschlietit, nicht gebraucht wird. Man darf dad'ixtjii, lundixun sagen, 
aber die Formen ZirfJt dad'i, xnn lund'i aind unmdglich. 

Dem Verlust der SelbstiindJgkeit gemafi hat sich auch die Bedeutung 
des Morphems ~xun modifiziert. Analysieren wir den Gebrauch der mit 
dieaem Suffix gebildeten Adjektiva, so werden wir der interesaanten Tat- 
sache gewahr, dab sie uns zunachat in jonen Fhlleu begegtten, wo es aich 
nicht bloB um ein konatantes Attribut dea Cegenstandes handelt, aondem 
urn ein fiir ihnapezifisches und dun inharentes. 

Satze vsde „das Salz ist salzig", „der Zuckcr iat silB", „im Sommer iat 
ea heiB“ wird ein Dungane steta mit Hitfe der zafn-Form ausdrUcken. 


jd’* xdAd'ixun 
id* taiid'ixun 
('e bvuM'ixuTt 
dutini lund'ixbiTi 
iad'i su ti'd'^d'ixan 


das Salz (ist) aalzig 

der Zuckcr (ist) siil3 

das Eisen (iat) achwer 

im Winter (ist) es kalt 

seine Arme (sind) tang (er iat ein Raufbold) 
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Die Tntensitat dea Attributa iat in alien aiuilichen Fallen s o 
konatant, so eng' mil dem Gegenatand verbunden^ dafi sie geradezu 
aafhdrtp ala sole he empfunden zn werd en. 

Will man aber betonen, daJi das Salz sehr salzig oder der Zucker aehr 
366 ist, so geniigt hierzn das Suffix -scijn allein nicht; man stelit vielmehr 
in derartigen Fallen vnr das Adjektiv das Advej-b fc, dessen Bedeutung 
bier von aullerst" zu ppsehr** abgescWadit wird. Beispiele: 
xdM'izijn ,pdaa Salz list) sehr salzig^^ £c tdM'iXbtn j,der Zucker (lat) 
sehr su^l'^ 

Dadurch, daC das Suffix -xun im A¥esentlichen eine Eigenschaft dea 
Gegenstandes, die ihm stets eignett bezeiehnet, laBt es sicJi erkl^enp daL 
dieses Suffix auch fur Satse ^^e mo ns dx lopfwd'ixhin „die Katze fangt 
gem Mause"" oder dzh^g^ vava ne dafhtjd'ixhin .^dieser Junge prdgelt sich 
gem“ verwendet wird, da wir es hier weniger mit einer Handlung als 
einer solehen zu tun haben^ als vielmehr mit einer konstanten Eigenachaft 
des betreffenden Gegenstandes. Hier, ebenso ivie in Fallen vom Typus „da3 
Salz ist salzig^*; hdrt die Intensitat atif^ als solche empfunden zu werdeUp 
gerade weil das Attribut kountant ist; um sie auszudriickenp erweist ea 
fiieh daher als ndtig^n das Adverb fs hinzufugenp z. B. mo U m. efe 
lopfiod'ixun ppdie Katze fangt sehr gem Mau^e". 

Etwas komplizierter wird die Saehe in jenen Fallen, in denen ea aich um 
ein Attribut handelt^ welches zwar ala konatant anzusehen ist^ docb dem 
Gegenstand nietit unbedingt eignet^ vvie *„der Bleistift ist kurz*\ j^die Suppe 
ist saizig'*, u. 3- w. Solche Siitze lauten im ailgememen g^rd'^(sij} !i dua^ 
gfrd” „der Bleistift (ist) ein kurzer BJeistift“* tdHA^ZiEifsn) * id." »jdie 
Suppe (ist) eine salzige Suppe^*. Bei ihner Wiedergabe durch jcsfa-Formen 
tdHd?^zhi xdnd^ixbtn behalten jedoch diese Attribute fiir 
den Dunganen einen gewisaen intensitatsgradt was rich mi tun ter ziemlich 
deutlich empfinden lalli; im allgefneinen aber ist hier die Intensitat ab- 
geschwacht und im Verachwindein begriffen^i) Je iiachdeni+ wie die inten¬ 
sive Bedeutung des Suffixes empfunden wird^ schwankt auch die dea Ad¬ 
verbs f.F^ zwischen ^iiuBerst" und p,sehri'; in den Palleup wo die intensive 
Bedeutung des Suffixes ohne weiteres klar ist, behalt tt die Bedeu¬ 
tung p,2U, auBerat", 

Es bleibt nuch Dbrig, einige Worte iiber die Pradikativadjektiva vom 
Typus dadard'it xoxord^ xd^xdrd'i zu sagen, die mit Hilfe der Verdoppe- 
lung dea Hauptmorpherns und des Zusatzes der Suffixe r + d'i gebildet 
werden. 

Ini (Jegensatz zu den Adjektiven auf xun bezeichnen diese das Attri¬ 
but des Gegenstandes aozusagen im optimalenp Oder dem optimaleu sich an- 

d&rauf liing^wiEsenp daa ein ahnlJch-er InteoidtiJtffi'erLast audi im Chine- 
fllsdien lu i>echachteii ktj und zwar flUfiMhlieGTfeh in Satien wie {ian ^n-u] p^der 
BeiX (sehr) hodi“. Der Grut^d wirH von uns in eincm andereil Artikel erortort. 
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n4.hemdmi Grad, d. h. in ein^nn, der dnrch die vorLleganden VerhdlttUiiise 
erfordert ward, Z. B. bedeulet xd^xardi, dafi die Suppe gerade so 

aalzig iat. wie ea ebeo schmackhaft ist, s'j/Mfj dadard i — daB die StiefeJ 
grflB aind, doch nicKt nlizusehr — nur ein wenig 2u groB; zieht man etwa 
ein zweites ?aar Soeken an, oder legt man etwaa in die Stiefd, ao wird 
atJes in Ordnung sejn. Die Satze xdAd'ixtjn Oder syszu dad'ixbin 

bedeuten dagegen, daB die Suppe aalziger ist, und die Stiefel grOBer, als 
wir es wiinschen. 

II. 

Die Tendena zur kopulaiosen PradlkativiUt iat mit einer anderen, 
allgemeineren eng vertaunden, dnrch welche sich das Dunganigci^e auszeich* 
net ' — namllch dep Tendenz zq einep weitgehenderen 
Morpbologisierung and Synthetisierangalaim Cbine- 
sischen, Wahrend im Nominalpradikat diese allgemeine Tendenz in Suf- 
rixneubildungen (su, -xun) zum Ausdnick komnit, tritt sie beim Verbuni 
in einer obligatoriachen (nicht fakultativen. vrie ea im Cbineaiachen dor 
Fall ist) Formgebung zn Tage. Kei n dunganiacbes Verbum 
darf formloa sein, wenn es als einziges oder ais 
letztea Pradikat der Phrase auftritt.i) Beispiele: 

to dzud'mi cr geht 

ta jtt er hat Geld 

v-i itizxal'i idi habe gekauft 

vamu I'd” i'ya ge fd”zbi fs.d'im 

Kinder mit Schnce bauen Hans spieJen 

fatfffi dd" f5ij /d", dada zu dani 

wenn, der J onge rancht, der Vater gieht, sofort schliigt 

diuffs vava ba dexd”, thihuhu sud'ori 

dieser J unge hat einen Wiedehopf gefangen, der Wiedehopf ist krepiert. 

Jedea der Verba dzudini, ju tS'dAM, mezat'i, fad'ini, dani, sutfol't 
iat entweder das einzige oder das letzte Pradikat der Phrase und mnB 
daher verschiedene Suffixe haben; die Verba ge fi”Zbit tSti jd", kdndz'd*, 
dizd^, geniigen diesen Bedingungcn nicht und bcdUrfen daher keiner oblU 
gatoriachen Formgebung, 

Beim dungamschen Verbum erfolgt die Formgebung mit Hiife der 
Aktionsarl und Tempus bezeichnenden S uf f i xe d’tni, ni, t'i, gua, d'i — 

^^a£i| Fe?kic*vBkij, KufiskiJ emtaksia v nau^noni osv-eSfenn (3. Aufl., Lenliigred 
LiBd Mitekaa I92B) 'air unter Pkraae jedcu Redcabaelutitt, van ainer Tren- 

nmtg^pauae bis lar anderen gerechnet, ahne BUcksicht aaf die AaEnhl der Satze, atia 
welchen er besteht. 
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das fUr die Imperativkate^rie spezifische NulJauffbt {oach Kontrast) mit- 
inbegriffen — weiter mit Hllfe der Aktioosart imd Tempus Ijezekhnendea 
Negationen ftw, h9, imd schliefliich nocH mit Hilfe dieser beiden 
Mdglichkeiten. Z. B.: 

a) Ubi! 10! 

va pD, M dtu! ich laufe (englisch: !et me nm) und du gehe! 
tfl. tSti ydniti er raucht (hat diese Gewohnheit) und wird rauchen. 
va dzud'ini ich gehe (in diesem Augenblick; etigL: I am walking). 

b) dzug9 nyiun dieses Weib trinkt nicht Wein (hat diese Gewohn- 

X9 di*u heit nicht) und wird nicht trinken. 
wia/tt? hast du Geld Oder nicht? 

c) 119 ma tSud’i ich esse nicht (in diesem Augenblich; engL: I am 

not eating), 

Aus dem obengesagten folgt, daB die im Chinesischen ublichen SStze 
mit formlosen Verba wie [vo tsou ian]^ [to, in fsiaw];, [ta dsfou] aich im 
Dunganischen aJs unmoglich erweisen. Insofem sie keine Suffbte haben, 
sind sie im Dimganisclien, abgesehen von der Imperativbedeutung;i die 
einigen von ihnen unter Umstanden mit Vorbehalt zugeschrieben werden 
kann, sinnlos und keineswegs als Satze zu betrachten, sondem ais unvoll- 
endete Wortverbindungen, Hierin liegt einer der am echarfaten ausgeprag- 
ten Unterschiede zwischen dem Dunganischen und dem Chinesischen. 
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DER GROTTENFUND VON ORDU. 

EIN BEITRAG ZU DEN KLEINASIATTSCH-KAUKASISCHEN 
BEZTEHUNGEN AM ENDE DES IL JHT. V. CFTR. 

Von 

Stefan PrzeworafdJ-) 

Den t)bergan£f Kiir zweiten Gruppe der anatolischen Xrmchenbeile (B) 
reprasentiert das Fundfitiick von (8), Ea zeichnet &1th durch be- 

sondere Breite das SchafU und des Klingenteiles ana, wobei der erstere 
langer iat und in die spitzen Lappen sanft ubergeht, die deutlich ausge- 
buchtet, aber achrag zugeachnitten aind. 

Zu dieser zwelten. Gruppe (B) rechne ich die beiden GuBformen von 
Aiipifflr Hiiyitk (14) und Hisarlik (16;^ sonde die Armchenbeile von Alitor 
Il&yiih (10) und Ordit, die jedoch ganz vorschiedene GroBenverhalinisse 
aufweisen. Dasjenige von Ali^ar Hiiyiik (10) hat iangeren und achnnaleren 
Einsatz sowie grollere seitliche Einachnitte des Klingenteiles, wahrend das 
Fmidstiick von Ordu sich durch kOrzeren rechteckigen Schaft und breite- 
ren Klingenteil auszeichnet. Bei beiden Exemplaren besitzt die Schneide 
eine ziemlich starke Krummung. Der Schaft- und Klingenteil gehen in die 
spitz auslaufenden, sytEimetriscih eingezogenen Sprossen fiber. Dagegen 
setEt zwar die GuBform von Hisarlik aJmJiche Form der Armchen voraus, 
liiSt uns aber erkennen, daiJ der iange Klingenteil keine seitliche Ein- 
ziehungen besali. Darin stinimt mit ihr die andere kleinasiatische Gufl- 
niatrize von Ali^ar fluyuk (14) uberein, soweit dies aue der Form der 
Eintiefung ersiditlich iat In der Gestaltung des Klingenteiles nkherti sicli 
also diese GnUfortnen deutlich der Eisenaxt von Aiijor Hiiyiik (13), die 
dem Typua (C) angehort. Es ist daher nicht ausgeschlossen, dafi sie zur 
Herstellung der Armchenbeile aus Eiaen dlenten, wie dies best!mmt ftir 
die Guliform von Gavur Kalesi (15) nachgewiesen werden kann. Auf jeden 
Fall vertreten die GuBformen von Ali^ar HUyiik (14) und Hisarlik be- 
stimmte Sonderformen von Armchenaxten, die bislier durch Original- 
gegenstande nicht belegt sind. 

Den dritten Typus (C) der kleinaaiatischen ATmchenaxte repriiscn' 
tert einzig das eiserne Fundstilck von Ali^r Hiiyiik (13), das sich durch 
breiten und mittellangen rechteckigen Schaftteil sowie trapezoidea Klingen- 
blatt auszeichnet. Soweit bei dem schlecht erhaltenen Exemplare ersicht- 


’) beneit^ Archiv Otisitalnf VTI, ,190 ff. 
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Uch ist, war die Schneide fast grad li nig. Die rechteckigcn breiten, aber 
im Verbaltnis dazu zienilich kurzen Seitenaprosaen scheinen abgerundete 
Enden zu haben und buctiten vom Axtkbrper stark auSn 

Zur vierteti Gruppe (D) der aaatplisehen Arnichenbeile ^ehoren 
srhlieBlich die vier dbrigen Stiicke von Kuyi^eri ( 2 ), KiMepe (3), Boga^kay 
(7) und Eolu (11) an, Im Unterachiede zu den Werkzeugen der drei erate- 
reti Typen (A—C), bei deaen die seitlichen Lappen in verschiedener Weiae, 
aber stets deutlieh ausgepragt eraclieinen, siud sie hier bloB durch aanfte 
Augrbuchtungen angedeuteti die am t’^betEang aus dem Schaft in den KJin- 
genbeil hervortretea. In den Exemplaren. von Kayseri (2> und Eolu sind 
Hie ziemlich spitz gestaltet, ao daft diese aJa yberganEsformen zwischen 
der zweiten (B) und vierten ID) Gmppe betrachtet werden konnen. 
Bei den beiden anderen Stiieken (3, 7) haben die seitlichen Vorapriinge 
einen ansgesprochen stumpfen Charakter. Obige Abweiehungen sind von 
der gegenseiligen GestaJtiing des Klingen- und Einsatzteiles abhangig^ 
u. zw. ist der erstere bei den Beilen von Kiiltepe (3) und Botn besondevs 
stark eingezogeni wiihrend er bei demjenigen aus Boffazkoy (7) sich 
durch ungewohnliche Lange auszeichnet. Demgegenuber eracheint der 
Schaft tail bei samt lichen vier Stucken dieser Gmppe ziemlich schmal 
um] kurz. Die Klinge verMuft uberall leicht konkav. 

Das Vorkommen der Amichenajcte dieser vier Typed (A — D) bt*- 
achrankt sich auf dem i^orderasiatischen Gebiete keineawegs anf Anatolien. 
Sie sind in Mesopotamien bisher nicht nachgemeaen^ vielleicht weil dortdie 
materielie Kultur der Zeit zwigcben 1500 und 700 v* Chr* fast uni>ekannt 
ifltj lassen sich dagegen im Kaukasus^ Iran und in Syrien-Palastina in 
der auagehenden Bronze- imd der beginnenden Eisenzeit belegen. Audi 
in anderen Landem des dstlichen Mittelmeeres, in Agypten, auf Rhodos 
und Kreta sind sie zn finden. 

Ziemlich zahlreich sind die Armchen^te im Kaukasus. Zu den pr^ch- 
tigsten gehdrt ein Fundatiick aus Keri; auf der KrimhalbinseJ, im British 
Museum (Greenwell, Archaeol. LVIIL 12;, 13? EberL SiidniBland 
im AJtertum, 7lp 27 und Reallex. d. Vorg. XIIL 56? TaJ Igren^ Euraa, 
Sept. Ant It 177, 103p 2 ; Sch ac he r m ey r, a. a, O., 403, 10>, durch 
Eingraviernngen verziert Diese bestehen aus zwei Komplexen von kon- 
zentrischer Kreissegmenten, die sich den Seitensprossen zuwenden. In 
der Mitte schwebt das Sonnenrad uber einem VierfuBler mit machtigen 
Hbmem, aber ohne Schwanz, anscheincnd cinem Hirscli. In stiiisiischer 
Auffassung zeigt diese Tierfigur imverkennbare Verwandtschaft mil den 
Tierdarstell ungen anf manchen Denkmalem der Kubaner Kultur (z. B. 
V i r c h 0 w, a, a. O.p 71. 26 u, Tf. IIL 10: M i 11 e r, Izv. Akad. IsL Mater. 
Kult lip 287 ft, Rev, des Arts Asiat. IJl, 81 ft, 13 a n £ a r, a. a. O.. 24 ft* 
\Vr, Beitr, z, Kuiist- u. Kulturgesch. Asiens IX. 28 ff.). Deswegen halte 
ich dieses Armchenbeil fUr ein Erzeugnia des Kobaner Kunstkreisea ana 
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dem XII.—XI. Jh. v. Chr., das ajs Importsttick nach der Krim gelangte. 
AufJerdem ist es wichtig festeu»tellen, dafJ ea in, seiner Form mit 
dem Armchfifibeile von Ordu voUkommen ilbereinstinmit, womit das Auf- 
treten des Typiis (B} ebenfalls fiir den Kaukasus belegt ist. Dagcgen 
weist eine andere kaukaaiscKe Aimchenaxt, die in citiem Grabhiigel bei 
PiAtigorsk in Giskaukasien (Bd. VII, 411, 1 c) zum Voracheiti kam 
(KataJ. Sobr. Uvarova II, 7 u, 9, 5>, durch ihren laiigen, stark eingezcH 
genen Klingenteil, kurzen Binsatz sowie stumpfe Xm^chen Beziehungen 
zu der Gruppe (D> auf. 

MUssen die beiden kaukasischen Gerate als Vertreter der Typen 
(E, D) gelten, so hal sicli abgesehen davon in Transkaukasien eln lo- 
kaler, bloG auf dieses Gebiet besclu'iinkter Sondertypus der Xrmchenaxte 
entwickelt, der vielleicht eine Umbildung des Typus (A) ist. Es handelt 
sicb um Funde, die aiimtlich aus Georgien und Qssetien. wie aus Sam- 
tlLUvro (Bayern, a. a. O., 36, Tf. XI, 5: C h a n t r e, a. a. O*, 11, Tf, 
XLVll, 2), Kvento-Sasirethi, Leechwm und Zchinvali (Nioradze, 
Euras. Sept. Ant. Vll, B5, 4 uttd 87, 7, a—e), Dzvuri (Xat. d. Ansstell, 
d, Iran. Kunat in d. Enuitage I, 13, No. 3), Oder aus dem Bereich von 
Gaudm-Karabag, n. zw. aus derUingegend von Karabitlak (I v a n o v s k i j, 
a. a. O., Tf, IV, 6 u. XVI, 7), aus Ckcdiuli (R d a a 1 e r. Otc. Arch. Komm. 
1897, 153, 310 u. ZE XXX, Verb. 442f., 54), und aus der Umgegend von 
Gandza (Goi’odcov, Otc. Istor. Muz. v Moakve 1906, 100,12), fcrner aus 
Meh^s Zike in TUrkisch-Axmenien (Kat. Ermitage, 13, No. 8), stammen. 
Sie zeigen eine seltsarae, sonst nirgends in Vorderasien nachweisbare 
Form — einen langeri Klingenteil mit halbrunder Schneide und tief ein- 
gezogenen Seiten sowie zwei atumpfen Spitzen am oberen Teile, die deti 
Annehen entsprechen, wahrend der kurze und enge Voraprung in der 
Mitte als reduzierter Scbaftteil zu betrachten ist. Als EigentilmUchkeit 
dieser Axte aus Georgien und Osgetien ist zu bemerken, daU sie blofJ an 
der einen Seite flacb sind, wahrend die andere eine leichte Wolbung auf- 
weist. Die von Nioradze (a. a. 0„ 85 f., 5 f.) geauBerte Ansicht, 
dafi diese Armchenaxte nicht, wie aJIe sonatigen vorderasiatischen, in 
einen Ilolzsttel eingefOgt, senderii an ein knieformiges Ilolzstiick durch 
Anbinden befestigt warden, so daB mit der dem Arbeiter zugekelirten 
Breitaeite der Sebneide gearbeitet wurde, wird durch einen Vergleich mit 
den noch heute in Georgien benutzten Werkzeugen geatiitzt. 

In ahnlicher Weiae wnrden die Armchenaxte tjefestigt, die aus den 
Grabern der ausgehenden Bronzezeit im Talya*Gebiet am Kaspischen 
Sec zutage kamen, von Morgan falschlich als Meissol oder Hacken 
bezeichnet. Wir kennen ein Exemplar aus Ama.mt (Morgan, Miss, 
en Perse IV, 76, Fig. 77, 1) und z:^vei aus Chodza Daud KdprU (Mor¬ 
gan, MDP. Vni, 258, Fig. 344 und J. Morgan, Prehist. Orient, 
HI, 207, Fig. 205). Bei dem ersteren sind die Armchen stumpf und die 
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Einiiieh ungen des Klingenteiks nur wenjg konkav, wogegen die beiden 
auderen, durch den langen, eingezogenen Klingenteil mit dalbrunder 
Schneidet uus dem die Seitenspro&sen deutiich hervortreten^ sowie einen 
zienilich kuraen, sich verengenden Stiel gekennzeichnet, den transkauka- 
aisehen Funden ahneln, Diese typologische Verwandtschaft ist im Li elite 
der mannigfaclieii Zusammenhange, die awisclien den verschiedenen, we* 
sentlich. gleichzeittgen Lokalkulturen Transkaukaaiens bestehen, "ver- 
a^ndlich. Deiin die Gandia*Karaba|f-Kultiir setit im Xlll. Jh, v, Chr. 
ein und dauert bia iiber die Jahrtausendwende fort, wahrend die georgi- 
schen Funde ins XII. Jh. v. Chr. zu datieren sind. Vm diese Zeit endet 
auch. die letzte, dritte Stufe der BronzekuJtur des Talj's-Gebietes. 

A us Iran Bind zwei bronzene Armcheniixte bekan nt. Eine von ihnen 
wurde auj Tureng Tepe {W u 1 s i n. Bull, of Inat for Pers. Art & Arch. 
TIj 1, 12, Tf. XX) gefunden. Sie gehort noch der Bronzezeit an und ist 
nach den nicht besouders kiaren Fundumstanden ins dritte Viertel dea 
II, Jht. V. Clir, zu datieren, Wegen ihrer breiten, stark hervortretenden 
Armchen entsprlcht sie dem Typus (C). Der IGingenteil besitzt ganz 
gerade Seiten und breitet aich zu leicht konkaver Sclineide aus, wShrend 
der Einsatzteil fang und eng iat. Einen anderen Typua reprasentiert das 
zweite iranische FundstUck, das aus Luristan slammt (Stockholm, Hist, 
Mus. 20.562). Durch den langen, eingezogenen Klingenteil mit haibrun- 
der Schneidei-aus dem die Seitensprossen deutlich hervortreten, sowie 
einen langen, sich verengenden Stiel gekennzeiehnet, ahnelt diese Srm- 
cbenaxt den Funden von Chodza Daud Kiipru in TalyS und diirfte auch 
in derseiben Weise, wie diese, befestigt sein. Diese typologiache Ver- 
wandtscliaft ist im Lichte der mannigfachen Beziehungeii zwischen den 
beiden Kulturgebieten — Taly& und Luristan — begreiflich und eriaubt 
das ATmchenbeil von Luristan annahenid ins XII. Jh, v. Cbr. zu datieren. 

Immer zahlreicher werden die Funde der bronzeuen Armchenbeile 
in Syrien-Palastina, deren Gebrauch zeitlich dem in Kleinasien ent- 
spricht, woriiber aus der letzten ZusammenstelJung bei Galling {Eibl. 
Reallex., 63 ff.) zu erfahren Lst. Abgesehen von dem Einzelfunde aus 
Kayaartye (Petrie, a. a. O., Tf. XVIII, 111; S c h ac h e r m e y r, a. 
a. 0., 404)1) Bind ijei Ausgrabungen mehrere Stiicke zutage gekom- 
men, woven in Mittelsyrien eins in Misrife (Syria VIII, 285, Tf, LXIX, 

1 [6] u, LXX, 2), In Palastina sind vor kurzem aiif Tf;U el-Mutesellim 
zwei bronzene Armchenaxte gefunden worden, die noch niclit veroffent- 
licht sind. Sie werden von den Ausgrabem um 15U0 v, Chr, datiert (B i t- 
tel, Bo^azkOy, 52 f.). Aullerdem sind zwei weitere stratigraphisch da* 
tierte Armchenaxte bekannt, u. zw, aus aus der Zeit Sethi I 

Bei Schuchermoyr liegt eine Verwechalung iwischen den Eleiehnajnigcn 
Orten in Syrien und Anatolien vor, weihailb die Ait tinter die kleinaaiatiachen Ftindt 
aiififf>noinmen wurde. 
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(IMS — 12D2 v, Chr.> (Rowe, Museum Joum- XVlIIp 436), die in der 
N^he des Nnckens ein kleincs Loch besitzt, um eineii Rieirten ^ur Befeati- 
ffung am Stiele durclizusiehen, aowie aus Gezet, diej mit eincr BUgd- 
kanne gefunden,^ in die Zeit des mykenischen Einflusses im Xlll. Jh. 
V. Chr. fallt (Macaiister, Excav. of Gezer III, Tf. 192, 7—8, vgl. 
L 335). Weitere pal^inensische Fundstiieke gehdren bereits der begin- 
nenden Eisenzeit an* wenn sie auch samtiich aus Bronze gefertigt sind. 
Hier sind vor ahem diejenigen zu nennenp die in Tell Ilawdm bei 
Haifa (Hamilton* Quart Dep. of Antique in Palestine IV* 26, 130), 
Vlin Sevfis (M a c k e n z i e^ PEE, Ann. 11, Tf. 14, 7), Gezer (M a c a 1 L 
s t e r, a, a, O., Ill, Tf. 89, 17), Beth Pelet (Pe t r i e, Eeth Pelet I, Tf. 50* 
584) und Td^ ^Addiul (Petrie* Anc, Gaza III, TL 22, 93) gefunden 
warden. AuBerdem wnrde in (Macaliater, a. a. 0.* 11, Fig. 415) 

eine GuBform fiir Armchen^te ausgegraben* ein BeweiC, daB diese Ce¬ 
rate in Palastina fielbst hcrgestellt wurden. Obige Tataache sowie das 
lianfige Auftreten der Armclienbeile in PaJastina mderlegen endgiiltig die 
fniheren Behan ptungen» wonach es sidi um Einfuhrgegenatande han- 
dein solle. Die dortigen Armchenbeile weisen dabei ziemiich dJffcrenzierte 
Fotmen auf, welche meistenteils mit denjenigen der Gruppen (B, D) iiber- 
einatimmenn 

In dieselbe Zeitpericde fallen auch die wenigen bronzenen Armchen- 
beile, die aua bekannt sind. Sie zeigen entw^eder Beziehnngen 

zum Typus (D) wegen der stumpfen Artnchen (Petrie^ Tools a. Wea¬ 
pons, Tf. XVII, 92), Oder zum Typus (C) mit der leicht kookaven 
Schneide und eingezogenen Seiten des Klingenhlattes (Petrie, a. a. O.* 
17, Tf, XVII, 93). Das letztere St(ick wird um lOOO V. Chr* datiert. 

Schlielilich sind noch im agaischen Cebiet zwei bronzene Annchen^ 
axte gefunden worden* von <lenen eine aus dem Palaste von Haghia 
Triada auf Kreta stammt (Hslbherr* Monum. Antiehi XTll, TO, 
M o n t e 1 i u s, Gr^e pr^l+ I, Tf. Ill, 16). Wegen der stumpfen Armchen 
und des Jaiigen Kiingenteiles mit seitlichen Einziehungeii ist sie dem Ty- 
pus (D) zuzurechnen. Leider sind aber die Fundumst^nde dieses Gerites 
nicht geniigend klar. Es iat nicht ausgesdilossen, daB es der Zeit des 
alteren Palastes angehort, der in SM 1 (1600—^1550 v. Chr.) errichtet 
und sehon in SM II (1550—1400 v, Chr.) zerstdrt wnrde. Es ist aber 
auch moglich, dafi das Armchenbeil dem jiingeren Palaste von Haghia 
Triada entstammt, der in SM III (1400—^1200 v. Chn) bestand. Jeden- 
falls zahlt diese Armclienaxt zu den alteaten Fundstiicten aus dem ost- 
lichen Mittelmeergebieti) wenn sie auch mit allem Vorbehalt fUr alls 
weiteren Aufstellungen iiber die ChronoJogie zu verwenden ist, Viel spater 

Dm Buf d&m DLskas von Fhai^tos aaf Kreta (MM Illb, um ISOO v, Chr.) vur- 
komniRnde Zeicben (£ und wall, d. Vorgrach. X, Tf. 34B, Nr. 27) Bcheiat 

kfiine ArmchenajEt dai^UBtallen. 
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ist d£s andere Arrndienbei! aua dor Agais, das in Lindos auf Khodoa 
(BUn ken berg, Lindos I, 65, Nr. 27 uud II, Tf. Ill) zum Vorscliein 
kam und in deti Anfang des 1. Jht. v, Chr. zu aetzen ist. 

Betrachten wir jstzt die kleinasiatischen Amichen^te der vier 
ersten Tj-pen ( A — D> im Vorein mit sonsiigen Fundstdcken aus Vorder- 
asien. und den dstlichen Mittelmeerliiiidem. Man bemerkt vor allem, daB 
dieser Axttypua uberall ungefahr urn dieaelbe Zeit auftaucht und sich 
nirgcnda vor 1500 v. Chr. einwandfrei belegen laBt, wie dies die noch 
vereinzelten ditesten Fundstiicke von AH^-ar Hiijfiik III (9), Tureng Tepe, 
Tell drMuteselUm und Hngkia Tviada bezeugen. Dabei erscheinen die 
einzelnen Sondertypen zu glcicher Zeit, so (A) auf Almr mytlk 111 und 
(C) auf Tureng Tepttr konnen also nicht voneinander abgeleitet werden. 
AuCerdera kann man beobachten, daB die meisten Sondertypen (B — ^D) 
dieser Werkzeuge gleiehzeitig in Anatoiien und anderen Provinzen Vor- 
derasiensi) gelaufig sind. Femer bestatigt das Vorhandensein der Guli- 
roatrizen in Kleinasien und Paldstina, daB die dortigen Armchenbeile als 
lokale Frzeugiusse zu betrachten sind. Dassalbe gilt auch von iranischen 
und kattkasischen Fundstiicken, utnso mehr als in Transkaukasien l)e8Dn~ 
<iere provinzielle Formen aufkommen. Nehmen wir aile obigen Fe&tatel- 
lungen in Eruagung, so mlissen vnr zu der Uberzeugung gelatigen, daB 
naeh dem heutigen Befund die Armchenaxt tlberall in Vorderasien und 
den dstlichen Mittelmeerlandem als bereits fertiger Cerattypus auf¬ 
taucht. Siese Tatsache erschwert ihre Erfindung einem bestimniten 
Milieu, so z. B. Kleinasien oder dem Kaukasus, zuzuschreiben, wie dies 
des bfteren vorgeschlagen wurde. 

Von samtiichen bisher besprocheuen oriental ischen Armchenbeiien 
sind zwei Vertreter dea fOnften Typus (E> aug Kleinasien strengzu unter- 
scheiden. die auf ganz andere ZuaanunenJmnge hinwelsen. Ea aind dies die 
CuBform von Gdvur Katmi (15) und dasFeisrelief von/nbnsor (17), Beide 
DcnkmaJer machen uns mit einer Aimchenaxt bekannt, fur die eine Er- 
weiterung am KOcken des Einaatzteiles charakteristisch ist, welche aus 
einer leichten Wolbung und zwei scitlichen Spitzen bestehb Wegen der 
fragmeutanschen ErhaJtnng der GuBform von Gavur Kalem ist es aller- 
dings urunogJich, das fehlende Armchen, geschweige denn den Klingenteil 
einwandfrei zu erganzen. Auch fehlen bei dem Felsrelief von Inbazar die 
Seitensprosseti, die bei der summarischen Wiedergabe vom Bildhauer 
uiiterlaasen wurde n. Trotzdem ersehen wir ohne VVeiteres, daB ea aich 

einen Sondertj'pus dea Armchenbeiles handelt, der weder in Anato¬ 
iien, noch anderwarts im Orient durch Originalfunde vertreten Ist, wohl 

*) Zu erA'ahji£n i£t noch eine Arm cLh^iaxt (Stockholnip Histor Mus. 1557&b; L. 14^ 
T cm* Br. 3, S St. 1 cm), deren FhoLoj^raphie ich Prqf, T, J. A rut ro'rd^k^ 
<Bd. VJJ, TL U b). Als Fundgebiet wLrd ohnc niihere Orts- 

KtfrdfrojiVw Sie gchort weg^ der stumpfen Annchen dem (I>) ati. 
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aber — alia EiaeD an^rfertigt — in Europa in der jiingeren Phase der 
Hallstatt-Periode (900—650 Vh Chr.) sehr verbreitet war (Koatrxew- 
a ki( Widkopolska w c^aaach przedhist. 192S^p 101, 271; 103, Fig. 349; 
Hornes, a. a. O., SS f.; P e t r i e^ a. a, O., TT, XVIIlt 115 f,). Vermuth 
iich hat auch die GuBfom von Gdvur Katem znr HerateJlung der EEaen- 
gerate gedient. Auch scheiat ftir das Relief von Inba^iLr ein eisemes 
Exemplar dieses Typus ais VorJage verwendet zu seln. Das Relief ist fer- 
ner in dieser Beziehung wichtig, dafi eg die Schaftungsart der Armchen- 
beUe wiedergibt. Beide Denioualer bezeugen, dafi un phrygischen Kem- 
gebiet Kur Zeit des phrygischen Reiches (900—700 v- CUr.j Armchen- 
axte im Gebtauch waren, die mit den gkichzeitigen europaischen Funden 
aufs Engste verwandt sind. Es handelt sich bier urn ein Dbergreifen der 
westlichen Formen nach Kleinasien* war in aliem Anscheine nach die 
griechischen Kiistenstadte als Vennittier mitwirkteii. 

A of diese Weise begegnet man in Anatolien in der Zeit bia 700 V. 
Chr. mehreren SandertjT^n der Armchenbeik* die grolitenteijs mit den 
Fimden aus anderen vorderasiatischen Landem fiberein&timmen (A—D)^ 
in einem Falls aber auf die europaischen Emflii&ae znrilckzufiihren 
sind (E). Selbstverstandlich koTnmt der leUiere Sondertypus fiir die 
Frage der Heransbildung der Armchenaxt in Vorderasien nicht in Be- 
trachl. Jch mochte Jetzt darauf in Kiirze eingehen. Steinerne VorbiJder 
acheinen mir ausgesch lessen zu sein. Wir kennen zwar ein porphymes 
Armchenbeil aus der Umgegend von Nahicevan in Armenien (Chan- 
tre^ a. a. 0.| I, Tf^ IT* 9^ das aber im ganzen Orient bisher vereinzcit 
dasteht und nur ein GegenstUck aus dem A pif/dra-Gebiet in Sibirien be^ 
sitzt (T allg r e n, Eeallex. d. Vorgesch. XIl, 64^ Tf* 9g). Als Einzelfund 
konnen wir es nieht datieren nnd da in der Armenischen S. H. R. Stein^ 
erzeugni^e bis in den Anfang der Eisenzeit ausgiebige Verwendung fin- 
den+ wie dies letztens von Bajburtjan (Probl. Mat^r* Kultn 1933* 
No, 1^2, 39 ff,) nachgewieseu wnrde, so kann dieses Fundstiick auch ganz 
spat aein. Es ist deshalb moglich, dafl das Verhaltnis eher nmgekehrt vor- 
liegt und das steinerne Exemplar einfach eine Nachbildung der metallenen 
Aimchenaxte ist. 

Soweit aich heutzutage feststeikn latltp hat sich die Herausbildnng 
der Armchenaxt aus den aJteren Formen der metallenen Flachaxl voll- 
zogen. An der Spitze der Entwicklungsreihe ist das breite Flachbeil zu 
slelleni das bereits zum Geratinventar der Kupferzeit im gesamten Vor- 
derasien gdiort. Ohne hier vollstandige Fundatatistik geben zn woIJen, 
geniigt es auf die knpfemen Flachilxte von Siisa I in Sudweatiran (De 
Morj^an^ Prehistn Orient, IIlj 59 f., Fig,^ 79 von Hethhem (He- 
g e r, Mitt. d. Ant hr op. Ges. Wien XXI, S. B. 54) so wie von Cariviskaia 
(V 3 610 V B k i j, Otd. Arch. Komm. 1898^ Tf. 11, 23) und Majk&p (V ^ 
a^lovskij, Oti, Arch. Komm. 1897, 16, Fig* 59 f.) im Kuban hirusu- 
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weisen- Sclbstverstfindlich. sind sie auch aus Kleinasien bekaniit. Ein 
kupfernea ExempJar verdankan wir den Ausgrabmigen In Ahlathbel im 
Vil. Ankara (H. Ziibey r, a. a. O., 93, Ab 584), zwei weitere hat die 
mit Hisarlik II gleichaeitige Station von PiiTja/fwisi Got geliefert (O r m 
rod, Ann. of Brit. School at Athens XV71I, 93, Fig. 9). Ahnlich wie in 
Palastina-Syrien IT h o m s e n, Reallox. d. Vorgesch. I, 295; Galling, 
a. a, 0., 62 f.), leben sie in Anatolien tief in die Bronzezeit fort, was 
durch die Bronzefunde aolcher Flachaxte aiis der Ttoas (Kopenhagen, 
Antiksamlitigon, Nr. 3248), aus der Umgegend von Ankara (Chant re, 
Mission 80, 61) sowie aus dem Depotfnnde von Soli in Kilikien (L u- 
schan. Globus LXXXI, 298, 14), der wohl dem Ende des XIIL Jh. v. 
Chr. angelibrt, bezengt 1st. 

Aus der breiten Flaehaat hat sich dann in der ersten Hiilfte des 11. 
Jht. V. Chr. eine besondere Axtfonn entn'ickelt — die Absaizaxt, deren 
Blatt eine beinahe rechteckige Foim l^esitzt und von welchem durch einen 
Absatz das wesentJich schmalere Einsatzatiick getrennt ist, um aein Ein- 
dringen in den Schaft zu verhindem. Ein bronzenes Exemplar solcher 
Absatzaxt ist aus J ericj^ (Sellin-W atzinger, Jericho, 119, 106; 
B o n n e t. a. a, O., 22, 10; W a t z i n g e r, a. a. O., 34, Tf, 23, 39) aus 
der mittlcren Bronzezeit (2000—1600 v. Chr.) bekannt, ist also nicht 
viel alter ala die ersten vorderasiatischen Armchenaxte. Auf langes Port- 
leben dieses Axttypus im Orient weiscn eiserne Exemplare, die in Pala- 
stina in Telt Dzemme (Petrie, Gerar, Tf, 26, S) und in Tranakaukasien 
in Masijeri (J. Morgan, Miss, scient an Caucase I, 134, 127) gefun¬ 
den iivurden, hin, wobei das erstere der zweiten eisenzeitlichen Peri ode 
(900—600 V. Chr.) und das andere der Lelvar-Kultur (um 800 v, Chr.) 
angehdrt. Dazu gesellt sich eine assyrische Ab&atzaxt bus Eisen. die in 
TAcOcti in Agypten zutage kam (Petrie, Tools a. Weapons, Tf. 
^XVIII, C, 107), also in die erate Halfte des Vll. Jh. v. Chr. zu setzen 
ist. Ich setze voraus, dafi durch die Einziehung der beiden Seiten solcher 
Absatza^ das Armchenljeil des Tj-pua (A) entstehen konnte, womit das 
gegenseitige Verhaltnis dieser l>eiden Axtformen umgekeiirt vorliegt, als 
es Tbomfien (a, a. O., 296) postuliert hat, Bisher sind Absatzdxte in 
Vorderasien wiihrend der Bronzezeit auRerhaJb Palastinas nicht nachge- 
wiesen worden, was ailerdings nicht berechtigt, die Armchenbeile von 
dort herzuleiten, Wir konnen sle als Vorlaufer des anatolischen Typus 
(A) betrachten, wobei fUr die anderen drei Typen des Aimchenbeiles 
(B—D) derartige Vorstufen noch gesucht werden miissen. Vom typologi- 
schen Standpunkte ist danach die Amichenaxt die jiingste Form des 
Flachbeiles in Vorderasien, 

Im Lichte aller dieser Tatsachen ersclieinen die bisher oft wiederhol- 
ten Anskhten, W’onaeh Kleinasien das Heimatland der Xrmchenaxt w'^are, 
voJlkommen hinTalllg. Es handelt sich, wie aua den frUheren Ausfiihmn- 
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gen hervorgehtp um einen geraeinvorderasiatiachen Typus des Metallge- 
i^tes^ das lediglieh auf der anatolisehen Halbinsel durch ziemlich. viele 
Funde vertreten mtA) Anfangs waren bloB die brenzenen Sttlcke in Ver- 
wendung, um dann mit der aUmahlicben Entwicklung der Eiseuindustrie 
durch die Eisenerzeugnisse verdringt zu werden, wie dies das Armchen- 
beil von Ali^ar Hilyilk IV (ia> bezeugt eowie die beiden phrygi^ben 
Denkmaler (15^ 17) vermuten lassen. Es ist dies ein Vorgangt der aich 
liberal] in verachiedenen Zweigen der Metall Industrie der beginnenden 
Eisenzeit leicht beobachten 

Wir wellen jetzt unaere Untersuchung dber die vorderaaiatischen 
Armchenaxte mit einigen Bemerkungen iiber die Stellung und Bedeulung 
des FundstUckes von Ordu beachJieUen. Dieaes ist fiir una wegen ihrer 
Formvenvandtachaft mit dem kaukasischen Importstucke aus KerS be- 
sondera wichtig. Wenn aber in den bciden Nashbargebieten dieaetbe Form 
von Armchen^xten gebrauchlich war, so apricht dies hlofl von Zusam- 
menhangen^ die aich durch die gemeinvorderasiatische EutwickJung er- 
klaren lassen* Daher muB die Mdglichkeit der Entlehnung des Armchen- 
beiles aus dem einen Milieu durch die MetaUindustrie des anderen aua^ 
gesehaltet werden. 

d) Chronologic und Charakter des Grottenfundes. 

Was die Chixinologie des Depotfundes von Ordu betrifft, so sollen nns 
ais Ausgangspunkt die \uer RippenAxte {I — IV) dieuen. Aus dem Ver- 
gleich mit anderen vorderasiatischen Fundstiicken ergibt sich fiir sie ala 
terminus post quern die Zeit um 1200 v. Chr,| da sie nichl mehr Stadieln 
aufweisen^ Dabei reprasentieren diese Axte in t^'pologiHcher Hinsicht zwei 
versehfedene Entwicklungsmomente, die jedoch in RUcksicht auf daa 
gleichzeitige Vorkommen in einem Depotfunde voneinander zeitlich nicht 
zu trennen sind. Fur die Schaftlochaxt mit herumlaufenden Rippen (1), 
die typologisch alter ist, laBt sich kein genaueres Datum erbringen^ weil 
die bekannten vorderasiatiachen und osteunopaischen Parallelen, die selbat 
chronologiach nicht geuau festgesetzt werden konnen, versagen. Wir 
mussen uns daher den drei anderen Schaftlochaxten (U — tV) zuwenden, 
die den Hammerbeilen von Koban am nachsten atehenp weawegen sie auch 
fiir gleichzeitig geJten diirfen. Daraus folgt, daO die Datierung der vier 
Rippenaxte von Ordu (I^IV) nuttelbar von dcr Zeitbestimmung der 
Blutezeit der Kobaner Kultur abhangig ist, 

Zu gleiehem Ergebnia gelangen wir bei der Unterauchung der Arm- 
chenaxt von Ordu. Dbrigens weist das Armchenbeil von Ordu auf eine n^- 

Aueh each dem Fcrnen Oatea lEt dieser Axttypus gewandert, wo er in d&r Han- 
Perfodf aultaucht. R3ne chineafoche AftncheitLaiEt bus Jadeit blld&t J an bc (a. a. D.p 
1S2^ Tf. ll, 3) nadi L a u f e r (Archaic Chinese Jade? Id, Tf, V, 2) ah. 
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here Fonnverwandtschaft nicbt mit den anatolischen Denkitialera, son- 
dern mit dem kaiikasischen Importatiicke aua Kerc^ das dem Kobaner 
Kiinat- und Kulturkreise entstammt. Atich in diesem Fall darf Gleichzei- 
tigkeit vemmtet Oder kein grolier Zeitabatand angenommen wcrdcti- Dem- 
gemali kann die Datieruag dea Arnichenbeiles von Ordu nur vennittels 
der Kobatier Funde geachehen, was auch dieserseiis zum Fingehen atif die 
Zeitsleilung der Kobener Kultur zwingt. 

Die wesentlichea Zuge der Kobaner Kultur lassen sie in die uber- 
gang&zeit von Bronze zu Eisen versetzen, wobei die brotizenen Erzeugnisse 
noch den weitaua ubemiegenden Teil der Metalifunde biiden. Unter den 
Grabbeigaben aus den Steinkistengrabem der unteren Etage von Koban, 
w'elche die alteate Schdcht dieses aiisgedehnten Graberfeldes ausmacht, 
treten schon die Rundbogenfibeln auf. Da sie im Kaukasus keine Vor- 
stufen anfweisen, so mlissen sie als aus der Fremde iibertiommen gelten. 
Ads dem inneren Kleinasien konnten sie jedoch nicht entlehnt bzw, impor- 
tiert werden, da samtliche dort in letzter Zeit ausgegrabene Fibeln ganz 
anderen Typen angehoren. Es geniigt bloJl auf die Fundstilckc von Ati^ar 
HiivUk IV (Schm i d t, a. a. O., 1, 26(>, Fig. 362 f.: 0 g uz, a. a. 0., 60, 
Fig. 64) 2 u erinnern, welche die von Dlinketiberg (Fibules 204 ff., 
230 ff.) als k lei nasi atisch und kyprisch beschriebenen Sonde rfo mien re- 
prSsentierem Dieser Urnstand sowie der Rundbogentypus der altesten kau- 
kasischen FibeJn entscheiden fur thre westliche Herkunft, wwauf schon 
Ka 1 i t i nsk i j (Rec. Kondakov. 29 ff,) aufmerksam machte, Er brachte 
aber irrtumlich das Auftauchen der Rundbogenfibei im Kaukasus mit der 
Ausbreitung der griecliischen Kolonisation in den ostpontischen Gewaasem 
im VI I, Jh. V. Chr. in Verbindutig. Indessen treten diese Fibeln im grie- 
diischen imd italieniachen Gebiet um 1200 v. Chr. auf, wie dies B I in¬ 
ks n b e r g (a. a. O., 58 ff.) und S c h a c h e r m e y r {Etnisk. Frilhgeseh., 
Tf. VI) nachgewieaen haben. In diesem Zusammenhang ist dealialb als 
einzigc Ann^tme moglich. dal) sie im XIL Jh. v. Chr, nach dem Kaukasus 
auH dern agaischen Bereich gelangten, u. zw. durch Vermittiung etnea ge- 
G^ichtlioh noch nichl faBbaren Seefahrer- und HandelBelementes, das zu 
die^r Zeit die Kiistenschiffahrt langs der Schwarzmeer-KUste Kleinasiens 
ausiibte. Die altesten Funde der Rundbogenfibeln in den Crabem von Ko- 
ban Sind also ina Xll. Jh. v. Chr. zu datieren, wotzu auch TaJlgren 
{Euraa. Sept. Ant. V, 151 ff.) ueigt. 

In den wenigen aufgenommenen FundkompJexendes Gral>erfeldea von 
KoAan traten ala Grabbeigaben der Mannerbestattungen neben den Rund- 
bogcnfibeln die Hammerbeile zutage. So in den Grabem Kr. 12 und 14 
von C h a ti t r e ^a. a, 0., II, 27, 3; 29 u. Tf, I, 5) sowie in eineiti anderen, 
das nach der Zeichnung von O 1 a e v s k i j bei U v a r o v a (a- a. 0., 10. 
7) veroffentlicht ist. Dadurch erhalt man einen wichtigen Anhaltspunlct 
fUr die chronologische Beatimmung der Hammerbeile dea Kobaner Typua, 
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die ebenfalls dem XII. ilh. v. Chr. angehdren tniiasen. In diese Zeitperiode 
wird daher auch der Beginn der Kobaner Kultur anzusetzen sein, wie dies 
seinerzeit M o n t e I i u s (Prahist. Zeitschr. V. 310) vermutei hat, Unaere 
Ergebnisse weichen damit von den letzten Datierungaversuchen anderer 
Forscher, wie Tail gren (Reallex. d. Vorgesch. VII, 12: zwischen 1300 
and 900 v. Chr.) oder U a near (Enraa, Sept. Ant. IX, 88 ff. und 
W.Prahist. Zeitschr. XXI, 39: Beginn naeh 1100v, Chr.) nkht unerheblich ab. 

Nach dem Geaagten Uber daa Datum der Kobaner Kultur, inabeson- 
dere der Hammerbeile, iat jetzt unachw’cr dasselbe fiir den Brouzcfund 
voQ Ordu zu ermitteln. Wir mUsaen ihn ebenfalla ins XII. Jh. v. Chr. an- 
setzen, was mit der ChronoJogje der Rippen^te und mancher anderer 
kJeinaaiatiachen Funde, die noeh spater behandelt werden, in vollem Ein- 
klang steht. 

Diese Datierung des Grottenfundes von Ordii vrird auJ^erdem durch 
die Beobachtungen uber seine Zusammenaetzung und Charakter weseiit- 
iich gestiitzt. Es ist dies ein riehtiger Depotfund, der aus drei Waffen- 
stiicken ISchaftlochaxte II, III u. V) und vier Geraten (Schaftlochaxte 
1 u. IV, Spatenbeil und Armchenbeil), die deutlicbe Gebrauchsspurcn auf- 
weisen, besteht. Danacli handelt es sich um ein vordbergehend verborgencs 
Eigentum eines Handwerkers Oder AlthandJers. 

Aus teilweise denselbea Gegenstanden setzen sich zwei andere Ver- 
wahrfunde zusammen, die gleichfalls im Oston der Halbinsel zum Vor- 
schein kamen. Von ihnen verdient zuei-st ein im Stadtgebiete von 
im J, 1906 entdeckter Depotfund genanut zu werden, der sich tiaeh dem 
Berichte von Winckler {MDOG 36, 7 f.) einigermaUen wiederher- 
stelien lilflt. Man stieB auf Pferderiistzeug und Beile, die angeblich in gro- 
lierer Mengc gefunden wnrden. Von alien diesen Bronzegegcnstaiiden sind 
jedoeli, aoweit feststeht, nur zwei Stucke der Wissenschaft gerettet wor^ 
den. Das eine, ein bisher unveroffentlichtes Beil, befindet sich in Antiken- 
Museen in Istanbul, das andere ist die vorher behandelte armchen- 
axt (6), Nicht auageschlosscn ist, daft aueh die andere Armchenaxt aus 
Bogazkoy {7) diesem Depotfunde entstammt, doch fehlen schon jetzt 
irgendwelche Anhaltspmikte zur Nachprufung. Jedenfalla geniigen diese 
Tatsachen vollkommcn, um den Bronzcfund von Bogazko 5 '' gleichfalls 
cinem Handwerker oder Metallliandler zuznweiaen. 

Ein weiterer Verwahrfuiid stammt aus einer Grotte bei Stt^azkale in 
dev trmgegend von Artvin und wurde von B i 11 e 1 (Tilrk tarih I, 150 ff. 
sowie JDAI XLIX, Anz. 354ff.) veroffentlicht. Es wurden insgesamt aie- 
ben Bronzeg^enstkndc gefunden. Da von aind zwei Schafllochaste mit 
gratartiger, gcscharfter Bahn liervorzuheben, die ein fast genaues Gegen- 
stiick unter den Bronzen von Ordu (V) besitzen und bereita des Xaheren 
gewiirdigt wmirden. Diese r Umstand ermbgUcht una den Depolfund von 
Arfvin annahemd in dieselbe Zeitperiode, d. h. ins XII. Jh. v. Chr. zu 
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<latieren> Femer gehoren ihm dn GuRkucheti uDd eine TiilJenaxt an, eine 
Breithacke (B i tte I, a. a. 0., 153, 6 u. a. a. 0., 358, 8>, die einen Gegen- 
stiick unter dem Broimefunde von Dzvari in MingreUen (Kat. Ermitage, 13, 
No. 6)1) Imt, sowie zwei Axtblatter, deren eigentiimliche, halbkreiafbnnige 
Klinge auffallend an die Hellebardenbeile aus Luristan (Godard, a, a. 
O., Tf, XXII f,, 67 f.) erinnert, und die auch unter den Funden dca J. 1930 
auf Aft^ar Huyiik ein Gegenstiick habeti, Daher scheint mir die Annahme 
von B i 11 e 1 (a. a. O., 358, 9) durchaus berechtigt, daB es sich tats^hlich 
um Hellebardenbeile handelt, deren BchafthUlIe abgebrochen ist. B i 11 e I 
schrieb den Venvahriund von Artvin aunachst einem Bergmanne, dann 
elnem Schmied oder Althandler zu. 

Samtliche drei Bepotfunde von EogazkSy, Otdu und Artvin weiaen 
damit in Bezug auf Hire Zussmmensetzung eine gewisse Verwandtachaft 
auf. In Boffoskoy und Ordu einerseits und in Ordu und Aririn anderseils 
fandeii sich gleiehartige Bronzegegenstande vor - — hier Armchenbeile, dort 
Schaftlochiixte mit gratartiger, geschiirfter Bahn. Demgegeniiber besteht 
der vierte kleinaaiatiscbe Depotfund aus Soli in Kiiikien (L use ha a, a. 
a, 0„ 295 ff.) zwar auch grol^lenteils aus Waffen und Geraten aus Bronze, 
aber von ganz andereu TjTien, die den heliadischeu and syrischen Erzeug- 
niasen besonders nahe atelien. Der Siiden Anatoliena scheint In dieser Be- 
ziehung andere VVege gegangen zu aein. 

Umsomehr verdienen unsere Aufmerksamkeit manche Analogien, die 
sich zwjacheu obigen drei nordostkieinasiatischen tind den transkaukast- 
schen Depotfunden nachweisert Jassen. Unter den letzteren, die sich vor- 
wlegend auf das Gebiet Georgiens beschranken, verdient der unlangat von 
N ioradze (a, a, 0., 82 ff.) publizierte Verwahrfund von Kvemo-Sasi~ 
rethi hervorgehoben zu werden. Er besteht aus einer grofleren Anzahl von 
verschiedenartigen Bronzegegenstanden, wovon eine Schaftlochaxt mit 
gratartiger, geacharfter Bahn sowie zwei Armchenbeile des transkaukasi- 
schen Typus bercita erwahnt warden. AuBerdem fanden sich mehrere 
Dolche, darunter auch zwei Exemplare mit Mittelrippe, also von gleichem 
Typus, wie das FundstUck von Biiyiikkode bei Bo^azkdyt some drei Ama- 
zonenbeile vor. Dazu geaellen sicb ein Meissel, ein Bronzegefufi, mehrere 
Stabaufsiitze sowie vier Pferdelrcnaen (Makalathia, a.a.0., 105, 6). 
Man aieht, dafl einige Gegenstande dieses Depotfundes Dire typologischen 
Venvandten unter dem anatoiischen Bronzeinventar besitzen. Somit lessen 
sich in Bezug auf die Zusammensetzudg manche Ahnlichkeiten mit den 
Depotfunden von Artrin und Ordu feststeilen und an das Pferdegeschirr 
des Depotfund es von Bogazkoy erinnern unwillkiirlich die vier Trensen 
aus Kveitio-Sasirethi. 

’) Sviche Breithuckcii dtirfeti ixi Trans^ajihiCMiirH zl«ai1ich v^rbreltct win. Wit 
sahen roch weit«rc vier Stileke, die im Stastl. Hlston.Kchen Mowum iti M o a k a u aue- 
gestelU Sind, Ifiider ohne genaut Ortfiuijfabe. 
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uber zahlreidie antdere Depotfunde Ceorgiens liegen lei der nur ganz 
allgeineiDe Angaben bei Hancar (a. a. O.. 36 f.) vor, da &ie B^mtlich 
noch der Veroffentlidiung Von dineii bestehen 14 bqs Bronze- 

L^eilen des Kobatier Typtis, die in der Zalil von 1—15 Sttick anzutreffen 
sind* wall rend drei andere neben den Kobaner Beilen auch Bronzebarren 
(in einem Fade sogar 21 Stiick) enthalten. Dagegea sind in weiteren 4 
Depotfunden neben den Schaftlochaxten noch andere Er^eugnisse der Ko¬ 
baner Kultur entdeckt worden. [ruageBamt sind also in Georgien in der 
letzten Zeit 21 Defietfunde von Bronzesachen zum Vorscheln gekommen^ 
die als verborgenes Eigentum der MetallgieBer Oder Metallhandler ange- 
aehen werden mbaBen. Aaf das erstere weist das Vorkommen einer kupfer- 
nen GuBforai nnd daa AJtmetall hin^ auf andere die zaWrekhen 
Bronzebarren in den Depotf unden- 

Fragen wir jetzt nach der Zeitstellung dieser geoigi&chen Venvahr- 
fonde, so la fit sich bJofi fiir Kvemo-Samrethi eine mittelbare Chronologie 
aiifatellen. Nioradze hat bereita (a. a. 0.* 96 f.) auf die Verw'andtschaft 
der AmazoDenbeiJe, Armchenfixte und maneher Dolohe von KvEmo-Sasi- 
retki mit den Funden aus den BrunnengrMbern der unteren Etage von 
(Bayern, a. a, O.. Tf. VII* 12, XI* 2—3, 6 j C h a n t r e* a. 
a, 0.* IIt Tf. XLVII) hingewiesen. In diesen wurden auOerdem die Kund- 
IXKgenfibeln gefunden* welche denjenigen von Koban am nkchsten stehen 
(Bayern, ft a, O., TL Xll, 1; C h a nt re« a. a. 0.* 11. TL XLIX, 8). 
Obiger Umstand gestattet uns die alteste Schicht des Graberfeldes von 
Samikavro in die gleiche Zeit, wie die Steinkistengraber von Koban (XII. 
Jh. V. Chr.) zu datieren. Folglkh gehbrl auch der Ven\^ahrfund von 
Kvemo^Sasirethi in dieselbe Zeitperiode, was nocti darin Belne BeBtiitigung 
findet, daO ihm cine Axl mit gratartiger, geadiarfter Bahn angehdrt, die 
man unter den Fundatiicken von Ordu (V) findet. Ea scheint femer* daB 
auch die anderen georgischen Depotfunde derselben Zeil zuziiweisen sind^ 
insbesonderc in Anbetracht des Uf>erau3 Imufigen Vorkommens der Beile 
des Kobaner Typus. Zusammenfassend gesagt sind die georgfschen Depot¬ 
funde und diejenigen des Ostpontus und Ordu) gkichzeitig. Ich 

mdchte diesen Synchronismus noch auf den Verwahrfund von 
ausdehnen, den wir mit Hilfe des einzigen Armchenbeilea (6)* nach 
was liber die Chronologie dieser Cerate ausgefiihrt wurde^ oicht datiereu 
kountenn Denn auch die historischen Gegebenheiten sprechen dafiir, daB 
er ebenfalla im XIL Jh. v^ Chr. vergrahen wurde. 

Die zusammenhangende Betrachtung der ostanatolischen und trans- 
kaukasischen Depotfunde lalit uns erkennen, daB in den groBen Land- 
streifen Vorderasiens, der Nordostanatolien* WesUrmenien und Georgien 
von den Handwerkem* Metallhandlern und Metal Igiel3^m in den Grotten 
Oder in der Erde versteckt wurden. Alle diese Depotfunde, deren Zahl sich 
Btetig vennehrt., sind fiir uns Beweise der hbchat unsicheren Zustande, die 
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nach der Zertriimmcruns^ dea Hethiterreiches im XU. Jh. w Chr. sowohl in 
Tranakaukasien, wie in Ostanatollen herrschten, und die einstigen Besitzer 
dieses bronzenen Gerateinventars veraiilaflten, dasselbe in Vcrwahning 
zu bringen. 

ITL Zu den kleinasiatisch-kaukasiachen Beziehungen 
am Ends des LL Jht. t. Chr. 

Der eingehenden Bchandlung des Depotfundes von Ordu verdanken 
wir manche neue Einbiicke in das noch ungeniigend erforsciite Problem 
der kankaslBch-kleinasiatischen Beziehungen am Ende des 11. Jht. v. Chr. 
Das Problem hat Ubngens eine gewisse Vorgesehichte. Farmakov- 
sk i j (M<it§r. po arch. Kossii 34, 15 ff.) und ZacUarov (RHA I, 111 
ff., 164 fl., 259 ff.) haben bemts avif dessen Bedeutung hingewieseti. 
Durch neue Beobacbtu ngen liifit sich jetzt die ZahJ der t^bereinstimmun- 
gen in der materiel Jen KuJtur Rleinaaiens und des Kaukasus vermehren. 
Dies geststtet uns, die IJntersuchungen der beideti russischen Forseher 
weiteraufuhren, um in AnschluB daran auch die Bedeutung des Bronze- 
fundes von Ordu klarer erfassen zu kdnnen. 

Auf Kulturbeziehungen zmschen dera Hethiter-Lande und Trans- 
kaukasien weist vor aJJem die groBe Figur desTorhbters von Bogazkdy hin, 
die jetzt in der Neuaufnahme bei Moortgat (Bildwerk u. Volkstum 
Vorderas. z. Hethiterzeit, 19, Fig. 1,5) vorliegt. Es sind dort Tracht- und 
Waffenstiicke dargestellt, die durch entsprechende Funde aus Transkau- 
kasien zahlreich belegt sInd. 

Vor alkm bedarf der Giirtel des Torgottes eingehender Beachtung. 
Bercita F a r m a k o v s k i J (a. a. O., 37 ff,, Tf. XVI) hat auf dessen 
Ahnlichkeit mit dem eingiavierten Gurtelbeschlag aus Bronzeblech, der 
in Kalakcfit im Gebiet von Samchora Uvanovskij, a. a. O., Tf, I) 
enldeckt wurde, hingewieaen, Verschiedene ubereinstimmungen im Motiv- 
schatz, in der Komposition, im ganzen Aussehen sind so schlagend, daB 
kein Zweifcl beslehen kanu, dalj dem hethitiechen Bildhauer als Vorlage 
eid den transkaukasischen Funden verwandtes Stiick gedient hat, Dabei 
mochte ich im Voraus die Mbglichkeit, dafi dies ein transkaukasisches 
Importstiick gewcsen sei, ausschalten, obwohl die weite Verbreitung der 
dortigen GiirteJbeschlage durclt den Fund eines solchen in Podgorca bei 
Ki§v (Uvarova, a. a. 0., Tf, Xlll bis) bezeugt ist, Diese Vemautung 
hatte bis dahin einen Stiitzpunkt in dem Umstaiid, dafi der Giirtel von 
Bogazhoy „itinerhalb der hethitiachen Kunst vereinzelt dasUnd'* (Bis- 
sing, Fiiol. Biedr, Raksti X, 76^®). Doch Inssen auch andere Darstellun- 
gen auf den Denkmiiiem auf die Bekanntschaft der KJeinasiaten mit aol- 
chen eingravierten Giirteln achliefien, 

Ich meine damit die in dieser Beziehung wenig beachteten Bronze- 
plastiken, obwolii schon F a r ra a k o v s k i j (a, a. O., 10) die Ansichl 
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vertrat, daU manche syriache und phoinikiache Kleinbron^en Gtirtel auf- 
wciseTii deren Form auf die VerweDdung von BronzebesdnJagen achliefSen 
laGt. Der LiebenawUrdigkdt von Prol K. A. Neugebauer verdanke 
ich die PhotograpKie einer 25 cm hohen, unvollaLandig crhaltenen Bronze- 
statuette (Ed. VII, Tf. XLVIIIbK deren gegenwartiger Verbleib unbe- 
kannt ist. Die zylmdri&che Form des Korpera, die durchloditen Ohren und 
Faustep den iibermabig langen HaJs mit stark hervortretendera Adams* 
apfei, was auf eine Orakelgottheit schlieUen laRt (D u s s a u d, Syria I, 6)^ 
die ganze Geskhtebildungi so^de den charakterislischen Haridegestus und 
die kegelfbrmige Miitze — dies aJles finden wir bei einer langst bekann- 
ten Bronzeplai?tik aus der Umgegend voo Ankara wieder (Ed. VII, Tf. 
XLVlIlc), die sicli im Louvre befindet (F e r r o t - C h i p i e z, Hist, de 
Tart dans Tant. IVp 759 fL* Fig. 367; Przeworski, a. a. O.. 667). 
Wegen der stark geometrisierten Fontien, was als ein wesenllicher Cha- 
rakterzug der Tiachhethitiachen Kunat Xleinasiens gilt^ mochte ich diese 
beide Plasliken den XIL—XT. Jh* v. Chr. zuweisen. Die Pariser Statuette 
stellt den Gott auf der Ldwin oder auf dem Panther dar, die unsrige fdhrt 
ihn in schreitender Steilving vor. Ilier tragt er einen Gurtel, auf dem in 
unbeholfener Weise mehrere Kreiae eingeritzl erscheinenH Man darf sie 
wohl ais ein Verauch die Gravieriingen des BronzebeacKlagea anzudcuten, 
interpretieren. [n etwas anderer Weise geschaJi dies bei der Kriegersta- 
tuettet die aich in Berlin befindet (W e be r, Heth. Kunstp Fig. 39), deren 
Giirtel mit einer Anzahl eingestochener Punkte besat ist, die sich jedoch 
zu keinen Mustem vereinigen (Bd, VIL Tf. Ll)^ Auch diese Bronze zeigt 
deutliche Geometrisleru ng, w^eshaJb ich sie um 1100 v. Chr. datiemu mochte. 
Vielleicht kann man sie im siidt^tlichen Anatolien lokalisierenp deim die 
etwas gedrujLgene Gestalt p der lippige Haar- tmd Bartwucha, die hohe 
Kopfbedeckung ~ diese Ziige kommen bei manchen menschlichen oder 
gbttUchen Wesen der Orthostaten von ArsJn?* Tepe bei Matatia wieder. Die 
Bedcutung der bei don hier erdrterten Kleinbronzen besteht also darin, dafl 
sie den Gebrauch der Giirtel mit eitigravierten Bronzebeschlagen fiir 
Mittel* und Ostanatolien auch noch fiir die Zeit nach dem Falle des 
Hethiter-Staates bezeugen, Es lafSt sich allerdings nicht nachweiseut ob 
diese in KJemasien ebendsolange, wie in Transkankasien, bekanut waren. 
Derm dort treten diese Gtlrtelbeschlage erstmalig in der Gandia-Raraba|:- 
Kultur auf, wie dies die Fundstucke von Godjaja (V i rcho 

Abh. Pr. Akad. 1395) und Bajan (Rdsslerp ZE XXXVIl, Verh. 132, 65) 
bezeugen, Wie das Fragment von SUkUiTfyj Zavod (Nioradze, ProbL 
1st. Ehikapit, ObSC. 1934^ 96^ 7) bezengt^ konncrt sie bis in die Lelvar-Btufe 
(um BOO V. Chr*) verfolgl werden* der die Giirtelbesclilage von Aktata und 
(M organ* Rev. arch. 1890, 11* 176 ff.) angehoren* 

Nach dem transkankasischen Gebiet fhhrt ferrier die Axt des Tor- 
gottes von Bogazkoy, der fast alle charakteristischen Wesensmerkmale der 
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beid6ii berBits erw&lmteii Amazon^abeLle aus Heisne-ndorf eig^n aind,^) 
So befinden sich am Euckea ailer di^scr Waffenstucke mehrere starke 
Stacheln, u. zw. auf der Heljefdarsteltung von Bo^mkoy vier, bei den 
transkauka^scheti Bronzen dagegen dnei, von besonderer Lange. Bin wei* 
terer Unterachied besteht da tin, daE die Fundatucke vou H^eTiendorf deub 
lich anagepfagte Kippen besitzen, die in Bogaskay ganziich fehlen. AuSer- 
dem hat der Scliaftlochtei] der kleinaaiatischen Axt tiefere Einschnitte 
und ihr Klingenteil iat mehr atiagezogen, als bei denen aua Helenendorf, 
Aber die eigenartige Form des Klingenblattes mit halbhrelsformiger 
Schneide imd aeitlfchen Einachnitten, die in B^^fizkSy volutenartig geatal- 
tet aind, iat eln weiterer wichtiger Be we is der besonders nahen Verwandt- 
schaft. In Transkaukasien Jebte dteaer Axttypua Jangere Zeit, wie dies die 
zahlreiche Funde i;ezeugen. Sie kommen in Dielaloghi in Somchetien 
{B a y e r n, ZE XVII, 3291 vor, daim im Gandza-Gebiet (P a s s e k mwJ 
Latynin, Iiv, Obsc. Obsi. i Izuc. Az^rb, Ill, 23, 14), Arcadzar (R 5 a a* 
1 o r, 2E XXVT, Verb, 230,18), H&lcTtzndoTf (FT u m m e 1, PogrSb. kurgan 
ok. filfinendorfa, Tf. V, 15) und KedaJbeg (Schmidt, a. a. 0.. 30, 3), 
femer in Armenien in Lori und Aragac (K a I a n t a r, Probl. Ist. Dokapit. 
ObSd. 1934, 167, la—b), schlieBlich in Georgien (Chant re, a, a, O., 
T, 91, 28), instjesondere in Vamak (OtiS. Archeol. Komm. 1S94, 15, 2), 
5arat/iai;ro (B a y e r n, a. a. O., Tf. VII, 12) und XvBmo-SiwtrefAi (N io- 
rad ze, a. a. 0-, 84, 3 a—c), Ferner iat aus Hdenendoff ein Doppelbeil 
mit Amazonenkiingen (Hummel, Euras. Sept. Ant. VIII, 21.3, Fig. 1) 
bekannt, dort (H u m m e 1, a. a. O.. 234, 29) und in Lemnakan (K a 1 a n- 
tar, a. a. O., 167, 2) je eine GuBform gefunden und in Vartasen (Ot£. 
Arch. Komm. 1895, 57,13) kam ein Anhangsel in der Form des Amazonen* 
beiles zutage. Bei aamtlichen aufgezahJten Fundstiicken kommen achon 
keine Stacheln vor, weahaih eie sich den Axten von Bagazk^y und Helejien- 
dorf ala ty^logiflch junger erweiaen. BM einige lassen sich zeitlich an- 
setzen, so die BeiJe von Samthavro und Kvemg-Sasirethi, die dem XII, Jh, 
v, Cbr. angehoren, 

Ea kann kein Zufall sein, daB die Torskulptur von Bogazkdy zwei Ge- 
genstande der materiellen Kuitur daratellt, die auf Beziehungen zu Trana^ 
kaukasien hinweisen. Merkwlirdigens'^eisa sind in Kieinasien keine Origi¬ 
nal gegenstande — weder Amazonenazte, nodi Gtirtelbeschldge_gefun- 

den warden, was bei der volhgen Unerforschtheit aeiner ostlichen Land- 
achaften nicht iiberraachen darf. Wir geisunnen aber iituner mehr den Ein- 
druck, dafi in Bezug auf die dargeatellten Bronzesachen der Torhiiter von 
Bogazkdy als weatlichster Exponent einea ausge<lehnten Kulturkomplexes 
zu betrachten ist, der die Gebiete von der Kiira bia zum Knil Irmak um- 

(Bqghazlwi, Die Bauwerke, 68 fl,), hat die Ait von 
ah „eiTie Komhinsttion von Mor^enetem and Amazonenbeil'' be?eii;hnct, ohne 
noch die S tachelweifen ana Vordera^ien zu k^ji^ti. 
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faBtc, Das grofle HiDterland von Ostanaiolien birgt walirscheinlich manche 
bade utungsvoile tJberreate einor materlelJen Kultur, die einerseits derjeni- 
gen von Transkaukasien nahe stand, anderseits aber bis isum mittieren 
Kizii hmttk reichte. Vorlaufigsei noch mancher anderen ubereinatimmun¬ 
gen z^^ischen Kiel nasi en und dem Kaukasus gedaclit. Einen besonderen 
Typus von bronzenen Pfeilspitzen aus Anatotien, den man in den Ausgra- 
bungen noch nicht gefundeit hat, reprasentiert ein Exemplar (L. 7,2 cm) 
in Stockholm, Hist. Mus. 14.066 (Fomviianen V, 238, Fig, 26, hier 
Bd. VI], Tf. Ld), deasen genauer Fundort leider unbekannt ist. Der lange 
Stift, der sich in der Mitteirippe des Blattes fortsetzt, und die l>eiden her- 
abfvangenden Fliigel — dies sind die wesentlichen Merkmale, denen wir 
auch bei den bronzenen Pfeil- und Lanzenspitzen begegnen, die aus den 
Steinkistengrabem im Bereiche von Kvirabidak und Kalakent (Ivanov- 
s k i j, a, a. O., Tf. VIII, 27, 32, 34; XV, 27 f,) und aus der unteien Etage 
des Craberfeldes von Samtkavro (B ay e r n, a. a. O., Tf. VII, 8 * M o r g a n, 
Mi.<is. au Caucase I, 100, 56) gehoben wnrden. Dock gehen bei ihnen die 
Fliigel weit auseinander und besitzen oft ein spitzes Ende, gana analog 
deo Pfeil- und Lanzenspitzen dieses Typus aus den Grkbem von Taly^ 
(Morgan, MLss. en Perse IV. 75, 76. 1 u. MDP Vlll, Fig. 621) und 
Luristan (G o d a r d, a. a. O., Tf. XIIT, 32, 34). Man wird wohl nicht irren, 
wenn man den anatolischen Einzelfund ais ]d<a1e Abart eines im Nord- 
westen der Bcrgzone Vovderasiens verbreiteten Pfeilspitzentypus be- 
zeichnen wird. 

AuBerdem verdanken wir den fliichtigen Schiirfurigen von C h a n- 
tre (Miss, en Capp., 36, 33) auf der SvyUkhtde bei Bogazkoy einen frag- 
mentarisch erhaltenen Bronzedolch, dessen Klinge mit einer ziemlich brei- 
ten, aicli gegen die Spitze zu Jeicht verengenden Mitteirippe ausgestattet 
ist, Derartige Bronzedolche sind in mehreren Exemplaren aus der Nekro- 
pole von Kobfm bekannt (C h a n t r e, a. a. 0., II, Tf. Vl bis; U v a r o v a, 
a. a. 0., Tf, IX, 1; XII, 1 — 2\ und kamen auch in dem Depotfunde von 
BveimyrSasirethi zum Vorschein (K i o radz e. a. a. O., 88, Fig. 8 a). Bei 
den Fundstiicken aus Koban ist der ganze Griffteil aufgesetzt und durch 
Niete befestigt, der jedoch be! denjenigen von Xvcmo-SasiretM fehit. Der 
schlechte Erhaltungszustand des Dolches von Bagtizkoy verbietet uns zu 
urteilen, ob er auch eine sotche aufgesetzte Griffpartie besafl, aber soweit 
uns dessen Oberreste erkennen lassen, war ihre Form — am KlLiigen- 
riicken abgerundet und mit einem latigen geraden GrLff verseben — we- 
sentlich die gieiche, wie bei den erwahnten Dolchen aus Kobtin und A'l/enm- 
SasiretkL Auf Grund dieses Verwandtschaftsverhaltnissea scheint es mBg- 
lich, den kleinasiatischen Bronzedolch ins XII- Jh, v, Chr. zu datieren, 
was dem Befund auf der Buyfiikkale nicht widerspricht. 

Andere Probleme bietet die Waffc des Dolchgottes von FacihJtaya 
(B i 11 e 1. Istanbuler Forsch. V, Tf. XXX), derer Griff von C □ u i s s i n 
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(Rev. arch. XXVI, 107 ff.) mit manchen kaukasischen Fimdattickeii in 
Beziehuug gebracht wurdc, Wir muBten schon (Syria IX, 265 f,) dleae 
Hypothese ablehnen nnd auf den Kupferdolch von LagaS (H e u z e y, a, a, 
O., Tf. Viter, 61 hinweiaen, desseii Griff etenfalls aus zwei in Sprung lang 
auagestreckten und aneitiatider haftenrien Liiweti gebildet lat. Es acheint, 
dafl Btonaedolche mit derarligeti Griffen in Vorderasien bis in die spate 
Bronzezeit im Umlauf waren, andemfalls kiinnte der hethitisehe Bildhauer 
tiber die entsprechende VorJage nlcht verf iigen. Dabei bat C o u i s a i n das 
Waffenstiick von I'azifiAra^a iirtlimlich als Schwert gedeutel, trotzdem er 
einsehen konnte, dafi hereits Carstnng (Land of the Hittites, 228, Tf. 
LXX) es richtig als Doich Oder Dolclimesser beschrieten iiat. (5egen das 
Schivert spricbt vor allem die zkmiicli kurze und schmalc Xlinge, die ins- 
besondere im VerhiUtnis zu dem macbtigen Griffteil geringe Praportionen 
aufweist. Leider ist nijet die Felspartie mit der Dolchspitze jetzt abge- 
brociien. Sofern sich aber nach den Photographien urleiJon JdfitT, reicbte 
diese bis ziim utileren Rand der Nische, die bei der Glattung der Felswand 
fiir das Relief entstand. Unter den anatobschen Bronzewaffen !al3t sich 
bisber eine ahnliche Klinge nicbt nachweisen. Sie besitzt eine hohe und 
breite Mitlelrippe, deren RiLnder parallel zu denjenigen der Klinge verlau' 
fen und die beiderseits von je einer ebenfalls parallelen Wulst begleitet 
wirtl. Darin ahnelt diese Klinge einem Fundstueke aus A'oban (C h a n- 
trc, a. a. O., II, Tf. V bis, 1). mit dem einzigcn Untei'schiede, daf?i dessen 
Mittelrippe je zivei seitlichen Wiilste aufweist. Vielleicht laUt sich obiger 
Untersebied entwicklungsgesdiichllicli orklaren. Ich meine damit, dali das 
Felsrelief von Yazibkaya, das den ersten Jahrzehivten des XIII. Jh. v. 
Clir. anzugehuren scheint. einen alteren Waffentnjus darstelit, de-ssen 
Klinge bloft zwei seitliche Wiilste zeigt, wahrend bei dem jiingeren aus 
Koban, das frdhestena dem XU. Jh. v. Cbr. entstammt. deren Zahl bis 
auf vier vermebrt wurde. Die Tataache, dad auf der Felsskulptur des 
hethitischen Heiligtnms eine DoLchklinge znr Darstellung gclangte, welche 
ala unmittclbare Vorstufc zu den kaukaaischen Bronzefunden zu erklaren 
ist, darf ebenso ivie die kaukasischen Paralklen auf dem Torrelief von 
Bogmkby bewertet werden. 

Damit sind die heutzntage nachweisbaren tJbereinsti mm ungen in der 
materielkn Kultur Kleinaskns und des Kaukasus im XIII.—XII. Jh. v. 
Chr. erschdpft. Sie sind gewiB nicht zahlreich, auch wenn man noch die 
Bronzeaxte des Depotfundes von Ordu anschliedt. Umsomehr aber verdie- 
nen sie besondere Beachtnng seitens der mode men archaologischen Fo r- 
schitng. Sie kommen in den Foimen mancher Cerate (Rippenaxte, Arm- 
chenbeile), Waffen (AXte mit gratartiger, gescharfter Bahn, Stachelaxte 
mit Amazonenklinge, Dolche mit Mittelrippe, zuweikn auch durch seit- 
liche Wiilste verstarkt, Pfeilspitzen. mit herabhangenden Fliigeln) und 
Trachtstiicke (Giirtelbeschlage aus Bronzeblech mit Gravierungen) zum 
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Ausdruck, die in den beiden Nachbargebieten Ku jener Zeit gelkufig waren. 
Detnztifolge kann man jetzt unter den natanatelischen Funden des aiis- 
gehenden 11. Jht. v. Chr. aus Ordii, Ba^azkoy und Yazibkaytt eine 

kleine Gruppe von Brotizegagenstanden ausscheiden, die deutliehe Bessie- 
hutigen zum gleichzeitigen Kulturinventar des Kaukasus bekunden und 
dem sonstigen kleinasiatischen Kulturgut gegeniiber eine gewiase Sonder- 
atellung einnehmen. XhnJich wie das ihneti verw'andte kaukasische Kultiir- 
inventar gehoren sie samtlich der ubergangsperiode von Bronzo zq Eisen- 
kultur an, in der die Arbeitsgerate und Waffen tioch vorwiegend aus 
Bronze hergestellt werden, wenn auch die Eisenerzeugniase bereits be- 
kaont aind. Es handeit aich also um tiberreste derselben KulUirstufe, was 
fiir die ricbtige Einsehatzung der Beziehungen zT^dschen beiden Naciibar- 
gebieten nicht ohne Belang ist. 

Es wurde versucht, die Verbindungsfaden zwiechen dem Hethiter- 
Laude und dem Kaukasus auf zvveifachem Wege zu erklaren. Farm a- 
kovskij hat (a. a. 0., 39 ff.), unter dem Eindruck der Paralleled, die 
er ziivischen der spathethitischen und der transkaukasischen Kunst nacli- 
weisen kounte, die Ansicht von der Beeinfluasung Transkaukasiens durch 
die Hethiter vertrelen. Anders scheint Z a c h a r o v (a. a. 0., 167 ff.) 
zu urtetlen, der auf Grund der Verbreitung der Funde des Koi>aner T)'- 
pus, der Eobaner Kultur eine liberragende Stellung zuschreibt und die 
Beeinfluasung Anatoliens durch die kaukasischen Kulturzentren vermutet. 
VV^elche von den beiden Hypothcsen zu bevorzugen ist, kiimien erst die 
ktluftigen Forsch ungen zeigem Gegenwartig gebdrt es vielleicht zu den 
verlockendsten Aufgaben der altorientalischen Archaologie, dem Problem 
der vor- und friihgeschichtlidien Zusammenhange zwlschen der kauka- 
sischen und anatolischen Welt naclizugehen. Dessen Lbsung ist nicht zu- 
letzt von der ErschlieGung des armenisehen Hochlandes, insbesondere der 
Becken von Urmia und Van. abhangig. Wir vermuten, dat^ dort in den 
letzteii Jahrhunderten des IL Jht. v. Chr. mSchtigc Mittelpunkte der Me- 
tallindustrie beslanden, deren Erbschaft spater auf die Bevdlkerung des 
Urartu-Reiches iibeTging. Zwiecheu Iran und Kaukasus so wie Kleiiiasien 
gelegen, w'aren diese Gebiete von vomherein bestimmt. In den gegenseiti- 
gen Kulturbeziehungen der Lander der Bergzone Vorderasiens eine wich- 
tige Eolle zu spielen. Wenn daher in Ostanatolien damals manche Waffen 
und Cerate (verschiedene, bereits erwahnte 'pj'pen von Schaftlochaxtcn, 
Hellebardenbelle) auftieten, die vor allem in Luristan heimisch aind, so 
darf wohJ diese Tataache durch die Vermittlung der Werksiatten in Per- 
sisch-Azerbajdian und Tiirkisch-Armenien erkliirt werden. 

rV\ Nachtrage, 

Wahrend dea Druckes des ersteu Teiles dieser Arbeit sind mir gewisse 
neuc Materialien bekannt geworden, die ich vor allem dem Aufenthalt in 
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Leningrad und Moskau zu. verdanken habe. Sie wurden im zweiten Teil 
berucksichtigt, konnten jedoch im ersten nur beilweise vemendet werdeiit 
so daJi sie hier nachtragsweise erscheinen. 

Dies gilt insbesondere von iijtten des Kobaner Typos und ihren ver- 
schiedenen Abarten aus Ciskaukasien und Osteuroipa. Es Sind noch roL 
gende FundstUcke zu nennen; aus Sirotinskaja, im unteren Dongebiet 
(M i 1 ] e r L u n i U) K voprosu o razvitii choziajstv. form doklass. obii. 
V bass^jne niin. Dona, Tf. Ill, 7), zwei aus Abchasien (Ivascenko, 
isaled. arch, pamatnikov mater, kultury v Abchazii 54, Fig. XIII f.), sieben 
ana Levckam in Westgeorgien (Katal. Ermitage, 14, No. 15ff.), sovne aus 
Mek^is Zihe im Gebiet von Kars (Katal. Ermitage, 13, No.7 u. 9), von don 
beiden letzteren eins mit geometrischer Ventierung des KILngenteiles. 
Sell iiel3 Itch ist auch eine steineme GuBform filr die Kobaner Axte bekannt 
(Moskau, Hist. Museum). 

Bd. VII, S. 396, ist die Lage von K^ban nach Eeallex. d. Vorgesch. 
VII, 11, irrtUmlich als no von Kazbek angegeben, wahrend die Ortschaft 
nw von Kazbek liegt. 

S. 398, Anm. 1, ist naoh B a b s t eine bronzene Tyllenaxt mit zwei 
seitliehen 6sen aus Kobm im Georgischen Museum in Tiflia genannt, die 
aber von Raddeu. Uvarova nicht em'^ahnt wird. In ihiom Kataloge 
(Samml. d. Kaukas. Museums V, 44, 1023) ist blol) eine derartige Axt 
ans Vrup verzeichuet. Damit behklt Virchow nach wie vor das Recht. 

S. 401: Eine Stachelaxt derselben Form, wie die auf dem erwalmten 
Siegeizytinder VA 3606 von dem Manne gehaltene, erscheint auf einem 
Siegelzy Under von Tell Asmar; Frankfort, OIC 19, 1. Fig. 1. Danach 
W'are der Gebrauch der Stachelwaffen achon um 2500 v. Chr, bezeugt, 
allerdings ohne dumb Funde von Originalgegenstanden bestatigt zu sein. 
Ein weiterer Zylinder mit der Darsteliung desselben Waffenstilckes: 
Ward. Seal Cyilders, 134, Fig. 377. 

S. 406: weitere Vorlaufer aua Ton der Axte mit zylindrischer Tulle 
und sicli ej'weitemdem Klingenhiatt sind aus Dze^tndet Naar (M a c k a y. 
Field Mus. of Nat. Hist., Anthr. Mem. 1, 266, Tf.XXV, 7) und El Obeid 
(Hall u. Woolley, Ur Excav. 1, Tf. XLVl, 2) bekannt. 
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ARTHA^ASTRA AND SILPASASTRA. 

By 

O. Stein. 

nj) 

Chapter IT 22 deals mth durgamveia: as mentioned above (VTI 475 f,) 
M. lOp 50 uses the same word, or, S. 45, 29 has the phrase: niveiaTti ii~ 
birasydiha kathayamo 'ngam and says in the following verse 

45j 30: S^ibirasya nivesam ca cf. 45^ 38: niveiak 

Mbiro^okto.nimia- is the laying out, the planning of an area lor settle- 
ment.^) While U 21 (durgavidhma} contains the rules for the technical 
construction of the fortress, dnrganiveia means the planning of her. It 
is not likely that e. g* * the vanadurga^ the forest-fortresB, should be equip¬ 
ped with all the possibilites for such an extenaive planningj though the 
text in 21 does not indicate it expressely, s. 5 in 21 ('yasiufcaproiasie de4e) 
seems to have in mind the fortified town; durga, therefore may be syno¬ 
nymous with jmra^ nagara, corresponding to Greek The description 
of Ayodhya in Ram. 1 5 shows the town being a puri (5^ 9; 12)* mahdpun 
(5, 7)r well equipped wdth aU weapons (5, 10f.)T possessing durgagaTn^ 
bkwaparihhum anyair durdsaddm (5, 13).®) Ms. 10* 19—21 seems to enu¬ 
merate eight kinds of towns and fortified places, called durga^ as the seven 
kinds of forts in 10* 4&ffp (above vol VII 479* m 6),^) Among the fortified 

With two. plftteK. — Cf. above VH 475 ff. 

“> Kani. ed. Gorr. ITT £, 3 (diffemit readings in ^ Bomb. 13 llT, 3) baa sktm- 
dhdv&Tanw^^ Uiut mveHtCf the laying oat of the campd pTarmcd here by him 

(bhajTata)^ Tuveaa- and verbal forms vii rauE. -t ni are found many tini-ea in S. iO, the 
chapter on pvr<imvciu, cf. 10, 70; 73. In K* A- 11 19, the chapter on janajtadtiniv^i^ 
deais with the planning of of the countryj the laying oat of the camp la 

treated in X 147 imder the title sfcnndAdvdfafiivraa. 

In B, 19 refers to the well planned flata Inside the htiildinga, 
^^f* C 42 , 23 where the Gommenlary explains by v^smam^hyahhaga-. 

*) Corrupt is the reading of 10, 22a: ttafifflTudi ffoiTigrdwtcE^ ca pro^^fiiidnrja;;! 
^alfamaTn. J hQ 4 i for jrrvkta^ the numeraL sapto- which would point to the seven kinds 
of forts in 10, 4S f. Dr. Acharyn's translation (p. 95 of his TmnsMion) rtuia: 
tho^ (eight) beginning with the Nagaru may also be called forts, for all practical 
purposes.^' For aaTjigmmaTfi cf. Bla, 3p ISSf., 187 (see p. 77) where Sajpgrama 

occurs, explained by Dr. Achnrya as the (TransL p. S3) of 

169 plots. Or, perhaps EapTaTmiiji has to be read* thou pro^ctciTp. Tho suggested mean¬ 
ing would be: The town etc. along with the village have been dealt with j tha fort 
(tinrpa)j however* U the best. For the relation between town and fortress cf. also 
D a 11, Town planning 79 f. 
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places sthdmya and two terms known from the K. A.* where the 

latter appears as dronamukha, are defined lOs 36b—39b: 

3Gb: nadip^svadrisarnyuktarn bbupalalayasaniyutani 
37: bahurak*^asamayiiktai|i nityam sannrpasarnyutam 
sthanlyaip sarvavidvadbhih proktam bahusukhavaham 

(Text; sukhdvam) 

3S: Siimudratatiniyuktaip Utlnya daksinottare 

v'anigbhih saha Tiapabhir(t) janair yuktapi Janaspadam 
39: nagarasya pratitate grahakais ea sarnavrtam 
krayavikrayasamyuktafp droriantaram lidahrtam. 

The chapter II 22 in K. A. is introduced by the rule for the niimber 
and direction of the streets in the dwelling-area; vdstuvibhdga means the 
division of or within the dwelling-area, obtained by the drawing of streets, 

II 22, s. 1: trayah praclni rELjamargas traya udicina iti vastuvibhagah. 

M, 10,57b: praclnodicinair margajs tribhir eva satpyuktara 

58a; tat kalakabandbadandakam iti tajjhaih saniuddistam. 
cf. 10^ 52: prakpratyaggatamargadvadasadaM vasfa ^atcaluryugalam 
tavad udicinas te tatraivajTJgmasankhya va. 

6. Oj GOb: prakpratyaglyatas tisrah saumyas tisro Tha vlthayah* 

S, 10, 6ff. has a quite different, more complicated system of streets; 
17 from East to West (10, 15), 17 from South to Northp altogether 34* 
It must be kept in mind that K. A. refers only to rdy^amdrga, that is main 
streets, while other indications point to a division in more than nine plots 
which one would assume; that is showm already by the number of gates 
in the next sutra^. 

s. 2; aa dvadaSadvaro yuktodakabhumicchannapathah* 

M. 10| 42; dvarani mandapasabhasalakarani karyani dvadasa.^) 

S. lOj 35; raiamargamaharathy^rnSritani caturdisam 
trini trini vidheyani pure dvarani tadvida* 

Whereas in K. A. only one system of streets is given, the Silpasastras 
(M. 9. 35 ff. 10, 52 ff. Ms. 9, 165 ff. 5, 58 ff. S. 10, 6ff0 prescribe diffe¬ 
rent lay-outs according- to the scheme of the place, either village or town. 
The number of the streets agree with that in M. and S., also that of the 
doors. Far the latter see below on a. 26. 

s. 3 f.: caturdandantara rathyah. rajamargadronamukhasthaniya- 
rlstravivJtapatha h saipyanTyavyuhaSmasanagramapathaS 
_ ca?tadan^ah. 

’) Tbe folio wing tesl [g corrupt: datiir<ai^ rrftnjji loiidviitoiTt co prino^ 

The neuter adjectlreg bel<mg to puram, the correct rea^ftng for /oittah; read perhaps 
ip the beginning: 




Arthasaatra and SilpaMatra 


71 


M, 9, S9: ^-amavi-ta mafigalavithikakhya puravfta janavithika syat 
tayos tu rathyabhihitabhidha syat paratanHir anyatame- 

^vathaivam. 

S. 5, 68b; fi^ramaparyantavlthis tu khyata manffalavithika 
69; Harare rathavithih rathyakhya kharvatadisu. 

Thus, according to M. and S,i r^tkyd is the ^street goin^ FDund a town, 
culled khar'iiata etc., or it was a name used by former authoritieSi Ms+9p 
49 knows five mihyd^ in S. 10^ 9 two mcthdratJiydt in 10^ 11 itparathyd and 
rathyd are meotinned. It seems that K. A. does not connect a strict sense 
with the term rathyd aa M. and S. The width of the streets was not of leas 
interest to the Silpasastras than their system j the FuranaSp on the other 
hand, deal with the dimeDsions of the streets. Ms. and S- give the measures. 

S. 10, 6b: rajamargah snbhah karyo madh^-'amam vainsam aaritah 
7: k^yo Jyayasi (ca) jyayasps caturvimsatikah karaih 
vimsatya madhynme madhyo ^dhame sodUisako 'dhamah^ 

8: balas^m caturangasya pauranam p^thivasya ca 
asambadhasamas cai^ karyo ^yaip k^smaSarkarah.’) 

9: maharathyadvayam karyajp tad np^tasthavaTp^yuh®) 
tad dvadasa dasastau syat karan jyesthadikarp trism 
10: padamadhyag^atarri karyarp yanamargacatustayam 
jyesthadisu puresvesu tatpadyarp ca catuhkaram. 

11: uparathya mahamirgasyardham va dvi^yadhikam*) 
sesa ra thy its tadardhena vidhatavya pram an at ah. 

The rules for the sti-eets in S. are different from those in K. A,, nor can 
the measures be compared. Thus the rdjamwrffa is 24^ 20^ 16 kara wide, 
w^hile K. A. orders 8 n e. one dand^ being equal to four karas^ S2 

karas. Further, whereas the different streets in S. are really streets in a 
town# as also in the other Silpa^stras* the K. A. mentions in that chapter 
n 22 which has to with the planning of a fortified toi.™, roads leading 
to or within drmamukha, :sthd7hiya; that may be in accordance with the 
view that every town can be or is in some w'ay a fort. But what has a 
rdsfra-f to do with a durga, and still less the grdmiijiathfi 

Though there oq vartQus reading:, apparently to be 

intended. Paved el-reuta accur M. 9, lG6i tf. Dr. Aehary a in his DlctioDury of tUadu 
Architecture p. iJ.& f e. v. hu-^fcqrffcrfa "paved with amaU plocea of stone", and hia 
translation of Ms. p+ Si, 11. S30—2, where he usea the modem term aee PVi' 

V, 3« In M. Ef, and TUthamdrpti are called ^jEfirnra^'a; 

cf. 10, 62 ff. 

voipiSu- is the line by which the aren ib divided into the plots, 
j^a^o is aceordioK to 9, SO f+ a Aonfa, conJ^iJ^tlng of 0 h e. 24 ah- 

ffula 9, 5) of 6 each. Bat fijCcocijiiig to 9, 91 for ffr^ma^ pura etc. 

and for mdr^fl, tho prtL^aaa should be U 3 ed+ L e, a hoslo ccnssiStlng of eight 

^tivMgufa (9, 2Sf,K 
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should have found a place in the chapter on durgmiivesa. Only one expla¬ 
nation is possible: the author has, lead by the association evoked by 
mdrga in s. 1, annexed the widths of roads and streets and even of paths. 
3Q.yoniya^ or samydmyavyfih<ip<itha'- offers some difficulties;^) smyoniyu- 
to he connected with the other reading by dropping the Anus vara; 
perhaps s^mydytxntyiit^yuha^ should he read, i. e, roads fit for the convey¬ 
ance of (troops in) an arraySuch a meaning would con-espond to S. 10,8 
(see above) and 45, SS: rathyd sdrdhd iu sendyd jmrarathydpranianatah^ 
The paths to the burial grounds are, as to be seen later on, leading from 
the town to that place^ 

EL 5—8: caturdandah setuvanaputhah^ dvidando hastik^trapathah. 

pahearatnayo rathapatha^ catvarah paSopathah. dvau k^udra- 
pasumann sy apathah. 

As remarked, only Ms. and S^p besides some Puranas and Sukranlti,can 
be compared. According to 9, &0b the width of a candage-road, ratkyd^ 
in a village of the Dandaka-scheme may be 1—5 dawdn; 9, 92 ff. describes 
the roads and streets of a village in the Nandyavarta-scheme; 3—12 dandit 
wide is the (9* 100)p a mahdmdrga may be as wide as a liihi of 9 
the width of a street (rif/ii) shall be in the middle (of the village?) 
as wide as a big road {mahdrathyd for ‘mdirpa.) and a mwrga shall be as 
Tvide as a vitki in the middle (of the village?) or less or be V-, 
of the latter, A nia/iamdrffa may be as wide as all the other or % 

of them, a k^^udravidrga or Va t>f the mahdmdrga (9, 101—4), Thus the 
width of roads is nearly as that in K. A., the former giving I—5, the latter 
4 daiftda, the other measures in Ms. are still bigger, up to 12 dhada. In the 
^ukranlti I 2b0 —65 (ei Oppert p. 22 ff., IL 520—30) three kinds of rdja- 
mdrga, the big^ middle and small, are mentioned with their respective width 
of 30, 20* 15 ftara, what comes close to the rdjamdrga in S.; a footpath is 
told to be 3 fc<ira, a vltfil 5p a mdrga 10^ in villages as well as in towns. 
The smallest way in K. A^, i. e^ that for small cattle and meiij is 2 araini 
wide, i- e. half a dcunda, or a j}rdjdj>atya ha^tet, w^hile the footpath of the 
Sukranili is still 3 kara. And still bigger are the measures according to 
the Brahman da- and Devi- Purana^ In the forn::ier^) the deiamdrga is 20, 


Cf. M oyer's U'iuislatbTL p. 14, ti. 2. 

For the famiation cf. Whl tney, Skt. Qt* % 96ft and llftl, Ic; Gn 

Sete. § ln9. samz/dao- 11 48 (^2), s. G is a '‘tactic uiarcbLng'^ and YI[ llft^ 29 ‘^tra- 
velUnK", not a "town". 

Dull I. c. 114 ff. and n. 2 on p. 11^; he ia not right by ^ying that the 
of the Brahm. is identical with that of the Devtp.; nor lias Brahnu ;!0 dhunviSr see ed. 
of the PrEsa D Anyi^ni^apada 7* 112 And the Oevip. doe^i nnt men¬ 
tion at all the while the meoimre of 30 dhanue refers te the dfCumferencE 

(^rimclna) of the viUag^ aceording to the Commentary, perhaps the width of the 
is Tneant (fniTtBcuf dAanur iTramam dhufi slmamargo JoiatVEi fit). 
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the gr&^i^iifiarga 20^ the dmawiarf^a as much as the r^japatha^ namely 10 
wide; the latter is made for men, horses, chariots, elephants, thus 
corresponding to the hasti-^ ratha-, mantiayffpatha of K. A. The branch- 
roads tsnJtAdrotftyd) are still 4 ^utnm 'wide, ratkyd and vparatkyd 3, upft- 
rathyakd 2, jaaghapatim 4 pdda wide. As the of these two Puranas 

has four Aosta,’> the roads would measure 120, 80, 40 Iiasta; the smaller 
roads 16 Aosta, then 3. 2 Aara {=Attjfta), reap, 4 pdda (=2 Aarol. 

The terms of mads and streets appear again in K. A. lU 61 f,, e, 6—12 
where in s. 5 a reference is made to the chapter durganivesa, dealing with 
the width of roads; in that chapter of the 3rd book occur the hsudrapa- 
himanusyapatho-, moJidpasupatha-, corresponding apparently to the 
patba-, further the Ita^tiksetrapatha-, setuvanapatha^, ^masdnagrama- 
patha-. dromTititkha-, sthaniyard^^frapatha-, the others are missing here. 
K. A. VII 116, s. 138f, occurs the kkaro^tmpaika- and a^sapatAa-, the latter 
corresponding perhaps to the jaiipAdpoiAo- of the Silpas^tras and Puranas,') 
Though the resemblance belw'een K. A. and the Silpasistras is to be 
considemd only from a general point of view — also among the Silpa^tras 
there are differences — the connection of that matter on roads with the 
planning is common to both the sources. It is noteworthy that two Com¬ 
mentaries quote passages from K- A. just on the measures of roads, but 
one is not be found at all (see below n. 2), the other is faulty at least. 
For, Hai-adatta on Apast. Dh. I 9, 24, 13 resp-11 5. 11, 9 says: tatra Kau- 
filyahi panedratni fathapathas catvdro hastipiithti dvau k^dfo.pasnma'nu,-^ 
sydndm *W/) Tt is difficult to say, whether the streets in K. A. are nearer 
to the reality of life, e. g, the paths for small and big cattle, besides those 
for eanncla, donkeys, and elephants, than those terms found in the Silpa- 
sastras; gho.ntdpa.tha e, g. is used in the Deccan as To give a better 

impression of the measures of streets or roads in K. A., a short compa¬ 
rison with those of other ancient countries may follow. 

According to K. A, the rath yd, carriage-road, should be four dm da, 
that is about 7-2(3 m or 24 feet,*) the other big roads aud streets twice 

*) K. A, II as, £. 20; the dAanvv for ways is liqual to lOft angtila, i. e. 4Vs ^asfa. 
Also in the Brahin. the dliaiiufl has four haatu O- e. T, 100: eBlur/ru^ttf tiAaiiwr), anti 
not, as osaerlcd by Dutt p. 115, 17Va haatai the same relBtion between ftmKa and Wftn;- 
H(iif ip fflUnd in Pevip+ V?* 

*) Dutt p. 115; S. 10, 12 h is mentioned in 10, 14. K^irasvamin b 

Commontiuy nn AmELraiL II 1, 1& 

eupniiPtaifip Ca^akifi?ktv cf. Hemac. Abhidli. SBT. Thiii qm^iation from C^a- 

kya hi not found in K. A.E 

Ed, Kaahi San.-ikrit SGrics 93. On the second passage the loxt reads jKtPFcdrfiftri, 
On the first Vainayo and kastipatkah. 

Thus Dutt p. 115^ iL 1. He means oppzireatly in Marathi exiatfi only 

ghtin^dpaihfi. 

■> Taking the aratnt as etiusl to 40 om or IS inches. 1 dhanua or rfnnJa havinf^ 
4 aratm; but, correctly according to K. A H SS, W iht dhanuft for ways should have 
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as much; for elephants the road should be 3-60 m or 12 feet, for chariots 
2‘25 in or 7'4 feet, for small cattle and men 90 cm or 3 feet. In Greece 
the smallest road just allowing' two chariots to pass w'ss about S'o m 
(11*/, feet), roads betvi'een two village-districts were 9 m (30 feet), but 
originally they consisted of two ways, side by side, perhaps, as each village 
had to control one half of the way. The Hotnan streets vi'cie between 
2*31 m and 4* 14 m wide, generally 2*96 — 3'o6 m (about 8—14, resp. 10 —12 
feet); the way for cattle, actuB, was about 1*19 m (4 feet), aud as much 
the walking path in the towns, and the way for carts in the mountains; 
for riding and walking the paths measured the half of that, 0*00 m (2 feet), 
between fields and meadows only 30 cm (1 foot); the big roads like the 
via Appia were at some parts 10 — 12 m or 33 — 40 feet wide. These few 
instances show that the measures in K. A. and S. are not so exaggerated 
as those in the Puranas and agree faii'ly with those in other countries of 
the ancient world.') 

The sutras 10 — 23 offer the planning of the population according to 
their social and economical status, according to caste and profession, and 
the location of the government buildings in the w*ards of the fortified 
tow'n. s. 9, opening the planning-scheme, deals with the king's palace; 

s. 9: pravire vastuni rajanivesah. 

pmvira, occuring many times in K_ A. as the first member of a com¬ 
pound, with ‘pums'n and once with ‘inukhya, means here in absolute use 
“commended'', corresponding to pro8(Lsfo-1 17, s. 1; II 21, s, 5; X 147, s. 1, 
This meaning gets its confirmation by ihe Vaijayantl, PurSdhy. 11a (ed. 
Oppert p. 159, 21); praiasta vdstubbiimir yS pravird Tiandmi m ad, raja- 
niveaa- has to bo understood as the settlement of the king, i, e. the palace- 
buildings. But the details of the palace are not dealt with in this chapter, 
as they have been mentioned already in I 17 and 18, those of the royal 
camp are discussed in X, 147. 

The topics which are the subject of the sutras 19^—23, can in some 
respect at least be dated back to the 6th cent. A. B., to I'arahamihira’a 
Brbatsaiphita 53, 42 — 56. Thei'e is, however, a difference betw'een B. and 
the Silpasastras; the former applicates the system only on houses, not on 
villages and towns, further, does not offer any instruction for the settlement 
of the population. The ^ilpasnatvas do not alone this, they know' a great 
variety of schemes of planning. The most elaborate is found in Ms, 7,1 —77, 

108 on^tda, 1. o. araffii, therewith thfi dtnidn wcmlJ come to 2*025 m or (P/, feet 
liiBtcatt of l’80ni or 6 fwt. 

’) The inatcri&l bfaove ho? been gathered from the book: Die Strosse, by A. B{rk, 
Korlabad 1934, p. 9l f. lOS. For the roads by which the army in the Persian empire 
went bi an airay-like form rf. ibid. p. Caf,; it would have been too far-reaching to 
compare other countries and the width of modem roads and streets of whicdi ample 
materiaE will be found in that book. 
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dealing with 32 forms, explaining in detail only 1—a, 8, and 9; the Vastu- 
vidya')^ deals with the division of the site in 3,13—27; 4, 34—45; 5, 1—XI; 
6, 1&—26, but seems to have in mind only the of a house, not of 

a village or town, thus ranging with B, Both these texts descnbe only the 
forms consisting of 64 and 81 plots. K. is not interested in planning of 
villages, it deals with 49 deities in pr^adas (II, 1—12), though it knows 
the division into 81 plots (II If,), to be w'orshipped in a building; in a7,27ff. 
the text mentions buildings to be located in a village; but moat of them 
are temples, and the whole is done in a confused w-ay. M. gives T, 1—7 
the names of the 32 forms, 8—21 the text describes the number of the 
plots, and 22—28 some of the forms (.aaftaln, pecaftc, piVia. tnaha^ntlia, 
upajntka)i^) then it summarizes the 64 and 81 plot-forms (7, 29 — 47) by 
telling the names of the deities belonging to each plot. In 9, 56 ff. M. ar¬ 
ranges the streets, gates, but also the settlement of the population accord¬ 
ing to the caste, further locates the temples of deities; in 9, 87 — 98 
buildings and settlement of the people are arranged according to the di¬ 
rections. The 7th chapter of M, is called padavinyam, atrangement of the 
plots, the same title carries the €th chapter of also here the 62 forms 
are named (6, 1—6), the number of their plots (7—£8), a description of 
the forms comprising 1, 4,9,16, 25, 36 plots is given 6, 24 — 32, and further, 
as in M., the 64 plots-form and Si plots-form are explained, besides some 
others (6, 35—50). More space is devoted to that matter in S.; the chapter 
10, puranrreea, deals with streets, planning of population, buildings, tem¬ 
ples, the foliow'ing chapters take up the plot-forms, their deities in 81 plots, 
(11, 1—14), in 100 plots (15—20), then of 64 plots (21—29); chapter 15 is 
inscribed rdjamvesa. Lastly, the Ms., as M, and S., deals in its 7th chapter 
with podamnySsa, especially with the forms 8 and 9, that is the Capdita 
or Manduka of 64, and the Baramasayika of 81 plots. (7, 42—56, resp, 
56—77), The settlement of the population is dealt w'ith in ch. 9, w'here the 
quarters with their respective population are arranged according to the 
directions and in some schemes according to the plots. Compared with this 
system the K A. does not use expressis verbis the terms of the Silpasas- 
tras, but it can be infered that the fundamental idea of the lay-out of 
them was not unknown to the K. A, 

s. 10; caturvarnyasamajTve vastuhrdayad uttare navabhage yathok- 
tavidhanam antahpuram pranmukhara udanmukhamva karayet 

Shamasastry's translation of nctvabfidjTO as "occupj'ing one-ninth 
of the whole site inside the fort” (3rd ed., p, 53) agrees with that by 


^) Ed. by Ganapati Saatri TSS 30, 1913; tranidateil by K. P. Flsharatf and 
V. k. R, IdetiDn, Calcutta Oriental Joumal 1 No. 9 — TI No, 9 (1933). — B. stands 
for Bibataatphita. 

®) These are the fomui eonristing of 1, 4, fl, Ifl, 25 plots reapeetivoly. 
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Meyer (p. 74). That should not be uuderstood if the fortified town 
would comprise nine plots only; must mean the ninth part or, 

correctlyp “the nine-part" north of the centre, to which the description 
returns in some respect in s* With other words^ the site^plan of the 
town or fort is that of 81 plots, the Paramasayika of the Silpa&astras. 
The expression navabhdga is found in 

K, S, 1: atha vak?ye visesena prasadani tu vilak^nam 
prasadasya visalarp tu oavabhagavibhajitanL 
2: pragafiraddesasutrarp syad udagragraTp tathaiva hi 
etan uavanavamse tu Brahmamadhye^l navarpiayuk. 

That may be compared with S- 15, 9, where the king^s palace com¬ 
prises also 81 plots: 

ekasitya padair bhaktaip vidheyaip nrpaniandiram. 

The con-ect understanding^ of the allotment of the parts, bMgOf in 
K. A* should not be mislead by tasya in the following sutra. M e y e r (fzransL 
p. 74, D. 8 and 5) believes tamj^ to refer to aniaApwru, because the king's 
palace occupies the ninth part of the town which comprises twelve* If that 
would be correct, the whole chapter would deal with the palace and not 
with the fort; further, the text refers to the prescription of the palace in 
I 17 by yathokta^^l; othen^ise the population would dwell inside the p£ikce 
and s* 22 with utt(trd dis w’ould fall outside the frame of the town. There 
can be no doubt that and the entile plotting is centred round the 

vdstuhrdaifa^ the centre of the sitct called in the ^ilpasastras Brahman. 

Only In such a w^ay the paiaUelism: vdstiihrdayM ttiiare navabhdgB _ 

tasya ... bkdgam^ tatak ^ravi has any senses that will be shown by the 
passages to be compared: 

M. 10, 71: Brahmamsid apariqise yad abhT^tarp tatra nrpavasam 
tanmukhato 'dabhramanganakam syad Is^bhage tu- 
72: tatrantahpumvasarp se^m sarvam samunueyam 
tatpragdiggatamarga aa kathita rajavTthiti ®) 

The Ms. mentions the location of the royal palace in the various sche- 
mes of villagcB which are the same for town and fort according to 10* 57; 


1) Head: Brahmd niadhye, cf. S* 11, 1: 

eatiira-^rlkrte kgetr# vlbhaMe navadha talal] 
padalh madhye mahadyTitir Brahtni Tidheyo navabkuh. 

^ The royal palacie formB a separate chapter also la the 
■) The reading of the Notae ate prefera^ble to them m the text which haa: 
in 7ia, and tafjmigud^ata^ in 72b. In % 70b again haa U> be read, in 

Note 2, under comparison of M^. % 139, Lmstcad of nrpudhttmG, 
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a special feature of Ms. Is the differentiatioii of the greatness of royal 
palaces according to the rank of the kingJ) 

Ms. 1), 112: Varune cakravarta syad evam ilayasya vidhih^ 
athn Mitrapade cajva Jayante Rudrajaye tilths. 

113: evaip rajagphaip proktam tatraiva yodhakalayani 
l8Sb: calurdiksu vidiksveva madhye va rajavesmakaTn 
184: madhye Brahmapadairi tyaktva Axyadau ca catuspade 
yathestam rajasadaaarp sthaniye sarvabhuraikam. 

186: Agate varune vesma Samgrame ca Yame pade 
Vijaj'e saumyadese ca tathaivendrajaye 'pi va 
186: sthaniye cadhirajasya Mitre varune eva ca 
Agate Vivasvatyapi Samgrarne capi saumyake 
187: Vijaye carkabhage va cendrasth^e grham bhavet 
sthaniye 'pi marendrasya veSma Mitiapade 'pi va, 

188: Vjvasvati pade vapi tathaivaryapade 'pi va 

Agate tu uavendrasya Sarpffra™® oendrarajake. 

189: Vijaye Rudrajaye ca sadanarp kalpayet sudhih 
paranyBkadibhdpanam sthajiiyadicatiistaye. 

190: Aryadiflu caturdiksu naiva kuryat tu visvatah 

evam eva prasastavyaip silpasastroktavat kuru ^texti 
cf. 40, 37: madhye Brahmapadiiip tyaktva paritas tu nrpadmam 
kuryat sarvatra sarvesara abhisladijanalayaTn 
38; tndre ca varune vapi aarvabhaumasya harrayakam 
athavaryapade caiva caturdiksu vidiksvapi 
39: Yame Vivasvati capi cadhirajasya hamiyakani 

Bbudhare ca Kubere ca narendrasyalayam bhavet. 

40: Indie cendrajayasyaipse parsn^ikasya grham bhavet 
athava Puspadantasya pade vasam prakalpayet, 

41: Rudre Rudrajaye vapi casurasya pade 'thava 
pattadhrgalayam kuryacchosakasya pade 'pi va. 

42: Grhaksate ca Savitre Savitrasya pade'pi va 

tnandalesasya harmyara syat pattabhajaA calayam^ 

43: Apavatsasyapavatsyasys Mfge vii Mukhyake 'pi va 
praharakastragrahayos calayam pan kalpayet. 

44: sarvesam api bhupanam sthaniyadicatustaye ^ 
grham evam salayam coktam evam puratatiaih.^) 


M Cf. O K. Acharya, Architecture of Manaaartt, Illustration of Architectural 
and Sculptural Objects. PL XVlt-XXV. - For the convenienw of the reader a plan 
of the 81 pLota-form is glvcii. mostly according to Ms., eompared with the planning ac- 


cording to K. A. See PL VI and VU+ 

Th& four fichemca are iitkdnlya. Lhadra ¥nth respective 

12Xr 144p 16n, IM plots (Ms, Ip G—9)i being: another name for dteya. For the 

classes or ninlcR of kin^ see above voL VTI 252. 
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cf- 36p 10: bhapaDam Tnukhyavasarri syad anyajater ajogj^akajn 
Apadyastamaradese varnanam vasayofify ^fe^iii' 

S. 15, 1: krte puraaivo^e "tha catubsastipadasraye 
niyuktaparikhasalag-opurattalake "pi ca 
S: vibhaktarathye paritah pravibhajitacatvare 
k ram ad antarbab i hklptade vat ay atanasthitau 
3: prag udakpravane de^ pragfdvarabhyunnate "thava 
ya^hsrTviJayadhayi maitraip padam adhisthitam 
li yathavarnakramSyatajp eatiirasrai|i samam aubham 
pnraniadbyad aparatodlksthapt kuryan nrpalayam. 

5: dui''^eflu bhuvasat karyam yad va dik^|vaparaavapi 
Vivasvadbhudhararyamnaip k^ani anyatame pade. 

6; tricatv^iniBata yukbe jye^thaip syM dve dhanubSate 
rnadhyaip ^tain tu dv^astib satapi saBtakam antimam, 
7: jyestbe pure vidliatavyam jyestham rajanivesanain 

niadhyame madhyamarp karyatp kanisthaip ca kanlyasip 
9: eka&itya padair bhakt^im vidheyarp nrpamandiram 
rajamargarp sam^ritya vastudvaram udahmukham. 

10: yiLktj-'anayaiva kartavyam anyadiksapiaraye 'pi ca, 

A detail of less importance is the prescription that the site should 
give the possibility of livelihood for the four classes together; that is 
shown ali'eady by the location of these classes ’within and of the *^depres- 
sed" outside the town. Thus M. mentions on several places {10^ 20; 25; 
27; 30; 33describing the kinds of towns and forts, that they should be 
the abode of all people {mrmjmidvdsa)^ and for the nigamu <10^ 34) it 
uses the same wording cdturvarnga'' as 5^ 33. Ms, goes still a step fur¬ 
ther by stipulating the number of Brahmins or Dlk^itas for the villages 
and towns (9, 5Sff.), the necessity of the presence of all classes is 
stressed also from the military and economical point of view (Ms. 9, 108 
228 f.). The main difference between K. A. and the Silpasistras is the 
latter's general preference for the location of the king's palace in the 
West* though there exists a great liberty. K A* T 17, s. 1 orders the inner 
part of the palace with the harem, the main building* as it seems, to be 
built on a site, commended by experts, while in IJ 22 the position of the 
antahpura is fixed in the northern part of the town.^) 

s. 11: tasyapurvottarambhagam acaryapurohitejyatoyasthSnaTp 
mantri]^ cavaseyuh. 

Ms. 9,114 r samantapramukhadinam Asure ^o^ake "pi ca 

tatraivamatyaharmyam syM sYamikalayam eva ca. 

115: purohitalayaip Sugrive Puspadante "pi ca 


Th<* comparij^Dn of the anta^picra phull be treat«4 later on. 
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36, 15: vayavye viprajatinani devatabhojanalayam 
Adltau ee^kone va pitfnam devatarcanam. 

20b: Nage caiva dvijanairi ca hom^arTnalayain. 

For the houses of ministers cf. Ms. 33^ 25; in the king's palace there 
are special places for the priest, as shown by 

10, 61b: atmarthain yajamanaKhatp devataharmyam I^ke 
62: dvitiye harmyayamyc tu pui ohitalayam eva ca 
M.29,61: vamne yuvarajasya salamalika bhavct 

hayebbasadanaip caiva purohitagrhain tathS, 

and foi' “sacred water" as shown by: 

M. 29,44b: Satye danarcite ^la Bhrse dharmodakalayatn. 

The Sakala-scheme, consisting of one piot, Is fit for religious build¬ 
ings as told in: 

Ms. 7, 27b: devatagurupujarthaip cagnikaryartham eva va 

28: yatlnam asanarthayapi bhojanarthani sanatanani 

paitrkarthani tu sarnpiljyam evain tu Sakalaip smytam. 

S, 6, 88: Parjanye snanabhavanam aiSatiy^i earcatam') grham 
89b: madhye prapaniani^pam syad Vayau carcaip ca karayet. 
90: madhye brahmagyharn . - ■ 

S. 10, 99b; purohitajyoti^kan uttarasyarp nivesayet. 

In the king's palace 

15, 35b: udakpradese Saumyasya purodhahsthanam isyate 

36b: camaracchatradhama syan rnantravesma ca Bhudhare. 

For the sacrifice special places ore commended in 

S. 45, 22b purasyabhyantare bhage Hutasasya pade tat ha 
23: tnsmin sthane vidhatavyah kotihomah sada puj-e 
laksahomas ca kurtavyo nityo naimiltiko 'pi va. 

24: at ha bhumivasat sthanam kadacinnaiva lab by ate 

sarvato Brahman ah sthanaddhomasthanain nivesayet. 

The place of the ministers and priest in the camp (S, 45, 34 f.) are 
not to be mixed with the rules for the town. Though the K. A. is more 
succinct, the Sitpasastras know special buildings for all purposes mention¬ 
ed in the former. 

s. 12: piirt'adak^inain bhigain mahanasarp hastisala kosthaga- 
ram ca. 

Thtis to be read ireitcad of cnriratdi^ fyAom in the text, aa skown by the 
Kanipparyar-Me. (G) p. 8 of the vv. 11. 
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The explanation of hmtiidM in the Srimula*) as^ hastiprsthdkardm 
sahhdgrham is not only against the lan^uage^ but also contradicted by 
11 48. A difficulty in understanding the chapter lay a in the unecjtainty 
whether K. A. strictly gives a town's plan without mixing in the king's 
palace. For. the kitchen, located in s. 12 into the east-sonthem part, has 
to be on a secret place according to IIS^ s. 7; or^ X 147* s. 4 again the store¬ 
house and the kitchen in the royal camp are met together. If the kitchen 
here, in 11 22, is not, as has to be supposed, that of the royal household ^ 
it is not easy to explain what a kitchen may be meant. The parallels in 
the ^ilpasastras mention cooking-houses for the four classes. Thus !Ma. 34^ 
271 fi gives the dimension of pacanMaya according to the four classes 
and says in 

Sti. 13br uttaresanaparjanye sarve^arp pacanalayam 

k e, in the North, in the Hana or Parjanya plot; in the king's palace the 
kitchen is placed in Isana again according to 

40, oO: tathesanapade vapi paean slay am eva ca 

the other possibility being the South-West^ Nairtta^ where the dihing- 
paviUon is to be installed (40. 49b). On many passages in M. the kitchen of 
the royal house-hold and officei^ are I'efered to: 29, 57fa; llSa; 126a; 167b- 
The stables of the elephants are not mentioned outside the ix^yal palace, 
where, as in Ms. 40. 55b. they are placed on the left side of the gate as in 
S. 15* 39; in M* 29, 63b the stables are met in f^sasap in the crottm-prince's 
palace in Mukhya or Ehatlata (M. 29,63b; in Ms. 40,65b from Yama, Southj. 
to Pavaka, South-East). M- 29* 69b plots the stables once mere: 

prdgudakpragavakkone saia hastyasvavasaka. 

Further, in 119 the hastisdtd is placed in Diti. in 145 on both sides of 
the gate; these premieriptions refer to palaces of different kings. 5, SBb 
mentions a gajamandira in Pu^; it is not certain whether that expres¬ 
sion can be taken in the sense of a stable^) or points to a temple of Ganesa; 
in both cases the compound is curious* S. refers to elephant-atables in the 
chapter on the royal palace 15, 34 (in Naga); 23 (Vivasvat); nevertheless, 
the text says; 

41b: nIliadvipilnani liasta syad Ape sadanakalpana 
42: abhisecanakam sthanam ihaiva ay ad vi^anin^ 

50: paicadbhagasrita yad va ^la karya visaninmn. 

The SrlDiiilQi, th? Commi^ntary an E. A. in Gant^p^ti'e edition, k the editor's 
werk thoQgh he ua^d BhattafiTamln^s^^ Cnmcacntary. If the explanation of the ^n"nidla 
were corr&ct, it would point to the iiftABra-roof of one-&toriedl buildiaga <cf. M. IS. 32; 
Ms. 19. 911}i a topk af the SilpaEo^tra. 

Cf. a}^HdhamandiTa- in S. 16. 31 (iielow S3). 
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The kosthdffdra occurs m S. 5, 87b aa g<MtMgdra in Saumya; Ms. 26, 
6; 19: 35 explains as the part of a eight-storied building, 

which has nothing to do with the store-house of K A. But on other pla¬ 
ces (aee below) Ms. knows a dhanydgara. In S. 15, 19b the k. is located 
within the king’s palace in Bhrsa. while 31b places ihe store-house, of the 
harem, us it sems, in .Aaura: nevertheless, 221, some lines after I9b, de- 

Yamye dakainato guptirri kosthagaram ca kalpayet. 

Thus it appears rather confusing to place definitely these objects, un¬ 
less there existed more buildingE of the same kind within the residence 
or fort Such a suggestion would get its corroboration by the last inter¬ 
pretation of the first of two early Brabml inscriptions, by the Sohgaura 
Plate and the Mah^than inscription in both of which the fc,is mentioned.*) 

a. 13: tatah paraip’') gandhamalyadhanyarasapanj^^ pradhana- 
karavah k^atriyai ca purvarp disam adhivaseyuh. 

K. A. locates merchants and cniftamen in the same quai-ter as the 
warrioi'-class. The ^ilpasastras give a more detailed planning of the mer¬ 
chants with those articles mentioned in K. A., and place the K-?atriyas not 
with them together. 

K. 87, 41: uttare lavanarp eaiva tailagandhairi tu pospakam 
M. 10, 80: Brahrnavrtiipatham ekam tatrantarapanarp karyam 
tambuladi phalara ca proktam saranvitam dravyam 
81a: tasmat SamTranSntam tanduladhanyadikain ca kafam 
aSb; tusmad Tsapadantam gandham puspadikam vihitam.’) 

M. 9, 88 notes the quarter of Vaisyas and Sudras, but passes that of 
Ksatriyas. Ms. 9,113a places the warriors in the same plot with the king’s 
palace, mentioned 112 (see above p. 77); in 9, 244 f. the nrpHSflmkMfH- plo; 
is Nairrta, while the craftsmen are placed in Paisaca; the wares are noi 
mentioned as in M, or in This text pieBcribes the plotting of kamkas, 
craftsmen, in Vayu’s plot (5, 73b), for the Dronamuk ha-town it says 

5, 77: karmopajlvinam syad grhagananam atha tatpathad bahye 
tambuladi.., M- 10, 80b), 


*) Ep. Itid. xxn. IK 1 it., reap. XXI. p. 83ff. 

“> Edgertvn (JAOS 4B, 2DS) on Meyer's transl. p. 74, 16 ett; but Meyer 
meant evidently ''Ibe fnlltiwlng pa ft", — The primula heUe that with s. 13 begiiis the 
dcscriptian nf the town outside the but there would sriae n difference between 

the autms and Bome direetions would be mtsEed: (otnh paratn in s. 16, 13, H cannot 
tnj explained in a different way a? on the otlier pai^a^e^ 

the royal palaee Al, *201 6h ptaces' in Gttn'dhaTTi''B- and Bhragaraja ro^rl- 

Jijfdirp 
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Markets with fisht meatj dried vegetables are mentioned sepaiately 
5| 78; 5, 82 says: 

tatraiva (sc^ Bhalla|e) lava^didravyam taiJadikarn jneyam 
tasmad Isapadantarp sapuspakaip gandhakalabhadi.^) 

S. XO, 98: -, ^ k^ukan api 

««, kurvita saliladhi pater disi. 
cf. 8&: suvarnakaran agneyyarp tatha vahniTipajivinah^) 
nivesayet karmakaran any an api vidhUTiavit. 

95; ghrtavikrayino ye ca phalavikrayinai ca ye 
niveSitah pra^syante purasyesanadiggatah. 

100: vipra aaumya diso bliage k^triyah Sakradiggatah. 

It is to be seen from the few instancesp where the ^ilpasastras touch 
the same matter^ as in the place of the K^triyas, that there is no agrree- 
raent even among them. Whether each Silpaiastra belonged to a special 
school ~ though there are identical passages in two (M. and S,) — cannot 
be decided yet* but there is no reason to be seen why K. A. should not 
have used the work of a special school or author of Silpasastra. 

s. 14; daksinapilrvaip bhagaip bhan^agaram ak^patalaip kai'ma- 
nisadyas ca. 

would correspond verbally to English *'*workshop'% but 
the word maadyd ineansp as the dictionaries say, market'^; it is not met 
elsewhere in K. A. and may denote the shops where the wares of state 
manufactories are sold, nr, as the parallels would make likely^ of private 
manufacturers. 

SL 10, 82b; Agnyadiksatagrbaparyantam^) Utra bhan^ani 

79: karmopajivinim syad vasarp rathapathyanekSnam. 

Ms. 9,72b; niaharathyayam ^ayam kuryat sarvakarmnpajiving) 

75b; Vayuvarunayor madhye karmaknralayafp bhavet 
125; daksine karmakarasya tatra Srenyalayajp bhavet 
uttare cagnidese va petikai'alayam bhavet* 

127; anyada varanani sarvam anyat karmopaiTvinam. 

5. 77: see above p, 81. 

S. 10, 89: see above* 

cf. S. 15p22: svarnarupyadikakarmantan vidadhita Grhaksate 

32: bhind^araip tn Raodrakhye vidadhyat athapatih sriye. 

In the latter passage the instruction concerns the myal palace. The 
ak^apaifila is not mentioned in any of the Silpasastras. As in K- A. the 

1 c£. M. 10+ SBb (above p. 81). 

Cl. Kh a* U ^ 22: a^ijivitia s+a.'^Byet 

Read: yrftu/cfatu'’ as in 8. 5^ 70b where the same veriie 
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south-eastern quailers are resen'cd for wares and in S. also the workers 
in gold and silver are located there, 

s. I5t daksinapaMimain bhigani kupyagrham ayudhagaram ca. 

It must be confessed that the interpretation of this plan of a fortified 
town is shaken by taking into consideration that in the south-western part 
there should be only two buildings. These two occur also T1 23^ s. I and 5 
and are treated one after another in II 35 f. A is unknown to 

the Silpasastras, but met in the dictionaries of TIemac. Abhibh. 9% and 
Vaijay. 160. 41 as kupyatitUa, The arsenal is located within the king’s 
palace in M. 29, 47b: Raksase Kisti-asala syad, as Ms. 40, 47 does: Sugrfve 
Puspadante va cayndhjisyalayam bhavet. But this text knows also the 
arsenal within the town: 

Ms. 9,118: uttare ^lyasalas ca kancukakaralayaiji va 

126; pasdme piirvake va ’pi sastrakaimakaralayam 
uttare carmakaraaya tacchrenyalayam eva va. 

5, 86b: astmsala ca Xirrtau ,., 

90b: sastradyam Nirftau 

S. 10. 92: rathesu kausaJatp yesam ye?arp syad ayudhesu 
varunyarn disi tan sarvan purasya nive&iyet 
93: karmasvadhikrta ye ca ye capi parikamain.ih. 

cf. 15. 31b: syat kosthagaram Asure ^ije tvayudhaniandiram 

47: pragdaksinasritam sastrakartnantain sastram atra ca. 

The passages in S. evoke the suspicion that also in K. A. the planning 
of the fortified town has got mixed with the buildings within the rojal 

s. 16; tatah param nagaradhanyitvysvaharikakaiTnaiitikabala- 
dhyaksah pakvannasuriniamsapaiiyah rQpajTvaa talavacara 
vaisyas ca daksinatp disam adhivaseyul^ 

There is again a difficulty in explaining the compound naporad/id- 
nyavyavahaTtkit-, Shamasastry (transl, p. 53f.) translates it by su^wr- 
intetidents of the city, of commerce": Meyer has (p. 74) ’‘Oberaufseher 
aber das Stadtwesen, tlber das Getreidewesen, uber das Verkehxswesen." 
though he concedes (in n. 6) the possibility of dropping the last office. 
The Primula divides the compound into nauaravyavakdrika and dfinnyn- 
vyd\ The former office-bearer, perhaps corresponding to Awka’s nopalu- 
viyokdlaka, is hardly different from the pauravyavabdrika, in 1 8, s. 8, one 
of the nrthas, as in V 91. a, 8. But there exists neither there a dkdnyn- 
vydvabdriko., nor is it likely that ‘vydvob&riku in the compound should be 
separated from nagara* nor can dAdwya'mean commerce. The duty of super¬ 
intending the commerce is divided among three officers, the powj/a-, pau- 
tai'a-, and aomatkd- but not limited only to grain. It is probable 
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that dhdnya^ has crept in by some mistake; grain-merchants have been 
mentioned in s, 13, but also the following componnd in s. 16 enumerates 
merchants, so that the word might have found as a gloss an improper 
place in the first compound of s, 16. Also the kdrntdnti^- is, except the 
two passages on the highest government servants (I 8, s. 8 and V 91, s, 8), 
unknown; on both these places he ranges after the pouravydvakdrika, so 
that this circumstance may be counted as a further proof of the incor¬ 
rectness of the reading dkdnya- betw'een the tW'O names of officers. The 
reading kdrtidntika in the ed, Jolly-Schmidt of I 8, s. 8 is to be corrected 
to kdrmdntika on account of Y 91, s. 8, as the karttdntika is enumerated 
on his proper place ». 14. In the parallel lists of the iwthas pei-haps the 
kdryanirmdnakrt (Commenttiry on Kaghuv, XVII, 68) or the ko.niia.nte ve- 
lanagrdhinaft (Comment, on Ham. II lOO, 36) show an outer similarity; 
the undertakings of the stcite in K. A. have each its own superintendent, 
and it is not likely that these officers should be meant here. 

M. 9, 88b: vaisyanarn dak^inatah .., 

89: pracyaip vapynttarato geham kuryat kuialinam 
tatraiva napitinam anyatkarmopajivinam. 

90: matsyopajlvinaiTi syad vasaip vayavyadese tu 
pascimadese maipaair upavrttinam nivasah syat. 
cf. 10, 81; Isanadimahendradvarantani cantai-apanakam 

tatraiva matsyamamsam suskarp Sakaip vijneyam. 

Ms. 86,12: Vaiune ca Sa^thane vaisyanaip vasayogyakam 
9, 73: dak^^ine vaisyasudranam alayasrenir eva ca 
75b: Vayuvarunayor madhye karmakai'ldayam bhavet. 

76: tadbahis calayatp kuryan matsyamaTpsopajivinam 
116: Gandhatvcim Roga^^ va vadyakadySder alayam*) 
tatraiva ganikadinam nrttayogyadik^ayam, 

123b: daksine purvadeSe va nfttakaralayam 
110: tatpulsacapade vaisyaSudrajatyadikalayam 
111b: daksine prathamarathyayarn vaisyakanam tu vesmanL 
244b: vayavye vaisyasainghas cet sadma ,,, 

223: tattadgramantare dese vaisyasamghais tadalayam 
tattatpai^cakapade sarvakaryopajivinam, 
cf. 36, 18: Varune casure Nage Mukhye Parjanyasomake 

vaisyanarn tu pai'e^ani tu grhiny a vasayogyakam. 

S. 5, 71: dak^e ganikavataip paritah sudrajanmanarn 

vaisyanarn vanijam pracyitp madhye rajgpano bhavet. 
78: = M. 10, Bl w'ith the variation: cdntardpanam nyoBiam 
79: Mahendradyagnyantaip bhaksyaip bhojyatp ca nirdi^tam 
90c: nrttadi Gandharvake ... 


In Oie of tbe zuEiy bo read, tba end h twilly correct. 
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S. 10, &0; Vayoh kakubhi kurvita dan^nalhan sanayakan 

' 96: pQrvabhage baladhyaksan raj no mukbyarps taiiha bale 
90: vaiSy^am aksadhurtanani cakrikanatn ca daksine 
natanaiTi narttakanam ca gfhani vinive^yet. 
lOOb: vaisyasudras tu kartavya dak^inaparayoh^kramat 
cf. 15, 19: dharmadhikaranaiji Satye vyavaharaksBiiaya ca, 

A close agreement exists with legard to the location of the Vaisyas 
into the South, though variations are not missing; also the public women 
are placed into the South in S. Noteworthy is the occurrence of the military 
officers in S. as that of the judges, while the plots ailoted to them are 
different from the South where they ai‘e placed in K. A. 

s, 17: pasciniadak^inam hhagam kharostiaguptisthanaip karma- 

ca. 

The Sriraula explains fchnr* in two ways: as stables CftardffrAant) or 
as vydpdraaaio, which is not clear/) guptisthdtia occurs 1144, sloka, it seems 
to be a protected place where the animals are kept; an afehayflvcHa,a forest 
where the killing of animals is prohibited, is hardly meant inside a fortiess- 
Camels and donkeys were used in war (X153 f., sloka; 135f., s. 50; XII 166f„ 
s 16), gupti, in the sense of a police-station, is met in S. 15, E3b; yamye 
daksinato guplim kosth5garara ca kalpayet. The tonnopWm Js hardly a 
“working house’'; the Srimula explains the word: ji/ttfra grhadikam mr- 
miuate ca dkvattisifate ca parik^ddyartham tat sthalanii ca which seems to 
correspond to the modem idea of a Public Works Department, karma- 
sihdna- in II 56, s. 7 cannot be compared as it nveans the houses or pails of 
them where craftsmen practise their profession (evn’); tennanta-are the 
state manufactories. karmam?iadyd- (see above p. 82) probably the private, 
Jtarmasdm- in Matsyap. 217,16 are "houses of work" inside the kings pa¬ 
lace; the Vaijay. 166,46 explains the latter word by sn^rdaana-. But among 
the public buildings within the fort the jail is missing, and perhaps 
/^rAa-stands for bandkandgdra-,^) The torture, fcnrman-, descrit^ in 
w^s executed apparently in the jail, as can be infered from IV 84, s. 
where the fine for the superintendent of jail is stipulated, if he su 
jects any person to torture without any legal reason. The “torture-house 
is not met in the Silpasastra as the torture at all is unknown m Indian 


D j,urdofehofcni»nc(afc«A(lraj?rA<IOi “lean i>tily stables fw donkeys c^els , 

tIniUBfa seems to be unknown in that sense; “ ,^51 

for (or of) owupntion’; did the CommenUtor mean perhaps “a hall for dnlling’ 

kdraar^^a- and other eompoundB vrith 

dKikurin in the list of in the Gofomentary on lUghnv XVll «8. Aeeording to 

Ms. 40. 77 the prbton is within the myol psdace in Bhr^ or AntariK^a. 
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sources of law. Be it as it may* the fact that in 11 22 occur teiins which 
ai^'e not found in later chapters is noteworthy. 

RL 29. 62b: kharostrayatanarri Roge bhai^jyaip ca prokalpayet. 
s. IS: pascimottararp. bhaffarpi yanarathasal^h. 

This suti-a looks as if it would refer to the royal palace only; in the 
Silpas^tms the corresponding buildings are mentioned within the precincts 
of the royal palace, nam- i^ a vchklOp ratha- a chariot; the latter is con¬ 
structed in the raiiEdftarnidH^a- (II 49) under the rathddhyaksa. Also the 
yam is drown by animals, it means a cart, carriage, cf. K. A. W SS, s. 3S—28. 
In Rkm. Ill 35, 3—6 Havana's ratha is kept in the ija^ia^ald. 

Ms. 40* 57: Bhrse yanalayam kuryat_ 

Sv 15, 23b: vaivasvate sala I’sthanam dantinam tathL 

Halls for elephants, horses, chariots are mentioned in Ms. 35, 17, of 
the Caturraukha-type with one, tivo, or three rooms. 

s. 19: tatah pamm urnasutravenucarmavamia^atravaranakara- 
vah sudras ca pascimani disam adhivaseyuh. 

.As the dywdMf}drn-, the arse nab i as been mentioned in s. 15, this 
sutra prescribes the houses of the workers in weapons and those in texti¬ 
les* but the anfraidin of 11 40, s. 13 is not mentioned hei'e. 

RL 10, 73b: tatparsvayor nivaso vanijasp syat tasya dak.^inatah^) 

74: syat tantuvayavnsam . . . 

78: panto rathapathayuktarfi madhye vanijam grhasrenl 
taddak^inatah parsve gehairi syat tantuvayinam* 

9. 88b: vaisyanarn daksinatah parltah s^idanam sudranam 

RIs. 9, 74b; Pitrvarunayor madhye vaBtrakarnialayanr) 

75: tadbahih sudkahannyarp tatra carmakarfdayam 
77b: tasya bahyapradese tu valkalakamianalayam 

For the workers in weapons cf above s* 15 and the parallels; for the 
quarters of Sudi'as above p. 84 Ms^ 9, 244h: ,.. Sudrah syiid l^desake. 

S. 5* 76: taddak.^inatah parSve se?arp syat tantuvayanam^) 

The ^udras are located in the South S. 5, 71 (above p. 34) or in the 
West S. 10* lUOb (above p. 85). 

On both sides of the are the rows of gardens imd their owners 

(7 lu m^likiIfianktih)fSnidon hoth^id^i^ of the quurters of the mi>i'chanti 9 + 

For 9, Jlfi and see nbove p. B3, The reading in verse 77b jp corrupt; 
.should be corrected to 

iuMfm- is mcntiflnEd in M. IP, 63 t BG ; S, % SI, 83, but it is imeertnin whether 
the quarterti of mercbnntp or tnilorp can be added to the workers In textiles. In 5, 76 
the location corresponds to that Sm M. 1C, 73b (nheve and n, I.) M, iO* T8b ^ ^1. 6, Tri^ 
the latter rends for See bIpo below p. 68f. 
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Within the palace are leather- and weapi>ti-worki5j according to 

S. 15,21b: carmani Vitathe kuryat tadyogyanyayudhani cs. 
a, 20: uttafapascimarp bhagam panyabhai^ajyagthaTn- 

While the panyagrha- is a public building and mentioned many times 
in K. A., the bAnisWyairrfta- is found as 'jf/difara* in 1 18, s. 25 omy, where 
it seems to belong to the royal palace. The Silpasastras prescribe stores 
of drugs, but a “ware-house" is unknown to them: to some extent this 
suti-a is made superfluous by the s. 34. 

M. 29, 39: bhaisajyaip capi Bhallate ... refers to the kmg’s palace. 62b 
(see above p. 86) to the Yuvaraja’s palace; cf, also ad s. 24. 

Ms. 9, 77: tatra‘) vaidyalayam vapi 

118b: Aditi^ coditis caiva vaidyakadmam alayam 

S. 15, 33b: syad o§adher adhi^thanam Boge disi N abbasvatah. 

Also here the store-room of medicines is placed in Roga and inside 
the palace, i. e. North-West, as in K. A. 

9 . 21 : uttarapurvam bhagaip koso gavaivarn ca. 


M, 29,139: praguttai'adisi kone bhavanarfi syan mulakoiagrham 
142: pragdaksinatatakone bhavanaip syan mulakoiagrham 

W’hether this building is meant to be a treasury is not ce^ii^ 29. 
llo mfilnfco/ttfca- is met, the sense of which is not clear; but these buildings 
belong no doubt to the royal palace. 

5, 87: vihaiasala Vayau syat Phallate-) ko^atpeay*^! 

Ms 9 73b: Indras cagnis tayor madhye gopalasrenir eva ca 

74; tadbahis caiva gosala raksartharp vaprasaipyutam 

The expression gavdHa- does not undoubtedly mean the stables of 
the state, perhaps the private cattle or at least the cows and horses of the 
roval household. It is remaikable that horses are classed here vith (»«s 
and not with the elephants. Also in S. these two kinds of cattle belong 

to the palace : 

S. 15. 35: gthanam tatha k^TTaffrharp BhallataaaTnani 

37b: vidheya man dur as van am uttjirarp pnrsvam asnta 
38: MahTdharapadasyaiva yathavad daksinamukhi 

karya sayvatra casv^ani sal^ rajno yatha^rham* 

In S 93 is mentioned along with other officers, but 

his offi(»J)»it<iing does not occur: 15. 19: 22: 31^ 

perhaps ou one of tese passages the rending koSagara would fit in. 


Biftveen Soma and Vaya. 
>) Rend: 
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s. 22 1 tatah parnin uai^ararajadcvatalohamai^aravo brabmaMa 
cottararp disani adhivaseyuh, 

The translatioiis') and the Primula divide the compound in this sutra 
into two parts: deities of the town and the king, or, as Shamasastry 
says, royal tutelary deity of the city, and ironsmiths etc. That is hardly 
correct; devoid cannot be used here absolutely without any complementary 
noun, as aiaya-, and the like, and odhiuoifeyuJ* may be said of men, 

not of idols. Further, in s. 24 ff. temples are mentioned and the difference 
of vflstu- and dig-d£vata (s. 25 and 27) is aufficient, which would be un¬ 
intelligible by assuming nagnrodevo^d- too. It seems, therefore, more con¬ 
sistent with the spirit of K. A. to explain the workers in metals and pre¬ 
cious stones for the town, the king, and deities. These craftsmen may have 
been undertakers and guilds in the service of the town, of the king’s 
household and for the temples; in the last case they had to work in idols, 
for ritual implements and the like; they got their orders probably by the 
derntndlijfafciiu, w'ho acted jointly perhapswith the ioAddJiyafcso, dfc(!rn-,sa- 
Darrifl-, khani-adhyaksa. IV 90. s. 44 the "superintendent of deities”, cor¬ 
responding perhaps to a modern ministery of public worship, is ordered 
to collect the treasures of the deities of the fortified town.^ and in the 
country and help the public treaEUr3- by this and other means. Another 
difficulty of this sutra is the northern direction to which these workers 
together tilth the Brahmanaa are alloted, as the royal palace already Is 
occup3'ing the same quarter; whether there is any incoDHistency in the 
planning in the K. A. or whether these members of the population arc to 
be settled besides the royal palace, cannot be decided. 

M. 9, (>3: karmopajivinam syat Paisace tatra vi dvijavasam 
10, 83: tasman Niirtipadantarp kaniaadikam atra vijneyarn 
86b: abhyantaragatamarge^vatba ratnaip hatakarp vast rani. 

In Ms, workers are located within the precincts of a temple: 

S2, 42b; Vilj'ukonadisomantarp nityakamiakaralayam 

as the ratna- and 6/nt.sanrtiHa«daj)a, 32, 22 f. 24 f. The niaMiftom- of the 
deities might have been those artisans who insert jewels into the eye-holes 
of the idols, mentioned also in 

Ms. 9, 117b; Nagc eatliava Mukhye va netraratnakaralayam.'') 

Ms. 9. 244: agneye viprasaqighas cen nairpte tirpasatpkulam, 

I) S h a in a £ n B t r 7 p, 54 J M e y r p. 7&. D ii 11 p. ISO raproclTicee th« 
translation. 

Cf. Th y ra t an, Castea and Tribes of S, India ttlj IQBL oa the n^tramanffola 
urItJi the Tamil Kammajans and p. 1Z6 on Chombotti tdCRcendarita of men wbo 
ntade copper idols for temple?*. 
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S. 6, 80 = M- 10, 83 with the variation; kam»y^ikmn. 

83a = M. 10, 86b. 
g3b; ....') tamradikam lohani 
S. 10, 80; see ivljove p. 82; cf. 

15, 21; svarnarupyadikai’niantan vidadhita GrhakAate. 

10, 100: viprih saumyah diso bhage ... 

With s, 22 ends the description of the town planning according to the 
parts or directions, only in a. 24 the test refers again to a fixed abode of 
temples. The division into bhafja- and dii~ becomes clear by a glance at 
the plan: the four quarters are the dH-, w*hile the two parts of the qua¬ 
drangular between two quarters are called bhdga~. Only the northern quarter, 
tftfard dis, of s. 22 must be identical with the northern nine-part, itttare 
tia vabhdge, of s. 10. 

s. 23: vastucchidranuiase.su srenipravahaninlkRya avaiseyuh. 


The sense of this sutra can be guessed only, as the meaning of 
arndma- is unknown, though the reading is unanimous. Again reading 
and sense of pravahanitdkdych, for w^hkh Ganapati Sastri reads 
pravah<inikam\ is not only uncertain, but also strange. sre?thin« are 
mentioned in the Silpasasiras. prCT^afia/ia- ia met niany times in 1^-A. 1 
s 13-18, s. 46; on this latter passage already the Srimula explained utcyo^ 
uabhojanm. but on the former passage the “boat'' is im^ssible as in 
V 90 s 56 where it is composed with (cf. also below). Ui, mo- 

dfty« 7 /ra" cannot be used for a boat, as the verb and surrenndmga 
point to the land. Doubtful is pr(i/ia™«e.?u in ill 62, s, 51 where ed. Jolly- 
Schmidt reads proifoftaiie^n ss the Srimula does, while the text of Oa^a- 
pati Sastri has the other reading; the same Commentary explains 
5Aojan(td«i«, and the idea of a meal is made convincing by the expreiwion 
bhakpyapevadanex the s. 58 seems to deal with Brahmanas who aie not 
willing to join in a meal, explained by the Commentary as a jmbbftojona, 
\gain V 80, s. 24 the reading pravafmya. seems preferable, ns the drinking 
of surd is mentioned there and the Commentary explains 
«cs«; the same is said on Vll 122 f., s. 53; XII 168, s.60, though the reading 
is pruftaeano- in text and Commentary; but the Nayacandnka ) explains 
here, reading with the other editions pmuttAnna-, sr&ddkakarmam gad 
bkojanatH pravahdnam niirtitiam on, so that a fune«v an secuar men 
must be'meant. Less conclusive are the passages m Xll 172 , s. a, 2 b, 
xm 174 f., 8. 30, though also here the meaning '‘meal, banquet fits m. 
The main idea of praraAanti- "meal" is the community; therefore, the 

firet part ef this vor?B is wiropt, but can be re-rtered with the help of 

M* 10^ BTn; EGe also LLst of vr. 11. p. B in S- 
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Commentary on Somadeva’s Ya^stilakn IV (ed. KavyamaJa 70, p. 150, 2) 
mudl]}6 nilftyE prava/iannm kftria.vya.'m is right by explaining; ga^.al>hi}- 
janttm vidhaiavyam. The compound iirenjprftrnftoni' or ''ntk<itnkay&- seems 
to be a Dvandva, i, e, the guilds and clubs, the latter being societies who 
arrange meals for their members; or, dubs for ari'anging meals for the 
guilds. In either case they are houses of professional or social character, 
while public houses are not mentioned; in 11 42, s. 1 the superintendent 
of the monopoly in liquors is instructed to carry on the traffic with liquors 
and ferments in the fortified town, the open country, and in the camp. 
Tn the Silpa^stras bar-keepers are mentioned as in K. A, FI 55, s, 9 in 
the town, for which in s. 4 the term durpn- is used. Thus there is again 
some inconsistency between II 22 and the remaining parts of K. A. 

In Ms. the word ireni is often found as the second part of a com¬ 
pound with vdsor, alaya- or with the respective professional group (9,121; 
73; BO also M. 10, 78: prftosrent) ivhere it means “row, line", but at least 
in the wording different is 

his. 9, 125; dak^ine karmakarasya tatm srenyalayam bhavot 
i2Bb: uttare curmakarasya tacchrenyalayam eva vii 

so that there the quarters of the workmen and leather-workers and their 
guilds should be located. A /irapamandfipa in the centre of the rdjadhdm 
is prescribed by S. 5, S9 w'hich seems to point to halls for water-drinking 
as the panlyaiftcm^pa- in the south-eastern comer of the village in Ms. 
9, 70. Heads of guilds are mentionin 

S. 10, 97: Sresthino daksinasayam tatha desamahattaian 
and barkeepers in 

S. 10, 93b: ^undika ye ca tan saiwan Vayor di^i nivesayet. 

The s. 24 — 27 deal wdth temples of deities, of with the 

names of gates, with sanctuaries outside the foi-t, and with the installa¬ 
tion of deities according to the quarters (digdevatH). 
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NOTES ON THE BYZANTINE INCURSIONS 
INTO SYRIA AND PALESTINE(?) 

By 

Joshua Starr, 


Tlie sensational campaign of Nikephoros Phokas in 96S—9, which re¬ 
sulted after his return home in the recovery of Antioch, as well as of 
a number of points of leaser importance in that region, undoubtedly deser¬ 
ves a detailed and up-to-date re-examination.i) This paper is, however, not 
designed to supply that need in full, but less ambitiously to discuss the ques¬ 
tion of the Bouthemmoal limit of the Byzajitine advance in that campaign 
and in the subsetiuent one of the following decade. Due to the fact that 
some of the mediaeval authorities, and even the modern writers on these 
events, have viewed them as proto-Crusades, so to speak, certain errors 
have crept in with respect to the farthest point reached in these incursions. 
And while these have already been sensed by some scholars, only a clo^, 
exhaustive consideration of the available soui'ces will enable us to rectify 
tlrcTR- d&cisivfilYd 

If one refers to Hartman ii‘a manual on a related subjec^tp he will find 
the rather surpirlsinff statement that the aoldiers of Nikoplioros Phokas 
penetrated into Jerusalem in the year of the great victory--) This was, 
indeed, challenged by another scholar,a) whose own research, however, 
was only mcidentaJly concerned with this problem, and in due time toe 
former countered witli a citation from the chronicle of Michael the Syrian 
as amply supporting his remark-^) Indeed, the passage in question does 
state that Kourkouaa aided by his brother took t^all of Cilicia. And the 
Greeks at that time ruled over Antioch and the whole of Syria, over Pale¬ 
stine and Jerusalem^ for the Arabs stood in dread of them .s) The fact 
that no other source supporting this datum is known, might have made 
Hartmann hesitate before accepting it, although that consideratton alone 
may not suffice for Its rejection. At any rate it will be interesting to see 
how the passage appears in the light of the remaining source-material. 


M For recent accounts Bee A. VaslJiev, HUioirtt de I'tmpire by^antin T, 

N. Hwt^nrf ^u, Vto II, 

R. Hartmannp utder den Arattem, p. S3. 

J. Mann, The Jcwb m and Pak^tiw und^r the Fdhmtd Canp/tSB 11, ^1- 

*} OLZ. XX VII, 51 Si 

Makhtfbhdnkth (CfiTOniqiie}, ecL Chaboi, IV, Softa. tr. Ill, 103- 
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The earliest iiecounts of this campaij^n are by Leo the Deacon and 
Yahya iba Said of Antiocli^ and despite the fact that the former terms 
the region in question ,rp Palestine” (li^v psoeyainv SiiaeL, l]v xal ntd.aifrrivi’[v 
xoXorotv), both agree in giving Tripoli s as the southernmost of the points 
taken.i) In this particular tlie later Moslem writers concnr*^) and so appa¬ 
rently a modern authority on this subject, VasiUev, intended to represent 
the matter, although by a clerical error he wrote Jubail for Jabalali^^) 
It iSp of course, quite out of the question that Leo and Yahy^ should be guilty 
of minimizing the achievements of the invaders, and beiug chronologically 
so much closer to the period^ it is eiiiially unlikely that they possessed less 
information with regard to it than did Michael. 

To clinch the matter Bar HebraeuSt though later than these writers, 
reveals to ua most remarkably the cause of Michaers niis-atatemenk Tlie 
late chronicler aaseris that Nikephoros^ ,,face was sset toward Jerusalem, 
but he was unable to go [there], because the [troops] who were with him 
were exhausted by tlie great slaughter which they had made, and by the 
excessive weight of the spoil which they had t-aken.^^^) Now Bar Hebraeus 
is knowm to have had Michaers work l)efore him, and he would undoub¬ 
tedly have ineorporated the supposed conquest of Palestine and Jerusalem, 
w'ere he not deterred by some other source now lost. Possibly the latter 
w'as used also by Michael, and in that case we would have to infer that 
he carelessly paraphrased it in such a way that the goal of the Byzantine 
incursion became one of its achievements. There is, moreover an alternative 
explanation to account for the inclusion of Palestine and Jerusalem in the 
context. For in his preface to the section on the Byzantine conquests he 
reminds the reader that throughout the years which elapsed between Umar 
ibn Khattab and the middle of the tenth century A, D., the Arabs remained 
in control of the following regions: Cappadocia, Armenia, Mesopotamia, 

Lea the Beacon, iv* 10 j Mipie Pn.i9vl<iffia CXVTIr 7^. 

Yahya, ^*Tab^a-ci-tfi'rikh Sn^id ihn (Hist&irv^^ cd. Kratdikovfiky and Vakiiev, 

PaititSoffia (>n>7Tfn.2io, XVIII, Sl&f. See [/ji frysafitin au 

di^ieme micUz NMph4>rt} Phoi:^H, p, 70^ n. 

=) Ibn aPAthir (13th c.), at^kamU fVt^td^frkh, Leyden, 1S6S. VTII# 440. 

(Copied rer&afim by Abu'l-FidaV td^-Tjkh tl, Abul-Mahaabi* 

az-s^ahira ff TTTit/ii^ Afi^r cd. Jtiyubolk Ik 393. See Schlom- 

better, op. 703 f. ElELrllGr than the fore^inj^ Ib the account fif adb-Dhahabi, cited 
by AmedroE in his AEskawaibi, Tajdrib al-Umattt, IT, 2^ n. 

Afedio^vol Hiitorrj/, IV, CL Yakyiip YiqQt, KiMh mu'jdw 
ed_ Wtislenfeld^ IT, £&* lines 19 f. KaniAJ ad-DIn, ed. Freytajj, R^ffirrunff 
dew Satitl-nhfiaKbi zu Aleppo^ p. 4, line 11; tr.^ 3. = PC, CX%TL 1021. 

MakktMtdimitk za.hhnv, acL Refljan, p. lOl. Tr. E. A. W. Budge, P^ip chr^nQ- 
Oraphif 0 / Grefforif A Mil Faraj, p. 172. Cf. below, p. 95, n. 3, From Trlpalis he is said to 
have preweeded to Emeaa hy way of the '^rtrang fortress of Casa", which is ^graphi¬ 
cally absurd and U luidcubtedly due a to corruptioti of (MrqaAL Note the local 
manV in Y'ahyfk, 1. f. and rh ^Apwi q^amVpiov, in Leo, L e., 765. 
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Syria, PalestinCp Jerpaalemp Antioch, and Cilicia/) It is readily observable 
that as regards the last five names the list differs from that of the con^ 
quests cited abovOt in order only. Hence, it may well be that, having wiitten 
in tlie latter contei^t Cilicia, Antioch, and Syria, the chronicler, under tlie 
influence of the foregoing geographical series, added Palestine and Jeru¬ 
salem. But i^ardless vvhidi explanation of the error be the correct one, 
we need not be surprised that Michael was not inhibited from inadver¬ 
tently recording a Christian conquest of Jerusalem, since by his time that 
feat had been twice achieved, and had apparently lost some of the sensatio¬ 
nal force that such a notion would l^ave had to a man writing in the time 
of Leo or Yahya. 

Thus it appears that the Eyaantine conquests did not extend into Pa¬ 
lestine during this emperor's reign. It is, nevertheless, relevant to note that 
the war had certain effects on tlie treatment of the Christians living under 
Moslem rule even earlier than the invasion of SyrlUi Tims, as a reaction 
to the destruction of mosques during the war in Crete in 3(51, churches 
were ra^ed in Cairo.'^) As for Jerusalem, the current state of affairs is 
reflected in the experience of Athanasios the Athonile, who because of the 
local hostility was forced to terminate his pilgrimage (luite ab^uptl 3 ^") 
More serious, however, was the burning of the Anastasis and of the pa¬ 
triarch in the spring of 96G. Notwithstanding such mistreatment, it is 
significant to note that the Christians Ivad ready access to the highest 
administrative authorities. For in the account of the proceedings leading 
up to this outbuilt, it is related that the patriarch applied to Iv^r 
in Cairo for protection against the extortionate demands of a local official 
and that the governor resident at Ramleh duly acted on his behalf, al¬ 
though hia subordinate in Jerusalem vvould not be deterred.*) 

It happens that the contemporary local situation involves a problem 
which is also indirectly connected with the Eyanntine incursions. 
In order to clarify this matter, it wdll be necessary* to digress somewhat 
further from the main subject. Yahya, who tells of the foregoing events, 
writes that the Jew^s of Jerusalem joined the Moslems in the attack cm the 
church. Considering the numerical relationship of these two elements of 
the population, one may p^erhaps doubt whether the former actually surpaa- 


(nL Chabcit^ IV, SSln, bnea ISff.; Ill, 122, 

5) Ytthyi, po, xviir. 7aaf. 

■ ) According to the earlier yetBion of the lifE pubUEhod by J. Pamyalovski, 
pr^podohiiaffo (Petrt^red, but uiuccesiible to the pre- 

biOnt writer, ejteept a* cited by Schlujonhorger, op* oit., S23^ n. L It is, howevor^ Ti<Ft cer^ 
tain thnt he weiiit even ss fa.r as Gypnis, Cf. the later Tension which states that he was 
lUiable to crosa over to Palestine frtim that i&liuiEi due to the danger from the Arabs, 
e<L L. Petit. Airafecfa XXV', 44. 

Yaljya, L e., 139-^02. Gf, Vincent and Abel, J^rusalom, lb ^45, Schlvm- 
berger, op. cif„ ?34, n* 2, 
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sed the latter in destructiv^ne^a as our source asserts. But there are other 
indications of the hostiJe relations between the Jews and Christians 
of Palestine. Thus, In 940 the former aesiated the Moslems in the razing 
of the church at Ascalon.V) For Jerusalem itself we have a casual remaiit 
in a contemporaiT Karaite Jewish vrriting hy Salmon b. Yeruhim, a local 
resident. He refers to the fact that at the time of writing the Jews were in 
imminent danger of being expelled forcibly from the city by the Chris¬ 
tians,^) When Neubauer first cited this passage from the manuscript he 
took the word b^r^ in its Hebrew („army**) rather than in its Arabic 
sense (i„force"*)i and since Salmon was a contemporary of Sa'adia (d. 942), 
he suggested that the danger which faced the Jews was due to the advance 
of the Byzantine army. More recently Mann pointed out the difficulties in¬ 
volved in this interpretation, and offered one of his own vrhich is essen¬ 
tially correct.*^) For in the light of the ineidenta juat cited it is entirely 
clear that the Chrislians Carelim) who were the cause of our wriLer^a 
anxiety, were not tiie Byzantine soldiers (regularly hut simply 

the resideuts of Jeruimlem. Apparently, sometime in the second third 
of the century tlie latter group were exerting pressure on the local or 
central authorities in an effort to rid Jerusalem of their hostile 
fellow-ift/mmL 

The problem of determining the extent of the conquests of John Tzi- 
miskes in 975 is somewhat similar to that respecting hia predecessor* In 
thia instance the moat pretentious source is the much-discussed letter 
alleged to have been sent by the emperor to Ashot Ill of Armenia, and 
preserv^ed in the latter's language* In connection with this the chronicler, 
like Bar Hebraeus in the earlier context, states that the army's movement 
was aimed at Jerusalem^^) although hedoea not assert that the goal was at¬ 
tained. The triumphant emperor ia made to write that he took several places 
in PalestinOt including Caesarea, and that the ruling authorities of the 
province greeted him m their lord.®) Unless one ia mistaken in sensing an 

Yalyya, L e., 719. 

UnpubllAh^ ccibirncnt*ry on Fsalrnii, e. 30, cited by A. Ncubauttr, Aum dt^r 
PHfT^hurfftr Bihliothekf pp. IS, lOS (cf. cif- 4^, n. U. After thia article 

had gone ta press there appeared a earrectcd rcadbig of this passage in Mann, Tvxift 
and $iudifif\ ™ Jevfi^k ond liUTaiu'f'et H, 18 £. This nf Nevljaver^s aoticra 

completely. 

“} in I* 40 f. For the chranalogy sec PoznanJikl, /cm. Qwar, 

XVTIl, Z20—2; I. DaiddsOOp intrwi. to his edition of our writer^s Sef^r Advnai 

(New York, 

It ia catioua to observe dmt Uiia statettiient became in a note by nms£#t, 
^'penetra J^msaleiin**, an error which forms a neat commenlary to that com¬ 

mitted by hUchael with respect to Nikephoros The note ia inserted in C. Ijehoau, 
Hzatoire dti. fFcW'^'jnpiVe, ed. dc Saint-Martin, XIV, 140. Cf. Schtumberger, 
hifsantin^ d la fin du 1. n. 2u 

Matthew of Edesi^a U^h c.), extract ed. Lmlanrier in Rec, cfcw Hiat^Tr des 
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inauendo in this document, one might say that the 'w'riter strove to give 
tlie impression that it would have been superfluous to march on the 
historic city. 

The authenticity of this document was accepted by Dniaurier, who 
emphasiwd the evidences of translation from the Greek, and SctUum- 
berger pronounced it “un bulletin officiel aussi veridique que detaille.**i) 
Nevertheless, when we refer again to Leo und Yahya we find that Tzi- 
miskes is credited only with the conquest of a number of Syrian cities, none 
farther south than Bey rut.* *) Later sources indicate Sidon as the 
farthest point reached.*) Thus, it would appear highly unlikely that Pale¬ 
stine w'as entered by this emperor’s troops.") Of course, he may have sent 
a letter exaggerating his prowess to Ashot, and in that sense the document 
in question may conceivably be genuine. But its contents cannot on that 
account alone be considered reliable. 

It is curious to note that another Palestinian Karaite, Yaft b, '"All, 
alludes to the Byzantine conquests, of which he was a coiitemporarj.', in 
an exegetical passage in which it would have been highly appropriate to 
refer to the conquest of the Phoenician coast by Taimiskes. Yet he limits 
his allusion to the ThughUr region, Antioch, Tarsus, und Anazarba.*) In 
other words, the spectacular achievements of Nikephoros tl had comple¬ 
tely overshadowed the ephemeral gains made by his successor.®) 




CTWfodett: I, 12—20. Cf. the oiinotal^ tT. into .RoMSiin made 

from tho 1890 edition by Ch. Kutfidnik-Yoanuesov, VtzanliyiilA VrcnwnaWf, X, 01 101. 

Se« also F. Dolgar, /?eirejftc« d. Kaifttrurk, d. ogtr Ani. Rcieke*. I, 90, no. 750. 

1) Dalaurior, J, e„ 2. Srhlumborger, op, «t., 282. 

») Y&hy&, TO, XXIU, 860. Left. I 896 f. (cf, 898: Out rn« IliiXaiotiviq^ eXtAQrO- 

*) Bar Hcbraraa, ad, Bodjan, 194^ al-QalanlBi (d. 1160), PlwitJ lii’rtlffe PitfUHltv, 
«d. Amedroa, p. 14. 

"•I Vasiliov, op. cif., 411, citing Bartold, Zvpinfci A;oi(rgii Vo<joJ:oi'ed<iv, I, 4GG f, 
Margoliouth, A evntmevitity on (Ac fcooJ. ef Punief o/ Jephtt iAn Ali the Ka~ 
fnitt, p. 133; tr., 71. (Atu’otfofo OjonUiun: Semitic Scries, 1, 8,) 

®) These incursions have now been treated with the requisite detail by Honigmanii, 
Die Oelgreytse dee birraHtmiecAca BefcAro, pp. 94—103, and Map III. 
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ZU EINER VERMUTUNG JACOB MANNS. 

Von 

E. Strauss. 

In seitieia Werke „Texts and Studies in Jewish History and Litera¬ 
ture", das in Bd, IV, S. 272 — 283 dieser ZeJtschrift besprochen wurde, 
hat Jacob Mann (voL I, p. 419 f.) die Vermutung ausgesprochen, dali 
David Maimuni, der Enkel des Maimonides, ftir l^gere Zeit seine Steliung 
als Nagid in Agypten aufgeben muBte und in dem damals noch christ- 
lichen Akko Zuflucht suchte. Jodenfalls sei der Hauptgrund fur seinen 
Aufenthalt in Palfistina nicht etwa der Streit mit den Gegnern der Rich- 
tung seines Grofivaters gewesen, vielmehr hatten ihn die Anfeindungen, 
denen er in iigypten ansgeaotzt war,i) veranlaBt, sich dem Machtbereich 
des Sultans zu entziehen, Da das Nagidat d j) dureh fdnf Genera- 
tionen in der Fanilie Maimuni erbiich war, ware dies die einzige tlnter- 
brechung. 

Be lege filr diese Vermutung finden sich bei arataischen Geschiehta- 
schreibern. Bei MakrizT, Suluk (Histoire des Sultans Mamlouks trad* par 
Quatremere II/l, S. 80) heiflt es, dafl am 8. Rabi' II 684 d. IL der Arzt 
Saih Muhaddab Abu“l-Muwaffak b. Hasan b. Na^ b. Muhaddab b. Hasan 
b. Samu’il zuna Nagid emannt wurde* Er habe ein Dipiom {tauld') er- 
halten, das ihm die Aufsicht tiber alle Juden — Rabbaniten, Kariier und 
Samaritaner — iibertrug, die in Kairo, Fostat nnd alien Frovinaen Agyp- 
tens wohnten* Ebenso erzahlt Ibn al-Furat in seinem Oeschichtswork 
Ta’rih ad-duwal ’wa’l-muluks) Bd. Vlll, f. 15r ff., dafi am S. Rabi' II 684 
d, H. dieser Mann mit der Wiirde eines bekleidet wurde. Der 

Name lautet alierdings ein wenig anders als bei Maki-izi. Bei Ibn al-Furat 
heiBt der neuemannte Nagid: ai-Saih al-Muhaddab Abul-HEisan b* al- 
Muwaffak b. an-Nagm b. al-Mulmddab Abul-Hasan b* Samu’il* Ibn al- 
Fur4t bringt auch den Wortlaut zweier DipJome, die hiebei ausgestellt 
wurden* Das erste Dipiom Bd. VIII, f. 15r ff. stanunt von Ibn al-Mu- 
karram,*) Katib ad-darg, das zweite von Muhji’ddin b, 'Abdazzahir.*) 
Diese Urkuiide ist mit der von ^Lkasandl, Subh XI, S. 385 ff. angefiihr- 
ten identisch, freiiich wird dort der Name des Emannten nicht erwiihnt. 

Yg\r Graetz, Ge^hichte der Juden VTL Si Ifil. 

Ha, Wteji.Fiygel 814. 

Vgh njorkmamTiT Beitragc zur Geachicht* der SteAtukansskl im iaJejnlHcheil hgyp- 
terii S. 67. 

El 11 376, Btxjtfcelmtirm GAL L S 318. 
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In der eraten Urkunde wird der neuernannte Nagid bezeichnet ak: a§-iaih 
a]-gaii] ar-rals al-kaft al-mukarrab al-hakim al-muhaddab at-htikami' 
tikat al-mulQk -wa’s-salatin. Er war also ein Arzt, der jedenfalls am Hofe 
des Suttans Zulritt hatte. Unter seinen RechUn wird auch angefiihrt, dali 
es ihm freistiinde, Persoaen, die unter dem friiheren Nagid ein Amt ver- 
sahen, in ihrer Wiirde zm bestatigen oder aber andere zu ertiennen. 
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LES PARTICIPES INDECLINABLES DANS LA 
LANGUE ANCIENNE feGYPTIENNE I.‘) 

Par 

Frantisek Lexa, 


Dans mes traites: L’or[gine vraisemblable de la forme 
verb ale del egyptien ancten stl ni=f et des formes Qui s’y 
rattachent (Philologiea, Journal of comparfitive Philology 
II l.)r London, 1923, et Remarques sur quelques id6es de 
Publiees dans son Egyptian Grammar, (Archiv 
Onentilnl II 3,1930)p j'ai soiimig k 1a critique les aujoujfd'hui recon- 
nues sur la nature et I'origiue de la forme verbale de Tegyptieii ancien 
szm=f et des formes qui s’y rattachent'"), et j’ai formule I'idee que les 
formes mentionnees se sont developpees des pi'opositions nominales dont 
le sujet est represent^ par ]a forme plus andenne du pronom «objectif» 
ahsolu’) et dont I’attribut eat exprime par le paitidpe indeclinable. 

. idw nest paa nouvelle; M. Erman I'enonce encore dans )a 

troisieme Edition de aa gramraaire, mais il i’abandonne dans la quatri^me 
edition.'*) 

L'ld^ qu'une ceitaine forme verbale s'est developpee d’une construc¬ 
tion certaine, suppose que jadia la forme examinee avait exiate corame 
TODstruction verbale libre et la possibilite de I’cxistence independaute et 
1 evidence de la fonction de la construction verbale dtee forment la condition 
neceasaire de la vi-aisemblance de I'idee supposee. 

Dans le present tralte, je me propose de demontrer que Tid^ que je 
defends, a les qualites mentionnees plus haut et qui font difaut aiix idee» 
aujourd'hui reconnues. J’ai raasemble a cette fin tous les documents autre¬ 
fois cites par les auteurs, et je les ai completes de quelques details nou- 
veaux qui sont restes inapergus jusqu' a ce joui-. 


Avec 12 planches. 

particlplaten Urfpruni; der SLirfiJtkonjijffatiofi. fl&isi 

pp. 98—103, rfitn-'n ='/, rfsm-fci-/. Gurdinor, Eg. Gr. (19371 t 411 

») Erman. Acg. Gv.? (1011( S 149, Aog. QtJ S 14S, 149A; SetK NomjiialtotK(m6) S 8, 

Aeir Gr-Tsns ■ ^l' ““ ^ Brman. 

Aeg. Cj^ S SOS, au coiitmire Emian, Aeg. Gr^ | 303 rem. 1 j(rwi-n“/. 
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La langue egyptienne aiicieone posa^e a I'epoque historique quatre 
participes indeclinables; trois actifs! azm-n, et un paasif; 

szm-w, 

Cea quatre participes different de tous autres par leur iDdeclinabilite; 
ils ont la forme unique pour les ifcures masculin et feminin du singuJier, 
dti duel et du pluriel. 

Remarque; Les paiindpes mentiduDda ne sont pas Ids uniques el^ 
ments indedinables dans la grammaire de I'egyptien ancien qui out a leur 
cote les memes elements declinables, II en est de meme pour I'adjectif oii 
existe la forme indeclinable a cot^ dea formes d^linables; par exemple: 

a cote des formes; s. hl fi/r-w, d, m, nfr-wVt pK f. nfr-K 
5. f, nfr-t, d. f, nfr^ty pi. f. nfr-wt 

existe nuasi la forme indeclinable nfr qu’on prend erronement pour une 
graphic defective/) Les adjectifs copies demontrent que cette fome in- 
dfelinable deb usque les formes dwlinables presqne sans exception. 

a cote des pronoms demon stratifa declinables : 
fl, m. pn, pw, pff s. f. fn, tw, if, pi, m. ’pn, ’pw, ’p/, pL f. “pfn, 'pity, 'ptf> 
la langue egyptienne poasede aussi lea pronoms indeclinablea wij, -nw, n/,®) 
Sur le genre des substantifs egyptiens voir mon traite; Le genre des 
substantifs d4motiques, Memoires de 1*1 nstitut fran^ais 
LXVL I93d, pp. 401^11, 

Les pai'ticlpes indlclinables mentionnes exeroent deux fonctions 
grammaticales differentes: 

1. En arrivant independammeiit, ils sc substituent aux propositions 
com me les participes absolus dans la langue greeque ancienne, dans la 
langue anglaise ou dans la langue allemande, comme le gerondif dans la 
langne franqaise et comme les transgressifs dans les langues slaves. 

2. En fonctionnant comme Tattribut de la proposition nominale de memo 
que les participes declinables, et dans ce cas ils ont aussi leur signification. 


Le parliclpe indeclinable izm-iv actif. 

On trouve aasez sou vent dans les phrases composes dea constructions 
oil la forme sans suffixe arrive au lieu de la forme qu'on attend,®) 

Au point de vue grammatical ces forrnes sont caracterisfes par leur 
ind^dinabilitej au point de vue syntactique, el les remplacent la proposition 
complete; par exemple: 


voir, Erman, Gr."' $ 220. Sur I'usaae de lu forme ind^ctimbla de i'adjeo' 
tiJ, voir Settle, dtr Nomuialsats § 32, Gardiner, Graraniar S4S, 2., Erman, Aeg, Gr.^ £ ■I'Jl. 
=') voir Erraan, Acer. Gn* if TWA, 166A. 1S7. 

vdir Sethc, Verbuin II11&3, Gardiner, Granunar fS 486—4S8, Erman, Ae^. Gr.* 

i 264. 
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(1) Pyr. 14&4 a—M 664: Mry-R* = tn rmt-w m ^pd-w 

P 673 'p*=/ m‘ = tfi rmt-w m ^pd^jG 

N 1280 "p* Nfr-k^-R^ m^^tn rnitrw vi ^pd-w 

(2) Ptahhotep XIX P12—14: if 5m-[2w] r nmt-i=/ 

^ry = f 'm 

XVII [w%J s mtn=f 5m=f r nmM=f "Y]/-wiw "‘md-pr hr^ 

(3) Paysan B* 62 — 63: gr hv r *ry-t ts-t = f n^-lwj n = k n tw^ 
n = k &t 

Bj 293—299: gr ’"nyi Sw r ^ry4 ts*t 7i^k n snz-n^f n tw^-n=f it 

(4) NaYillei Todterib.^ chap. 116—Pc pry =y "'k = y m 

Cb pry [it*] *k = y m "'myd 
*k=y m 

Da = y Hi. ^my4 

(5) NavilJe^ Todtenb,, chap- 125 r 1—4 

Pb 2rf 5 r^ pH 

iiJ7i/!"[u?] n=/ /i&sir n ip4 

Ab: zd s r^pn w''b=f sw ivnk=f 

En cherchatit l^s analo^ea daos d'autrea lajiguc^, on lea trouve comrae 
constructions des pai-ticipes absolus qui servant d'abr^viationa de proposi¬ 
tions dans Jea languea indo-europ«eDn«s^ par cxemple: 

La proposition: Loraque je suis arrive chez moU j'ai y trouve mon ami. 

en angflais: When 1 hitd come home, I have found there ray friend, 
en ademand: Nachdem ich naeh Hause gekommen war, habe ich dort 
meinen Freund gefundon* 

en grec ancien: *ELte.I oIku&e acpixopriv (Sviuoflu) tov q»ilov t^ifpov- 
en tchfe^ue: Kdyz jsem pfisel domh, naael jseni tarn sveho pf itele. 
doit etre abregM dans lea langues meutionnees: 

£tant veuu chez moi, j'ai y trouve mon ami. 

Having come home, I have found there my friend. 

Angekommen naeh Hau&e, habe ich dort meincn Freund gef unden. 
Oixa5e y.6tJ>v (fnafidra) tov cfjD.ov t]vqov. 

Pfi^ domiip naiel jsem tam sveho pfitele. 

Ou dans les propositions: 

En venant chtz moi, j^ai trouvl la porte ouverte. 

Coming home, I have found the door opened. 

Ankommend nach Hause, habe ich die Ttir of fen gefunden. 
Oiitafie dqpiavovpFvo; tu-; ^ugov, 

Pfichazeje domiLi« niigel isem dvefe otevfeny. 
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la construction participial^ remplaoe la proposition dependants: 

Quand j'arrivais chea moi, j'ai trouve la porte ouverte. 

As I came home, I have found the door opened. 

Indent ich nach Hause kam, habe ich die Tur often gefunden. 

'Eael OVxafia d(piKVQijjiT|v, tu? dvfipyp^-vsi^ 

Kdyi jsem pfichSzel domu, naSel jsem dvere otevieny. 

Lea exemples cites demontrent Qu’i) y a la une analogie indubitable 
entre I'ancien egyptien et entre les largues indoenropeennes, mais celles^i 
sont si etrangcrea a I’egyptien qu'on ne pent se servir de cette analogie 
que pour se soumettre a 1'impulsion, et examiner s'il ne s’agit paa du m^me 
phenomene grammatical. 

Essayons de traduire les textes egyptiens cites mot-a-mot, autant que 
possible, en supposant qu'il s'agit en realite d’un phenomene grammatical 
semblable: 

(1) Pyr, IdS-l a—M G64: En volant, Merire vole loin de vous, oh gens, 
conune lea oiseaux [volent], 

P 673: 11 vole, il vole loin de vous, oh gens, comme les oiseaux [volent]. 

N laao: Neferkare vole, Neferkare vole loin de vous, oh gens, comme 
les oiseaux [volent]. 

(2) Ptahhotep. XIX P: Persevere i'homme, quand il est juste en verite 
et justice; en marchant par son cheiuin, il gagnera la fortune {par cela). 

XVn B,: Persevere, Thomme dont le chemin est juste; il m^he par 
son chemin, s'etant fait jour, [parce qu’]ii y a la fortune (sur lui). 

(3) Paysan B*: Le silencieux s’est retourne pour faire ses reproches, 
en ne te craignant pas, parce qii’il avalt eu confiance en toi. 

Bji Le silencieux s'est retoume pour te faire des reproches, Il ne 
craignait pas parce qu'il croyait cela. 

(4> Todtb. I 16 — PC : Je suis sorti et je suis entre dans la flamme 
vorace. 

Cb: £tant sorti, je snis entre dans la flamme vorace, 

Ae: Je suis entre, dtant sorti de la flamme vorace. 

Da: Je suia entre dans la flamme vorace. 

(5) Todtb. 125 — Pb: L'homme recite cette formule, etantpropre, etant 
sans tache, ayant mis son vetement, etant chaugse de sandales blanches, 
etant farde d'antimoine, etant oint de myrrhe fine, 

Ab; —- quand il s'est purifle et quand il s’est habille, 

s’etant farde de san dales blanches, s'etant oint d’antimoine. 

On voit bien que la coincidence des textes egyptiens et de leurs tra¬ 
ductions fran^oises est parfaite, 11 fant verifier par la comparaison de tons 
les autres ancLena textes egyptiens avec leurs traductions franqaiaes quo 
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cela n'est point ua phenotn^e accidentel qui n'arrive que dons los cinq 
textes egyptiens cit^s. 

On doit prendre alors la ressemblance entre les constructions men- 
tionneefl pour verifiee. 

Les formes verbales qu'offrent nos propositions abregees, ont qa et 
la la terminaison -w, mais, pour la plupart, elles sont sans terminaiaon. 
Elies ressemblent done, au point de vue graph] que, a quelques autres for¬ 
mes verbales de I'ancien egyptien; on doit done examiner si ces formes ne 
sont pas identiques avec aucune forme qui eat en question. 

Les doutes qui se presentent pendant la determination de ces formes 
ne sont pour la plupart qu'apparents. Le doute disparalt sou vent au mo¬ 
ment oil I’on prend en consideration la continuite logique du texte, Ce 
sont surtout les phrases eomposees de plusieurcs formes sans suffixes, oil 
Ton doit 60 rappeier la predilection des ^gyptiens anciens pour le paralle- 
lisme des merabres dans les propositions; voici par exemple; 

(6> ihj~n^f n=if ’“y t n-f *§t v^z T=f 'A-n '■(=/ nb ’m£=s 

nAm-[Mf] ^ w=f hip4^f 

Alors il saisit {contre iui) une branche verte de tamarisque, et lui (en) 
fouetta le corps entier, ayant enleve ses 4nes, et ayant fait les entre r dans 
sa ferme. 

(7) }i^=f hr ’‘fd m xb*t 

Elies I’ont lave. Ini ay ant coupe le cordon ombilical, et [I'Jayant place 
au lit de brlques.') 

(8) wrs=f i'-ti! n st^ «zr=/ nwA-(to} 

II passe le jour, on coupant les ustensiles de labourago, et il passe la 
uuit, en tressant des cor des. 

1. Ces formes ne sont pas identiques atix pai'ticipes deciinables; ce fait 
ost demontre par les formes dojit le sujet est du genre feminin; voir par 
exempJe; 

(d) Pyr 1271 “Mi-f Zhii'ty m ’w^ty-fy 'ty-w ztv-t 
Pyr 1272 'w? °«?'t '8<t nt "w-ty-iif ^ty-^w ztv-t 

Qu’il arrive celui qui doit arriver,Thoout, comma celui qui doit arriver, 
ayant defalt le mail 

Qu’elle arrive celle qui doit arriver, Eset, comme celJe qui doit arriver, 
ayant defalt le mai! 

(10) 'ry-n = 8 m mnw=8 n yt(f)^9 ‘mn nb if-wy a’A'-(tci] « = / 

_ tfyn-^y wr^wy r s6' ‘inn-wr-$fy-i 

Void la suUft iwtnrelle histDiiQue detrois faitsqne le kejite presente: «Hii ayant 
coupe le cordon ombilical, et I'ayont lav^, dies I'ont plac4 au lit de briques.» 
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Elle a eleve (eomme) son mODUment pour son pere Amnnp maitredes 
trones des deux pays, lui ay ant sieve les deux ffrands obeliaques pr^a de 
la porte [nomiti^ej Amon grand de la puissance, 

(11) Hr ’w gb ««,' Stli m y4{y)=f(y) fer 'ry=y 9*h* = f '« 

Ay ant trouve Hdr, quaiid Soutek h Pa depouiUe de aes yeux, je Pai 
remis de nouveau sur pied, 

(12) n=f m hhe n. pr=f gm;y-n=y ^=f tmt sn 'A' r ga mtL-t=f 

£ti allant a mon freie proche de sa maison, j'ai trouve sa porte ouverte 
et lui etant debout A cdt£ de aa mfere. 

(13> pt{y) #(t) TO(y) ab*('t) h’V w b^i) s^p(‘i) 

wb^(‘t) *rt(y) gmk“W bny ap-ty = s imd-w 

Voici, elle eat comtne T^toile qui luit an commencement de la bonne 
annee, de I’eclat parfait, du teiut blanc, dca yeux beaux, en regardant, des 
levres douces, en parlant, 

(14 a) e=s az7~t{y) ba-io 

elle e^tait couch^, en saignant, 

(14 b) e=f Ame^iCr) *]/-[w] (dr)-t=/ 

il etait asais, en lavant ses mains. 

(15) MsAn(-t) u)*r s^i ddy-vo A(r) A'(4) ^b(-t) 

Meskhenet favorise le scribe, en ]e plagant a la tete des fonctlonnaLres. 

(16) ad h-t=:f 

BOD corps est brise, en etant im puissant 

(17) nim dy Ar-tttr K nb **iot-(ytv) Aj>-(y = ff(n) W 3 ua-[w] a(-E)-bnt(d) 

A*y=a(n) n2nr-(w] s A(r> 

eQu’est ce qu’il y a [de neufj? » demaude-t-on chaque jour. Les eni' 
ployes prenneut leuis lots, en discutant, les femmes prennent leurs marls, 
en discutant; ebaeun est sous I'inlluence de son occupation. 

(18) e rdtv~t(y) n$d{?) h$ie = k biv Py-[ic'\ nsd(?) yb rd-[tt'] 

Vy = y 

Elle etait forte, en supportant la mauvaise odeur de tes excrements, 
et en ne se soumettant au degobt, en disant: < qu’est-ce que je dob faire? * 

II. n ne s’agit pas aussi de pseudoparticipe comme dd'montrent nos 
formes dans les propositions, dont le sujet est de la premiere personae, ou 
de la deuxieme personne, on de la troisbme personne du genre feminin du 
aingulier et les form esnides par la particule de negation n, nndans la langue 
ancienne, par bw, frn dans le neoegyptien. A cote des exemples (3), (4), (9), 
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(10), (11), (IZ), (13), (14 a), (15), (16), (18) d^ia cites, void encore les 
auivanU: 

(19) [«f]rfs!j/ gn-wt=y Jr mrW’t=y kr ntr-w ?(!-[«?] zd=synt-t 

Zdr[‘W'\ 

Je laisse raes aonales aux gena, et mon desir aux dieux^ en par- 
latit, je park ce quj est'), je ne parlaia pas de ce qai n’est pas.^) 

(20) smy nn yb ^my shT=k m sh nnh^k 

Profere ton opinion, ne cachant rien. et off re’ ton idee dans le con- 
seil de ton maitrel 

(21) "uj a zd=f h‘wtf=y ky an 3d‘-\w'\ ft* wy n = y kr~tp=y 
Quiconqne dim: f je deponillerai queJqn'nn,* en ne disant pas: 
* qne j'aie mon maftre [an-desaus de moi]!» 

(22) =11 ntr 'a-t a =ry-w r 

C’eat dien qui donne la premiere place, en ne s'occupant pas de 
ceux de coudes aigus. 

<23) mdf=sk 8w jin r zd-t=sf mb t 

retiens-le ici, en ne reptmdant rien a tont ce qu'il dira. 

(24) ld-[w] bg*w kdT = k wy m ’r zr^h 

en devant sauver celui qui se noie, tu me mines dans [monl 
affaire pour I’amoiir de toL 

(25) 'ry = h hmw r ndby4 sd-[w] wznw t ’ry-f 

Tu tnanies legouvern ail contra la toile, en preferant le deapotisme 
devant I'exercise de la justice, 

(26) mk nfHw) n 

fais le bien, en ne raccourcissant nin'outrant la justice, 

(27) 'A'-n %4 nb-t n4 ip-t yks r riy mkty s-jiATkiJ 

Ary.!t'=/ Vy-[i£7] n jjjr h^r f 

iPai cultive tous les champs du nome de la gaielle jusqu'a ses 
frontieres du and et du nord, en procurant sa nourriture, et en 
nourrissant sea habitants de sorte qu'il n’jr avait pas d’affam^. 

( 28 ) ’ny-n^y Arif-it> = fln pry-[w] i knm-wt=Sn 

A«f-[Kf] u?A'-[w] yi = 3?i rdy-[wj] ad t ’m 

J^ai capture leurs femmes, et j'aj emmene leura habitants, 4tant 
arrive a leurs fontaines, ay ant massacre leurs taureaux, ayant 
fauche leur bid, et ayant y mis le fen, 

(29) bw piy-w pe = / j^my pty=f htyt 

_ Toyantpas lapoussidre qu’il ramasse, il voit le lien de repas. 

C’eat-it-(iire; 1 a verit^^ 
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<30> 6=f ’rif(-t) S rtipi't) n nn gmy-iw}=f 

n & pass# trois aimees en !e cherchant, mais en ne k trouvant pas. 

(31) m v^y-w 

ne t’appi'oche pas, en restant eloigne, 

(32) hr stny-tvi n = fc tn(i)r(-t) ftnw-[w] [m] n* ‘loy-iwt) 

Quand on t’annonoe le midi, an criant tu vas dans ks rues. 

(33) fef ivri=y 2 d-[w] n= h sh-^ 

Ja passe le jour en te disant: «eciis!« 

(34) wri-w 9h~n> m zb'‘-w=k 

Passe k jour, en ecrlvant par tea doigtsl 

(35) Vy-w ah 

En etant scribe, tea membres seront fina. 

(36) md-w m ’ry-tie] tp(-u?t)-r* 

En parlant, ne fais pas des sentences [iireflechies]. 

(37) 'ry 11 = k fewi-t) ”zd-iv 

prends une feminej en etant jeune! 

(38) bip Vy^tw^k r f swA-tu' iiiP r^-[w] ihtpw 

tu ne seraa pas reprimande an tribunal, en n'etant pas enchain^, 
et n'ayant pas connu la correction. 

in. Nos formes ne sont pas identiques avec le passif izm''W=f imper- 
sonneUement applique ce que d^montrent ces fortnes-d des verbea intran- 
aitifs. Voir les exemples (1), (2), (3), (4), (12), (14 a), (16), (23), (35), (37), 
et auBsi quelques autres suivantes: 

(39) mMi=:/ pf"y(-i) M?^f(-t) Wft mhy('t) rsy*[M?] Jtt dp(-t) r* (Ir pry-[ipj 
IJ a aper^u Tarriv^e du torrent nocturne, en veillant dans le ba¬ 
teau, etant sortl, quand le sokil s’etait couche. 

(40) pry-[«i] r p*t Kntn-n=f m ntr>te 

^Itant mont6 au ciel, il s’est reuni avec lea dieux. 

(41) *M?=/ (lTnif(•^p) spr-HJ r p*y=f W* 

II etait as sis, etant sort! de son bateau. 

(42) sw pty hzTtr^c 

11 sort, ayant dechaine sa colere. 

(43) apr=/ r pr=/ Trt#7-(w) ipz'-n sw 4fm-[w] 

Le aoir, il vient chez lui, sktant taille, en allant. 

(44) hr pry(*t) r swz-[w] 'h'(w)t = f n ms-w=f snd^> m 

m’<(w) An* **m<-w) 

Le chasseur part pour le d^ert, ayant Legu£ son bien a ses en- 
fants, en craignant de Hons et d’Asiatiqiies. 
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(46) jif rlity tK"'] '*4==/ nb(,4} gnni^w} 

Le blanchisseur passe le joar entier, eii montant et ea descendaiit 
jusqu’a ce qiie toat son corps soit tourment^. 

( 46 ) sta'z=j nb 

II fait verdoyer tout ce qiii croit, ea se levaat daus sa splendeuri 

(■47) ilf n Tic TOf(*«!t) n ht{y) ^n6(-t) e=w ze{d) 

En ayant honte de leurs pensees, les employes oat dit: 

_ IV. L'ideatite de cette forme avec I'lnipdratif est exclue de notre con¬ 
sideration parce que la contmuite torque n’admet pas la posslbilite de la 
confusion. 

V. Au contrajre» en examinant le sens des formes qui suivent apres 
lea verbes tm, qui servant a la ne^tion, on trouve qu'elles sont iden- 
tiques ayec le participe indeclinable par sa signification de m^me que par 
sa fonction syntactique. 

A. Le verbe im comme le verbe transitif, signifie: efinirt aneantdr, 
eviter, Mhapper, empecher*, et comme le verbe in transitif; cfinir, cesser, 
e^tre accompli, deperir, echapper, se garder, priver, d^€der»; voici par 
exemple: 

(48) n 8k=h n tm^k 

tu ne deperiras pas, tu ne d^ederas pas, 

(49) tnA-a kut Hr m >=/ 

Hor t'a complete de son oeil de sorte que tu es accompli, 

(50) zw-t ’r-t Ppy p» zvf-t 

n est aneanti le mal accompagne a Pepi, il est fini le mal accom- 
pagne a liii. 

(51) ft/it w§r=k &pT bw-zw r=A 

autrement ta puissance disparaitra, et le mal viendra cbez toL 

(52) tm, kw* s m Ar*< ntr 

emp^her que I’liomme ne se decompose dans la necropole, 

(68) (m hsjf SIP ni pd-i 9 dmz 

Celui qui aneantit celui qui le menace [des nations] des neof 
arcs. 

(64) wz-t^f 

en empechant que son ordre soit altere, 

(65) mtw=9 tm '■wy=a Ji p ntr 

et qu'elle ne finisse pas qu’elle leve ses mains au dieu. 
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Le verbc garde Je meme sens aussi dans les propositiDns ou fe 
participe indeclinable sz7n-w le suit; voir par exemple: 

(56) ’fe tm=y nrni; = i 

Que je pui^se ceaaer, en me plai^ant de ta violence, (on* <que 
je ne doive paa d^crier ta violence*) 

(57) nn tm^f ^ry-[w} bw~nfr ?i wn7i-ty=§y hr miO=f 

11 ne cesser a pas, en bienfalsant an pays etran^er qui lui sera 
loyal. 

(58) m ^n]f-{wj M-Mji=s r Tty im-fir=t £t-hdn^t r Tty 

n'apporte pas ta mauvaise odeur k Teti, cesse, en appoi"tant ta 
mauvaise odeur a Teti! — Ce qui doit exprimer" Si tu n'apportais 
pas la mauv aise odeur, ne Fapporte pas du tout; si tn I'apportais, 
ces^e de I'apporter. 

Le jugement logique « ce qui est cesse a'existe plus* a amene les 
figyptiens a Fusage du verbe tm pour en exprimer la uou-cxistence dea 
faits qui sont disparua; voici quelqnes exemples: 

(69) m siu 

c ne cesse pus en le bl^mantou la double negation dolt ren- 
forcer rinvitation positive: f blSiue-lel* 

( 60 ( nn tm=f hw-rnf r n wnn-ly—iy hr mw=f 

cll ne cessera pas en faiaant dubien an pays etrangerqui lui sera 
loyal *, ou la signification des deux negations est la meme que 
dans Fexemple precedent: <11 fern du bien au pays i,^,* 

( 61 ) tm~kr=a 

<Puis elle cessera eu ae vemioulant *i ou €puis elle ue se ver- 
moulera plus»i 

( 62 ) k-t my-t t7n=§ 

< Un autre [remede] de regler rurinarion^ quand elle est cesste 
en etant juste ou: <... quand elle n'est pas juste *. 

(63) ftr-m 

cPourquoi ea-tu cesseer en ramant?* ou <Pourquoi ne rames-tu 

PBS?» 

( 64 ) tm-ty=^Sn hft wz pn 

La traduction: <eeux qui cesseront d’agir d^aprfis cet ordre* est 
possible, mais la phi-ase a certainement le sens: cCeux qui n'agi- 
ront pas d'apres cet ordre*, parce queFordre est destiu^ aassi aux 
hommes qui viendront pour la premiere fois dans la possibilite 
de Faccomplir ou violer. 
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(65) 'h hd=k w‘ it ti fi'f* ^m=^ 

«Cr4e la femme a Bata afin qu’il n'habile pas geuI *, au lieu de la 
traduction mot-a-mcit: «Que tu crees la femme 4 Bata afin qn’il 
cesse en habitant, en etant seal.» 

J'ai democtre deja plusieure fois la singularite de la lo^que des 
^gyptiens anciene, renverse le jufement SoP en P<tS an lieu en Pt S. Du 
jugement ece qui eat cesse n'existe pius» on regoit d*apres le modele men- 
tionne le jugement; «Ce qu) n’existe pas, est cease » et d’apres ce jugement 
inconsciencieux, on se aert du verbe fwi a la negation d'un fait qui n’exi- 
stait jamais; void par exemple: 

(66) h^b TFn’s 'Wpit)4yt(f=f ’fm-w? wrz-lw} 

cWenis a envoye sea messagers qui ne cessent pas, en etant fa¬ 
tigue >, c’est-a-dire ses messagers mfatigabies.> 

(67) « ’dy=f tm =f ^r~w=k 

II n'est pas aourd, afin qu’il n'entende pas ta voix. 

(68) nw %t 7i&-i ■’in/-[ir] mnw °in=s 

11 n’y a pas de lieu, oil je n’aurais bati un monument. 

(69) mi kr-m 

Ponrquoi n’a-t-on pas apporte les cruches? 

(70) ’r tm-k piifi-[u;] nn gn=jf n=h 

si tu ne auccombais pas, je ne succombe pas a toi. 

(71) e=i /i(r) fm irntt fi(r) d’t=f 

Elle n’a pas donnd de I'eau pour ses mains. 

(72) m ’r^-[«7] pry(d} r bl tm p* ym fe(r) 'P=t 
Ne sors pas afin quo la mer ne fait pas ravi. 

(73) e bw w*h=w ntr r tm 'rk-w 

qui n'appelaient pas de dieu sans preter semient, 

(74) fm=/ l}pr-u} tnd'=k bfC-yf) '* int-{i} 

afin que cela ne devienne pas pour toi un grave crime mortei, 

(75) ^m}/=k Sm‘k-w r ^j>-(t) tm m=-k 

Ne va pas an tribunal, pour que ton nom n'(5veille pas de repugnance, 

(76) ep n/(r) n p* tm-w 

Cela est I’etat agreable a celui qui tie cedera pas. 

B. Le sens original du verbe 'my est a pen pr£s; *empecher », s'il fon- 
ctionnait comme le verbe trausitif « resister, cesser, ne pas s'adonner, ne 
pas suocomberx, comme il est demontre par les textes oil se trouve notre 
verbe isole; voici les exetnplea; 
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(77) rdy-n Hr nzr^k f^fty*w=k pAz-tw=f '‘m=£n 

Hot a fait que tu as presse contre le sol tes ennemis, en no Ms- 
aant pas echapper celui qui voudrait toumer le dos a toi. 

(78) rdy^ Hr iuo m hr~yb=f m pry=f m"=k rdy-n=f nzr=k 

sw m zr4=k m nhp=f 

Hot a fait que tu Ta^ penetre jusqu'au dedans de sou coeur; 0 
a fait que tu Fas presse contre le sol par ta main: Empeche qu^Ll 
ne s’eehappe de toi. 

(79) wdy n^k sw m zr-t=k m Aft^^=k ^m=f 

Saiais-toi de lui par ta main, empeche que tu sois separe de luL 

(80) V kbk-iv kr=f fefJt kt^i=f m ^rdy zw4y "my^w^tv 
m "w4y=fy Hy>w 

Le del — la porte y est cachee et les verrouSj et le cachet est 
eomnie les yeux mauvais qui empechent qu'Ousire vienne cximme 
eeiui qui doit venir, ayant an^uti le maL 

(81) miw t Hr Vi/ fer Wiy^rw Mry-R" pn vi km-tw=f ''m=in 

Eufaut^ d^HoTp depeche^-vous* allez a Ousire Merire, empeehez 
qu^il ne vous soit pris! Portez-lel 

( 82 ) ""wf n Tty pn m hw^ m "m-w=k m i£Tt’ 

Chair de Teti^ ne succombe pas a la ponrriture, resiste a ta de- 
compositiou, emp^he que mauvaise soit ton odeur! 

(83) J7i=fc wy dn^pi wr4 m *tw=& 

Voidr jVnipecherai afin que vous tranchiez la Grande qui brille 
par sa stature. 

(84) ^my=k %it}z‘=i ry-t 

Ne permets pas quVlle d^ide! 

(85) m rd=A pw ""ry^t^s 

Ne permets pas qu'elJe te d^passOp ou Torage sera ce quVlIe di- 
chainera. 

( 86 ) matn rm^('W) m pr=k 

Ne laisse pas les gens se promener librement dans ta maison! 

(87) ^ny n=k s(t) m ktkt ^my ni*^ Kfr yb^An 

Amene-les secritement, ne permets paa que les gem [lea] voient 
et ne permets pas que Icurs coeurs se retirent. 

Tres rares aont les phrases oi le verbe ^my aeeompagiLe du participe 
indeclinable izm-w garde sa aignifieation origin aire Je n'ai troave que 
les suivantes: 
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(88) ’■mif=k m ’pu? ^hty-w 

U est vrai peut traduire; «Cessa, en allant en ces pays 

orientaux *. Mais I'auteur de ce texta s’imaginait certaineirieat 
que I’asprit ne s’ast pas mis encore en route, et le texts exprime 
alors I’avertiasement de cette route, de sorte qu’on doit traduire; 
*Ne va pas en cses pays orientanx! » 

Semblablemeiit aussi: 

(89) Afcr m *7 Tti 

€[Oh] faim, cesse, en allant aTeti» avec le sens reel: <* Oh falm 
ne va pas a Teti!* 

(90) m 8^t^ T jr5=ft 

«Ne lui adresse pas la parole a la legere^ au lieu de la traduction 
possible mot-a-mot: « Cesse, en lui adressant la parole a ia legere*, 

(91) 'iny = h r=s 

* Cesse, en faisant quelque chose centre ce1a>, ou une fais rien 
contre cela». 

Plus souvent on trouve les phrases oil le verbe 'mp signifie cn'Itre 
pas *, et les phrases ou il est ndeessaire de se aervir dans la traduction 
du verbe nie « D'etre pas>; voir par exemple: 

(92) mr Tiy ftr*-/ Sdy n=k Tty V p-t 'my=^f V P rmf-fw;] 

Prcnds la main de Teti, emmenede au ciel, pour qu'tl ne soit pas 
a la terre panni les gens, en etant mort. 

(9S) m '*-[«.'] yb = h hr rk^k 

Ne sois pas orgueilleux de ton savoir. 

(94) m y-[w] yb=k r^f lift 

cNe sois pas cnrag^ contre ou; *Ne te courrouce pas 

contre lui, suivant sa faiblesae!* 

(95) m yb = k r h}w = k 

Ne sols pas avare envers tes gens! 

(96) 'fc* ns=k ’my=k inm-w 

Toi, dont la langue doit Stre juste, ne t’egare pas! 

(97) in piHu?] h*V ™ nwdw 

•Pilier.ne te penche pas; ficelle, n'oscille paa!» au lieu de: -tPilier, 
ne sois pas penche; ficelle ne sols pas oseillantelji 

(98) *my=k m h-t=i 

Ne Bois pas vigoureux dans son sein! 

(99) ’my=k 

Ne sois pas paresseuxl 
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{100> 'iay=k Twd-v} s{<i)-Am('t) m 

Ne Bois paa dur envere ta femme dans aa maisop! 

Maia le sens le plus frequent du verbe 'my est la simple negation; 
void quelques exempleai 

(101) 'in2/ = ft a/feA-ii! ^m=f 

Garde-toi, ne te separe pas de lull 

( 102 ) 'my=k nk hm't-hrd 

Ne couche pas avec une fiUe innubtle. 

(103) ^pr Hnw m i'kJitw m °ry-[M?] iw t tkft ’«»=/ 

La r^voite e'dl^e contre celui gui excite le chagrin; ne Texcite 
pas dans celui gui a des relations avec toi. 

(104) m S*y T*=k r gs khit=k 

Ne raasasie pas ta bouche & pait de tes gens! 

(105) m “jfj-w hr 

Ne fais pas de grimaces! 

( 106 ) m wn-VB apr^w « hnn-t^k ■mdw=f 

Ne renvoie pas le suppliant, sans gue tu n'entende paa attentive- 
ment sa parole! 

(107) 'itty=k 'i’y-w n'wdy h*ty=h 

Ne fais pas ce que ton coeur n'approuve pas. 

(108) HmTn 'kw e ky'h' 

Ne mange pas de pain, guand un autre est dans le besoin. 

(109) ^my=k STO-M) m-e’ s(*t)-Am(-() 

Ne suis pas une femme. 

(110) ’my=fc wSb‘W « kry 

Ne r^plique pas au superieur irrite. 

(111) ’my=h fl ky 'ft' 6=/ ’*W7 ’r=fc 

Ne t'assieds pas, quand un autre plus age que toi se tient debout! 

On doit prendre aussi la forme du verbe ’ft' qui se trouve qa et de- 
vant une proposition independante, pour le participe ind^Unable du type 
ce qui est demontre par les variantes, ou arrivent les formes 
au lieu de la forme 'ft'; voir par exemple; 

(112) 'ft' zdi^n=f 

eu se tenant debout, il a dit; 

(113) wrK-[w] r< r md t 'ft' ' ntry^y pnk-n^y my=y 

Ay ant ouvert ma bouche ft paricr en se tenant debout, j'ai 
dftile ma ceinture, fai pisse...,. 
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11 est vrai, qu’il y a beaucoup de phrases oil on pout traduire ce par- 
ticipe indMlinable. mats )e sens du teste entier demoatre que notre parti- 
cipe y est superflu; par esemple: 

(114^ 'A' W88=f 2 df-t nb-t 

[Le malade] (en ae tenant debout) pissera tons lea vera 

(115) 'A' p* A(r) 8zm spr=f 
Re a esauee sa priere. 

Enfiu, il y beaucoup de testes qui font ressortlr que le verbe 'A' n'est 
qu'uu element Equivalent a une partlcule; void queiques examples; 

(116) ‘h'=i k*’ty hr-’ 

elle tombera done A I'iDStant. 

(117) *h*=f m^-n^f kr--wy=fy 
il verra alors a Finstant. 

(118) e=8 zr’t{y) .* ■ zd^s n=f 

elle etait oouchee.et elle lui dit : 

(119) *A* rdy n=y h*i4yw .ft* S600 

Les chef des habitants des pays etrangers m'adonni 3000 taureaux. 

(120) 'A'=a m kri4 

mals elle s’est changfEe deja en comaline^ 

(121) 'A' rdy-tv rmtb^f '^■wt=f ’h-wt=f r Aip-ntr yt=^f Mn ttb Gbtyiv 
Ses sens, sea choses et ses champs seront donnEs aux fonds 
saints de son pEre Min, le maitre de Gebtiyeou. 

Aussi le verbe 'w ^arriver* fonctionne de la meme maniEre; il arrive 
Bussi dans la forme &zm=f ou dans celle du participe indEclinable 'vi-tv ; 
void par esemple; 

(122) ’iir=Jt 4nf*z=n ms^'=f 

Nous viendrons et ferons prospErer ses enfants aprEs luL 

(123) *ry-n=lc my Mjz*fr-Ti nb-t hin=y 

£tant venu, tu as accompli tout ce que Ma MajestE avait ordonne. 

(124) h^-kwy sp-S r h^4 r~S Ar-p — °w =y mk-kwy — zd iw 
fUne quantite de ble dit:] « Je suis entre trois fois dang le bois- 
seau et mon tiers sur moi.» — [Le boiaseau dit;] * Je auis plein.* 
— ' [Le maitre questionne;] cQui est-ce qui dit cela?» 

(125) 'sy r=ft ftr nfi- pw nty n rit = k siiH=k n=f nb-t m 
’ iij-[w] rdy-a=s/ n=ft 

Va k ce dieu, mgme quand tu ne sais pas tout ce que tu lul dois 
rappeler de I'equipement; Etant venu, il be donnera cela. 
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( 123 ) sivt n=8 nfr-wt fj,r=Bn 

Us M onvrent les chemins beaux, et £tant arnve, its apportent 
la vie et le bonheur avee eux. 

(127) w] ‘ny-ii=f kbkw kr Pu? 

venu, D appoitera )e refroidissement sur la chaleur. 

(128) ’iiy-w r^t ’ry m inn 

Le compte en question sera apportd en copie. 

<d auit^re.) 
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JUBILEES. 

Prof. Dr. FRANTISEK LEXAJ) 

By 

Jarostav Centy, 

Frantifiek Lexa, who celebrated Ms sixtieth anniversary on the 5th of 
April of this year, was bom at Pardubice, where he also spent his early 
years; he completed however his studies at the Gymnasium at Pra^e II- 
This epoch and the following four years of study at Charles' University 
at Praifue did not show any indication as to his subsequent Oriental and 
Egyptological studies, for mathematics, physics and psychology were his 
favourites. lie attended lectures on these subjects and after passing suc¬ 
cessfully his examinations, he became Professor thereof first at the Gymna¬ 
sium at Hradec Kralove, and later at the Gymnasium at Prague IIL He 
had been already a Doctor of PMIosophy for several years, when he started 
to prepare a thesis in order to be admitted as lecturer of psychology at 
the University, and happened to select as his subject the origins and psycho¬ 
logy of writing. He considered, justly, an acquaintance with all primi¬ 
tive systems of writing m necessary for his purpose, and began immedia¬ 
tely the study of the oldest of these systems, the Egyptian hieroglyphs. 
And this study attracted him so much, that he soon gave up his original 
plan, and devoted liimself entirely to Egyptology. He went to Beriio to 
attend the lectures of Prof. Erman during 1907/8, and from there 
in the winter term 1908/9 to Strassburg to Prof. Spiegelberg, who 
was then the leading specialist in Demotic. This Strassburg sojourn 
had a far reaching influence on all hia further studies: Lexa not 
only learned Demotic, but Demotic remained in the foreground of aQ Ma 
studies in the future. Indeed, Lexa is now the authority in Demotic* The 
Demotic version of the Book of the Dead was the subject of his first publi¬ 
cation in 1910, aix yeara later he published a series of lexicographical notes 
on the Demotic moral papyrus Tnsinger, and in 1926 he issued a final and 
comprehensive publication of the last named papyrus with transcription, 
translation and commentary, which he subsequenDy and with success de¬ 
fended against Spiegelberg's criticisms. 

Besides Demotic, Lexa paid a special attention to the Egj^ptian rdi- 
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gion, magic and literature. The fruit of his Berlin studies was an inquiry 
into the Egyptian ideas on the mutual relation of the spirit, soul and body. 
The result of this work appeared in 1918 in Czech, but a resume in German 
was issued at the same time, and on the basis of this publication he was 
appointed a lecturer (Privatdozentl on Egyptology at the Charles’ Uni¬ 
versity in 1919. His next publications were also in Czech t a conspectus of 
Egyptian religious literature accompanied by a general survey of Egyptian 
religion itself (1920 — ^21), a collection of translations of the most import¬ 
ant works of Egyptian (non-religious) literature, preceded by an expla¬ 
natory introduction (in 1923), and a comprehensive treatise on Egyptian 
magic, together with translations of principal texts concerning this sub ject 
(1923). This last named work appeared then also in a French translation 
in 1924—25. 

In the meantime, Lexa was nominated extraordinary Professor in 1922 
and the nomination to ordinary Ehrofessorship followed in 1927. In those 
years Lexa was busily engaged with the Egyptian moralistic literature and 
pubhshed in Czech translation, in three instalments, all the surviving texts 
of this literary genre: the papyrus Inainger, the precepts of Ptahhotep and 
Kagemni, the teaching of Ani and Amenemopet, with introductions and 
commentaries as well as a French version of his translations of these texts. 
In two articles in the Archiv Orientalni, he analysed the teaching of Ame¬ 
nemopet, and in two others, he treated the precepts of Ptahhotep and the 
story of the Eloquent Peasant; this latter formed the subject of an article 
of his, as early as 1912. 

In other important articles, Lexa studied the affinity of the ancient 
Egyptian with the Semitic and Hamitic languages, and the origin of certain 
Egyptian grammatical forms. His activity was really vast and untiring. 
From Jan. to April in 1931 he paid a visit to Egjpt, to get person^y 
acquainted with the country to which he dedicated so much of this scien¬ 
tific efforts. 

In his lectures at the University, Lexa treated nearly all the aspects of 
Egyptian civilization. He founded and enlarged a special Eg 3 rptological 
Library at his Egyptological Seminary. Both by his lectures at the Uni¬ 
versity and elsewhere, as well as by his Czech books and articles, Lexa 
inspired interest in Egyptology in his pupils, and in the Czech public in 
general, and is in fact a founder of Egyptological studies in this country. 
He was elected an extraordinary member of the Eoyal Bohemian Society 
of Sciences in 1925, and a corresponding member of the Foundation 
Egyptologique Heine Etisalieth at Brussels in 1932. 

Being also a member of the Oriental Institute from its very beginning, 
Lexa was elected Secretary at its first constitutional meeting in 1929, and 
in this capacity, he devoted much of his time and energy to the activities 
of the Institute, and many of its important actions were due to his inicia- 
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tive. His election as Dean of the Faculty of Philosophy for 1934/85^ and 
numeroud official duties connected therewith, not only interrupted his 
lectures, but also prevented him from putting last touches to his De¬ 
motic Grammar, which he has been planning and working on for years. In 
the main lines it is ready for publication, needing only a thorough revision. 
May many more years be granted to hini to enable him to accomplish this 
and other important tasks! 

A BIBLIOGRAPHY OF PROF. FRANTIgEK LEXA. 

(TrmiBlatioii^ of titles of articles and bo^^ka Iti Csech are given 

in parentlies^i) 

N&kQ]ik pHkladn i egyptStinj- (A few' tranBlationa frcim Egyptiaft). Vyr&Sm spriva 
vySSfho gymnasia v Hradd 1904/5. 

Kjiifay mrtv^eli kap. 1£5 (Qiaptel' l£5 of the Book of the Dead). VjToffnl aptava Vyi^ 
Itho gymnaaia v Hxadei Kr^ov^ 1905/6. 

Das demotlBche Totenbiicb dar Pari^ar Natioaalb[b1iothek (PapyniB PamoaiheB) mter 
Mitarbeit von W. Spiegel berg (— Demotische Studien von W. Spiegelberg, Heft 
i). Leipzig 1910. 

Staroeg^-ptakA povfdka o $edJ^a raSflfkovi {Old Egyptian Story of the Elotiuefit 
Peasant). Sbornfk filolegicky i&esk4 Akadonio II (1911)^ 280—^9. 

Vypr&vavinS a Eivoti Sinahovfi t Story of Slnulie). Vyro^ni zpr4va c* k. -is. 3 tit. urm- 
naaia v Praze llLp 1912p pp. 2 — lb. 

BeJtrage m der tJbersetzimg and Erklamng der Geschicbte des beredten Eaners. Ht- 
eu^il de Travaajc relatifa h la Philologic et a I'AniblolcigLe ^yptie^aB et asay^ 
rieiuicB, XXXlV (1912), pp. 218—2S1. 

Gabriel, ayti Meny Vypravovi,n[ o iivpti a pHbiikh naleho onvfceneho a Bva- 

t4hq otce Apy Weiuiofra, pouatevnCka, jeik£ skonal due 16ho mSaiee paonl v ndm 
BoHim. Amen. (Oabriel^ son of Mena P**, - Story of tbe life and vidsritudea of 
our enlightened and holy Father Apa Wcnnophre, the faernut, who died in the 
peace of God on the 16th of the roonth of PaonL Amen.) 1600 neikrisnSjlfch 
novelf vol. 44, pp, 69—8A Praha 1912. 

KagabUf Hori n Meremipet: Povfdka o dvoa bmtffdi. (Kagabn, Hori and Meremipet. 
The Story of Two Brothers.) 1000 nej^kra&nejiieh novcJ, voL49* pp. EG—^9,^ Praha 1912. 

Beitrige zum demotisehen W5rterbneh aus dem Papyrufl loEinger. Praha I916p 37 pp. 

O pomgru dacha, dnie a t£la n EgypfanA atare rise. Veatnfk Cesk4 Akademie XXVI 
fl918), 223—260. 295—331. 

Das VerhaJtnie dej Gniatest dnr Seele imd dea Lei ban bei den Agyptem dej ftltco 
Eeichea, Praha^ 1918. 15 pp. (resume of the preceding treatise)^ 

Z4zkik poking tviT po^tky kfeafanstvi a gnoetfdiBmaa v Egypt^ (End of heathetiisnik 
beginnings of Christianity and gnosticismiLB in EgyptNuv4 Atheneum, 1 {1920>p 
334 ^ 35 , 

PokuB egyptsklho kraie Amenhotepa IV. o savodenJ avStovAho n^boienstyf (Egyptian 
king^H Amenhotep IV attempt to introduce an univerga] religion), {= Enihovna 
Veraikonu XXI.) Praha 1920. 32 pp. 
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O p^tncru Semittl a (Relation between Hamites, SemiteH and 

E^^-ptianB). Novi Atbenewm III 304—310* 343—S€l. 

^j'dbDzeii^kd litcmtnra staroegrptBki (Old reMg'ions literattire) Knlby 

vychodn! TIT* IV). 2 vots. KladnOp 1020—1921, XXVni, 422 pp. 

Ferspektivni znaaomfini prestoru u starevl-fcycb Egypf^ajit (Perspcctival expresaioD 
of the space in ancient Egypt). DHo XTV (1022)^ 63—65. 

StarwEypl’Skd rDzinluva dloYlika odbc>d]avAj[c[ho &e k &ebevrazd£ s jeho du5C (Old 
Egyptian convereatlon of a man with hia eoul rtaolvLnff to commit gtudde), 
TopiSdv sborolk IX (1922>i pp. 36T—371 1 . 

Comnioiit ae revMent lee rapports entre lee lattiriie& hamitiqiiea, aemltJqne^ et la lan^e 
ejryptienne dans la graminaire dea prcnoms pereonnela, dee verbea et dane Jea 
nimieranx cardinaux I—9. Philologicar Journal of Comparative PhiloloEy I (1932)^ 
151—177. 

HeJletriffticka literatura staroegyptska (Old Egyptian Belles^ettres). Vol. 1. {= Knihy 
vyehodni IX Kladno, 1923^ 213 pp. 

L'oiigine vraieembLabLe do (a forme verbaJe de Pegyptien anden sd’fn-f et dee formea 
qoi 6'y rattacbent, Philnlogica 11 (1923—24), pp. 25—£S. 

Staroegyptske tarodejnictvl (Old Egyptian Magie}+ 2 vola. Pfaha 1924, 1B6 & 250 pp, 

Les ornamanta poetiqnafi du langage daoB lea monnmente litterairea des Egyptiena 
ajicleitB. Rcvne egyptologique II (1024)^ 6ft—70. 

La magrte done FEgypte antiqne de Fajiden empire juiaqu'& I'^poqiie ijopta, 3 vola. Park, 
1924-1925. 

(fvod k ceakemn vydani Hrobky Tntandiamonovy od H. Cartera a C, Macea (IntTo- 
dudion to the Czech edition of The Tomb of Tut. ankh. Ait^on by H. Carter and 
A. C. Maoo)^ Brno, 1926. 

Obecne mravnf nauky atarocgypteke (EnseienementH moranx grdinetaiix dcs anciena 
Sifi'ypti^B) (= Facnltae phiJoaophica iimveTaitatie Carolinae PragenalB, Bbirka 
pajednini a rozprav VIll, XI, XIII); voL 1- Bemoticky morAIn! papymfl lel^onaky 
(PapjTTM moral d^motiqiio de Leide), Praha 1926, 97 pp. Val. IL Nauka Ptahho- 
tepova a zlomek nanky Ragetnniovy (Enaclgnement de Ftahhotep tt fragment 
de Pcnaelgnmoant de Kagtmni), Praha 1928, 134 pp^ VoJ. IlL Nanky Aniova n 
Amonooiiopetova (Enseignements d'Ani et d^Ameneniop^)j Praha 1929, 124 pp. 

PapjmiB Inslrtger. EnRelgnements moraait d'lm sci'ibe egyptien du premier ai^le 
aprle J,-C. Texte demotique avec trenaeription, traduction frati^nlse, commentairei 
vocabnlBire ot introdtlctioii gramnmticale et Htt^aire. 2 vola. Pans 19264 Tome 
I J XX. 113 pp.: Vlll, 32 pp,l Tome II : X, 141 Si 114 pp. 

O Etarocgyptakych mirach delkov^ch a plosnych (See lee nidfliircfi anoicnnee cgyp- 
tienneB de longueur ot dc surface), ^emfim&fifaky Vi&atnik XV (1927h 14—22, 
36—39. 

L'analy&e Utteraire de IVnseigneiuont d^Arrumerndpat, AO I (1929>k 14—49. 

R^ponse a fa oritique de M. W. Sfpi^gefberg de mon „PapjpTiia Inaingcr^' ontitulee 
„Bejtr^e zur Erklarung dea Pap. InstPgor** dans OLZ XXXI, I2, 1528. AO I 
(1929). Ill—146. 

D[cu et lea dieux dana renseignemenl d^Amenemopet. AO 1 (1929) , 263—273. 

L'byixine grec do Kyme aur la deesee Isia AO II (193D), 138—152, 

Remnrquoa stir quelquea id4ea de Bl- Gardiner publseefi dans son Egyptian Grammar, 
AO II (19301. 435—140. 
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Note eancefBant I'oriKifie d’un contc du Mwe arshe dos MiU& et uae npib. AO n 
441. 

Qttelqa^ rorTEctionB, compl^enta ^ rcitiarque$ siir la tmnsfifiptJon de renBeignement 
de Ptahliotep. Studio prasanUd to F. LI. Griffith. London 1932, pp. Ill—lia 

La l^aiula K^Dstique mir Piatia Sophia et Ic mythe aucUh ^^yptien hot l^oeil de 
Egyptian Rcliffion 1 (1933), 10ft—IIG. 

Lea diaJectes dans La lan^ne demotique. AO VI (1924 L 161—172. 

Staroegyptake plamo (Old Egyptian wlitiiig). VSdik a iivot I (1935), pp. lOft—206^ 
262—27L 618—527. 

L'enselgneineiit de Ptahhotep* Chapitre VI. AO VII (1936), 200—207. 

Hiatoire d*im pay Ban eloquent^ L Treduetioa. AO VII (1935)^ 372—383, 

Le genre de^ sah$taiitlf» d^motiquea. Melanges Maepero, M^moires de Plnstitut fran^ 
^aifl d^Arcb^ologie orientale LXVI, 401—411^ 
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ORIENTAL INSTITUTE IN PRAHA: 
RESEARCH DEPARTMENT. 

Members’ meeting: 

of the Research Department of the Oriental Institute was held on Decem¬ 
ber 10th 1935, Prof. Hrozny presided. 

Members and guests present; Dr. J. Borecky, Dr. M. Boreclc^, Mr. 
V. Oihaf, Dr. Gamperl, Dr, Haltmar, Prof. Hopfner, Prof, Hrozny, Dr. 
Klima. Prof. Lexa and Mine Lexova, Miss Lexova, Dr, L, MatouS, Prof. 
Niederle, Prof. Pertold and Mme Pertoldova, Dr. Poueba, Prof. Rypka, 
Prof. Saiac, Prof. Stein, Dr. Taner and others. 

The chairman opened the meeting at 8. p. m. and having welcomed the 
members and guests, informed the audience of the death of Prof. Sylvain 
Levi in Paris, corresponding member of the Institute in the Research 
Department, His memory having been duly honoured and the act noted in 
the minutes, the chairman asked Prof. Dr, J. Rypka to report upon his 
journey to Iran. 

In presenting iiis report Prof. Rjiika thanked the Oriental Institute 
for the support he had received from this Institution, Thereupon he de¬ 
scribed the present-day conditions in that country, taking special note of 
the swiftly changing conditions and their influence upon the inhabitaints. 
In conclusion he handed over to the chairman a number of Persian manu¬ 
scripts for the Institute’s Librarj'. 

In the discussion that followed a number of question were asked and 
answered by Professor Rypka. 

Thereupon, the Secretary read his report on the recent administrative 
steps that had been taken and the events, of which the creation of a ’^Com¬ 
mittee for the unification of transcription rules" in Czech language, stands 
in prominence. 

A special report had been read upon members' activity abroad in 
1935. Prof, Hrozny made several journeys abroad and delivered the fol¬ 
lowing lectures upon Hittite peoples, their languages and their hieroglyphic 
inscriptions; 

February 27th and 28th 1935 at the Warsaw University, 

September 27th at the XIXth International Congress of the Orien¬ 
talists in Rome, 

October 14th at the Vetenskapssocieteten in Lund, 
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October 17th at the Hogakola in Goteborg, 

October 18th at the FiloJogiska Samfundet in Goteborg, 

October 22nd at the Faculty of Arta in Uppsala* 

October 23rd at the Sprakvetenskapliga saLlakapet in Uppsala, 

October 25th at the plenary meeting of the Videnskapsakademiet 
in Oslo, 

October 28th at the Svensk-TjeckosJovakiaka Sallskapet in Stockholm, 

October 29th at the Ilbgskola and Svens ka Orientsallskapet in Stock¬ 
holm, 

November 1st at the Pinska Orientsallskapet in the Universitj’’s 
central hall in Helsingfors, 

November 15th at the Universite Libre, Institut de Philoiogie et 
d’histoire Orientales, de la Faciilte de Fhiloscphie et Lettres, at the Musee 
du Cinquantenaire in Brussels, 

November 18th at the University’s Lnstitut superieur d'histoire et de 
litteratures orientales in Li^, 

November 19th at tlie University Libre, Institut de Philoiogie et 
d'histoire Orientales de la Faculty de Philosophle et Lettres, at the Musee 
du Cinquantenaire in Brussels, 

November 20th at the Society Qrientale, "Ex Oriente Lux”, the Ver- 
eeniging voor Wetenschappelijk Voordrachten and the Oosterach Genoot- 
sdiap in Nederland, in Leiden, 

November 22nd at the Allard Pierson Stichting and Vereeniging 
Nederland-TsjechosJowakije in the central hall of the University in Am¬ 
sterdam, 

November 25th at the Literarische Faculteit van het Utrechtsch Stu- 
denten Corps and Provincial Utrechtsch Genootschap in the great lectures 
hall of the University’s Anatomical Institute in Utrecht, 

November 26th at the “Ex Oriente Lux” and the "Societas Claasica” 
in Nijmegen. 

Prof. Dr. Jan Rypka read a paper at the Firdowsi Congress in Te¬ 
heran j later on he delivered two lectures and held a course of lectures at 
the Philosophical Faculty in Teheran. 

Prof. Dr. Otakar Pertold read a paper “On the importance of the po¬ 
pular religions for solving a number of problems in the comparative 
History of Religions” at the Congress for the History of Religions held in 
Brussels on 16th—^2l3t September. At the XlXth International Congress 
of Orientalists in Rome he read a paper "On the Sinhalese amulets in the 
MSS of the British Museum and the Ethnografisk Museum in Leiden.” 

Dr. Jaroslav (Semy read a paper ,,On the workmen of the kings’ 
Necropolis of Thebes" at the Institut des Ilautes £tudes in Brussels on 
December 16th and another paper on “A scribe family of the Tliebea Ne¬ 
cropolis” at the Foundation Egyptologique Reine Elisabeth. 
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Member fir* meeting 

held on March 10th under the chairmanshfip of Frof« Hrozny, 

Members present: Mr. C. AdameCj Dr. J. BoreekJ, Mr. V, Cihaf, 
Prof. Ehrenberg, Dr. Gampert, Dr. Haltmar, Prof. Hrozny. Miss lllinger- 
OV&. Ing. Lev and Mme Lvova, prof, Lexa and Mme Lexova. Mias Irena 
Lexova, Dr.L. Matiegkov^ Prof. V. Niederle. Prof. O. Pertold, Mr. V. Po- 
komy. Dr. P. Poucha, Prof. J. Rypka, Prof. 0. Stein, Prof. F. Slotty, Prof. 
F. Tauer. Dr- Turiin and Mme Tur£iitova, Mme Vokounova-Davidova, Ing. 
Zelenka and Mme Zelenkova, and others. 

Having welcomed the members and guests, the chairman asked Pro¬ 
fessor Rypka to deliver his lecture on his impressions and experiences in 
Iran. Professor Rypka accompanied his lecture by a number of lantern- 
slides illustrating the route he followed in that country. At the conclusion 
the lecture was warmly applauded by the audience- 


In its session on December 13th 193.? the Board of the Oriental In¬ 
stitute has approved the nomination of the following gentlemen as Cor¬ 
responding Members of the Oriental Institute in Praha: Prof. Dr. Franz 
Marius Theodor Bdhl. Leiden, Prof. Dr, Sten Ronow, Oslo, Prof. Dr. Evald 
Liden, G^teborg, Prof. Dr. Jacques Pirenne, Brussels, Prof. Dr, Knut 
Tallqvist, Helsinki. 
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NOTES. 

Fich«s bibliographi^ucs de la Fondation Egyptologfique H«ine Elii^beth, 

Bruxelles. 

Les ^gyptologues reiinis en congr^ a Bruxelles, eu juiJIet 1935, out 
^mis le voeti que Ja Fondation Egyptologique leur dlstribue, a partir du 
V>t janvier 1936, des fiches bibliographiques semblables a cellea gu'elle 
envoie, depuia 1932, aiix papyrologues, L’instrument d'etudes le plus utile 
pour eux, oat-ils declare, est la tnaase abondante de references sur les 
divers problemes de I'archeulogie et de Ja philologie %yptieiines. Par suite 
de la grande dispersion des ouvrages scientifiquea, c’est, pour chacun, une 
lache presque irrealiaable de se tenir au courant des publicatioua rScentes. 

La Fondation va done entreprendre ee travail. Pour le mener a bien, 
elle croit devoir compter sur la collaboration et radhesion des savants et 
des organismes qui s’interessent au developpement de I'^gyptologie. Elle 
espere qu’ils voudront bien lui signaler sans d^lai leurs nouvelles publica¬ 
tions (specialement celles qui paroissent dans des revues non ^gypto- 
Jogiques) ou, si possible, les iui faire parvenir pour un compte-reudu dans 
la c Chronique d'Egypte *, Elle estime pouvoir recucillir ainsi, en moyen- 
ne, six cents references par annee, qu'elle enverra periodiquement k ses 
abonnes sous la forme de fiches bibliograp tuques. Elle mettra de la sorte 
a la disposition des dgyptologues un moj'en d’information particulJ^rement 
sur et rapide. La premiere serie de fiches sera expddiee aux adherents 
vers le debut d'avril. 

Le prix de rabonuement annuel sera de 16 belgas. II a ete inteution- 
nellement fix^ ^ un taux bien inf^rieur a celui des frais reels de reproduc¬ 
tion et d’envoi pour permettre a tous les egyptologues, et m^e aux etu- 
diants, de se preparer une serieuse documentation bibliographique. La 
Fondation, en acceptant la mission que lui ont confix les membres de la 
Semalne Egj'ptologique de 1935, n*a pour but que de rendre service aux 
chercheurs qui consacrent leurs efforts I'etude de Thistoire pharaonique, 

Les versements peuveut etre faits ' au compte chines postaux de in 
Fondation (n" 5ST2a), ^ la Gaisse Generale de Eeports ct de Depots, rue 
des Tongres, Bruxelles (compte D 1436} ou par cheque adresse a la Fon¬ 
dation Egyptologique Eeine Elisabeth. On est prie d’ajouter la mention.: 
bibliogmphie egyptologique. 

Le quatrieme Congr^ International des Lingnistes, 

Le quatrieme Congres International des Linguistes, presidd par 
M, Otto Jespersen, aura lieu a riJniversitd de Copenliague, du 27 aout 
au 1**^ septembre 1936. 
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Eter Orient nnd Wir. SBCHS VOHTRaCB DES DEUTSCHE^ ORIENT-VEBEINS 
BCRLiN. — Berlin und Leipzig, Walter de Gruyter u. Co. 1935. VIII + 136 
pp. RM 3'20. 

„Nicht nur die politischen Gefahrzonen haben sich vermehrt — das 
haben sie schon oft getan —, sondem eitie wirtschaftliche und kulturelle, 
ja eine gesaiutgeistige Krisls ohne Gleichen durdischuttelt die Mensch- 
heit und belehrt die Vdlker Europas dariiber, was kluge und gelehrte 
Manner noch immer nicht recht glauben woUen, daH die Weltgeschiehte 
sich nicht ausschliefilich zwischen dem Ural und dem Atlantischen Ozean 
abspielt, sondem daft Lhre Kraftfelder tiber den ganaeti Erdball verstreut 
sind, und ihre Wetlen durch alle Volker hindurchgehen." So sagt wuchtig- 
wahr Otto FranJce auf S. 110 der vorliegenden Publikation, die nichts 
anderes als eine reizende Einfiihrung des Intelligenten Lesera in verschie- 
dene Grundprobleme des aJten und neuen, nahen und fernen Ostens 1st. 
In den sechs VortrSgeu treten tiefgeschiirfte Ss^thesen vor uns, die durch 
ihre Gediegenheit selhst den Fachmann eTfreueu mogen, wahrend die- 
jenigen, die das Buch eigentlich angeht, es nicht ohne den grdHten Nutzen 
durchlesen werden. Natiirlich kann es keinen Hezensenten geben, der s^mt- 
Jiche Abschnitte mit gleicher Kenntnis zu beurteileu vermochte; vielmehr 
diirfte auch er zu davon jeweils wie der Schiller zum Lehrer empor- 
blicken. In der Tat kommen da sechs vortreffliche Forscher zu Wort: 
Der alte Orient wird von Wilhelm Weber, der neuere vou Hams Heinrich 
Schaeder beliandelt. Die feinziselierten Ausfiihmngen des ersteren ge- 
winnen uns obenso wie der auf das Motto concordia discors eiogestellte 
sinnreiche Cedankenllug des leuteren. Ernst Kiihnel gibt eine gedriingte, 
aber prHchtige Darstellung der islamischen Kunst, wahrend die oatasia- 
tiache in Otto Kiimmel einen geistreichen Interpreten findet. Das Weacn 
Indiens enthiillt Heinrich Lilders, dasjenige Chinas Otto Franke, jener 
die indische Kultur in ihrer Mannigfaltigkeit: aufzeigend, dieser sieh dem 
Reich der Mitte als einem hiatorifichen Problem zuwendend. Gewill wird 
man nicht alien Pramissen und Fotgerungen beipflichten auf gleich 
welchem Gebiet. Manches davon ist der Rhetorik auf das Kerbholz zu 
setzen und W'irkt eben desw'egen tro'tz allem Kopfschtltteln herzerfri- 
sell end, Schwerer wiegt, daB man es nicht versuchte, eine geeignete Form 
zu finden, um den ersten Vortrag mit Bildermaterial zu versehen. Verklei- 
nert und auf Sammeltafeln ware es vielleicht denn doch gegangen. Schae- 
ders kraftiges Hervorhebeu des gp'iechischen Einflusses im Islam wird 
durch Kiihnel merklich abgesch'wacht. l^tzterer pragt in seinem Vortrag 
die klassiache Wahrheit, es stehe leider das, was der gebildete Europaer 
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voui riaheren Orient wisae. In kcinem VerhSltnis su der Bedeututig, die 
dieser einst fiir das Abendtand hatte. Md^e das voriieKende Buch diesen 
t^belstand beseitlgen helfen. Vermittelt es doch in bester Form aJlen Gie- 
bildeten die Kennttiis des Orients! J, Rypka. 

J. Schick: Corpus HAMLRtiCUM:. l. Ableilung: Sagengeach^chtlic^^e 
Untersuchungen, 4. Band: Die Scharfsinnsproben, 1. Teil: Der feme 
Orient, Otto Harrassowitz, Leipzig, 1&34. B», XII, 450 S. 

Zwei Dutzend lahre sind vergangen, seitdem der L Band der 1. Ab^ 
teilung dieses Riesenwerks erschienen ist, in dem der Miinchener Professor 
alles vereinigen will, was zu der Gestalt Hamlets, wie sie eich l^i Saxo 
Grammaticus und Shakespeare darstellt, in irgendwelcher Beziehung steht, 
nicht nur in Sage und Dichtung, soudern auch in Kunst und Musik, Diese 
zwei letzten Eapitel freilich sind noch nicht in Angriff genommen; dafDr 
aber sind von den literaturhlstorischeu Erorterungen zwei Bande erschie¬ 
nen, die das Gluekskind mit dem Todesbriefe in seineii orientaliscben und 
europaisch-mittelalterlichen Fassungeu behandelu, von der Kritik einmiitig 
aJs Musterarbeiten gepriesen. Nunmehr beginnt die Untersuchung der 
Scharfsinnsp roben, 

Wieder ist man verbltifft von der ungeheuem Materialkenntnis des 
Verfassers* fast noch mehr aber bewundert man die grolie Anzahl von 
Sprachen, die er in dem Malie beherrscht, daB er jedes auch nur hail>- 
wegs wichtige Stuck nicht nur in deutscher tlbertragung, sondem auch 
in dem Urlexte vriedergiljt, ob es nun in Sanskrit Oder in Pali, in Hebraisch 
Oder in Arabisch abgefaBt Ist, und verwunderi sind wir, aufrichtig gesagt, 
nur, dail wir nicht auch diesmal die chinesischen und die tibetanischen Do- 
kumente so wie in den friihem Banden in den Schriftzeichen ihrer Heimat 
vorfinden. Dabei geht Geheimrat Schick, was Ihm hoch angeiechnet sei, 
nicht nur auf die Dinge ein, die mit seinem Thema in unmittelbarer Be- 
ziehung stchen, sondem auch auf abseits Liegendes, und diese geJehrten 
Exkurse geben dem Werke eine Perspektive, die weii Uber die durch den 
Titel vorgezeichnete Begrenzimg hinausgeht. 

Hier mit ein paar kilmmerlichen Nachtrtigen kommen zu wollen, um 
da und dort ein tibersehen feststellen zu konnen, ware kleinlich; Wesent- 
liches aber zu vei'schweigen, durfte auch liier als unaiigebracht gelten, zu- 
mal dii es Schick selber ist, der bei dem Referenten, indem er dessen Arl^ei- 
ten dber die Scharfsinnsproben lobt, das Gefilhl der Beschamung erregt.i 
seinerzeit nicht alles gegelien zu haben, was er hatte geben konnen und 
darum geben so lien. So sei denn zu dem Abschnitte von der Vaterprobe, 
d. h. zu den ErzaliJ ungen von Menschen, die durch niedrige Handlungen 
ihre niedrige vaterliche Abstammung erweisen (6-1 f.), eine GescWchte 
angezogen, die sich im Mahabharata, XIll, 37, v. T — 31 findet (in der 
englischen Atisgabe von Manmatha Kath Dutt, 1305, 85; Hermann Jacobi, 



BOOK HE VIEWS 


137 


Mahabharata, 1903, 163): ihr Inhalt ist so: MaUnga, der Sohn einer 
Brabmanin, der mit einem Eselgespann fahrt, verwundet den jnngen Esel 
mit dem StJichel, worauf dieseii die alte Esclin trosbet, der Fahi’ende sei 
ein Can<^la; auf Mataitgaa Befragert teilt sic ihm mit, daQ aein Vater 
ein Barbier gewesen ist. Nun wird Ja das Anusasanaparvan gemeiniglicb 
spater angesetzt als die andern Bucher des MaMbharata, aber doeb nicht 
spater ala fiir das 3. Oder das 4. Jahrhundert, und gesagt isi damit keines- 
wegs, daB nicht einzelne Sthcke viel alter sein komiten. Jedenfalls darf 
die Geschichte von Mataiiga — dieser kehrt auch in dem 497. Jutaka als 
Candala wieder — schon im Hinblicke aiif ihre Einkleidung und auch auf 
die Tatsache, daft in ihr der Bastard seine Mutter noch nicht zu dem Ge- 
standnis ihrer Verfehlung verhalt, ein hohes Alter beanspruchen; vielleicht 
ist sie gar die alteste. 

GmndsatzlicUer Art sind auch folgende ErwUgungen: Ala Beispiel 
fiir die auch in Persien zu l>eobachtende Vei'quicknng der Diebesent- 
larvung der Sukasaptati mit der Edelmutprolje erwahut Schick (191) eine 
Erziihlung aus Nachschabis Papageienbiich, und von diesem sagt er, es 
l^eruhe „auf einer a Item, verlorenen persischen Bearbeitung dea indi- 
schen Werkes“, d. i. der Sukasaptati. Jcih. Hertei alier imt (Das Panca* 
tantra, 1914, 242 f.) nachgewiesen, daU KachschabI unmittelbar nach indi¬ 
sc hen Texten gearbeitet hat, und weiter hat er wahrscheinJich gemacht, 
dafl seine Vorlage ein JainS’Werk gcweseti ist; t/Wir warden damit das 
erste Beispiel gew'onnen haben, daB ein Jaina-Werk als Gauzes bis nach 
Europa und undererseits bis nach Hinterindien verbreitet wurde." Schick 
zitiert im Folgendcn noch eine persische Erzahlung, die in engem Paral- 
Iclismus mit Nachschabis Darstellung die gleiche Kombination aufweist, 
namlich die des um ein Jahrhundert altem iTawflmru’l-IJikayat von Sa- 
(ildu’d-Din Muhammad aJ-'AufI, leider aber kennt er sie nur aus einer 
von Hammer-PurgstalJ nacii einer der drei turkischen Bbersetzungen hcr- 
gestellten irbersetzung (Eosenbl, 1813, II, 277 — 280, n® J51) r entgangen 
Ut ihm die Introduction to the Jawftmr von. Muhammad Nlzamu^ d-Dm, 
London, 1929 (= E. J, W, Gibb Memorial, New Series, Vol. Vlli), die 
(214) zu der 1549. Geschichte des Jawami’ nicht nur feststellt, daB es, 
so wie bei Naclischabi, eine indlsche Prinzessin ist, die den Mental Test 
anwendet, sondem auch beifiigt; „An instance of experimental psychology, 
as practised in ancient India, drawn from a work of Junil, an Indinn philn- 
I sopher/' Es bleibe daliingesteltt, ob das Wort Jana, vorausgesetzt selbst- 
verstandlich, daB Nizamu'd-Din richtig zitiert. als aus Jaina entstanden 
gedeutet werden darf, d. h.. ob die Annahmc gestattet ist, al-Auft liabe 
sich, obwohl er sein Buch, ebenso wie Nachschabi das seinige, in Indien 
geschrieben hat, entweder schleclit ansgedrOckt Oder sei von einem Schrei- 
l>er miBverstanden worden, so dali aus einem Jaina^Philosophen ein Philo- 
soph JAna geworden ware; kdnnte aber eine solche oder eine iihnliche Aus- 
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le:guiiE: zutreffen, so batten wir hier einen besonders eindringlichen Beleg' 
ftii die \'on den Jaiiia voUzoEf^ne Verquickun^t der zwei Motive vot uns, 
der auch nacb Schicks Unteisuchungen und anch wenn man Hertels Fest- 
stellun^en iiber das Verhaltnis der drei Sanskritredaktionen der Sukasap- 
tati zu den alteaten Jalnarexensionen des Pancatantra heranzieht, keines^ 
wegs zu veraohten ware. Wie imnier dem nun sei, jedenfalla hat Schick 
recht gehabt, diese peraiaehen Eraahl ungen auflerhalb des Rah mens zu 
erledigen, den er ansonsteti den persischen Dokumenten in dem nachsten 
Bande dea Corpus Hamleticum vorbebaJten hat, 

Es sei der Hoffnung Auadruck gegeben, dafi dieser und dann die 
rostlichen Bande des gewaltigen Werkea nunmehr in raacher Folge er- 
scheinen werden. Albert lFesse(s/ti. 

Edward Chiera; JOINT EXPEDITION WITH the iKAq museum at Nuzt. 
IV; Proceedings in Court. 4*. 4 S. und Taf. CCCl—CDXI.—V: Mixed 
Texts. 4“. 4 S. und Taf. CDXll — DXI. (= American Scliools of 
Oriental Research, Publications of the Baghdad 
School. Texts: Vol. IV und V.) Philadelphia, University of 
Pennsylvania Press, 1934. 

Mil diescn beiden Banden, die nach dem Tode des hockverdieuten, 
unsei'er Wissenschaft ailzu frilh entrissenen Herausgebers von L J. G e 1 b 
fertiggestellt worden sind, ist nunmehr das von Chiera in mustergijltiger 
Weise kopierte Toutafelnmaterial aus den N uzi~ Ausgrabungen des J ab res 
1925 erschopft. Aus einer Cesamtzaiil von ungefahr 1100 Inventamum- 
mem gelangen somit in der ftinf stattliche Bilnde umfassenden Serie 659 
Rechtsurkunden zur Verdffentlichung, die andcre Halfte besteht nach den 
Anga1)en der Vorrede hauptsachlich aus Fragmeuten, sodaB nur wenlge 
Ijecleutendcre StUcke einer kUnfttgen Edition vorbehalten bleiben. Die Pu- 
blikation der ncxih umfangreicheren Ausljeute aus der zweiten von Chiera 
geleiteten Grabungskampagne im Winter 1927/23 ist ebenfalls im Gang 
und bildet den Inhalt einer neuen Serie, von der bisher zwei Bande mit 
insgessmt 227 Rechtsurkunden und Briefen (Excavations at Nuzi I [1929] 
und 1] [1932] = Harvard Semitic Series Bd. V und IX) erschleueu siud. 
Der bewunderungswerte Eifer, mit welchem die omeiikanischen Assyrio- 
logen, es sind hier neben Chiera noch Speiser, Pfeiffer und 
Ge]b zu nennen, innerhalb weniger Jahre eine so grolie Anzahl von 
graphisch und vor aiiem auch sprachJich nicht Jeicht verstandlichen Texten 
der Forschung zuganglich gemacht haben, verdient in der Tat uneinge- 
schrankte Anerkennung. 

Der vorJiegende vierte Band der Joint Experlition bringt zunachst 
8U ProzeBurkunden verschiedenen Jnlialts, meistens durch die Klausel 
.4 ifti E inn divi ana pd«i dnidwe""''' itchlnui (umma) eingeleitet. Die fast 
durchwegs vorziiglich erhaltenen Tontafeln bieten sowohl in Hinblick auf 
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die noch unerforscbte GeiicJitsorTanisation UQd flecKtsverfahren. von 
Arraplia, als auch nut Riicksicht auf die zugrunddiegenden materlellrecht- 
liclien Tatbestande sdir wertvolle Aufschlusse. Den Rest bilden 28 duppi 
matmti, welche mit Ausnahme von Nr. >110, die eine echte Adoption, ent- 
hiiltt jenem unter den Gescliaftsurkunden dieses Rechtskreises so zahlreich 
vertretenen nachgeformten Vertragstypus angehoren, den man als „Ver- 
kanfsadoption*^ bezeichnet. 

Der ftiofte Baud setzt der stattlichen Pubiikation die Krone auf und 
verdient eine ganz besondere Beaditung seitens der Rechtshistoriker. Die 
darin neben. einigen Briefeti und Verwaltungatexten gebotene Auswahl 
an Rechtsurkunden ist ungemein maimjgfaitig und enthalt vor allem 
einzelne biaher noch unbekannte GescMftatypen, welche neue Belege fiir 
den Formenreichtum des Vertra^ystema von Arxap^a bringen. Es ist 
jedoch ohne vorheriges genauea Studium dieser auch juristiscli schwied- 
gen Urkunden nicht gut indgUch, auf sie hier naher einzugeheiL Auf die 
zahlreichen erehu-VGrtrage von *^o6int („Freradlmge“) weist R e 1 b 
selber im Vorw'ort htn. 

Alle Texte sind leider, der Gepflogenheit der Assyrioiogen gemaR, 
nujr in. (allerdings ganz voTztiglichen) keitschriftlicben Kopien veruffent- 
licht, Wir diirfen aber wohl erwarten, daB Chieras Schuler E. A. 
Speiser, der sich durch seine grundlegenden Bearbeituiogen bereits 
groi^ Verdienate um diese so interessante Oattung juristiacher Tontafeln 
erworben hat, auch den Texten in den neuen Banden seine Aufmcrksam- 
keit zuwenden und zur weiteren ErsthlieElung ihrea Inhaltes beitiagen 
wird. 

Wir wollen diese kurze Anzeige der letzten Urkundenveroffentlichung 
Chieras beschliefien, indem wir der ulierzeugung Ausdruck geben, daB 
ihm dafbr auch die Rechtshistoriker stets ein dankbares Gedenken be^ 
wahren werdeu. M. San Nitolo. 

J. Marouzeau: LEXiQUE DE LA terminologie LCNCUiSTrQUE, Paris, Ll- 
brairie orientaliste Paul Geulhner, 1933. I’p. 205 du format 23X1^*^ cnL 

L’auteur commence son ceuvre par ces mots modcstes: € Le present 
Lexique esi nd d*abord du d^sir de rendre accessible aux non specialistea 
les travaux des linguistes et des grammainecis.» Ensuite, en d^crivant 
les difficultds qu’il devatt vaincre ou eviter, iJ dit: « A de telles difficultds 
le present Lexique ne prdtend pas apporter une solution w, et il termine 
ravant-propos par la remarque: « Mats un ouvrage comme celui-ei ne eau- 
rait prendre sa forme definitive qu’avec la collaboration de ceux qui au- 
ront a Tutiliser. Je serai done tr^ reoonnaissant k ceux de mes lecteurs 
qui voudront bien, considerant cette Litton comme une premiere ebauche, 
m’aider a la corriger et a la completer. » 

Une longue serie de travaux linguistiques dont la liste se trouve dans 
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I'avant-propoa, a servi a Tauteur comme baee du pr^nt Lexiqiie; Texa- 
men des materiaux assemble est parfaitement consciencieux. 

Les Equivalents allemands ajoutes aux term&s fran^ais et Tirnlex al- 
lemand-frangais pendent eet ouvrage tres utilisablep aurtoul pour las etu^ 
diants de phiJologie. F, Le^n- 

Louis H- Gray: rNTRODUcriON to Semitic cximpajiative linguistics* 
New Yorkp CoJumbia University Press. 1934. Pp. 147 du format 23X1^ cm- 

Le traite de Gray prEsente un bref pi-ecis de la granunaire compa¬ 
rative des langues sEmitiques. L^auteur se contente de donner les faita nus 
Sana les commenterj et sana chereher leur originep ce qui s'explique par 
Tetendue modeste du livre, 

Les TTiateriaux aasembles sont presenter clairement aux etudianta dana 
dea taJdeaux synoptiques. A chaque tableau Tauteur ajoute aussi les proto^ 
typea aemitiquea suppoaes qui viennent en consideration. Oea prototypes 
sent aurtout remarquables parce qu'^ila dEmontreut que la comprehension 
parfait de la grammaire comparative des langnea sEmitiques eat impossible 
Sana conuaissance des grammaires des Langues hamitiques, ce que j^al d^ 
montre deja dsins mon traite €Corriment ae rEvelent.. .»; en 
void quelques details: 

Ad p. 64, Les suffixes personnels de la troiaieme personne du singu- 
lier out la meme consonne: ou m. L ka^ ou m. hi et f. ia, on le pins 

vraisemblablement m. f. Sa^ d^apres le dlalecte sud-arabique minaceau 
et d'apres les formes nouvelles des pronoms absolus object if a egyptiens 
m. hvj f, sj. On doit rayer §§ 245 et 246 qui traitent rorigine demonstra^ 
tive de cea pronoms. 

Les memes suffixes de la delixieme personne du pluriel sont vraisem- 
blablement iil itentt, f. Una (voir les pronoma absolus semitiquBa, egyptiens 
et somalis,. et le sufflxe personnel egyptien)^ et de la troiaieme personne 
du pluriel m, sunu et L Hna ou m. hwjiu et f. kina, mais le plus vraiseni- 
blablement m, sunu et f, sma (voir lea suffixes personnels des langues Egyp- 
tienne* bedauye. hauasa,berbEre*et les pronoms absolus egyptiens et haussas). 

On doit rayer § 240 qui off re 1^ formes lea plus aneiennefl protosEmi- 
tiques des pronoms personnels dont on doit chereher rorigine dans les 
pronoms absolus anciens. Le parfait sEmito-hamitique d'une crEation 
plus recente. 

Ad p. 63, Les pronoms absolus de la troislEme peraonne du singulier 
dans la langue protosemltique doivent etre m. hu, f, hi ou m. f, on le 
plus vraisemblablement m, su et f. si, et les m^es formes de la deuxieme 
personne du pluriel antunu, antina pour la raison citEe plus haut. 

Ad. p, 65. Les terminaisona protoaEmitiques des deuxiemes personnes 
du pluriel devraient etre m. kunu, f , kina ou m, tunu, f.fmOpCe que font voir les 
memes formes des langues bedauyep somali et egyptienne. F. Lexa, 
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George Aaron Barton; Semitic And KAMITIC origins social AND EE- 
LIGious, Philadelphia, University of Pennsylvania PresSp 1934. — IX -h 
395 pages du format 24X15 cm. 

D'apres la pr^acep Tautenr avait publie — il y a 32 ans — le livne 
A Sketch of Semitic originSocial and Religious. 
Les recherches scientifiques depuis ce temps-la sont trfes avaucMSp et dans 
le prfeent livre I'auteur modifie et complMe le oontenu de son livre cit6 
d'apres les nouveaux materiaux. A la fin, rantenr caracterise son oeuvre 
par la phrase de Sethe, qtii en proclame les conclusions de son « Urge- 
schichte* pour ses impi-eBsiona subjectives: « Wer es nicht glauben will, 
mag es nicht glauben. > 

Mais, il y a une grande difference ontre le travail de Sethe et celni 
de M, Barton: Sethe part toujours de fails verifies qui forment la base 
sure de sea hypotheses et qui sont alors vraisemblables. M. Barton se sert 
des mater ianx de valeur sou vent tres probldmatique ce qui rend evidem- 
ment scs conclusions aussi problematiques. 

Son Iraite sur la distribution des Semites ct des Hamites eat acccm- 
pagne de deux tableaux synoptitiues de formes vorbales et de pronoms 
personnels des langues semitiques et hamitiques, parmi lesquelles il coopte 
aussi le Bdinp le Chamir et le Quarap dont lea rapports aux nations hamiti- 
ques sont tres probl^matiqueSp fait+ qui est bien documents par la compa- 
raison des formes verbales de ces langues avec cellos des languea hami- 
tiques. Sur le tableau synoptique des formes verbales, la langue ancienne 
egyptienne est repr&entee seulement par la forme ; Tauteur omet 

le pseudoparticit>e qui est conforme au parfait hanuto-aemitiquep mais 
il dte sans raison les formes verbales copies qui sont sans valeur pour 
la grammaire comparative des langues hamito-semitiqueSp parce qne le 
copte est une langne extraordinairement avancffl par rapport aux autrea 
langues hamitiques et semitiques. 

M. Barton dit a la page 11. que ks figyptiens sont aang-meles de Ha¬ 
mites et de Semites, et, a la page 14* il assure que la langue egyptienne 
est modifiee par le contact avec les Semites. (Sethe dans son cUrge- 
schiclitei Mrit avec precaution: <. + + aus der eigentumlichen Natur der 
agyptischen Sprache, die kaum anders als ana einer Mischung von semi- 
tischen ond nichtBcmitischen Sprachekmenten zu begreifen iats.l 

Parmi les ekments grammaticaux communs aiix langnes semitiques 
et egyptiennCp on n'en trouve aucun qui nkxis^terait aussi dans qiielque 
langne hamitique^ On y remarque an contraire une serie de phenomenes 
grammaticaux qui s^accordent avec les autrea langnes hamitiques^ mais 
qui sont etrangers aitx langues sdmitiques. (A cote des 4krnenla que j ai 
citra dans mon traite c Comment se rfiveknt. ^» », j'ajoute aussi: le pro- 
nom d^monstratif neutre nun, k pronom interrogatif nentre mi, me, la 
negation 5o et la preposition du datif wMt dans la langue haousa; enfin^ 
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je me permets d'attirer I'fttteation sur les formes composees avec le verbe 
auxiliaire 'an c dire * dans la lan^e Bedauye, et sur le verbe auxiliaire 
him qui signifie € dire, racoater », et dont on se sert dans le dlalecte galJa 
de la laugue somali pour cr«r dea formes verbales oompos^,) 

Aux pages 122 — 123, M. Barton affirme que les Migyptiens aux temps 
prehistoriques etaient totemistes tandis que lea Semites sent deja sortis 
de cette dpoque de I'evolutioo religieuse, oe qui est documente par le fait 
que le nomes dgyptiens peuples de Semites manquaient d’animaux sacres. 
Bans le tr^td detaille sur les systemes lellgieux des nomes singuliers aux 
pages 164 — ^199 au contraire le manque d'animal sacie suffit a Tauteur 
pour proclamer le nome en question coinine etant d’origine semitique, ce 
qui donne un circulus vitiosus qui peut ser\’ir de modele. 

Aux pages 134 — 135,1’auteur presente, ses quatre raisons irrefutables 
de la these qu’Oslris et Isis sont des diviultes d’origine 

Toutes ces raisons sont plus que problematiques; d’apres la troisieme, 
philologique, f Isis» (’i-0 est le nom du genre feminin developpd du nom 
identique du genre masculin * Osiris » (*sr) dont la oonsoune r s’est asai- 
mile a la terminaison deutale t, et a disparu. La racine de ces noms est 
la meme que celle des noms des divinitds semitiques developpees de I'arbre 
ou du pieu, Cette raison n’a besoin d’aucune remarque. 

Pour la thjfese principale que e’est Tadoration du dattier qui est I’ori- 
gine des religioas hamitiques et semitiques, I’auteur cite entire des autres 
deux raisons importantes; !•' L'identite des divinitds en partie masculines, 
en partie feminines (a la page 138): Osiris = Ashur = Ashirta = Athirat 
^ Ashera = Athtar = Ishtar, 2“ L'arbre de la connaissauce au paradis 
etait un dattier. 

Je ne sais pas quelle source a servi h I'auteur pour faire les tran¬ 
scriptions phondtiquea des noms egyptiens; d’un grand nombre je ne cite 
que: p. 106 shs frere, skt sceur au lieu de an, sn.t; pp. 175, 183 H.t-krU 
Halhdr au lieu de jfT.t-ffr; p. 178 au lieu de Wp-w>.wti p. 182 

au lieu de Smn~Hr etc, 

D’un grand nombre d’autres erreurs qui sont en desaceord avec 
nos eonnaissances actuelles fondamentales, je ne cite que les suivantes, 
pour faire connmtre leur nature: a la page 173 :G 5 »= Qua = Koptos avec 
le renvoi; Sethe,Urgeschichte § 47, ou on trouve; Gbt)v> Koptos, G«* Kus. 
A la page 124; Hpy un des quatre fils d’Horus est Apis qui a ete uni avec 
Osiris en Serapis. A la page 127: Des arbres que les Egyptiens adoraient, 
Ic dattier etait le plus sacre. A la page lo7 — 158; Une vie immorate etait 
permise aux jcunes filles et aux femmes quand elles avaient ete consacrees 
aux services du dieu Amon a Thebes. f’. Lexa, 

Wiillam Foxwell Albright; THE vocalization op the ecvptiaN sylla¬ 
bic ORTHOCRAFHii' <= American Oriental Series, vol.5>, Arne- 
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rican Orienta] Society, New Haven, Connecticut, 1934, Pp, VI + B7 du for¬ 
mat 25 VsiX 1'71^ cm* 

Le present Uvre est un nouveau traits sur le ph^nomene dont s'occupait 
ilax Burchardt dati« son ouvrage Die altkauaanaischen Fredmworte und 
Eigennamen im Aegyptiaclien, Leipzig:, 1909. Le travail de M. Albright 
reprfeente un grand progres par rapport a celui de M. Burchardt. Tandis 
que M. Burchardt assemblalt les materiaux sans les critiquer, de aorte 
qu’on y trouve grand nomfare de uiots et de noma dont les ^uivaleuts setui- 
tlques ne aont paa connus, M. Albright ne se sert pour arriver a aon taut 
que des materiaux choUis de la XVII 1' jusque ia XX‘ djTiastie dont la 
phonetique originaire est taien connue. On trouve dans I’index 159 mots et 
noms des matdriaux de M, Burchardt, dont la phonetique originaire est 
essentiellement oorrigde ou completee et parmi eux il y a 36 noms et 
mots nouvcaux que M. Burchardt ne connaiasait paa. Ce travail prdpara- 
loire a permis a I’auteur la conclusion auivante: Les groupes de signes qui 
sont en usage an temps de la XVIII® jusqu’a la XX'' d>'nastic pour ecrire les 
nouveauX mots et noma etrangers, reprfeentent les syUataes; il s'agit done 
de I'mriture recllement syllabique, L’auteur complete la conclusion citde de 
deux appendices: 1. Deja a la fin de la XX' dynastie, on al>use I'ecriture 
syllabique et son systeme perd son exactitude ancienne. 2. L'orthographe 
des noms dtrangers defepoque qui prdc^e la XVllI* dynastie qui ressemble 
a Tecriture sj'Uatajque retherchee eat une ecriture pu remen t consouantlque, 

F. Le^a, 

Serge Dairaincs; UN socxalkme d'^tAT QUINzB SIScles avant j.-c. 
Paris, librairie orieutalistc Paul Geuthner, 1934. Pp. 169 du format 
2514 x 17 cm. 

Le present traite est une compilation dont Tauteur veut montrer le tres 
tiaut degrfi de developpement dans les institutions egyptienuea de la XVIII* 
dynastie du point de vue social. Une compilation peut €tre tves utile, mais 
seulement dans le cas ou Tauteur, en pourauivaut ses Etudes, se sert de 
justes methodes. Il doit assembler les opinions differentes de tous les au¬ 
teurs qui touchent les problemes traitea, et en etudiant leurs aourcea, ii 
doit examiner leurs valours. Mais I’auteur du present Invite a choisi une 
autre methode: il a assemble les opinions favorables a sa concept ion et, 
en negligeant les autres opinions qui lui sunt contra ires, il complete son 
tableau par sea prop res assertions qui ne sont pas documenteea. 

Citona par exemple la th^se de Tauteur disant que la servitude u'exis- 
ta.it point sous la XVIIT* dynastic. Pour constituer la signification dea 
mots egyptiens des occupations qui arrivent en consideration, il se sert du 
traite de M. Baillet (1905 — 1907), comme ai le Worlerbuch d’Erraan- 
Grappow n’existait pas. L'auteur appuie aa th^ eur I’idee de M. Moret 
(voir par exemple: Le Nil, p. 31(1, L'Egypte pharaonique, p, 253 1. 4—7), 
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en nggligeaitt les id^ de Erman'K^nke, Aegypten, pp. 144—146, Wiede- 
mann, Daa altc Agypten, p. 69—70 et j9Urtout Keea, XgypteJl (voir par 
example Arbeiterschaft imd Proletariat, pp, 168—171), oil Ton trouve la 
preiive que la conception optimjete des institutions egyptiennes de la 
XVIII* dynaatie de M. Dairainea n'est pas juste. 

Je laiase de cold les erreurs singuUires de Pauteur, par exemple ceJJe 
de rorigine aemitkiue du nom egyptien Aton K Adonis! p. 121), le sang 
melange ary^en, th6baiti et assyrien d'Amenhotep IV (p. 119), etc* 

L'lncons^uence de la transcription des mots et des noms egyptiens 
dans te traitd pr^ntest f rappante; Plioiilini^a (p. 96) a cote de DAuttnose 
(p* 106) et Thuiiy (p. 40); Ahviose (p. 33) et Ptahmos (p. 43), Chemei 
(p. 69 = dms.f) ^ cot^ de asAou (p. 68 =t *J.w), (p. 82 = S*,t}. Tou- 

tank Amon {p, 106) ^cdtd de Toutankhaton. (p. 123)> Honoti {p,TO) au lieu 
de *m,w, MenArAepeea-arnefr au lieu de Mn-^pr-r'-snii, etc, F. Lexa. 

William F, Edgerton: TItE THUTMOSin SUCCESSION, (= The Oriental 
Institute of the University of Chicago. Studies in ancient Orien¬ 
tal Civilization n'*8, Chicago, Illinois, 1933, Pp. 43 du format 
cm. 

L*auteur cite I’opinion de Sothe sur la succession de Tlioutmea —IH 
et de Hatshepsnwct, en donnant auasi les arguments de cette opinion qui 
consistent dans les noms efface on remplacds par les autres sur lea monu¬ 
ments des rois cites, L’hypothese .cotnpUqu^ de Sethe eveille des doutes, 
et c’eat pourrguol 1‘auteur examine de nouveau les documents qui represent 
tent la base de ropinion de Sethe. Les objections de I’auteur centre la do- 
cumentation de Sethe sont graves; les materiaux erronement employes par 
Sethe et le man<|Ue de documenta qui sont en contradiction a la th^rie de 
Sethe foot venir I'auteur a la conclusion suivante: Aprw ia mort de Thut- 
mea I*^, oe fut son fils Thutmes It qui monta sur le trone avec sa steur 
Hntshepsowet qu'il avail dpousde. Mala 11 mourut assez tot, et apr^ sa 
mort Hatshepsowet r^nait seule bien que Thutmes 111, fils de Thutmes 11 
et d’une femme qui n'etait pas d'origine royale, ait ete couronne comme 
petit garcon deja pendant la vie de son pere. Quand Thoutmes III cut 
grand], Hatshepaowet I'accepta pour son con^gent: maas le jeune homme 
plain d’energie n'dtait pas content de son r&le subalterne, et il Techangea 
oontre celui de Hatshepsowet, qui est restw sa oorfgente jusqu’a sa mort. 

L*hypoth^ de M. Edgerton est certainement plus vraisemblable que 
celle de Sethe, F. Lexa. 

Alexandre Varllle: L£9 ANTiQurrte 2 gtptiennes du musee de vtenne 
(isgREl.Fnris, Librairie orientaliste Paul Geuthner, 1932. Pp, 13, pt, I—IV 
du format 24X16 cm, tirage a pan du Bulletin de la Socidte des amis de 
Vienne, contient une description de 15 objcts antiques du mus^ cite, qui 
est destine aux vbiteurs du mus^ F, Lexa. 
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David Dirinj^er: LE ISOltKlOKt ANTtCOEBRAlCHE PALE8TINES1, ruccolte 
e illustrate. (= Pubblicaziotii della R. UniverBlta desli Studi di Firenze, 
Facojta di Letiere e Filoaofia — 111 Serie — Volume 11). Firenze, Felice 
Le Monnier, 19S4-Xn, 8“. — Pp. XXIX — 361 — Pll. XXX, Pr. 80 Ure. 

This is one of those works which few were conscious of the need of 
prior to their appearance and still fewer would have cared to undertake 
to prepare, but which have become indispensable immediately upon publi¬ 
cation. Thouph the epigraphic monuments of ancient Israel discovered 
to date arc unfortunately few in number and small in extent, they are not 
so inconsiderable but that the literature relating to them is very volumi¬ 
nous and very scattered. Eventually they will all no doubt be published 
together in a tome of Corpus Inscriptionum Semiticarum, but meanwhile 
it is a great help to have them thus made accessible in n separate publi¬ 
cation. Besides, Diringer’s book has several important advantages over 
the Corpus: first, its format is much more convenient than that of CIS, 
and moreover, unlike the latter, it combines text and plates in one volume \ 
second, its bibliography, collected with admirable industry, conies very 
near being complete, which that of CIS will presumably not even attempt 
to be; third, it is much cheaper. There is still another, which I see no 
reason for suppressing or minimiaing; the average Orientalist, who lias 
at least a fair reading knowledge of French and lias studied some Latin 
but no Italian, can nevertheless read Italian more fluently than Latin; 
baud ignota narro. In the interests of the science CIS is primarily intended 
to serve, which is not Classics but Semitics, its editors ought seriously to 
consider the advisability of bringing the future volumes out in French 
(this will also ensble them to dispense with all the tuv‘s and t^'s), 

it is DiringeFs method not only to append as complete a list as 
possible of relevant publications to his treatment of each inscription or 
group of inscriptions, but also to cite in the course of his discussion „le 
opinion! principall fin ora espresse su tutti gli argomenti da me esaminati*'; 
in the appreciation of which he displays a laudable caution and a judgment 
that is always sober and sometimes Independent, 

Of course that does not mean that it is infallible. Other reviewers 
have sJresdy pointed out the grave objections there are to his solution of the 
problem of the Siloam tunnel and inscription)) and to his interpretation 
of 3inT) in the Samarian oatraca,!)) whilst still another has shown that 
today the wind in scholarly drdcs is blowing away from the early dating 
of these ostraca (reign of Ahab, second quarter of the IX'* century) 
towards a later one (reign of Jehu or Jeroboam II, VIII" century).*) On 
the other hand, the establishment by Sukenik of the readings yhd and 

'} R.-M, SsviimtK, RB 1S3S, p. 29Si H. Hsuer, OLK 1&S5, «il. SOT f. 

Savisnaq, Ik. rit. p, 202 f. 

R. Dtisuqd, Syrlft 1SS&, p, 211. 
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on the well known stamped jar-handles is a justification of 
Diringer's reserve in the face of the suggestions made up to the time of 
the publication of his book. The weakness of his draug^htsmanship and of 
his linguistics <he consistently writes k for Arabic and Akkadian k [bb 
p, 331, even for Aramaic /f] and s for s [p. 216, 360]) is also common 
ground by this time, but probably does not do so very much harm. 1 mention 
further as a curiosity that on p, 170 he gives the provenience of seal No, 8 
senz'attro as „Beth Pelet", a biblical city the location of which rests solely 
upon Petrie’s midrashic interpretation of the modem Arabic name Tell 
el'Far'ah (by him, followed by Diringer, written Tell Fara) from the root 
farr „to flee *'; whereas on p. 166 he gives the provenience of seal No. 3 as 
Tell el-Mutesellim, with the certain biblical equivalent Megiddo only added 
shyly in parentheses. 

I take this opportunity to add a few remarks on the Gezer calendar. 
Diringer is quite right in following Lidzbarski for the reading, but wrong 
in not follaw'ing Vincent, Marti and Dalman for the sense. It is so obvious 
that if yrkte^ 11 , 1 (bis), 2 and 6, is interpreted as “ftt'o montha" we 
obtain a description of a year of twelve months (for prA cannot, as Dirin¬ 
ger assumes, mean "season") that begins, as we know the ancient Israelite 
year to have begun, with Tishri (pre-exilic name: Ethanim) and is true 
to life. Tliis exegesis has Ijeen objected to on linguistic grounds, but it is 
the only one that is linguistically satisfactory. For it alone can explain 
the presence of vj in these cases and its absence in the others; it stands 
for the vowel d < d, the ending of the dual nominative construct; cf. Ak¬ 
kadian, Arabic and Ugaritic.i) — It follows that in 1. 5 jp can hardly 
belong to the preceding word, and we should read something like: yttrku 
ffasSri wa-kallv (lit., "the month of reaping and concluding”), “the month 
of the conclusion of the reaping”,^) — In connection with 1, 2, the fad 
that to this day the fellahin of Pale.stine designate the late sowing (of 
January and February) as is pertinent. Both the non-Arabic s and 

the qatl formation go back, via Palestinian Aramaic, to the leqeS (absolute 
state) of Amos 7: 1, and through the latter to the laqa- of our inscription. 
— Concerning 1. 3, as the cultivation of flax liad disappeared from Pa¬ 
lestine before it was reintroduced (for oil) by Jewish colonists in the 
Valley of Esdraelon, who do not practise it by the same methods as w’ere 
employed in antiquity, it may not be superfluous to refer to Ex. 9: 31—^2; 


Final lon^ vowele began to be indicated in the seript at a very early date^ 
and the case-endings nre slEU retainetk In the Kilaniuwa inBcripitian (middle of the 
VllHii Mntury)J. Fracdiieh^ 2S 1922* A —14. 

-) Thas far already in Bull, of the Jewiah ral. Ejcpl. Soc,, Jan. 49^ 

G. Dalman, Arbeit u. Sitte L Paliistina I, p, 165, 262. By the way, p. 7 f. ibid, 
offer a Lranalatioa of the Gecer calendarp and require to bt added to the bibliography 
nf tbifl inscription. 
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as pi'oving that in bibJical times it was an early ripening crop, and as 
possibly indicating that — as oar calendar expressly states — it used to 
ripen e\'en earlier than barley. The difference between the word used for 
“harvest" (raccolta) in this line -‘sd- and that in the following two — 
— sliouid be commented upon. Dalman long ago suggested that the 
former meant "mattocking, pulling out with a mattock'*,^) and in effect 
the way in which is used in the tannaitic literature shows that it 

was a tool aofmewhat similar to a mattock, viz., an adze; cf. Mishnali 
B. Q. 10:10; Siphre Ha*azinu, Para. 308. (Yalqut ibid.). — As for 1. 6. 
since it is now established that the season in question is midsummer, the 
rendering “pruning" for xinr does not commend itself. The author himself 
contemplates the old suggestion, based upon Gen. 43:11, that it means 
“ingathering of sundry products”, and that and Vincent’s "vintage” are 
the only alternatives. — Note, finally, that the language of our inscription 
does not seem to know the article: we should liave expected yrhw h-’gp, 
etc. The linguistic and graphical picture presented by this document 
precludes a dating later than the ceutury, and even suggests the 
XP"; which is also the view cited by Diringer from an oral communi¬ 
cation by Albright. 

Tlie wide distribution which this handy volume may be expected to 
enjoy will enable, and the new epigraphic material which the soil of Pa¬ 
lestine is happily beginning to yield more abundantly will necessitate, 
a new edition in a few year's. Diligent bibliographer as he is, the author 
is no doubt following all the discussions on his book and on all the old and 
new inscriptions, and will doubtless give tliem due consideration. With 
regard to one set of qu^tiona which he will Jiave to decide, I should like 
to make a suggestion. Seeing that the above-mentioned Ykud is the Ara¬ 
maic name of Judaea, he may have qualms about retaining the relevant 
chapter in future editions, especially as the Aramaising script already 
caused him some misgiving on p. 128 n. 1; but of course he can salve his 
conscience with the thought that the Jews were compelled willy-nilly to 
employ the official designation of the province on seals that may be 
Hebrew in intention, just as the monstrosity has been forced upon 

their descendants by the mandatory Government. My advice, however, or 
rather request, is that he waste no time upon such reflections, but solely 
ijear in mind that no one who is interested in, say, the Imlk seal impres- 
sioivs can do wdtliout the yhd ones. So, too, it will be a grievous Jack if 
the proto-Canaanite inscriptions of Betli Shemesh and Tell ed-Duwer, or 
oven the Sinaitic ones of Gezer and Tell el-Hesi, are omitted. Whether 
or not the title of the work is modified because of their inclusion is of 
little consequence. H. L. Ginsberg, 


>) Idem, PEF QS 1909, p. 118 f. 
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Atinuario di Studi Ebraid, dihetto DA umbebto cabsUTo, Volume I; 
lfl84, in memoria di S. H. Margulies. Roma, Golieirio Rabbinico Italiano, 
1835 — XIII - — rf'inri; in vetidita presso Felice Le Monnier, EMitore, 
FirenM: 211 pp. Svo; Pr, 25 lire. 

For a whole decade, ending with Italy’s entry into the World War, 
Italian Jewr^j’ posseased in La Rivista Israelitica an organ of its own for 
the cultivation of Jewish Science. The aftermath of that cataclysm then 
rendered tlie aippearance of a successor to the Revista impracticable unti] 
the year in which the Peninsula became involved in another war. One can 
only hope that this circumstance will not render abortive the plans of the 
Collegio for the second volume of the Annuario. which ia to be devoted to 
Maimonidian studies in honour of tlie eight hundreth aiiniversai"y of the 
birth of the great halachist and philosopher. 

In the present volume, U. Casauto, with the independence of mind 
and extraordinarj' command of the relevant literature which characterise 
his recent book La queatione della Genesi, attacks the problem 
of ‘L^ creaaione del mondo nella Genesi’. The author makes out a strong 
case for considering the first cliapter of Genesis a uniform and oonsisteiit 
account that originated in Israelite wisdom circles having a higii mono¬ 
theistic conception of the Deity. In the reviewer’s opinion, a certain rcEi- 
duum of objections to this view nevertheless remains without a satisfac¬ 
tory explanation; or with no explanation at all, as in the case of the plu¬ 
rals at the beginning of v. 26, which Cassuto does not even mention, 

Elia S. Artom, in an article entitled ‘L’origine, la data e gli scopi 
deli* Epistola di Geremia’, improves upon Bali’s reconstructions of mis¬ 
translated original Hebrew readings, records instancies where differences 
between the Greek and Latin texts with respect to the grammatical case 
of declinable words reflect an original tongue that does not distinguish 
cases, etc.; and therefore affirms that the Epistle was originally composed 
in Hebrew. Judging by the contents, he considers the fourth century B. C. 
and Babylonia the most probable time and place of compoailion. 

I. Elbogen, ‘La preghiera nell’ ebraismo’, gives in the form of a lec¬ 
ture a beautiful sketch of the evolution and history of prayer in Judaism. 

1. Zolli, ‘Telfillah’, attemps an etymology of this word from p el i 1 im 
''mapatrates”. A magistrate obtains justice for the injured party, hence 
the Idea of mediations thus h i t p a 11 e 1 is used of the intercession of a 
holy man with the Deity on behalf of a fellow-man or fellow-men, Gen. 
20,7; Nim. 1,2; 21,27 etc. From this it is only one step to the notion of 
conciliation by confession and the craving of pardon. Contrast wdth this 
complicated theory H. YaJon, 'hhs, in Hebrew and Aramaic* (written 
in Hebrew), Tarbiz VI, p. 223ff.| where it is shomi that the basic notion 
of the root in question is ”to bend, incline*’, and sources are quoted to 
prove that lliia derivation of the notion of prayer, which is paralleJed by 
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the semButic development of the root in Akltsdian, Aramaic^ Araldc 
was present to the eouscjouatiess of the Rabbis, 

For the orientalLstj Cassuto^s 'Saggi delle antiche tradtizioni gindeo- 
italiane della Bibbia^ have no dii^t interest, but his introductory remarks 
in particular are of great indirect interest. They suggest instructive ana¬ 
logies with Arammic and Greek targums and the conditions under whicli 
the need for them arose. 

Tlie volume contains further valuable contributions to non-orienta¬ 
ls Stic branches of Judalca (covering the thirteenth to eighteenth centuries 
C, E.) by J. Teichen A. Freimann, V. Colorni, L Sonne and R. PacLfiei. 

//. L. Ginsberg, 


BoMer orientalislische Studien, hg. von P. Kahle und W. KirfcL Stutt¬ 
gart, W- Kohlhaininer. Heft 5. Theodor Weld's: Znr ostsyrischen Laut- und 
Akzentlehre anf Grund der ost,syri^chen Massorah-Handschrift des British 
MusemrL Mlt Faksimilas von 50 Seiten der Londoner HandschrifL 193S. 
93—V pp, ^ Heft ll. Lea GoEdbergr Das Samaritanische Pentateuchtar- 
gnm. Eine Untersuchung seiner handschriftlichen Quellen. 1935. 60 pp, 

Adalbert Merx hat in seiner Historia artis graminaticae apud Syros^ 
Leipzig 1839, auf Gmnd dreier Akzentlisten die EntwickJimg des west- 
^yneclien Akzents.retems veranschaulicht, Th. Weiss tut in seinem Werk 
dasselbe fQr das Ostsyrische, sodall wir zwei Akzentreihen bekomnifin, 
deren Anfang gleich ist. Weiss* Reihe beginnt mit der Listc Josephs von 
Huza (nm 500 A. D), ftiJirt die Liste der Londoner Handschrift an (899 
A, D.) und schlieJJt mit der des Elias von Tirhan (t 1049). Wir sehen, wie 
rich das oatsyrische Akzentsystem von blofl 10 Akzenten der Zeit Josephs 
von Huza zu den nnelir als 30 der Zeit Elias' von Tirhan entmckelt, wobei 
die hauptsachliche Entwicklung in den ersten Zcitraum vom 6.=—9, Jahr- 
hundert falll Auf Gmnd dieses Verglekhs untemimmt der Autor eine 
Sehatzung des Alters der zwm anonymen ostayrisehen Akzenttraktate, die 
Merx im oben angefuhrten Buche veroffentUcht hatte, Er kommt zur 
iiberzengung, daL sie etwa der Mitte des 10, Jahrhunderta zuznschreiben 
rind^ wobei der ei^ste Traktat et^vas j linger sein soil. Die Randnoten helfen 
uns^ die ostsyrische Aussprache des 9. Jahrhnnderta sichcrzustelJen. Sie 
sind sehr wichtig fiir die Lautkhi^ des Syrischen und es laBt rich auf 
deren Grnnd mandie dunkle Stelle der syrischen Grammatik aufkiaren 
(vgL z. B. S. 24 L). Die Londoner Handschrift wiirde eine weitere Arbeit 
verdienen und es ist zu hoffen, da(3 der Autor darin fortfahren wird. 

Das saxnaritanisclie Targnm, das in Europa zutn ersteii Male um das 
Jahr 1645 nach einer ziemlich schJecliten Handschrift veroffentUcht, dann 
mehrmals abgcdnickt und von Petemiana ediert worden ist, hat unter den 
Targumen eine Sonderstrilung, Es war niemals einer endgultigen Redak- 
tion nnterworfen und zeigt eine urspiilngliche Vielfaltigkeit, die nach 
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KahJes Untersuchiinf^en ein Aiisgatisspunkt jeden Targmti» ist, anderswo 
*ber der umfizierendeti Tendena weichen muGte, Das vorUe^^ende Such 
will die Bedeutung des samaritatiischen Targuma ffir die Eutsiehimg’ der 
Tatgume und fiir die palastiniscK-arainaische Sprache featstellen. Zu 
diesem Zwecke wurden mehrere in Nablus und in verschledenen eurapai- 
schen Bibliotheken befindlicben Handschriften des aamaritaniachen Tar- 
gunis vergUchen, waa au der Feststellung ftihrte, dali es mehrene sprach' 
lich und inhaltlich verschiedene tibersetaimgen gabe. Der Ursprung des 
sanmritatiischea Targums iat in einem Bediirfnis des Volkes, nicht im lite- 
rariscben Interesse zu suchen, win die populare Auffassung und Aus- 
legung des upsprUngiichen Textea aeigt. Das Targum Onkekis und die ara* 
bischen Dbersetzungen nahmen erst spater auf das samaiitainiscbe Targum 
EinfluG. Am Ende des Buches sind die Prinzipien einer zuMnftigen Neu- 
ausgabe des samaritanischen Taigums angegeben, die sehr eiwunscht und 
fiir die Entstehungsgeschichte der Targume wichtig ware. 

Miroslav Kafta?t. 

Brieire-Narbeane, Jean-Joseph; midraSique OEis fropheties 

MESSiANlQtEs. Paris, Paul Geuthner, 1935. 4®, 217 pp. 

M. TAbbe Brierre-Narbonne a entrepris de rdunir les passages messiS' 
niques de FAncien Testament interprets par Ja litterature rabbin ique an- 
cienne et medievale, de les traduire et de les commenter en fran^ais. A en 
juger par les volumes de son recueil que nous avons eu 1'occasion de feuil- 
leter, il a apporte a cette tache un tres grand zele et beaucoup d'erudition. 
Ses compilations rendrontr croyons-nous, des services aux membres du 
clerge fran^is qui ne sont pas a m^rne de suivre les progiis de I'erudition 
SUF le sujet. 

Par ailleurs I'ouvrage seitible assez inutile, car on ne manque pas de 
travaux sur les conceptions messianiqiiea de la litterature juive a travers 
lea dges, et les notices, substantielles du reste, de I’auteur sur le contenu 
mesaiaiiique des dents qu’tl a utilises n'apprendront pas gmnd’chose aux 
special istea. 

La partie philologique du recueil laisse beaucoup a desirer. A lire son 
Introduction (p. 1— 29), on n'a pas Fimpression que I'auteur soit au 
courant des travaux reoents sur I'histoire littemre de I’Aggada (v. p. ex. 
Particle Agadische Literator [de B. Heller], dans I'EncyclO' 
paedia Judaica). Ainsi, il ecrit Cp- 4) a propos du midras r^Sit 
K a b b a; c Le nom de Babbah vient de [’attribution de ce Midras a Kabbah 
Bar Nahmetni, qui vivait vers la fin du 3* siecte. » Autant de mots, autant 
d'erreurs! 

Pourquoi dcrire Pirqei Derrabi Eliezer (pp. 1, 14)? 

P. 16, Rasi = R. Salomon YarhiJ On croyait cette equivalence dis- 
parue depuis longtemps des travaux des hdbraisants. 
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La traduction abonde en contre'Sens (Ton ae demande pourquoi I’au- 
tear no a’eat aervi, pour ia Genoao Habba, de I'^ition critique 
de Theodor-AJbock, laquclle figure pourtant dans sa Bibliographje, 
p. 313): nous devons nous bonier a quelques specimens: 

P. 39. La phrase nJt '2lpa? Dm^M 'jn, '« eat maJ rendue par: 
4 Si Abraham vent porter La generation de son temps jusqu’a la generation 
dans huiuelle je via » etc., traduire: < si Abraham vouJait rapprocher [de 
Dieu] les gen^raiions depuis la sienne jusqu’h la mienne [il le ponn'ait].» 

Ibid. 4 Le monde ne pourrait subsister au-dessous de 30 justes. * Tra¬ 
duction peu Claire; trad.: c le monde ne saurait subaister que [grace aux 
merites de] 30 jnstes au moins. » 

P. 41, 4 d’en bas du texte hebreu; mattan Torn rendu par c Legis¬ 
lation s. Traduction floue; trad.: 4 du rwit de la revelation de ta Tora [sur 
le Sinail ». 

P- 43 r'B'D ne signifie pas * le guerrier oint », mais c le 

pr@tre oint en vue d’une campagne militaire * (cf. Deutdronome, 
XX, 2). 

P. 49,10 —11 TVaduire : * oe monde [ne representc quo] les fian^ailles, 
mais an temps du Messie aura lieu le mariage * (I’auteur traduit 
par cfiancee* par 4 ils seront marics >!). 

P. 63 — 54 Le texte renferme un <t(U ivahotner (raisonnement a for- 
tiori) que Tauteur a coniplfitement meoonnu. ntJiri' bp ne signifie pas 
4 penser» et r.ns ne peut se coDStruire com me le veut 

M. Brierre. 

P. 93, 3 d'en bas : 4 et il en avait moins de justes », trad.: 4 et il y en 
avait peu >. Dans la suite, meme contre-sena qu'k la p. 30, 

P. 129. Les mots, € c'est-a-dire le Mari * ne sont pas dans Poriginal 
et rien ne justifie leur addition, — Ibid, la citation de Z a c h. TV, 10 eet 
mal traduite. Le mot bii::” est neglig^, il faut rend re non pas c pierre ■, 
mais * niveau », Georges Vajda. 

H. Seraja Szapszal: PROby literatury ludovej tukkOw z azekBAJ- 
DiANU FERaKiEGO. iWst^p, teksty, tLumac7,enie i sjownik azerbajdzansko- 
pobko-niemiecki.) (Proben der Voiksliteratur der Tiirken aus dem persi- 
schen Azerbaidschan. EinJeituug, Texte, uberaeteung, mil elnem azer- 
haidschanisch-polnisch-deutschen Glossar.) (= Polska Akademja 
umiejftnosei. Prace komisji crjentalistycznej 
Nr, IS.) Krakow, 1935, XIII + 100 pp. 8<i. 

Der Verfasser dieser Publikatioii ist eine hochwiirdige Eischeinung 
der polniscben Karaimen — ■ wenn icli nicht irre — ihr gegenwartiges 
geistliches Oberhaupt. In hervorragenden Stellnngen war er Jahre hin- 
durcli in Persien tStig. Dort hatte er Gelegenheit, scchs Jahre in Tabriz, 
der Hauptstadt des persischen AzerbaJIfans, zu verweilen. Auf diesen Auf- 
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enthalt, nameiitlLch auf die Jahre 1905 geht die weitaus tiber- 

wiegende Mehrzahl der ^-vrUegenden Texte zurUck. Nur die Sprichworter 
und Katael wurden viel spater (192B> in Kufiiand und in der Tiirkei auf- 
genommen, stets aber aua dem Mimde persisch'<iaet4)ajg4tiiacher Tiirken. 
Angeaichta dcasen, dafi die mei^n bisher erachieneiien Arbetten nur die 
Sov^t-Azerbajganer betreffen, gewinnen Seraja Szapazala Texte an Wich- 
tigkeit. Dem Verfasser iat, wie ana der Vorrede craichtlich, die einachla- 
gige Literatur wohibekannt, Seine Infortnatoren sowie der Ort der Auf- 
nahmen aind festgehalten- 

Die Gtiederung des Buches erhellt ana dem Titel zur Geniige. Die 
Teixte selbst Kerfallen in Marchen, Sprichworter v€ ataJar s^i), 

Ratsel und Lieder. Namenttich iiber letztere belehrt uua der 

Verfasser in der Vorrede ausfiihrlicher. Wir lernen daraua daa scWager- 
artige tfent/, das echt voIkaliedmaBige bajaii und das frivole flibba 
(dubba) nebst Unterarten kennen, Persischer Einflufi konunt tlberall 
reichiich zum Vorschein. 

Die Heproduktioii des Traditionsstoffes scheint sorgfaltig und ver- 
lalili(di, wenn auch nicht gerade detailreich. Ea ffillt auf, daU im persi- 
schen und arabisdien Spracligut auf die Verzeichnung der Langen ver- 
zichtet ndrd, obwoh.1 sie nachweislieh vorhanden amd, 

Die intemationale Marchenforschung wird kurze Iniiaitsangaben in 
einer ihr entsprechenden Form vermissen. J. Kijpka. 

Aleksander Mardkowicz: Kaaaj sez-bitigi. — SJownik Kamimski. 
Karaimischca Worterbuch. Luck, 1925. 8o. 77 pp. 

Zum Unterschiede von T. Kowalski, der seine „Karaimischen Texte 
im Dialekt ran Troki" (Krakow 1929) mit eitiem natlirlich demselben 
Dialekt entnommenen Glossar absehlieBt, behandelt obiges Wtirterbuch 
denjenigen von Luck und Haiicz, d. h. den siidn'estliclien Dialekt der west' 
karnimiscben Gmppe (vgl- Kowalski p. XXVIII. u, p. XLl ff.). Das Vo- 
kabular enthalt hochgerechnet gegen 6000 SchJag^vbrter, die teila alten 
Hss., teils der Alltagasprache entnommen sind. Der Verfasser siebt sich 
gezw'ungen aeibst zuzugestehen, daB seine Arbeit den gamen Wortschatz 
nicht erfailt, was iibrigens aus dem soeben Gesagten ohneweiters ersicht- 
lich ist* Die Bedeutungen werden polnisch und deutscli inteturebiert. Seine 
lexikalische Teehnik ist, trotzdem er die Arbeiten Kowalskis und Zaj%cz- 
kowskis konsultiei't hat, etwas primitiv: eine einfache Aneinander- 
reihung der Worteinheiten ohne Phraseologie, wenn man schon bei elnem 
offenbar popularen VVerkchen von der Etymologie und Provenienz tier 
lexikalischen Bestandteile biiligerweise absieht. Sein Deutsch bedarf drin- 
gend der Retouche, („d a s Lucker und Haliczer Dialekt" p, 4 Z. 13 v. u.; 
,,Zwar ist diese Arbeit nicht frei von Kehlem und die Bemerkungen wer- 
den deshalb dankbar angenommen und nach Mbglichkeit Ijeriickaichtigt 
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p. 5 als SdiluiJsatiM) Tnotz. dieser Mangel al>er ist das Werkchen als 
Tiiitelich anzuaehen, zumal es niclit leicLtfertig, aondern mit bestem Willen 
zusamniengestellt warden zu sein scheint. Rypkfi,. 

Robert Stodart: The JoueUAL, being an account of his experiences as 
a member of Sir Dodmore Cotton’s Mission in Persia in T62&—29, Pu¬ 
blished from the unique manuscript preserved in the Bodleian Library, 
with, an introduction and notes by Sir E.DenisonKoss. London, Luzac 
& Co., 1935. kl. 128 pp. 

Sir Dodmore Cottons Gesandtschaft hatte sur Hauptaufgabe festzu- 
stellen, ob denn Robert Sherley wirklich ein Betriiger war, su dem ihn die 
Wut Na<id 'All Begs, eines anderen, aber zur aelben 2eit an den eiigliseheri 
Hof gekommenen Gesaiidten von Sah 'Abbfis, gestempelt hatte, und wie 
es iiberhaupt mit der Mission beider beacliaffen war. Trotz aller Unbill, 
der man seitens der Perser begegnete, stellten sich alle Anachuldigungen 
gegen Robert Sherley alsbald als grundlos heraus. Ja man kann heute flig- 
lich behaupten, dad sie nJchts anderes waren als Machlnationen der East 
India Company, die um ihr peraisches Gesciiaft furchtete. Naqd ’'AM Beg 
muB sich seines hochst unfairen Benehmens bew*uBt gewesen aein, da er 
sich, wohl in Vorahnung der bdsen Folgen beim Schach, bereits unterwegs 
mit Opium vergiftete. Robert Sherley iiberlebte ihn uieht lange: er starb 
ein halbes Jahr darauf am 13. JuU 1628, in 10 Tagen von Sir Dodmore 
Cotton gef olgt. 

Wahrend die Geschichte dieser Gesandtschaft woblbekannt ist, blieb 
Robert Stodarts Tagebuch unentdeckt, In diesem Sinne bildet dessen Aus- 
gabe Bine nicht iible Ergiinsung von Thomas Herljert’s Travels in Persia 
1627—1629 (ed. Sir William Foster, London 1928). Die Einleitung bringt 
eine fibersicht des Sachverhaltea, der die Sir Dodmore Cotton erteilten 
Instruktionen (p, 17 — 20) und Relation of Sir D. Cotton’s Embassy into 
Persia* (pp. 22- — 42) — diese wohl von Dr. Henry Gooch verfaBt — im 
Wortlaut beigefiigt sind. Dem Herausgeber iat ea gelungen, die meisten 
Oris- und Persotiennamen sowie die persischen Ausdriicke iiberhaupt zu- 
verlassig zu ermitteln. Er hat recht, wenn er anf S. 10 sagt; ‘There is 
alwa>’s a source of satisfaction in rescuing early travellers from oblivion, 
and Robert Stodart certainly dcservea a posthumous niche among the rare 
Englishmen who visited Persia during the reign of Shdh 'Abbas, the 
greatest of her Muslim rulers. ’ -f* Rupka- 

Wolfgang Lentz: pamie-dialekte i. Materialien zur Kenntnis der 
Schugni-Gruppe (=^ Erganzungsheft zur Zeitschrift fiir 
vergleichende Sprachforschung anf dem Gebiete 
der indogermanischen Sprachen N. 12. Gottingen, V andcrt- 
hoeck & Ruprecht 1933. 80. XH—228. Preis RM. 15 
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Dieses Werk brin^ einen Teil der Ergebnisse der Beise urkd der 
Studien Wolfgang Lentz’s, die dieaer Gelehrte als Mitglied der Russisch- 
Deutschen Alai-Pamir'Expedition im Jahre 1928 iin Pamir und in den 
westJich von demselben hinabfubrenden Talem untemommeii hat. Eine 
allgemeine Reiseschildcrung wnrde von Lenta schon zwei Jahre vorher 
unter dem Titel ,,Auf dem Dach der Welt. Mit Phonograph und Kamera 
bei vcrgessencn Vdlkern des Pamir“ (Berlin, 1931) herausgegeben. 

Das vorliegende Werk setzt sich aus zwei Teilen zusaminen: der Ein- 
fiihrung and den Texisn. 

In der Einfiihtung berichtet der Verfasser ktira uher den Stand der 
neuiranischen Mundartenforschung, (iber die Paimrgebiete, liber die 1)ei- 
den Begriffe „Tadschik“ und ,,Caltscha“, wobei er die Ansicht von Toma- 
schek und W, Geiger in detn Sinne berichtigt, dad unter der Benennung 
„Tadschik" nicht nur die persisch sprechende BevoUcerung in Turkistan, 
soudem iiberhaupt fremde Elemente in turkiachen Dotnanen begriffen 
warden^ wahzend das Wort ^Galtscha** urspriinglich einen peiorativen 
Beigeschmack im Sinne von „Vagabund" oder auch „feige" hatte. Femer 
behandelt der Verfasser in dlesem Teile den Stand der Bevolkerung der 
Iranier in Turkistan, die Sprache der turkistanischen Tadschiken, die 
Patiur-Diaiekte im ahgesnemen und insbesonders die Gbederung der 
Schugni-Gnippe, alias mehr auf Grund sorgfaltiger Benutzung der wissen- 
schaftlichen Literatur als eigener Aafnahmen. (SS. 1 —46.) 

Der zweite Teil (SS. 73 — 107) enthait Texte, iiber deren Herkunft, 
Form und Stoff voriier auf SS. 46 —^72 berichtet wird. Die aufgenommenen 
Texte stammen alle aus der Schugni-Gruppe. Es sind aufgezeichnet 2 Mar- 
chen und 2 war dasaelbe Miirchen „Muhme und Neffe" aus dem Nordosten 
(Oroschor) und aus dem Siidwesten (Redschis) und ein Miirchen aus dem 
Nordwesten (Dirzut) betitelt ,,Konig Behram**, obzwar Kdnig Behram im 
Marchen eitie sehr unbedeutende RoUe spieft. Den beiden ersten Sprach- 
proben sind noch einige Lieder und ein Jasgulamitext aus Matraun mit 
seiner Schugnivorlage beigegeben. Die ilbersetzung ist wdrtlich, was die 
Orientierung erkichtert. 

Das linguistische Material der Texte ist dann (SS. 108 — 211) ge- 
ordnet and zwar so, daB zuerst Pronomina und Zahlworter aufgefuhrt 
werden und dann erst ein alphabetiach geordnetes Worterbudi foigt. 

Das Werk hat noch zwei knrze Beilagen: Einheimische Nieder- 
schriften zweier Strophen in arabischer Schrift (SS. 212 — 214 und zwei 
Tafeln nach S. 96) und Textproben in der neueingofilhiten Lateinschrift 
(S. 215—228). 

Wir sind Lentz fiir diese Darstellung der wenig bekannten Pamir- 
dialekte sehr dankbar. AUerdings wird man die endgiiltige wissenschaft- 
liche Auabeutung des gesammelten Materials noch abwarten rniissen und 
so manches mull noch naehgepriift werden. Zu den Probetexten hatte ich 
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pinp' Bitte: wgre es nicht mdg'Iich, solche Texte niedeizu&chreiben zu ver- 
suchen, die zugleich mit dem philologischen Wert such einen tnyUioldgi- 
schen besfissen? Ich will den beiden Marchen ihren folkloristiachen Wert 
nicht absprechen, aber lieGen sich nicht in den erwahnten Gebieten Legen- 
den ermitteln, in denen. sich in alien Cewohnheiten nnd ici Volksglauben 
t^berreste der alien mazdatschen Religion fanden? V. Lesny. 

Georges Poisson: Les Abyens. Etude tingnlsti^ue, ethnologi^ue et 
prSiistoziqiie. Paris, Payot, ld34. (Biblioth^ne gcientifiqne.) 272 5S. 8*). 
20 Fts. 

,Lee Aryens* sind hier wie bei Childe die Indogermanen; man 
soli dabei, bei der Einhcit des Namens, aber niclit an eine Einheit der 
Rasse denken (S. 11) nnd aa<di Basse und Sprache nicht vermengen 
(S. 23), Die Anthropologie hat festgestellt, daB die neolitischen Rassen 
Alteuropas dieaelben wie die heutigen waren (S* 16). DerVerfasser stellt 
dann die Geschichte der idg, Frage (S. 11 — ^22) und der Versuche, dieae 
mit anthropologisclien und prahistorischen Mitteln zu Idsen (S. 23 — ^27), 
dar. Die nuchteme, aber weise Methode, mittels deren der Verf. sein Ziel 
crreichen wdll, geht 1. von der Definition der ethnischen Merkmale, die 
eine etlmische Gruppe bilden, aua. Dann werden 2. in einer so definierten 
ethnischen Gruppe die antliropologischeii Rassen unterschieden, die diese 
gegenwartig bilden und welche ihrem somatischen Charakter nach erkannt 
werden konnen. 3. Die so gewonnetien Rassen werden mit den primitiven 
Rassen, von denen sie ihren Ursprung genommen liaben, in Verfaindung 
gebracht. •!. Man veisucht dann den ZusammenschweiliungsprozelJ zu 
rekonstruieren, durch den gewisse BruchstUcke dieser primitiven Rassen 
zn einer Einheit gekonunen sind, deren letzte Entwdcklung die behandelte 
Gruppierung produziert hat. 5. Der genetische Frozel) dieser Entwicklung 
im Laufe der Geschichte wird daigeJegt und 6. daraus werden SchKisse 
von dem Charakter und der lustorischen und sozialen Rolle der gegebenen 
ethnischen Gruppe ahstrahiert, Auf diese Weise gewinni der Verf. aucb 
die gesuchten Abschnitte zum Abgrcnzen seines Darstellungslaufes, So 
fangt er mit der idg. Linguistik (S- 28—37) an: hier auliert er die inters 
essante Ansicht, daB vor der Ankunft der Slaven die europ&ischen idg. 
Sprachen, das Baltischc mitgezahlt, zu der ecntjM»n-Gruppe gehdrt batten 
tS. 33/34); die germ, und armen, Lautverschiebung seien durch Substrat- 
einflufi entstanden (S. 37). Daran schlieBt sich ein Kapitel ttber die gegen- 
wartige Ethnologie der Indogermanen (S. 38—46), die im GroQen und 
Canzen zu den drei von D e n i k e r und P i 11 a r d angenommenen 
Rassen gehoren. Die histoiische Eithnologie des idg* Gebietes (S. 46 — 68) 
findet eine Einwandening der mediterranen Rasse wahischeinlich von 
Afrika, die der brachycephalen von KJeinasien her* Auch die Urheimat 
der nordischen Rasse ist nicht mit dem gegenwartigen Gebiet der germ. 
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Rassen identisch uiid ist vielmehr auch in Aden zu suchen (S. 59 ff,). 
Durch Mischimg dieser drel Rasaen sind dann die iiulogernianen entstan^ 
den (S> 68). Das sehr auafuKriiche V. Kapitel schildert den Zustand 
Europas tun 2500 v. Chr. (S. 69 — lOS), das VL die Volkerwanderungeu 
um diesen Zeitpunkt (S. 109 — 122), das Vll. die Rildung der protomdo^ 
germanischen Schicht um 2S00—2100 (S. 123 — -150). Mit den Anfiingen 
des Sronzezeitalters fdllt die Zeit der ersten Expansion der Idg. (2100 bis 
1900) zusajnmen (S. 151— 171). In den folgenden seclvs Kapitein (S. 172 
bis 243) kommen wir bis ins 5. Jht. v. Chr. In der Ckinclusion generate 
(S. 253) betont der Verfasser mit Nachdruck, dail aiJe Volker der idg. 
Sprachfamilie durch Rassemuischung entstanden sind und dafi sich des* 
halb keines von iimen eine grbl^re Rassenreitiheit, die aJIerdings nicht 
definierbar ist, und besondere angeborene Fahigkeiten aumaBen sollte. 
Auf S. 254— 261 findet sicli eine reiclve Eibliographie, auf den foigenden 
Seiten drei Karten und fiinf Bilderbeilageu mit Abbildungen von pra* 
liistorischcm Cerate. 

Ein lesenswertes Buch fiir jeden Philologen; die Ansichten des Ver- 
fasaers werden durch die Annahme einer Einwanderuug der Indo- 
germanen ails Innerasien von Wilhelm Hoppers (Die Indogermanen 
im Lichte der historischen Vdlkerkunde, Anthropoa XXX, S. 1 —31) 
gestiitzi. Pavel Poucha. 

BaUikrishna Ghosh: Les FORMATIONS nominales et vehbaees ek p 
DU SANSKRIT. Paris, Adrien-Maiaonneuve, 1933. 114 SS. 25' — Fr. 

In dieser fleiBigen Arbeit legt der Verfasser dem phllologischen Pu- 
blikum eine erschopfende Studie tiber eine gaitze Reihe von Wortem vor, 
die dutch das -p-Snfftx im Indischen geblldet sind (es sind nipn., fotpu, 
dkupa, yipa, riipd, htupa, v&rpa», sd»pa, sUpa-silpd, stiipa-atupd, 

apUpd, (&}k&>iipd, atopa, drmtpa, ulapa, uiupa - vlnpa, kucckajM - kaiyapa, 
hampu, kanckirpa, kaldpn, kutlapa-lmdava, kudjipa^ kanapa, hutapa, 
kuiitdpa, ktiiapa, Imrpa^ turipa, dwjw, parpa, fidpd, paUlpa, bo^c. 

iTianf^pti, lulupa, vitdpa, si'f/udpa, silrpc, sarmpa ); manche van diescn 
Etymologien, ^e das I, Kap. (S. 11—63) ausmachen und mit einem Hin- 
blick auf die RolJe dieses Suffixes in den anderen idg. Spraehen (S. 63 
bis 66) beschloasen werden, werden selir ausfiihriich behaudelt — so die- 
jenige von alpn (S. 11—22), das zu arm- <* otnu gestellt wird, wie Aram 
i kana mit spontaner Zerebraiisation; dabei verbindet dev Vcrf, troU 
Bartholomae's und Iltibsclunann’s Einweiidungen a vest. xiud~, xSaoSah 
mil skr. kaad^ mittels einer ala urapriinglicli vorausgesetzten Bedeutung 
,,klein durch Zerreibung" — auch skr, ksud- tvurde urspriingUch von 
Waaaer gebraucht — oder die von sdspa. (S. 34 — 12 ), dilpa -silpd (S. 43 
bis 51). Davan schlieBen sieh im 2. Hap, Betrachtungen von 28 altind. 
verbalen Kausativbildungen auf (S. 67—1(14) und es wird gezeigt. 
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dfl]3 der kausale Wert bei den seit altersber beaeu^n Formen noch nicht 
fest mit dem Suffix verbunden war; das Suffix ist durch irrige 

Dekomposition und Abstraktion von solchen Verbea entstanden, dereu 
WurzeJ nel>en dem Ausgang auf ^d- noch einen Ausgang auf -pa- auf* 
weisen konnte. Pavd Poucha^ 

Ananda S. Coomaraswam/: The Rg Veda as Landn.4m.a-56e. London^ 
Luzac & Co., 1935. VIII + 39 SS. 3/6. 

Der Verfasser, der itn vorigen Jahre A New Approach to the Vedas 
herausgegeben hat, versucht in dieser kurzen Abhandlung den Leser an 
der Hand von Deutung der Begriffe Aryo-t carsoni und krsti, watt, panco- 
jafiaht caTsunfiyah oder kr^tayak, Sarttsvatl, aetv., v&pa-maAgala, vida vH- 
pafi, yajHa, Fanta als wtfpaii und der beigefiigten Anmerkungen zu iiber* 
zeugen, dafi das, was man gewdhnlich als durch religiose Hymnen durch* 
sdximmernde Tradition von einer historischen Einwanderung der Aricr 
in Indien hochsdratzt, Uberliaupt keinen historischen Wert hat und solche 
Auffassung daher nur eine euhemeristische Interpretation ist Er basiert 
auf der Annahme,da(3 die metaphysische Tradition selbst umgekehrt vom 
Hiatoriker ab QuelJenmaberial gehraucht werden kann und daB der histo- 
rische Anschein erst spater in die Texle hineingekoimnen ist. Und die 
Arier sind ihm deslialb zwar „Pioniere'', aber nicht der Einwandemng, 
sondem der Einf iihrung der Gesetze und der Ordnung im Chaos, die fiinf 
Stumme synonym mit den Ureinwohnem und Sarasvati der mythische 
Flu (3 des Lebens, den diese ersten Menschen mitteis der Brdcke, die die 
Lichtwelt mit der Duhkelwftlt verbindet, iiberqucrt haben, Nicht mit der 
Schildeining von BegebenheLten in der Zeit sei also im KV. zu rechnen, 
sondern ein ''entering in of tinw from the halls of the outer heaven" 
(S. 35) sei hier zu suchen, so dail der BV. einen SchSpfungsmythus ent- 
halt, wie es nath der KabhaJa anch der Exodus ist (S. 31, Anm. 27), Da 
die vedischen Texte seiner Anschauung nach durch spatere indische Kunst 
wunderbar iliustriert werden konnen, hat der Verf. drei Bildchen (des „hl. 
Sonnenaufgangs**, der Darstellung des Stroms des Lebens und des Lebens- 
schiffes und des ersten Opferfeuers, Brow n*s Miniature paintings of 
the Jain Kaipasutra entnommen), wdche recht modem impressionistisch 
anmuten, beigefiigt. 

L'^berzeugend wirkt das Biichlein nicht, obzwar diese Anschauungs- 
weise seit einigen Jahren zu den modernsten gehort; und es ist zu hoffen, 
daii die vedischen Te.xte trotzdem fiir die westliche realistisch denkende 
Wissenschaft ein vorziigliches historisches Doknment bleiben werden. 

Pni'fj' Poiic/Mt. 

Jnles Bloch: L’Indo-AryEN DU VEDA atjx temps modeiln'es. Paris, 
Adrien-Maisonneuve, 1934, 335 -|- 7 SS. 8 “. 90'— Ft. 

Seit dem Anfange unseres Jahrhunderts zeigt sich in der Philologie 
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«in erhohtea Intenesse iim die neueren Entwicklungi&stadien der o^tlidisteB 
idg, Sprache. Die GranfMeine zu ihrer genaueren Erforschung sind zwar 
schon 1879 von B e a m e s gelegt worden, aber erst G r i e r 3 o n's groB- 
Riiiges Werk und einige lun das Jahr 192fl erschienene tiefere Studien auf 
dem Gebiete der neumdischen Sprachen (von Bloch, Turner, Saksena, 
Moigenstieme u. einigen anderen, auch griindlicheres Studinm des Zigeu- 
nerischen) haben den Weg zu einer historischen Granunatlk der indo- 
ariachen Sprachen gehalint. Und so wird jeder api-achwissenschaftlich ein- 
gestellter Indologe die Erscheinung von Bloch's vorzugUcher Arbeit be- 
griilien. Der Verfasser, der sich als Aufgabe gestellt hat * mettre en pre¬ 
sence et expUquer autant que faire se pent, par cette confrontation meme 
les fails des differentes periodes, en empruntant Tessentiel aux auteurs 
plus competentSp en inserant k leur place dea fails significatifs, remarqnes 
par d*aiitres on par moi-meme, qui n'ont pas encore pria place dans les 
manuela» (S* hat nicht nur die Gabe einer detaillierten Eeackreibung 
von sprachwissetischaftlichen Erscheinungen, sondem auch die aeltenere 
Fahigkeit einer llchtvollen Zusammetifassung (S, 1— ^25, 94/5, 321 — 331). 
Die Metixode iat die einzig mogliche einer Darstellong der vedischen, reap, 
vorvedischen und postvedischen, Spracherscheinungen, an die dann die 
mittelindischen und neuindischen angekniipft werden, woraus dann auf die 
inharenten Tendenzen geschldksen wird. Nicht nurdie Latiilehre (S*£9 — 95) 
und Formenlehre (S. 99—204, das Zeitwort, S. 207 — 300), sondem auch 
die Satzlehre (S. 303 — 319), was gewbhnlidi bei den historischen sprach- 
wissenschaftlichen Darstellungen nicht der Fall zu sein pGegt, bat hier 
ihren Platz gefunden. Auch die sprachwisseimdiaftlich hochintercssanten 
nichtliterariechen Dialekte des nor d west lichen indischen Hochlands- 
gebietes und die zigeunerischen Dialekte sind hier ausgiebig berucksidiftigt 
worden. Freilich vermiUt man schmerzlich ein Wortverzeichnis — das aus- 
fiihrliclxe Inlialtverzeehnis auf S. 333—335 kann es leider nicht ersetzen 
— , welches das Buch zu einem Nachscblagewerk nicht nur fiir Indologen^ 
sondem auch fiir vergleichende Sprachforscher machen konnte. Zu loben 
ist aber auch wieder die Tatsache, dali hier — zum ersten Male in einer 
historischen Grammatik — der Substratseinwirkung auf die Sprache die 
gebiihrende RolJe eingeriiumt worden ist 

Nach dem Durchlesen dieses gedankenreichen und reichhaJtigen 
Werkes gelangt man zur Anaicht, dali es — nebst J* M an si o n's Elsquisse 
d"une liistoire de la langue sanscrite (1931) — zu den grundlegenden 
Werken der Indologie gehoren wird. Pavel Poucha. 

Ernst Schwentnerj Tocharisch, (In; Geschichte der indo- 
germanischen Sprachivissenschaft, IL Die Erforachung 
•der indogermanischen Sprachen, Bd. 6* Lief. 2). Berlin und Leipzig 1935, 
W. de Gruji^r & Co. VI + 49 SS. 5 RM. 
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Die tocKarische Sprachwiasenschaft hat es sehon auf alien Cebieten so 
w‘eit gebrachtp daB die Uberaicht des bier Celeisteteti eiiienfi^ der sich nicht 
gerade speziell mit dem TocharUcheti befalit und diesea in sein Arbeitsfeld 
ziehen wollte, nicbt leicht fa]lea wiirde, wean man dieses ausgezeichnete 
Hilfsmittel mcht hatte. Dean im Jahre 1B93 fitagt die Forschung auf die- 
sem Gebiete an und mehr ab 50 Ferscher haben sich bemiiht, das anianga 
sehr Undeutiiche und Dankle sum Sprechen zu bringen. Und inwieweit 
diese Bemiihungen gelungen sind, davon gibt uasere Abhaadluag Rechen- 
schaft 

Der Verfasser hat seine Arbeit in folgende Abschnitbe eingeteilt: 

l.Eatdeckung des Tocharischea und Anfange der Forscbuag: (S, 1—3), 
II. Das Material (3 — 11) ♦ III. Nahere Eestimmung und Eeneanung der 
tocharischea Sprache (11 — 16), IV, Die ethnische Stellung der Tochaner 
(17—20), V. Die Steilang dea Tochariachea im Kreise der ubrigen idg. 
Sprachen (20—27) p VL Das Tncharische und die Urheimat der Indoger- 
m alien (27 — 29), VII, Die grammatiache und lexikographische Bearbei- 
tung des Tocharisdien (30 — 4S), Nachtrag (48)^ Autnrenverzeichnis (49). 

Die eiasebJdgigen Arbeiten ul>er das Toeharisehe werden hier gewis- 
senhait verzeichnet, chronologisch in den Foracbungagang eingereiht und 
kritiach gewiirdigt. Man kann wohl sagen, daB dieses kleinep aber fteillig 
und gut zusammeageatellte Heftchen der idg, Sprachforschung vieUeicht 
mehr Nutzen briagen wird^ als manche groBere Arbeit dieaer Art, 

Der Rezetiaentp der selbat eine solche tibersicht plantep will hier auf- 
richtig gestehen, daB diese Arbeit fiber jeden Tadel erhobea iat und daB 
ihrem Verfasser nichta an FleiB und Griiadiichkeit fehit. Und so miwhte 
der Rezensent wiiuschen, daB das^ was weiter untea angefOhrt wird, nieht 
als bemangeind angesehen werde, aondem als eine Art Kommentar, damit 
aianche Stelle deutlicher werde, 

Zu S- 2, 3 iat nacKzutragen: 0 stredai Asii podie novycli objevu, 
(Obrasi 2emepisn>% dejepisny, narodopisn^ a kultumf-) (Dber Miltelasien 
aach den aeuesten Entdeckungen,) Von Pave! Po ueha (In: Sboraik Ce- 
skoslovenske spolecaosti zem^pisn^ v Pra^, 1931, Nr, 3 — 4* 12 SS j ; f&r 
nennei^awert halte ich weiter den engliscben Aufaatz von A, von L e C o 
A short account of the originp journey and results of the First Royal 
Russian (Second German) expedition to Turf an in Chinese Turkestan 
(JRAS, 1909^ S. 299—322) ^ wie auch A, v, Le Coq, FnLihe Zusatnmeu- 
hdnge der Kultur Mittelasiens und der germanischen Staaten Europas 
(Volk und Raase I* S- 247—256), Die Brtteke zwlschen dem Hellenis- 
aius utid dem Christentum (Velhagen- & KJassiugs-Mouatshefte 38, 409 bis 
421) und die Aufsatze von R. P i sche b Uer Ursprung dea christliclien 
Fischsymbols (SBAW, 1905, 506 — 532) und The andent symbol of the 
double eagle (Open Court 23, 52 f.). Aua der magyarischen Literatur ist 
noch wichtig Jozsef Schmidt, Egy dj idg. (az u, u, „tochar^') nyelv 
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(NyeJvtudomAnv) 2 (161—181, 258—366), aus der fran^osischen 

H iickel G. A,, Une ancieniie laa^tie indo-europeene retmuvee (Beviie 
des etudes anciennes 11, S. 260—273); welter tienne ich Kosaku ITa^^ 
m a d a, Graeco-Indian. Influence upon the Far Eaateni Art (japanisch in 
der Rei,Tie „Kokka'* 16., S. 189—197,233—239,273—279, S2(^-S26,3S1—35. 
u. 17., S. 441-^44). 

Wegen gegenseitiger Ausgleichung der Verdienste um die Ent- 
deckungen in Chinesisch Turkestan ware es nUtzticb, auch eioige 
Referate uber die franzdsische und die japanischen Mlasionen anau- 
fiihren, Bericht iiber die franzdsische Forschung gdsen; Sen art, 
L’n nouveau champ d^exploration areheologique, Le Turkestan chinois, 
Paris, 1905, Heller, La mission Pelliot dans le Turkestan ciiinois (La 
G^ographie 15, S. 44—46), Paul Pelliot, Rapport sur la mission an 
Turkestan chinois (1906—1909) (C. E. 1910, S- 58—68), Notes sur I’Asie 
Centrale 1, Les ..Trois grottes" et les mines de Tegurman an nord de 
Kashgar (BeFEO. 6, S. 255—269: dazu vgL da3e]l>st 9, S. 829 f,, 10,, 
S, 262, 272—^281, 455 5., 655—660), Notre mission en Asie Centrale (La 
G«>graphie 18, 419 f.), En Asie Centrale, Conference, Rouen 1911, 28 S. 
Henri C o r d I e r, Les fouilles en Asie Centrale (Journal des Savants 
1910, S. 210'^—224, 241—252); M[aas], FrnnKdsische ^vissenachaftliche 
Erfolge in Turkestan (Int. Ws. 4. S. 1511.) imd die bei Le Coq, Auf 
Hellas Spuren,.. auf S. 166 angeffihrte franz. Literalur, — fiber die 
japanischen Forschungen s.: Japanese e-xpedition to Chinese Turkestan 
(Ggr, J. 22, 566 f. aus Brief en von K. Otani und M. Flori), dazu Ostas. 
Lloyd 18, S, 141; F. W. K. &t ii 11 e r, Ethnologische Mittell ungen aus 
Japatv (in Z. f, Ethnoi. 38, S. 947 ff .); Japanese expedition [Zuicho 
Tachibana] to Chinee Turkestan and Mongolia (Ggr. J, 35, 448 f.; vgi. 
Mtaas], Int. Ws, 4, S. 285—7, Globus 97, 276, und B^lFEO. 9, 6265.. 
1(>, S. 651—654; Ostas. Lloyd 24, I. S. 4^15 f.). 

Zu S, 4: fiber den historischen Ilintergrund der Frage YUe-tschi- 
Kuschanas handelt jetzt L. de L a V a 11 e e-P o u s s i n, L’lnde aux temps 
des Maury as et des Barbares, Grecs, Scythes, Parthes et Yue-tchi. Paris 
1930, S. 303 ff., 227 ff. u. passim, und ds. Dynasties et hiatoire de iTnde 
depuis Kanishka jusqu' aux invasions mnsulmanes, Paris 1935, S. 8 ff. 
und 355 und der neueste Aufsatz von Sten K o n o w. Notes on the Sakaa 
in .Indian Culture', II, 2, October 1935, S. 189—198. 

Zu S. 4, Amn. 1: Eine tJbersicht ai>er den Inhalt der soghdisch und 
uigurisch geachriebenen Texte ist gegeben in Pouch a’a Aufsatze 
O stfedni Asii,.. (s, oben), S, 8 f., iiber die sakische Literatur in dessen 
Rezetision von Sten Konow's Saka Studies (Arch. Or. VII., S. 259). 

Zu S, 18: Zum Namen der „Tocharer". Levi's Ansicht (hier S. 16), 
dad „<Tochari) nicht die Benennung eines Volkes sein (kbnne), dessen 
Sprache iiberhaupt keine Aspirata beaitze", aber auch K o n o w’s An- 
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itahme toafn' liedeute die „Bewoimer Todnaristans, sowohJ die Tocharer 
wie die Nichttocharer^* (daselljet) konnen richtlK setn, wetin man den 
Namen Tochurer als eine Benennung erklart, welche von. einem Volke 
ubernornmen wnrde, deaaen Sprache Aspiraten (Spiranten) besaB; tmd 
deswegen mbchte ich., — von seiner Urform, die aus detn Ver- 
gleich seiner verachiedensten Wiedei^gaben resultiert^ ausgehend, das ist 
*t/tho/ug/k/khEr(i/tt), wo die Doppellaute so zu erklaren sind; t/tk sis 
Wiedergabe (iTn Chin., Tib., Armen., Lat., Criech,, hier bedingt, ontwe<ier 
th-k Oder f - Arfe) eines Spiranten. wie soldve im Skythischen vorkamen, 
o/u ais g^hJossener, dcm u sich nahemder o^Laut, dessen Existenz im 
'Tocharischen bewiesen ist ; sakisches Ttauffara zeigt auf anlauiendes ^ 
aa kann hier mit o {> u) ebensogut wediseln ivte toch. B on = A o gleicht; 
ff/k ist aus der toch. Lautverschiebung erklarbar, g/k/kk zeigt sk^'thische 
(sakische) Aussprache (spirantisch) intervokalischer Explosivlaiite wie 
in Sax^stana, bhaiavato usw. in der MathurS-Lbwenkapitaiinsdirift {K o- 
now. SBAW, 1910. 11. 79S); d/d;d ist im Indischen aus der falschen 
etymologischen Deutung erklarbar, ubrigens zeigt die Form Tcixogoi and 
uigur. tofuyji, dad hier (in der zweiten Silbe) urspriinglich vielleicht kein 
heller Laut, sondem nur ein Vokalanscblag zwischen den zwei Konsonan- 
ten vorkfun; ri/i/a zeigt wohl die scliwache, weil unbetont, Aussprache 
des Auslautsvolmls. wie sie auch im Aakischen (und Kii$ana-) und To* 
Charischen (wo e/i/a wechsein konnen) zu Ilause ist; — als seine 
Urforni wohl ansetzen, die aus dem Skythischen (Iranischeu) 

erklart werden dtirfte. Man erinnere sich des altpersischen Personen- 
namens 0«xra (Behistun 4, 83), elamtsch ^du-uk-fcur-a, babylonisch 
K^ra, dem F ick (in B. B. XXIV, S. 316) die Be<ieutung „der Bote" gibt 
(zu ai. iiikrd „rot", auch als Eigeiiname vorkommend, vgl. dazu A. M e i 1- 
1 61, Crammaire du vieux perse, S. 26, 153), zu ave^. auxro; man erin- 
nere sich auch des charakteristischen anthropologischen Zuges des tocha- 
lischen Typus an den ostturkistanischen Wandgemaldem, der Rotliaarig- 
kcit; also ..die Roten, Rothaarigen”, eine zutreffende Bezeichming der 
..Tocharer** von Seiten der ihnen benachbarten iranischeu Skythen, oder 
VO i k setym ol ogis che Umdeutung (seitens der Skythen) eines 
atten Volkernamens, der an dem Lande, nicht aijer dem Volke, haften 
konnte, wie so etwas oft bei Volkernamen vorkommt.^) 

Zu S. 21: Mit den Schicksalen der tocharischen DekJination (Schwiind 
der idg. Dekli nation, Ent wick lung von einor analytischen Deklination and 
Riickkehr zu einer synthetischen) stnd die Schicksale der neuindischen 


•) [Korrofetumnchtrng.l In eintm unlangiit crscrhienen Anfs&txe (.On the de- 

sugnation-probleni of the so-called Tokharian laasnoge' fti , Memorial volume dedicated 
to the late profeagor Katsuji Fujiolca', 1935) piiidite N. Fuknahitaa den einhei- 
miseben Tocliarcrnainen nrsi mit loch. driti„weil3“ vcrblnden, weil in den Kamcn der 
Konige von Karnahahr - arjuna vorkomint. 
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arischen Sprachen dea „Dut«r circJe" (vgL G. A. Grierson, Linguistic 
Survey of India 11., Jetzt audi J. Bloch, L’lndo-Aryen du Veda aiix 
temps modemes, pitssim) vergleichbar; vielleicht ist gleicher EinfluG 
anzunehmen. Tit»tiachen EinfluQ hat Ed. Hermann (K. Z. 50, S. 310) 
im Vorkommen zweier Formen fiir „ich“ (m- flits, f. iitdi) vorfinden wollen 
(woh) nach Muster des tibot. m. )Ui., f. kho-ino)^ Fraenkel dachte an 
UnterscheidiiD^ ohne auswartige Einfluase, nur in der inneren Sprach- 
form sei KachaUmung unidg. Usua anzunehmen; idi wiirde hier eine 
Parallcle aus dcm Slavischen anfUhren; im Hlz<i.nischen (Sudslavi' 
aches im Venetianischen in Nord-ltalien) hat Baudouin de Cour¬ 
tenay {Prace filologiczne XIV, | 36, S. 44) bei Mannem jas, bei Frauen 
ja .,ich*' gehdrt. Man sollte also achtgeben, dssnit man den BiniluB unidg. 
Sprachen auf idg. nicht iibeischatze. 

Zu S. 22 und 23 f. (zum r-Fassiv) ; Wichtig sind die Ansichten von 
F. Edith Claflin, The Nature of the Latine Passive in the Light of 
Becent Discoveries (Am. Journal of Philol. >13, 157 — 175), die schon fiir 
die uridg. Zeit eine Assoziierung der mediaJen oder refiexiven Bedeutung 
mit den r-Kormen annimmt, dazu ds. The Hypothesis of the Ilalo-Celtic 
Impersonal Passive in -r (Language 5, 232—230). 

Zu S, 24 f,; P o k 0 r n y’s Ansichten werden durch J. Schrijne n’s 
(MSL. 23, 53 ff.) Annahme einer MittelstelJut^ des Heth., Toch., Thra- 
kiach-Phiygischen (= Zentralidg.) zrvischen den Centum- und Satem- 
Sp cache n gestiitzt. 

Zu S. 25 f.: Den eihaltenden EinfluB nichtidg, Sprachen auf idg- 
Deklination zeigt E. Schwyzer (I. F. 33, S. 165 f.), der einen Ge- 
daitken ausfhhrt. den schon A, M e i U e t, Eaquiase d'une gram. comp, de 
rarmenien cla&sique, S. XIV, ausgesprochen hat. Wichtig ist auch H. J a- 
cobsohn, ZahJensystem und Gliedening der idg. Sprachen (K. Z. 54, 
76 ff.) : „nur die cefliam- VSiker, auch Tocharer, zeigen einen Einschnitt 
hinter 60 auf, eine tjbereinstimmuug, die an Merkwtirdigkeit der gleichen 
Fortentwicklung des Kasussysterna nahe steht". 

Zu S. 27 ff. : Schou vor 1913 wareu cinige der Ausicht, daB in 
Turkestan die Wiege der Indogennauen sei, vgl. Fiz. v. Schwarz, Tur- 
keatati, die Wiege der idg. Voiker (Illuatr, Bibh d- Lander- u. Vdlkerk. 
1900, Allg. Llbl. 1900, 765, Wiss. Beil. z. Gerniania 1900, 50., 399), Hier 
sind noch wichtig J. L o e w e u t h a 1, Archiv 32, 270 ff. (No. 12. loch, 
/afcs), H, B. Bender, Tire home of the Indo-Europeans; A. M. P iz z a- 
gai li. La questione deU’Drigine degli indoeuropei e le recenti sooperte 
della lingulstica (Scientia 48^ 247—254). Jos. J anko, Jak nejstarsi Slo- 
vane vstupovali v okruh evropske kultury (Cesky casopis historicky. 
XXXIX.), stellt sich die Sache so vor, da!) sich in der asiatischen 
Urheimat der Idg. von der urspriingiichen Spracheinheit zuerst die 
Tocharer abgespalten haben, dann die Gruppen, denen die Entstehung des 
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Koreanifchen und gewisser chiDes. Mischdialekte verdankt wird. Der Kern 
hat aich Lnzmsclien in die Satem- und Kentiimsprajchen geteilt; von ihm 
trennten sich die Kentunileute der Hetkiter ab, dann die ariachen Satem- 
sUlmme, dann gerieten die europaischen Kcntumstamme (in Intervalien) 
in Bewegung und zutetzt sciilosaen sick die Salematamnie der Thrkkcr 
und Baitoelaven an. Auch Christopher Dawson, The Age of the Gods 
(1933^ und W, Koppers, Die Indogemanenfrage im Lichte der hislo- 
rischen Vdlkerkunde (Anthropos XXX., S. 1—31) nimmt aia Urheimat 
der Indogerraanen Zentral-Asien, in der Niihe der Turko-Mongoleit, an. 
Zu dieaer Frage mdchte ich in diesem Zusainmeniiange folgende Bamer- 
kung beisteuem: Wenn also die Urheimat der indogermaneii in Zentrai- 
Asien liegt, sind die Tocharer nicht wait von dieser. Der Vokalistnus des 
Tocharischen erinnert oft an die Satemaprachen (Mironov) und ea iat 
auch bemerkt worden, dalJ dan Konsonantensyatem der Satemaprachen mil 
dem des Finnougrisclien Ubereinsttmint Oder ihin ahnelt (E. Le w y, KZ. 
58, 1931, 14)* Die Giiederuiig der idg. Uraprache in die Satem- und Ken- 
tum-Gruppe muli auch auf asiatischem Boden stattgefunden haben, wenn 
die Idg. von dort weiter nach Osten und besonders nach Westen gewandert 
sind. Die Snbstrattheorie sucht zu beweiaen, daB die spriichlichen Geschch- 
nisse eine Neigutig haben, sich auf demselben G^iete zu wiederholen 
(W. S c h u I a e, Alt- und Neuindiaclies, SBAW. 1916.1. S. 7). Nun findet 
man, daE dem ayrj.-wotj* umnouilliei'ten e-Laut in manchen uatjak* Wor- 
ten ein k’ (auch dem woguL s) entspricivt (H. Paasonen, Die finnisch- 
ngrischen s-Laute, Mem. S. F.-Ou* XLL S. 113), und besonriera finden sich 
solche (A,*s) Entsprechungen zwischen mongoliseh-tUrkiachen und samo- 
jediachen Wdrtem (Kai Conner in Journai S. F.~Ou. XXXVII.) r ein 
weiterer, und zwar, wie es mir echeint, achwcrwiegender, aber noch nir- 
genda angefiihrter Beweis, daE die idg, Sprachen auf asiatischem 
Boden in ihre zwei Gruppen aerfeJlen aind, vielleicht unter dem EinfluJl 
der benachbarten ttirkisch-mongolischen Ursprache, und dab auch deshalb 
die Urheimat der Indogernirtinen in Innerasien zu suchen ist. 

Zu S. 32 ist nachzutragen: A. Cuny, Tocharique ckdcar ,fil)e‘ in 
Kevue des etudes anciennes 11, S. 274. 

Zu S, 37 oben: iiber die ,,Modern Pisaca" Dialekte jetst l^eorg M o r- 
genatierne, Keport on a lingruistic mission to N.-W, India (Instit. 
f. aammeni, Kuiturforskn., Serie C III 1) und J. E 1 o c h, a. a. O. S. 59 ff. 

Pavd PoacAo, 

Charles S. Gardneri CHINESE Studies IN America. A Survey of 
Resources and Facilities. 1- Eastern Canada and New England. Washing¬ 
ton, American Council of Learned Societies, 19S5. 8“. 

A small but extremely interesting volume gives the European student 
some idea about the opportunities which are at the disposal of his Arne- 
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rican colleagues for studjring the Far East. In many respects we feel that 
better facilities will sooner exist in America^ than even in the old countries 
of sinological studies such as France, England or Germany, not to mention 
other parte of Euixfpe. If only we read about libraries such iia Gest 
Library in Montreal with it's ISOhUOO volnmea or about the possesions 
of the Boston Museum, we realise how splendidly the American student 
of Far East is provided for. I would especially draw attention to the care, 
which is paid to appropriate cataloguing of IxJoks in the iibrariesp a thing 
rather neglected in Europe. 

The volume gives a brief survey of the most important libraries and 
museufm in the eastern parte of Canada and New England. Har\"ard Uni¬ 
versity with the Hansard Yenching Institute paiaicularly is well Imown 
among ail sinologists on account of its publications. It appears to me that 
it was not necessary to go into a detailed description of the vai-ious spe¬ 
cimens of art preserved in the museums, which are mostly well known 
from the existing catalogues, but, 1 thought that on the other hand a Euro¬ 
pean student w'ould like to hear more about the actual work carried on 
at these universities, the lectures^ organisation of the studies and names 
of the teachers. Only in one case, that of Dortmouth College, we hear 
about courses in Chinese vernacular and mading of Conf ucian texts^ given 
by the well know n scholar Dr. D. Lattimore. Still more wTQuld we like to 
hear about the organisation of studies at Harx'ard University which is, as 
far as I know% one of the most important centres of sinological studies in 
America. To the same lack of information I alluded already in the review 
of a booklet published by the Society for the Promotion of Chinese Studies 
in America^ some few' years ago. Perhaps it will be possible in the other 
volumes of this series to pay some attention to that kind of informa¬ 
tion too* Pndek. 

Witold Jahlohski: Les 'SUD-KA(i-EU)l^YU^ de PiatiN. Un e^i sur hi 
poeaie populaire en Chine (= Polska A k a d e m j a U m i e j ^ t n o- 
BCbM4moires de la Commission O r i e n t a 1 i st e, No. 19). 
Krakow, 1935. 8*^. 

It seems to me that after the Gi^at War the Chinese scholars and 
European sinologists attempt to make up for the neglect and contempt of 
the old classical scholar felt by him for all kinds of popular fiction. In 
ChinfiM Europe and Japan novels vrritten in the veraacular. the drama^ 
tales, popular songs and rhymes, shadow-plays etc. stand prominenlly in 
the centre of learned interest. The reason for it is obvious. Tlie Chinese 
of to-day are faced with the problem of creating a really national litera¬ 
ture, which would become the property of large masses of population and 
not only be an amusement for a narrow circle of highly educated Utemii 
To create such a literature they are compelled to search for ivhat w^as 
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done in that respect in the past. No student of this Jar^ly anonymous art 
Bfill be disappointed. The vaJue of popular Chinese creation overshadows 
in many respects the works of learned authors of the classical type. The 
wit, strong sense for the natural, immense vitality and an incomparable 
ability for cliaracterisation distinguish themselves favourably in compari¬ 
son with the somewhat enervated works of the scholars. 

Everybody will read Mr. Jabionski's successful translation of the Pe¬ 
kinese rhymes with great deliglit and will lie astonished at the gi-eat 
amount of genuine literary talent which is hidden in these simple verses. 
As the basis for the study of the popular songs Mr. Jablonski used the col¬ 
lection prepared by his former Chinese teacher in Peiping, Mr. T'ung. It 
is regretable that the author was not able to publish the Chinese text 
of that collection, which so far exists only in a manuscript, along with his 
translation. Even the most careful transcription makes the reading of 
a Chinese text in some parts extremely difficult. Very interesting is the 
first part of the book in which Mr. Jablonski gives us the first systema¬ 
tica] study of the popular songs. He describes the general aspect of them, 
the collections, milieu in which they originated and then fully discusses 
the various qualities of rhymes in Mr. T’ung’s collections. His study brings 
us nearer to the psychology and the outlook on life of the lower middle 
classes from where probably most of these rhymes derive their origin. 
It would be desirable to know when Mr. Thing’s collection was made, for, 
it seems that many of the songs belong to a period of some two previous 
decades, although it is possible that the life of rhyme-making in China is 
longer than elsewhere. For the second opinion speaks the number of songs 
of Mr. T*urig's coUection, which are identicai with those found in the 
collection of baixm Vitale, made AD years ago. Some of the songs appear, 
however, to be of a quite recent date. There are some few mistakes, due 
probably to misprints; P. 9, line 8, from tbe bottom, should be read; in¬ 
stead; Les recueils V, T, K'should be: V, T, S. P. 12, The number of songs 
with twelve verses is given at first as 10, later on, on the same page, as 6, 
But the calculation shows that the number must be 13, if there be no 
other misprint. /. Pr&sek. 

B. Favre; Lbs SocrfiTfis SECRfiTES BN Chine. Origine, — Eole histo- 
rique. — Situation actaelte. Par le Lieutenant-Colone] B. Favre, ancien 
Direeteur de I’lnstitut Franco-Chinois de I’Universite de Lyon. 184 pp. de 
texte, 30 pp. de notes et 3 pp. de bibliographie, in-8". — Paris, G. P, 
Maisonneuve. 1933. 

Dans cet ouvrage, I’auteur, tres comm dans le monde des orientalistesr 
deceit sur une base historique le developpement des nombreuses societes 
secretes chinoises. Traitant tout sp^iaJement un sujet tel que la fameuse 
soci^te des Hong (de la c Triade*), il consacre une etude approfondie au 
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rile politique joue en Chine avant la Revolution, par cette societe, et aux 
relations apparentes de celle-ci avec la Franc-Ma^onnerie. La plupart des 
faits sont attestes, tantot par Thistoire officielle, tantfit par des docu- 
nients qui sont ici traduits pour la premiere fois. Tous ceux qui s'inte- 
ressent a la vie interieure des societes secretes sauront grre a Tauteur de 
cette importante contribution a la eonnaissanee des institutions herm^ 
tiques chez les Chinois. E. MmandL 

I^uis Rdau; L'art FriMltiV — l'aet medieval (= tome II de 
THisloire nniverseLle des arts). Paris, 1934. 

Depuis quelques anu^^ se manifeate en France Ja tendance a pr^ 
aenter an public les r^ultats des recherches d'archeologie et d'histoire, 
sous forme d''ouvrages sommaires de moyeime Vendue. Ainsi e\ite-t-on 
Jes inconvenients des recueils trop brefs et trop sch^matiqueSt et d*autre 
part, les difficuii^ des grandes histoires de Fart qui, baties sur un plan 
trop vasie, trop detaiU^, vieiUissent avant meme d’etre terminus. A cet 
urgent besoin d'ouvrages synthetiques de format moyen, repondenl troin 
oeuvres r^cemment public. La librairie Firm in a fait paraitre sous la 
direction de M. Marcel Aubert, professeur d'hiatoire de I'art a TEcole des 
Chartes, une N o u v e 11 e h i s t o i r e u n i v e r s e 11 e d e Ta r t 
(193^) eti deux volumes; la librairie Larousse a public^ sous la direction 
de Leon Deshairs, deux tomes de rhistoire de Tart intitule L'Art, des 
origines a nos jours f 19S4) ; enfin Armand Colin a entrepri s 
d^^diten sous la direction de Louis R^u, THistoire universelle 
des arts, divisee en quatie volumes, dont deux out d6ja pam: L*a r t 
antique et L'art primitif — Tart medieval. Aiors que, 
dans les deux premieres publications, le travail a ete reparti entre divers 
special isles, dans la publication Colin, chaque volume, a ^exception du 
premier^ est compose par up seul auteur. En effet, le volume consacre 
a J'art antique est du a la collaboration de G. Contenau, pour Fart oriental 
et de V. Chapot, pour Tart grec et romitin. L'tysioii^ de Fart primitif 
medieval est traits par L. Reau, qui s’est ^alement r^rve la troisieme 
partie, relutive a Tart, de la Renaissaiice a nos jours. Ainsi est oonaerv^c, 
dans Fhistoire de Reau, Funitd de conception et de m^hode, qui manqiiait 
a certaines parties des oeuvres susmentionnecs. Le redacteur ay ant traite 
lui-memc F Europe prehistorique* le Moyen Age et Fep(H[ue moderne, donne 
k son ouvrage un Hiiiilibre et une force tres rares dans les Histoires de 
ce type. 

Ay ant reconnu que, dans les grandes histoires de Fart^ le desir de 
totabte fait sou vent ol>stacle a la cl arte de Fexpose. lorsque celui-ci pretend 
decrire !e jeu des forces evolutivea dans Icur naissance, leur ramification 
et leur croisement^ Louis R^u a adopts le plan et le programme suivants: 
Fhiatoire de Fart doit Itre dferite dans Fevolulion de ses conrajits, mouve- 
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nients et faiU. C'est pourtiuoi Finteret de Keau se porte sur lea epoquea et 
lea domaines oii Tart europwn a developpe sa plus grande activite crea- 
ti-ice, et o£i son action s'eat exercw aur un vaste cerokp maititenu dans une 
dcpendance phis ou cnoiiis passive. Conime il rindique dans sa preface, 
K^u applique nn principe astronomique de gravitation, ce qui pent con- 
tribuer, eti effet a simplifier ie plan de revolution historiquei dans un 
apercu de 1‘histoire de Fart, et permettre d^exprimer d'llne fa^n plus 
frappante, la dynamique des coherences et des influences artistiques, Dans 
Fart byzantin et fran^ais, Reau trouve lea centres principaux qui out 
rayonne sur les vastes zones de I'Europe orientaie et occidentale. De La 
r^ulte la division principale de I'ouvrage ebauche en troia parties, dont 
la premiere est consacree a i^art primitif (Fart pr^historkiue et Fart jenne 
des peuples primitifs), la seconde a Fart chr^ien et b^'^antin, la troi- 
si^rne k Fart fran^is du Moyen Age (avec un bref chapitre aur Fart 
arabe et preroman) et a l^expansion de Fart fran^ais m^ieval k travers 
FEurope. On ne saurait cependant accepter sans r^rves la these de 
Reau, d'aprfcs laquelle Fart medieval de FEnrope occidentale et centrale 
dependrait seulement de Fart fran^ais* On sait h present que Fart 
de Fttalie a vecu de sa propre vie, jusqu'an XllI^ siwle, i|U*il a cxerce, 
a FepcKiue romatieT une influence puissante sur Fart occidental et aur Fart 
de FEurope centrale; que Fltalie a su d^fendre son independence ar- 
tistique aux epoquea, ou elle a regu de FOccident les tendances du style 
ogival et meme qu^eile a cxerce une influence retroactive sur Fart des 
pays situes au dela des Alpes. La pcinture du XFV* si^le doit h F Italic 
presque tout ce qui Fa liberee de la dependance de Moyen Age. et Ini a 
permis de viser a la liberte d'uiie manifestation modeme. 

II n*eat pas coniestablep certes, que, dans un ouvrage qui tie pour- 
suit Fevolution de Fart que dans ses forcas principalea et dans ses grands 
traitSp Fart des domaines moins importants ne doive StrerelegueaFarriere- 
pIan ; en ce qui conceme Fart des groupes originaarx an point de vue ethno- 
graphiquep il faut done se conlenter d'une brfrve caracteristique qui in- 
dique et appr^ie les faits artistiquea les plus importants. Cette restriction 
neceasaire une fois exprimee, Reau qui est un connaisseur eminent de I'art 
hors de Francep n'a rien orais de ce qui meritait d'etre rattachd a Fen- 
aeruble de sa description con^ue a grands traits^ L"art des penples ger- 
mani(iues et slaves y est appreci^ selon ses meriteSp en termea qui, dans 
leur brievete, revelent une connaissanee approfondie du suj^ et des re- 
cherches. A. Matijiek. 
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BE^fVENISTE E, LrM ave.atiqiies. PariSp Adrien-Maisanneuv^, 1935^ Et'J, 

115 pp. 

BENVENISTE E. Ori^jnes de Ik formation des ni^ms en mdb^ufopeen. L Paris 
A(ir]en-Mai£<inneiii.ne^ 1935. S^- 22S pp_ 

BHAVABHCti Uttararanm^arita (T-a Demiere AvfutuTe dc Rama). Traduit et ar- 
tKxU par H. Btcboupak. PariB, Lea Lettrcs, 193&. LXXII, le? pp. 35 fp. 

BOXNIAKDE F. La Tnniaie da Nord^ 1 g Tel) septentrionai ^^tude da f^grapbie r4- 
gldnaie. Text et A1U$. PariSp P. Geiithiier, 1&34. 534 pp. 4- Atlas, Xitl pp 

XLIV tab. 100 fr* 

BREASTED, Jamas H^nry. Ancient Tiiaea. A History of tbo Early World, An In ton 
duction to the Study of Ancient Hiatpry and thf^ Cartier of Early Man. Second 
Edition. Boston, Ginn and Company, 193S. ft^. XIII, 823 pp.p III tab, 

BBUNS, Gorda, Der Obeliak und seine Baaia apf dem HippodTom nir KonstantincpeL 
Kit einem Beitr, v* Ft. Eranas (= Mnnbaler Forflchppgen, v* d. Abt. Istanbul 
d Arcbiol Instit. d. Dflufc&idien Reiohea. Band VU.). Istanbul, Arcfa^L In^t 
d. Deutsdien Bdehoa, 4«. 91 pp,, XLVTIl Taf. 

BURROWS^ Eric. Ur Excavations Texts. 11. Archnic Texts, Public, of the Joint Exped, 
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Saliinaji^s Wiener Feld^ug 


Vf 


0 o/" w V '•jV ^\.jV j-> 

^ ^ V V-^ 

aiy ^ O V Lfjf * j' ^is)^ 

Jiijs .iJltj ujjJ» '*JWj Oj^ 

, - , .■ \^J ^ jVj(»- 0^-* -/I 

- IP * \ ^ 


eJijjl -5^ CX^ 


* -.-* - 


Ji ji*j* i!)-*jt- ■^. 0\j^ ^ Ojii 

Ji\ oi^ tj-y LTj^J r'^ ^ ^\:^^’^Jll-j^Jj *i—J 

jlii ;x^ i/- (i-i* W ^ jJ j- 

^jjc ^\joVi ts^j -^■‘j'j^ ^ 0^ - ^ ^ i 

,-^ - q\ j,V _ ^'i J->J sj^jS- oW“^ 

JtV—i ^^ii*'‘yj '^l'jWV lS^ '^■VJ JJ'^J -^y- ^ -^bi^ 


ll> 


-Ij-* 






•^Is^ ^ ^\.«r j\ »:;A.\ jj j\ ^ J JiAJ sb OjJ-*« -/b^ 

jlj jb^^ t b*^ *^b ■*'-*^^ bj-* jb 

j\ J\^\i ^ -r.jjj bbjri M 

ji j,l‘ „^, btJL.^ i—J j-s tSJ^S^- JVy 


u* B; uU S j5j iy J^JJ! J! ■*'^ 

a-» b!; ^ > OW'i k b I 3 B ™. I 4 B add. jl_»*\ 

5 B » JiJt .(t I ® B * yjil— I 7 B = *^JJ olTlii J 0 B add. 

■ i'*. | 9_* ft » .‘.^ jm B ! tii ji I ti-*B : j. jSli >.^j Cjj*! 

0 > f>*.> *J^ iji •Ji^f' jJ-i^J J-^ \ '“-• B; j;> I 13 B‘ 

14 Bs .cJj |iS Bi I 16 B! 6 |;^V | *7 B i Jiij^ ! ® * 

19 B »dd.. uUjI tJb* I ifr-' B * .(Tja 

xjJLj JjJ 4- ’»'J- I at Bi j£ I 43-* Bi jUI., b\y\ 












¥ 


F£LIX TAtTER 


jj (3^ j* ^ <lL* j\^ 

o\j^ ^Ui\ ^ \ ^liL. JJiji Djy ^ ^ ^jU Jjj^ 

'^-'V* ^ o' i^l-^^iJia i5_j-.j -^-1^* OJJ jj f'i- 

C^ *-^ -^y- UV ^y oUjj. Cj'jt Jjs- j\ ^•\ ' 

uAj-^l/’ ^ Cf-j.^ C\ J±\i ijj?- 0^^'=' 

Jtjj *^j''£' i_JW tij “-^Jj' Ji 'jt' Jj; 

■^LSjt- oyrj j' liT^. %A tihij.; oV^'—i "'^oW '^j-^ 

3y^ j' tfjbls u®l?^ j-. j 

os j' Ji*^ Oi^ 0:i;er lS^ Jt-U JoS 

Jjj ^ Cj-1u Jj jJa)k_id'l jjj O^J^ Oi^ o'i®^ 

*■> j' i^ ob® Ci'tj^ J' 

t ) -^‘JjjJ Oi^ f-^ o'-^.i^ -^5^ ojV(4 

J^l Oyj li-if- o^Wr 1^' 

-/ V ts^V 

M 1,^-SV -Ui jjj 

j'j •'j'fj' ^ o' lii; j; ^^—J jU»- jlj Jijyf '*jl ,2)i\ 

W j-i\t jj ^ 

tfV o' jjl^ ^ j, ^\** 


I B: uljilf' I 2 B j uU! I 3_» B om. [ 4.* B om, [ 5 B s .j ^'i j 

e B add. j 7 B ! I B B add. 'jU j g,* B on,. | (□ B add, ^| __ _ . 

ulCjjjj 11 B i 4 ia^ j [2 B add. wy^j Jlj aUT jl | t 3 _* B am | 14 B add* u.^j | 
ri-^ B cfiii* j i& B add^ jl | 17 B add, { ^ ) 

jjj ^L_i ji • JJJ J J- \j^ ^j ^ 

jS B add, ^\Jis\ ol^ _phS^| 19 B i jLiS^ -jy^j jLa^ j 20 B : | 







SoUman’s Wiener FeidEiig 


Y* 




Jiiiil_^ \ji^^ ti-'ii jj ^ 

ob"^ .j/Ojf^a^ Vs oIj^ ^ 

^\i^j jjt^j j\ ^_JJiH-Aitf\ -Ajj JiX-i£ siVj-jj jI>“ 

■1 ^J\j.\ ^ ir^Vii^ J:.iV* ilUijjj\ 

Jj\j o\jj jj JL» \ 0 Jl'V^ 

Ol>1j \jyj ^ j^ \ajj iSjj jl3 

Oijjj jLj\ *^1= ^ 

^ ii\> ji |f Sr^V ^ 

^ ;>jr ^ti-j 


I* 11^^^ ^ ji^ 


lij-^ -/* 


^Vv* tj\ — iT^ * —r 

Jcj\jijj ju^Vm ^ji* JtyV ^ej\j j- *jVj^ \ Cy^ 

•i-i'j* jb* oW tis*j^,> J^jj 'Vjij 

J Jo-j, *^\i -X — f-^-/* kJ^ -wijpui?- Aij^ Cr^ 

j\t j\ \^lai^ tS:Uij\ (? o'^.jlf- iMjy\ Jj^ii ‘*'\^Uj\ J^\ .— lt'iai^ 

Vl*i* J^ U^\S <1—^ ^ j -U-XpiS^ O*: fW 

*jj^ ^ 'iV jV.**^ jV.^ Jt;JjLp^ ^;;Ji\_i\ iJi—^ Oi'Jjijij 

*TJji— Ci^ — ^ji.\ o' j' ^^.■‘ cM 'A 

^ LLj\{ :k^\ o'jJ*' J- f\* y iSyj Cj'^ j' VJ** 


!_• B om, I !„■ B : JJjj; usUjJ Jl tj* | 3 *'* ® | 4 -* B * 

iJiijj;| j s B om. I e.* Bs .JM I 7-* Bi Jiiji Ojtil | a B add. jljj I 
9-* B cm. I to-* B i oT ^ Jl* jt U^Jj^'^ Cf* I ^ j ® 

ij-j^l I J3-* Bi iji '^y- j I '4 ® I IS-* B f,iUj jl 

■jj»jS jK^ lyV J j? '^Ij^ I i6 B * ijLjji VilL oi I i? B ! Jit—n vj| *® s| 

I9-* B I o1^uU> oUj I ao-» B i Jj J 6 j 





FEilX TAUER 




o' j« 1^ 'jj\/' jV O'j* 

^ j-> \A tS^jr^ ^ ^ ^ tt kzJjrftiS ^Llj\« ^Ji'^ 

V>L\' tiiv: Qu ul _- f.:i^ ^y 

jjj j'j A J,\ ^^Lij J_^^ 1) L>* 

JJjy, ^ j'-^-^X Lry'^ 


^"^ji ^ 4 _j^ 1Uc\ ^ 

3^ Ji.y*\^^ ifci^^jlJiJ, Va-Ejis* JV*i ^ ^lldwJ^^il ^J^jl 

Q "“' ^ ^ —V. ^ 


J^ llj^Aii.|^ J|||;j^^ C^J^ l3^J -i*Aji\ ^ C^j\> *JUj 13 ^^ 


^L-1^ oVi^ j\ fC\ 

ii\Mji JUJ \* ^ j\-Sj\ JkjjW Aj 4*ll 0^ J^W ^^jUj3 o^ 


ik 1 

^ p^\S^ \5U>^ —=^ * 'iyti 3^ J=r U>^"^ 


I K* XVj74 j 2_* B : jU 13 b jT" tSM-j^ ^ JU 

0^1.-] ^J-V- oT VJ"j b^j 

^y— tjjjlij ijL^ ^Jj- ji b^w^jbr-F si^ifa 

t pt 1 ^y jUS*^ 3 J 5 J vj^i bf^*b 

j\* b^p*^ y- * 3bj ^ 'jb ^ -HiJ* 

^IjVj^ yj ^^1'■* -X u^-i;J^ 3 

jJ.i_ * ^ b-^jt^ 1^. jl j5^ ol 1 j li--jlia *ulL \ jjibtip jLi5*^ Zijsi^ 

^l.u| j1 J flj-lS^ J .-1 jj iinEkL^ i^Uj— jiiij iJj^^ fj^ jjVj oijf- 

jF I j B add, jii ^.y* -A "^^1 4 ^ | S-* 

bLi^ ijtjL^ Ob j*- Jw j &-• B (HD, j 7 ^ I S B add, ^ Ch^ 1 

J^" ^ J^r —j ^^J 1j/h^ • jJ^ Jj J?" J- J* J 

9 K, XIJ 45 I iQ B i ^ lyf ^Jjl 3 I n B add. ^|j | n B •. ^ *^| 

13 B ; ^11 OT I 14 B «0* I '5 B i -^b- I 16 B ; ^ J^j | 17 B : j| j 






Soliman^B Wiener Feldzug 




-U:\ 


iS o' tfjAj j’, J.I. jl 

A. — ' -Tr j\ <*sj \ \; ^ 4 :_^ Vj 

9^, oj^. ^jjPkSili* jLss- 

-J Jij j \j\ 






A 




Jdt Ir' ^ iS^ -fcli-U:! 

\ \—* -Uij< Oji j, j\i 

J[ f j'l J Ji\ li—Jj lirtil^jC- \pi 

^ok.j *\i I’ ^ J-^3 -X li—I* vs-jV jv ^ “A *^J 

J_jh-_/5j o\j? l)^ j' »ti>\ jft-45 

S^ '"^Ij 0“ 1,,-^jt 

^ .i—JsV yj;^ Oi-fl —^ 1 ) i»\ 8 >r 

j\ Jij jj ^ Jk;j_^_^ o' V f -'- ' - 


4 >__;i\i j-ljfti, ^\Ai\ Jjj 


jA j2, £J^ J’^J 'tA* 


^wx DJ^J» J,iijij jjj pj^ji jV f"\t* ovjL^' life \: 


-111 Bj^ji 

^ ^li jj-f 'i-^\/* f\A? 

-'‘J j>* lA' ' 1 ^'^ jU«»- o''Jsr^ 

>' gWoijJ t-?* J'i ^ 

^ ^ j\jj^ f‘'^^ A^™" ^O^p-aj 



!_• B ! j a-JnI,,. j 2 B ! jS*^ I 3 B BidtJ, ^jiT I 4-» B om, | 5 B add, 
^jj'^^j i *? i ' J -5^ I S ; J* I T*.* B s I 8_* B 1 

aizj I^~ i%_Jlifi ^|aLi ^ zj \jit 'ff ^ 

ij'jl^ uL_JU.i ^r-ct!j^ 31 ^ **^IjiJ '1 

I 3_» B : Ijjj I lou' B : Uj" ^ oni^ j II B fcdd* | 

Jiji JL^i jp U J **■! I l4i-" B om, j ij-" B I Oj^J^ '^yr 
ijiU jr_^ I ifi B afld^ ^ I B s L_*j 4^-5^ U^3i 
I * I Z3 B t Vji-ld I 1^* B •■ J-J 

A-j;b/' J^^Jui iZjUt ffj jL J^j Jd^Uj Jj^, f't'l ^!a^| J || 

SO-'* BI .^ 5 ^ jdt ^ 






FELIX TAUER 




j! Or^ o' 4' j' iS^ 

O^i L>\*j Ji'^ ol/; oV:®'1j Oj^ o' 

jcl^ oW'-^' j' Oj^ jj ^ 

fc*\±* u^lsCj Ojbt 

Oj' ^ *j o'^'^' o'* ji^ ^^jjji*3 (3^^ 

V li-- ) -i~y jj^. Jy 

J\ j. O^ ObAr^ y * i_)^Ji> S^ J-* 

“>'• y. ^ r-^. J^'t?'^ ti-^ "j'i Si.^ *0;^^ <«-i«ir 





3^~* \j^ ^ o^*—i"' 






{. jJ^ I ^^jlla-i A^\L» J\ 

Oj^ Lr' ' * 1.^^ 

— iU jd. ^ J. « j' ^ V-Jt J' - r j' 

^V_.« JiVid^ 1^ f C^ji I ^ \j 

“JW-J tsWj'“ t^i!- ^J* Ji;j*\ Ai:\i- J-Ut *3^3 Lf£ii\ 

o'-^- o' O'-^.' iSj^ j-s oW^ 

tfV Ovi^a^ jy J\. '-taJo- jj> t5^(^ ’pj|,-j J^i^bt/* 

j' -ilb\» 1 ^J|\ \ji'*j 

(, 

* fc ol_; ^.> 

* ’t’'!- vl^' L^ ' o'i' oW 

■* O-^ -f* ^ kt-^k_C yr VjJ 


*:\ * \- 
Kjr^ 



1 B add, I a B add. j ] 3-^ B£j:j_ji JjA j 4 A K,Li:Xjt4[ 

£_• B i aT" jjj I yji B i t i- > 

j -i- i-^'j * 4j*p jH^ ^ J -iw-T ji 

j-l ^ ^ 0^5^ CjIj^J t^1 ^1 I fi^* 0 T J I 9 R udd^ 

I 






Soliman^a Wiener Feidjsug 


'I'n 


*4 _ pjilij jV>* ^ 

j\ ^c—J.* 


tiViA 


^ Cft J.U 


^ j\ ^J^li ^b£ J^\ 

j—^ oW > ^ -H> W^ oW^ -yjjf jUjU 

j\- jr.}y pi« j'-^j j\lii^'~‘ jy»\ OjT -^Lffiti 

^v\ A^y j j^j '^^'y^S 

Jy '-T^ -^\jX -^-^Ht-siaiu. j-,_/^ W 


\^\iiJj3 ^ j\if -ulljt Vb^ j\ ejy_y 

o^—oVjj ^ -^y ^■’'^ ti'^—tn-iy Juj-Vt? cj^bi\ 

^ Aji\; a'kS^ O j * ‘^* "^y y Cj^ly^iy ^ 

‘^.~j JU yiyl. W 

O' JU ^ jw ’n^ ^ 

|.\i* jjjj ^ f 

^\jj ^. j^ ^ jj^ yhj ^\i 

j .i—jU.3 i-i^ j\ .sy- D\iS^ “jjtili 

j\ ^JG ,^>v,# 4^^ J. \jf4F^\? C>y J "^jV-" (^\j\-i-*C 

'-«^ cM O-^ ji> -iii^l^li 4pli 5J-V aoti ^L* ^W 


L* b 2 r^ 1 ^ iji^vi w^i ^13^* Bi^^Uj ^iJl^ 

^ |>J I 4 0 * I 5_" B I ^ ->1 X jjl^ J_^ jl j! A^ 

LLb I 6 B : ^1 I j~* B t ij | i B - j^3j^ ^| 9-* B s f ^ li j 

p* \jjj Mij *Mij ,z^l£ jj I B «il j B : |j 

jlijHi i^j.M jf j1 Jftj4j Mi-^ Jl ^j ^ ^ 

j\ ±l[t ^jJ*- ^ J^ oba ^X*" jji oi j_o^ j^ 

J- 4^1-til u-jlM; •^\ I 13 B i B1 J 

*i-#j^Lta^ ^5^j 1^ B: I ig,," B±Jyjj^ lij j\ | 

l6_* El I i7_» B QiD^ [ 










FELIX TAUEF 




Jt ^ JLS^JL.\ CJ'^ J 

0^ ^ &*\i* ^ 

jWjj JU- Jki:U -1^ ’-M^J -ajtt/ J^ Cjs;^^ .i£* ^j<> 

L*^ 1*r\^* -J^ ^ 

«tiui\j'^ j- H ' -t '^ iiZj\jJp\j£ 0\^^ 

oVj^-i liii jft J|\j-\ iSjj ji \j>i^\5—^ Lf^ij 

JJ-Vjj^ jk U- JJ -^. Wjjj O^ ^ 

JjVj J” "^-^^-^ti -ffj -i.^'J ’-tr'j^^J 

^ tsV ^0 ^J't*''j JjJjit^ Li«jJ5t ^ 

V O'^ Lj\j (3^ j'^lii\ O^J * H a 

* ^ V J?“J ^ *^3*^ tj\/! » — ■ ' ■ > z - - i J& 

t Ad'jX'l jy- ^ ci-\ -1^ jjU 

^ ■*•' ^^\A—is- 

j J iS^y. X * t5\. 4:^^ 

^vX ^ 5^ ci^ ijj J-»\^^ 

t/sW" ^*>4 i3^ j\-a>* Q{\ ^ Jj* jcl-i 

Jj^X ^ X-j*^ 4’^^J lii^- 

^ 4iii^i j|V ’ ^ ^ ^4^/* ^ * 

^ wiy(»l j> ^ Xj 4iJ_jt 

4j4i o\ X X JSjj •“’X* iiV*V '-j'V^l/^ 

j\_-a^\ 4jjtj> W -/^--^ jjj ^\fC)'.Ji!^ tS^ .juXj 

JJJji „ . i t .\ \/\ ji^ 'S-®^ J-^ Ojj-^ 

J\/ tflf^ -'V'^ 1^)^ *-J^j i>3 ^ jjjX -»i^ 0^3 


!-• B : »_Ji 6 jjj 
S B J o1j» [ 6 B pm. 


JTj I a B om, I 3 B mid. | 4,* B t jvX^^U 

I 7 B om, I 8 B add. j Ji»U. | 



0 





Soliman^B Wieoer feld^ug 






^ j,}^ 

A -^ jj ^y\ jsr tjW 45^*-* 

jV* ^ y ->^ jp" ot*^ j ^ ^ j* 

Ju ji/^\p- -Wl^L \;^ V ^ 


jj Ji:iji Oa\ -^ JJy- o\r lij^ S^ Oy^ 

\jJ;\_l*j ^o\ju AJ1±V:;\ ^ vf-j^ j'> *i-i ij-IjIiV; Jil 

1^ ^ jjVj j-i 

jV> ji “'jj -^■'^V oW^j^ 


j* 

o' 


jj jtj\j;\ * -^ j j\i jJ ^ \it\ (^V*j 

Jti o' O^i'l^ ^ oVi-^ -^V j- ^ j' jjV o' 

jV j' V! o'*’^ ^ oW 'js>^5 Ji 

j\ JL_o'j< 1^' o' o'^‘^ j' Oiijj-i o-Ti-ij 


f 


-»lr o' -P- 


.\_^^ iVj jj>* iiW oV-X ^ -i* ' -^j-’ 

o'-/! ^ V! \^lr‘ ,/\-''^' 

j\ct4, j\i5^ j'jJ Aiiv ^W 

(^4i-ilj)i.) ^jkA ^ s-*'* j-i isj-^ jj“ 

A—± j? 'Ti/*i= j' n^* j'j'j o'^ t^V^O 

i ^ sr»' _ ^ j' '*-^'t ._5^ 

- ^ |J\— ^'i ryi/^ 'T-,'> o'j' 

(^’Tj >^1?:' J' * ' ' ' *' v-'jJ* 

•iS^-h? -rtf o'j'< ^ J--' v-i'^o' j'Ct j'i } 

^Irii* Ji^\ ^ yy_ t^-/! yj o'j' 4)G^ 


1 _* B* ;iL^ U*-,U itJl I 2 B; ^l' I 3 Bs ^3i>-i [ 4 B «*!. ^ 

jj^ *fjj o* J' ^* ‘ «■<■ ■ i^jj i ^ ■, ’ p^J-’fW ^ ^ -O 
<i^. UX, 14 )| 







FELIX TALER 


■ir 






V fij\i-^ j— o\j jlS" 

^jU± 4*^ urUj 1,/^ isJ^ 

-/f" til?^ j-5 ^ 

^ ^ j^ cJVj ^ tiV CkJ'^ 


iW '♦t^ 


-*“ J* 


t3 t I * 

-j O^.J' iSjJ^ 


j^j^j jy^ cxi jyj j\ “ji^jji 

-Uil'iJ^ iirfji |jj.\ j\j^ij -iiAi |j*» 0:j\ j\i^ 

•.Jjj-^*'. JJ jij^JJ J'^“S^ C#^ O^.^ ClbjV* j'^ j JJjl^^ \>*^J-1 'ajlL.j 
-i;^_ji jV„^\ ljj\^ '^.,1^ |JjV;*i—J il-lA t5j\_4lj- 1*'^ |P XUjVfl 

J^ 

oVh ulW* jJ i>:J^ J>:* ^ li'L*iJJ.jj2 j_f\j 

j|\ y_^ JCj \( -i^ s-'\^ ^ ^ 'v^'Jh ,3ji J^Jjl 

S-*\ij XaL '^*'^j j'i w/>*- ^ ,~tii 

^ ^ w/- O^ ^ v; J Oj-'it Lf'-l*' 

\>j^ o— j\ 4;aj^ jV jjj^tj obt^ 

\; U^\, Bj^ -^■is'b'^ -4- if^bt 


t.* B : j't'ijri jt ^ I S-* B i J, LVl^ JJ *^J 

j' Ij* ji C K. LXXVill j 101 C.lJ 'J^^i ^ 

3 B om. j 4 B add, | 5-- B : ''it’j^' Vb^' j; j fi B; ‘jljj: 

7 Bi ‘JUi I 8 Bs ,^ 1 ^ I g B idd, jU- | icv* B s ulj-j tjUh | n B ! iU [ ij,.«B 

i;bj ^uT jj^tj ^ ijjjj jSCi; J jj o^ ^ JT 

Jl£~,t JUj blK, LXXVIII^II) CilL' ji^l [l 3 l:^rj t>Ur|.^ 

Jli-^li^ iVjtj I 13^* B t *)|| jy;, Jl .iS^t | 14 B add. f 

* 5 -* B i sjj^ JtL* Jj 5 j jlj ^ <^;jcr Ui jj ljUJj | tfiw* B i 

Jj— : I * 7 -* B = *iLlf^ I 18 B add. j'j^ | ig B add, -sT' JH* 

t X. VIII 16 ) 5 I 3 o_* B : uiji ^l£» <r* ^_‘_jljjli I 

%t B om, I 









Sdliman’s Wiener Feldzug 


ir 


^ f> ji~ ji 

jU-ii “v^ lJW j''-^ fj*l 

\,4^^ Lfj *^0 -y\-i li^ vjt 

l^'' JT^J' OV: Ojj-> 

JJ#Va- J-S ^ ’'^ ^V*J ji^Sir- ^ .J'S^ 

jji I>.jj tr^ "jjj J-^ ^ 

^ ijj=t-j^ iSj^* ob^ j\>“ jW?" Vj J-- -iJ* -ii^- ^_j -Xji\ 

V \j\lcMi cMj 

iljL ji\ V A.VjJ ^ tSJj-^^ 

Kf^\^ Jji- jVfcl/ii-aiS- ^ li-jpJi- jJ ^ 

cJ'j^ ^jLr'j-'i^J tiW- ^ ^\f' VHj J^“^J 

c-^j Ijtio^ ‘tJ;yjj fr^> '“■-/- - oui^ jiLj ii\j*- 

■ , i iV*» -iii\. ^V -^'ijii j*b ■'ji^ ^^\/^ 

oW v: Inj-Jt-* 'S-i5* S' ^ ^ 

{ *i*jL') Ju_y ^ £jV ^ 


lJ 


oijj iS-J'^ 




■& J™j lt^ Jf U'>;-' 


J 








S 


^;_J.. K S—^''^ '• 1 ^ f"^ * ^ ^ ti=** 

tsW\ j\^ _j3 \jLr‘jS^ (5^; dW^jJ^ 

jL^ liTjj j\ Oji jjfljji ^ ^ -*—^ jjj -“'^V 


i_- B 1 ( ) 

Aic^ijL^ *tfji 

s B idiL I 


XXL\:i 






1 


FEt-lX TAUER 


^ j' J' tfV-’^.j J'^ v^ 

i>\jV -^->V jA*- JJ o'j'JAjy oW-i 

O^ o'^ ^ ’^>-J Jv’ |3^1>**J “'‘j j\ -W ^ ^^LJ 4 ^ Ai; 

^ I I"* J ^ _. - 

jJ i>-^iiJl Jia^ A-j '^-AA O-^A O^—^ 

‘T*W liJ'O -UA*^ olj S' Jjj Cl AAjC Jj\; Oi.\oS' 

C jA s' Jti- jA ^Lji AIjU?^ jvi^„ JaI 

Oi^ A^ jL ^Iij\ (^Ua 

Jk- C>1 -^J S' jUi- ,,-si* 'TfA Ac:!.!^^ jL JiziS^ 

JxA J^\ aI^ aj^ ^Ui\ -I'j^ jj 

ojAji ji\ -l'a^ "a^A ^A" A ^ 1 jV^ t^WA' ^ 

A xj-^, A-* ^lir* ''-Xilll,^ jli«A-:L2». jVji- ,;;j^j ’^a;jua* 

JsA 


'^^f> j} oV-A-^ Vi—-V ljy- '*ji\^ A;iilj* 

^ A -jCa^ u^j'i fW .=™Jj 

'WiU A ^aL'U^j A ^"ioV^A -r^'^ 

uiUji^ A-,*' ‘j'A^ iiiWiA? 


A- 4 ;l^\ <eA y jlA A ■^’>>*ti ^ ^ 

Cy*"^ sS-»t 5 ^<< Jl—Al o' olW ^ Ai 3 j* 4 A:A :1 O'-jAj 

^J 5 Vay ^j: Ji 

( ) a\ _j 3 <J> 1 ^ Va^ 

^ y ti * ®Ai jy jy j' JJ At= i= I^'j i?' 

I X. XXVI ^73 5 XXVII , S 9 12 -- B; ij^Xit aU; J> Jt jC 

Cl oOjjL ^Li ,;£AaJk . 1 ^ ’*iaL jlijT fU j 

-<-^ jjj I 3 *-• B * jy^ >1 jj S' Jimj^ I 4 B om, | j Bi^Cir' | 6 sic r 
K, LXX 11 I^ 17 | 7 .» Bs >*Tu; ^1 jjtJ. tfA> >»A lii Vtili; ji !^'>i 

8 B add, mj x^ jIm^ jl | 9-* S mn^ [ 10 B i ALir"| n Bi Ai>ur ] is_* B t j^jh 

x>^ J.f c-l^ojAl- Oj» I ii.« B : ^Uj flul- \^\ 

fU.ii,AaU o^lt| 14 Bi Jjb.| ts B cm. I 16 B! ^xlf^jij Bt,jjU-A|i8 B add. )j[ 
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1 .* 


3l^ Lry^- ^ ^ ^ oV tijt 3^ jjj 


o'^ ^jj^W ^Vj 

Jl _i^> j-.Jj jt'l) I„ri^ 

% :,; ^w j oWj' -^:»-iA ^=rjsi ’■«' 

l-fV3 ^-^J 0-J“^ ^W\ ^rf^ 


JI± J1 ^\ ^k- J^s Lai 

jLofl- \jJklLi\ *-Mli ,i-ift ^ 
^Lial\ ^Jt- Ji*^ ,^*LJ 


^ y ji^x Jy^ 

* \jw-tj^jj i^_jjbi< ^ cJ<^j 
^ 3_jj 1^ k^Ji-!C|^ pL . - i^ 

*ajC <3^^^ \;3kL<ai Jt-^ 


\jjL=i^^ o^ oL-L jh 4 ^ 

j jLj ^jjlJ f^ 3 ^^ j' *^ 3 ^ tJ-^ 

jW ^ \jjLfr j 

,jL.^ ai Ji^ Ayr^ ^ ^kiLi-s-W c*U. Ju 

iSjJk ^ t5L^-:> Oi^ jk;^ olr- ^ 

jjViS^ ^ ■- ■ ■' ‘'L t>-^ 

!_• B: -li jj^ ol Jj ^ o\ liJaslA I 2 Emend. J A : 

^J4 3 ^ 1 L^jji J* [ !_■ B s 5 jj -csj jl UJjjl^ Jl; ( eSo } 

^L di_ jij -t^j -c^lijJl iltfc-lj ji 

k-ic^ I^L ISU-*^ J*| 

<S^ jjl-^ J tjl^ jyi Lil| j 4-* B : j I 5_* 3 om. | 

6w* S : yj dLl^ I 7 B add. \ 8 B add. ^ ^%J\j tjMt ^ ^1^1 ^ .zJl_i 

OyrA ^ ""^jJ |J“J* Ijjka- u\ ij\S^ 3 j\ llllL) 

^ j'^b Mj 31 J^J ji5^| g-* B om.| lo B add, | il* B Dm. 
12 B add. ^j^|]3 B add^ Q^ t j^V ^ t K. LXXl^fi i 

14 B Dm, I 15*.* B Dm. j iCL* B s pjjliL«Jt*L^ 4ljijl | 17 B 0111, | 
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J" V o\-\’ ' oVj 


1^ uiJiJ JJ ^Ji ^jV "Wj kfL 

J* jS I lx} * ' Jt^ ^ Jh=ti** 

^jl^BiJil 'aI^ ji <5^ **^: *Jj^ 4ipijb_^ hsI^j uj wVTj iljj^ 

^JU-r jt^ Jr^ J> c-Jljj^L, utU- ^>1 

jj *-i t5> ijJ-l i>.t;- *i—J m J^l jl^l c^Uj 

i 

'-t'L.J -^Jt^ Ij^ •^\ iJiJk^' ^ ■ 

ti"^ i>^^ \j~^ * 

-Ij j1 Jl jLu- jk j?V'4 

ni— li Cpj^j' olji J^ C— il J^j 4j_i5^ 

^j5 b jj ^ jjlj ofjJ JiAl. Ii.ljl ttl^l ^ 

jf ilj jlj jd>JL_5^ij^ 1 |,- —r ~' ji iJi^j Jw«i lijJj^iJt cfWjL iijfr 

4fe -Vr^ jLijjUr' *U5 JIojjX 

jL_^l Jlul \yj jl jlj» *J^ Jiajti jj^L UT JLbIj JUj! ja cJjUl 

4J^ oU^ -kSU J»rL ji ubj. uTj jjjji jUu.| jjTli j*; jj.L jj oiy 

•1^ C*tu ‘b t>l >3 JU jfiJ <^'y> 

VJi; iij^j :>y O'*!^ Ji ^ ji UT -^TT jJj-LT' 

JJ Ct'i- Ji bl*i> j\ JiJ^j iil^^jTy' 
^Ua Jtij tsljl J'^'j'; ijl »aj;ltj aj- ol jU^-l ^ jjT 

lJ^ ijU- L ,aU w/iT '^bl ’ii J* ja^ aj- *:tj.j^ j.^!] ^U. 

ja w> Viitj 41^1^1 1,5^ ^Jt 'J-T US ji d' JjVjjI 

jjj t.‘l»J *jljj tjjJ; ^ 'r^>5 *ii|jil ^ jSClT 4i 

jjk^ jAl ja r* Oj5*^ iU;lj~ -a^tjil jf oj* Ulj*- ja lj*U-iUj .iT^ij ^Li. *5^ 

^ { -lif'jl 1 ari.lj;| ^ ^ jjii, 

**t » j; jj j* j jSCil 

*'*^ f'jr* *V fji uyJ^ ^ ;i!j^ Oji\# J[j<sj 

bijj^ ^ w»i>i o_^i*j »jr” ii;5iii jfLt ^i>ij j i^ajji '4_ 

•*'*-^W i>J»e jliS^ ljw?-4>-^J wjt l^lJ^-J JbJJli^ (jjiafcLj jl*^ I 

1 Bi jL^ SC^J I a A B t j1 | 3_« B s .1^1* ,l3^i ^ ^ Jf jl *5^ 
^iLil ^Vl ^ ^U-^'i ^|j j:aL. UuLl jJC* jJ^ j 





Soliman’s Winner Feldzug 


ojW w^\j- Lf'^j -iiiiUW j\~ jV ®jy 

^ i3^ *=^(4 i3^ ^ jili\ji^ C^.j 

i>j\ ^ Jpj^ o\j^ ^Jji ^ijj-‘ 

*"JV 1^ j' o'jJ* u-^j ^ji* <-iir%j' Lrj-H> 

^j^\loi\ LJl;^^ [J-^i* V *li\; 

^Oj (5^ '-h^ '-^V •^\f^ 

p.^ tijr- Jj^j" JJiUf^ \j*i-tLJf»\ sriV *^f\* f-'./'j J'^j'^ 

_.bwuV j: jj [y* (‘\>^\ F^ J J* jVu, *j\J|^\-*\ 

^'ijt. '^jlj^ tr-jt liiij j' ^ Oj*? -'^j Oj-^ 

‘*^it jjj jl ^ ^iUl > I I-' Bi .ijT'i-lj Ij^ii. oT 

^Uj t j_e:»-L-^j* »i'—'iJ 1^ jL-iiL. — "'j 

Jl_<mi I * B add, bl!* I ^ ® I 4 ®* t ^ 1 Jj ■ ^ n ; • I » 

j»J -r^b *-^ >1 ji • -- OjjJj 

5 B : I 6 B add, Ijjl ^ tfjy j 7-' B ; j | 8.- B i J-j,^ | g-* B 

«tti. I lou.* B* JAl wilU; *lJ* 0.>* *j( I “ B add, ^ I i« B add, ,)1Xtl1«. uU-X I 
13 Bs >;^tTj,i 1+.* B' J_ljJU | ij *•« i B i | 

IC B om. I I7-- B j jVi osU- ij\j^V, JW X^ *t> 

^L-f jbj- ViUl jl JiU- jl Jj 

jj. lj-i*£w '•A f'-*^ r'^ ^ 'l tj:Lj.iUi .L?^4 alijU- 

ji '-^J- **''-> •'■> jl 

'*!/*! kj^ (“' jliJ ->*!*• Jl» ,>i*l <5* jm ■a.^ 

tS 'jji tfib jb^l kjji Jijij jj^ j»J j*; J'-lj- j: f'-^j *ijJ! 

JX*:.^ drj Jr^‘ 'T^J? ^-j' i>.li- 

bjf Ji5!a^ bJJ* '^1 jIj v>* .■‘"'j jb»1 

k>j4 JiT* iM *1:^ J JU Jt-J ( 6ie ) * J—V-* Cr-.ffob J *5*1 ^'“X 

jl 4ji j< j* vjl* Cji'-* vJ-!^ vV-' j' ^J! ^l^* 

t paGj iflifjkj V'rV-'i *iljUJ ilj: *»•“ Ji>t- »jj5^ ^11* 

J4 jir' *,jt .li^ JiJ jlf JjrJ U^jl> 'i 
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• V 


\y\ jJiiUj 

lJ'J'*\^- f J Jlr^ [J^I" ^ »Jji 

li— ^ aJ_^ ijj ^CVi '-t-"W oW b\ _ij\i 

jf iijjj^j—\ j\* \jjj^ jJ lA)'^!j 

"T*^ jy^ *> Cr-j^ ij^ jV'^^ _^\iajl 

Oj-^. jV ■ij' 

tS" ^ J - ^'’iU jJWVj Lfj.'jl->' \rWij 'i— \ ajL_^ 

*Ary^ o\^i\j p j)j jJ>\:> ljU ^_^b jVJ 0= J-J ^SIj“ 

-^V ^ t5jij j' C^ *'^/ 

jJ ^ili* C^\3ft.j liJjW ^VL jJj Jl-Ji:? 

ti cSlJj^^ O^^lU* lajp^ 

J-Xi*j-jj jV^\ Cfe\ ^z^V-i^ 

a^ju^ ^ ^ 

jj *;j i 32 * ^ iT *■ z "' W' 

^'Jt, o'-v cj'-^b* -*'-^5 tiVjj Vj ^y ^'^]^ 

4^-^V \,_j Jj*> yi— -1_ _?ij, 

j\—j j *—^ jubtf «— Liilx jj^ 

Jp!— jjl ^W -^j Jilts' Ji^[<t iJV^\ j,\ j\ _j-i 

-tit/ “■jV* J ^jij- OjPT jV j -t: ji^lij,^ 


oijj 


1 A: I =-• B! J-yT,- j,|j, I i.- Bt ^U::,|j j|j^| ^ 1 ^, 

>[48 idd, j I 5 B OTu. I 6 B mM. j | 7 B i _/ | a_* B : jl | B 001, * 
B I jlxlk^i; ViL. jlj* J jL-*j< I II B tan. | la B om. | 13 B i j, 

14 B* I t5_- B 1 jz;:[^* o^ 5 i-j j ifi Bi I 17 BijU^_ | rSL- B om, 

15 ^.- Bj 4jjJ" jl^^l.. I s(^- B I jiiUt ^ yjja IjJjL* *5" ji jiU jUjjS C,Uji 

LJ^ li Jij, JilfJU sSlj-VI ^1 *S^ ^1 jrJjJ j 

at-' B * JllV-*j -“J! iJjlatrfj ^L-. OLi *S^ J 22 B om, | 33.* B i *4_;S^ 

_^Vl Ail j—- vSji jSl!^ jjj- tS' j, j;j,_j. j*jj JT'J* ijlj; 

A—'ijj'iy* jL^j ti J4J ^ .1^^^ aljil j\ if^ jji_H 
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,3:^^ fJ^ O^j 

*o^ v^la? Oj-^ j* jV jj<* 

Ji —p ^ —i\j oi^> ^ ''^Ij J 




4^1- J^ i' J^y: ^ jy^ 4^v<?\ p; g W 

oL^Vi^->-V-5 l3j?^ J,^“^ ^\; ^V* 

3jUj J-sU ^UitljW <2^ dW 

i^>) 


iS^ -ii 

qV -OyJ Jj 

Jkjj A3j -l^U _;\&- li ob*-^ 


« 

■tt' 


tr^ jb^ 

-* -I'lj \j L_*y 
J 


vi-^jj 


8 




^b;j^ V J 


3i_^ ^Oj 

jVs^ j^VpV. JLjf ob'^ -V-^ 

^Vb *^y ^ d^ wib* i-^:>"H>* ^ -V-j 3"^^ 

”*“>■3 jb-4^ pb- 

tjb^Vj 


I Bt siiL j a B om, J 3 ," B: iiL* | 4 B; j|i- ‘^Sj" | 5 B 1 ^J*M \ 

6 B add. I 7 B add, 01 _y | B B i | p-* B & ol-lj 

JJU OUl ® ljiJ*jii“^^-?^j^ wj^U '^J'^ I 

OUjU j! ^ I la-j* Bi J(^ I (3 B add^ c^\ | 
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• • 


t ^\i.\ jjj '^J *^L> qUuji 

J-^ y ^ 

jL?-j ^ jV_-i- ii\> ^jLs Jv.j 8^ J;iU 

jj^j <. — C j- Ji dI^ ■js- oL^ ^ 

u^Vmm - 


V\?t V 


►j \i^j '^}^j '^\ J-ai ‘S-^^ tSjj ob' M 

ja Cn'i ^j^-j o'^ l*-\^ ii-i\j^ *iiSCju' j.jy 

_ t [i=" ^ -iiiy jl. bt/^ f jlai- 

^ jU ^ X ^ vjj' Jjt 

tJ OJiW >.±~.j\j <1 <^\. * Ji*j kliiU 4ffr 1-- -^ v *J tarji 


-:» Jt- ^ 


-j\j <1 4 ^]^ 

i j*]^ j *iL 


iSj^ jJ*- \j* 


»J ^ 


i^y* ^ J> jjj i>.j\ bi^jT lJIu,^ ^® ji^L 

sX *^\ jijj Lr*^W t>.^ o—U ^ bj^a Oi-j yi 


JlJJ 

8. r . 

«J i^Jb9l. p 


Jr-w^J j]y^ji ^ 

ji J™ (.'tlS. 4:j_j, ajji jU-^ Jjjjjj 

jb f b'<^b ®>Aj:^5(* jJ Ui jLl* jj 

jJ n\,Sb^ "Wi^VtO 

^\ j. jL^j ^/'j ^\ —ii j\,‘ jj^ ^ ^L*V 

pj\ ^.Li\ ^ OijJ y^jj Jij I cv^^ 

jIjj V tiX ji bti^ Jj t*- j'jr- bX 

ujJejX* “'y ‘bX'bXj jry ^ j:j>j, pjjjf 
^*XtjV fb^'J^ J*-J jy^ ^U 'V^ fU > 4^ ^ 


a 4> 0 J 


hV 


!-• I a B: [ 3 Bt I 4 B: ^j,t.j | 3 b : jji 

6 B flm. I 7 B add, ^j«j y | ff B i olU» | g B: (Pj. | lo B s jlL, JiijJlij, 

« S’ ‘‘•^r-j* I i^* Bi j ^jL ,jl ) 13 I J4 B!jij .,^|',3 i, 

I 
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4j\ -y\-j ^ JlLi 

jy ^ ^ j\ ^W>jL^ <^«W ^ 

4i.\ial— L>V,j J^ •^_j 

- - j-Ip c-mW j< liWjt *Lij|i^ 

^\£ .Uf ^ \>LJtA; ^ ^ 

bJjb* o-s^w 4jV^ i^u\ jj ^ -^y*.^ 

Jb isj^ j J^ ^ 'J fr^ 15^. 

^ j, _- 4 p\^ tl-i j^p* ^ ^ 

fl \i»fr \x j\ ^ cliX-iA 

^\l9V\ o'^ j-^ b**:^b* 

bj^ Jb* Oy^ —“J ill IT iii^ ^ 

^ ^ t5-ib*b^ o^Vi^ ■i_^ JW i^» h j 

j\ b- o-iW ^ ^ ^ ^ 4^ 4t:^ tb" jb 

^ iS^y^ Jb* ii-*^jh is\^ ob*j Ovy 

^J^b* b t^b*^ -^b 0 !^^^ (5j^ 

b ^^b ^ ^ J6. ^ eiil 0 ^* ^ j 

bjTjr^jP#^ j j*V«i *^iajl«y^ 

wib^ *—^ (J-^^ il)^^"^\ J"^ ^ *T^b^ 


I-* B : yl^..^U* ^1 jl J#i %L— I Jj-" jj j 2 B 1 J,;j pii; 

3 B siddi 3 \ I 4 uLJf j ^ | S- 

ly^j^ j* j 7 a add* J^J JJ Jjf J 

jL*a^ I ^ ^ ™* I 9 IX 3 I io-* B ^ I K K^ 6 I u B add. 

\j I 13 B i c^ly. ^ ^ j M B t uly^U ^tLU I 13 B 1 jL i6_* B : j 

t7 B add* j^i o "■jt"-? | ^ ™' j 19 B = so B i j 

jii I ai Bi I sa-* B; lSjo:^ 4^4^ I j 
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J'-Jj t^l/i 

t vV*^ jj'ii-** \j ^ ^ iJ^.\j J^J wA 

V^'J^ jjW 4ijf ^ li^ial— -J^V* J'^ 

.X-oUaW *VS^ J-* J«rj^ (i** 

^\j~ ji ^ ^:J'iaL^*J.\ ..,—5- J- JJJji JV^ij 

J\^j 01*^ ^ ^<1.41 uilj wifj i i 

*iL_S^ CJi^c^ ^1—jTj 4L\19 lij; '^W 4j-i\— ii^\i 

J>i j*- ^^\«J3l-i ^Ui\ ^ j“. jli 

1^ ) jVi«j\ \d l^>\ l-l^Jj j[m 

-^_/9 O^ ^ 

j- 4 ^ >' —c*» O!^ Oj* ^ 4 (iLf 

i ‘u^i:—J 

j—JtJ \j-^. yj^>r Vlf- 

”*^j i3i^ L:'H^tA/' j-* 

*J\ j'>i. JL^ y ^ Jif* 

^l/s Cs^cri L5tX-« -Kjj ^ \ aj^ 

J\—i- Jj jIi-S j\/ lSlS^ f 0$^ 

jqii :-c^\ c ja\ ^ 

.^\iaL. ^\t JUt^ ^^'' *i" il^'' ‘^Jjr*!9_j 4t-j JIJ^^ 


i_* B ; ±A j» ^1 jli* 6j?-> j 4 B s ^ I 3-* H cmi. j 4_* B i ^!j^| 

jufci ^Lj jS >iJL-j^ I J-* B QfHi I 6^* B : u"lj^ I 7_* E t j« 

#Le ^Li jiL^ I ^ I 9 B upihk—. ji I 10—* B 

pair I n B ajdd. yU*^ | J^ Bi jjj | tj B: CjjL^^U | 14 B IpI^I | 

t5 B Qm, I j6_^ a t J(.ll> ^ J!^ jd-ii iy u^i J;il* <5^ ^ ^ Ijjj 

>ji Jti [ ^7 K. i-VI ,aE S B b4J. %Tj | 

T 8 LYIj 40 I 
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g!bL_^ vilj etSi\ j 


^ jjai ) j 3 m ijW\ CJj-ii 

^ jj 4 j J 4j\—y*- 




tr* 


j-j 'a_^Vl# “\) 

^ •iji »i«\ ^U i. j iL. eJjVli* ^ ^’jj 

ijT^ \J^-^ '-^' ' ' 

<il\-. O^ ^ 

4.\ J^ J"^* V^ 0^^^ '^■ 

\Lli-\ Csj-^ ^ 

^ Ji\i.jui^j^ jiy. tiyl ‘liU jJb 

ji j\__—3-j Ji t?*^ ^ jjitf jj^ 

>t*^ 4 ti-f-j ^ J'W kl)>-'it ^ fV 


o\ir* 




^ Vj-* ‘i''^ \— tt iSjiJ J ^y. 'T^'^ 

^^3aL* jlai C>®J" u?^- 

’^C.\ ^ Ji^ aiV j\‘ Vi 

j/f'* IB 

xj.\ jj-.j jy jj o i^v 

-1 - iV *se ^ . 1 ^-“ 'ii' 


i_* D; ^.JlU, Jtl I 2 B: CiO jl [ 3 -* B * JiJji aJj'j* -i—fjjS'i—i* 

+-• B; jl 15-» BrJOlij itO- J* •'*^'‘ iJ'jjjl® BiXliT' | 

7 B add. I 8 B add. | 9 B = Jt. | itu.* B t lsU*.;* | U B add, j*j| 

1B odd. j Jljj I ij B add. ] ' 4 -" B oia, | 15-* B om. | i6_» B : 

I 17 B odd. <^51 ■* ‘-*^ I ® I 








a 
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^ j\ j\** jk. iljl. 

-£'«>. ‘.iji \, ^\x,^\ J d^}^ 

LT-fi ^ oM^W «:S-*Wj jU_ 

d du\ \. J^\ i>y/ jj^y ^\i\ \jJU:«\ 

w-y5 \jdJ Jlr^i>-j?j fj'jl eU 

OpM*l>! ‘yy tjLjj 0 S OifrtO 

'S^yj "S*:/ V*'!^ J-->Jjl J|\ . 4 ^ n \ jyi ^yoj|\i- ^|y \j 

iJIj^O-/* “-iW >^j y J\/i ^)\!f ’“jjjjjj 

'J^ ^ ^ o^i'jUj £ JUj Os 

I^\ 4ii»^bU Oj-tJ (1^ a^jall J. -ikjj jU ^yiJ* 

(‘^-) ■^jyw o' *i-4-i»- 

*j ■Viw * (^V^y ^j-i j 

■^•^J j; jJ '-*j'j^j tii>' j' ^ *t3'^ ob-* 

r'-^ i^M -^ji ^ V^ o-^ t«/*l5«rj WbT fs\»ji~^ 

t ^ plai^ c«\ 0>V^ jillfrV objj 


'^J' o'- ^ * Jy'i j\jM y iik 

^5'^ '“ov.'it j_T jy .\r;i .ir;^ *_ryy ^ 

' lM [<«-V V'^'* o'v^® *-^ 

y «J\^b Liy!>\ y. ^yr U\ J|\i, i5\# ^ '*x^ J 


t-* B « I s B Ota. I 3 B : OU! j^« I 4 B t J._J.V1 1 5 B : Ji^*j 

7 B add. I fl-* B I wtpil ^jj yj O^tVj ^til^ I B * 

12 B om. I IJ B ! .J..:<*,. | 14 B : OOl | 15 B t j 
M>j^ j 17 _* Bt ,yj ^ uiU*^ -tli*; ^ 

iS B : jU*?^ I ig B add. *5^ I 40 B add. >4 


u) J*-., C-4 
I 21 fit i^^Li 


6 B oiD.j 

It> B : Ij 
^ I t& B i 

I 

j 2Z-* B ! 
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^ ^ 

^ ^ J V:0\^ ■^jf' 

*i~i.s O^ *5j-t? f''^^ f V*^ VL/^ 

J* j! 4:^-U Oj^j oW li^fM-i^^^-** 

|^Ji\u« Cn^jj-i ,^\ <-r^^ jiWiiJiWp aJc jj>-!ji\ Cl^?" 

os-j >j ‘j:i-i!.i jLi\ j\ ^u yjj rfjU-t. ;> ^ ^ 

_;^ (j^p l_^ Ol^J ^ O—ibi it^U? jIW ^ o\^ i3^ 


ffp-- J -"--^B » ^ ^ ^ 

j\ i^Via ^ iS^Q^ <^\ 

-l„i-i^Lg j1^ CJ^ iJ\^ K^y^**- b\S^\i \itf 

lil-tr Vj<v- 43a-:\^4l3-U \j<J\ tiyj 

Ly^l? <-Jlt Oy^ tiHi\ 

( ^ 0^ -W 

tX^ lJ^ ^ ^i> ,J^ 

^\ «^j \p—ul g j(l:fr ijX-i * ^ 

1./^. \/- ^- ^J l5* * \J^J-*^jj tj-l J 

j‘v*> *jt^^ •^ij-aip jS^\,«X tS\/*^ 0\j^ jVi 

^i3*V oWj j\ tSjj J* ^lyis 


u* B i 

ojj J?" Ji • '*'-*' 

IjVjt ,.ll^k uUJu jjji C.-- <r| ii.» B am. I 3 a ; oj.\mj | 4 B wtd. j 
5_* B Dm, I 6 B iiM. j j-jl ji | 7 B add. ^sA-ll uj^ X'^ J^l lijr 

<ijt,4l ^Jj; ^^ tijl% oT ^(*[8 K. LXXXIX,23|9-* Bi }i^o B om.j 

It B am, j !*»• Bf j;* ja*; j1 —jj 0^ jl J^* Ja ja> 

Ctl <^ClT 
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‘■V?- 

■ * JL _/! ^ j\j* ^ ^ Pi\-_j 

JL^\ jJ> _5S JW-^ i^W jj^ ^[4 L^-^ 

J^^ ij^, ^ Jj'o 

jV^ItiT w\ wi^ J^ ^ iJ'^bL-\ 

/i^ V jX oW^ 

1-iy^ s^W 

^pjb o' liJ ^ iJ^^j 
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FELIX TAUER 


4^\ I “^Ff-iilVji l 3^-^ LiAj'^'*^ 'itLiVs^ lJIJ^ 

_^\ -E- j\ i.r^ ij\/ l3^ i3*^ ls-^^W 


^(3^_laL, ^ ^ L ^ j\a* 3 \i-^ j\ 

I ' P 3 ll^\j \^\ j| ^ a 3^ 3 \xL«-^^ 

—r j:^\^ ^ '^JJ^ ^ J.y j\j\ \j^ j'y ®4- 

Jv 4 - Xg l^ Oj— ■ >n 

^ ^JjU- j 3 l>A Ji;!j^'l 3 j\j jLa^ 

■*—iW \j'Tr'_J.^^ j3 JI, JJ 3^_ JL^ 

*4 




~\. (_ 5 \j *» 




-\ ^'ic 




j'. \jjjj’,* j\i jjO* bV» jjj 


-ji\^—fi'iJl* iJ-^ ^ ■^'■^jv* 7i^ ^^Is* 


I B add, ^^jjli i^jp j B t «l_jIj^ Aj^!; j 3 ^ ftdd, Cj^Jb [■ 

^|±L*|4 B ; L^_^l wmjI^ jl Lj^ ^ B - ok^-|6 B om^ | j B 

add., jLiS^I SB LJd,, Ji-L^ i 3 l^A ^ J^j-at*#A 

Ji J*^ u\jj\^j jWj ii^} j' f- *jl jll* 

jl ji j.Llii*iff ^ ^J t *iiLi Cjjjh i_j ^ A^ 

A-fl n oj^ 4 Ji>r *r«i A ^A V 

Jj| jl *:a nJ^J J^l *~J 7 * A A JA o1 

Jj- 4 ^-?^ f‘ Cf j: ^ I g^* B: Js_JJL^r"| id B 1 Jl_. [ n B . 

JlA->iJ 1 -Lf. I I 2 -* B E t^Jj^ *-^L jj ^Vk& tsijjj | 15 B ^ ,>3 

I 14 -* Bi i^'U^Sj j^ \ * 1 ^^ ^^1 ®I ^ *sti\ I 
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rv 


*liU^ 0^j -fi^ jjW t5\^ i^jU- 

^ V*\ 4- A\* -mj 4^bv jl, 

^ ^1:^ (^. 

^jLi- jWJr- jH/- jlyi 43 j\; jW b‘ 

Vjil^W ^^:4i j\ ^U.1^ J\^\ jl uiij 

L>^ ^ASt 4J\ j\j^ ^W J.j3n-ft o 

\ c.^^ O^} ^ 

4^^ ^i^V J- ^ W |5>H 
1^^ li j^W 3j: ^ iljjl \t “4^ ^^liW* ^ 

Oj*^ ^U—\j j\ i^Ln::\ jj4 4l,\i« *^jjiJ* 

'O^JJ ’V ^ fH tfj\« ‘i-i^^ 

0 -^V '^Wi ^^J^| j.j 3 \^_^L^\ jLf- 

tj-'-^—i L*^ \/Ui\ J^\ 4 a\, ,£«._^»ii 3 \»- 

-iiii-L fy L?^ (:3>^ ts^L^j jiu-\i;\ jj |^\{ ^ \‘j.. ^ 

* jU iU^ ^ 


i_* B : j ^jS^t [-LJ jlpl ^Hp J jj j j^3jf Lo^k j 2 E 

*’^^j* [ i-* B = J I 4 B 4 J j 5 B add. jl*^ | 6 l.» B pm, | 7 B add, 
J-'*jUjil^ I a..* B t ij, J^J ,ij!A£ JT J.i I g B ! Aj6 ' 

io Bi^Lfijji |ii Bi 4(4* 1 12 B add, jl^'> o^ jUj^ J^t 4!,'»| j ij-* B om. 
I4-* Bi B add, ^^^«fl' ^ lj*s^^ (/>* ul* I 1^* 3 " <i 3 l’- ) CrL | 17 B nm, 

18 B add. JU-Jl ^ Jl'ji ^ jj^ I ig B : C)li | ao B 4 jjjSl | si..- B » %,j j 
i*u*ji) i^} ji jijij ,jj] V • jt bi>* ji-^n ^ 't'v^ 

^j. ^ 4 « J* ..r! j 
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jj ^ ^}iJai_J Jf Oi-Jj- Cp'i J*\ 

*ir* *—^ -li'.Vlf *J-lW jj 'i-l'ij Lfll* 

f-b "■■■ ilj-t JijV— 

■^. oVt ^ (‘JU> ^^\l,\li ,-Jl^ 

jf Cj^^Aj^O^ JJjVj-jh* o'-^^ V" (3V; (3^V^' J' 

i]y. [.Ji^i-, of Y-^'r *^1 ^ 

^luj ^iiV:^ JWj J^iy *1>W\ “ja\ ^\ 

j\ \j_^* 4;^ j;^Uj Oji'* lJj^A oiy \jtj VoW^ 

j-\ aj^ ^ j-^-L jL- ‘^^JJJ \L^ ^ 

<, 4^ ’J 41::\jX l3>- 

J— U-Y J^ J'AHV f^ l3^lA 'i—i-. Oi^'^ f^.J^ 

j 4 4 ::i'\> ^ 

Jrf-.i-^ J—iaUltJ lS;i^J^ ijj^j^. l5j- ^ 

-lilVfl r*^' fl/' ijj "“It p,* \; JLiiltj 

'i'* is''^. i 3 -^ tl>lj ^ —1>-^\ 

Ai __^V oijJ« jV Lfls-jj, jljj oV** 

jlw 45^1; jiVa-* j'^ oj^t j^j 

'^iV/ 

^ »J^ J.J^ ob' A-ijJ ti^.^_Wi- 


i B i Jij ® B : **_^J I 3 -' B i ^ 1 ^ .J*j jl jjiT' <jL_<iU *jL- j* *iCrt 1. 
ij^ Q J-lj -C*” (J*l tiJ_^J I 4^* B : jJIjij i-lT-l 

^|j a 1 ^ otU- j 5 B 1 ^'jj-^1 J I fi-* B Dth, I 7_» a : VJJ ^Ai 5 ^ 

I iL- B; jTU I 9 B : I 10 K, XI ,83 ; B Sdd, jj£i 

n n add, j | is B *dd, Jl _^-1 j *.-J j 1 13-* B ; ^j 5 uljl | r4,* B om. 

JS-* B : I j 6 B gdd. j, j 17.* B : iJC j iB_' B ; j.H oLU^Uj | ij.. 

B : j J 2o_* B J ^j.-. -.^jJ *jj^ji I 31 B om, 1 ,^ 
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LES QUATRE AUTELS 

«H1TTITES» HlfiROGLYPHIQUES D’EMIR GHAZI 
ET D’ESKI KISlA, ET LES DIVINITfiS APULUNAS(?) 

ET RUTAS.‘> 

Par 

Bedfich Hrozny. 

Article par M, S, Dussautl devant 
PAiindiinte det ImvriptwnM e( Belle** 
Lettrc* d Pari*, 1 * S€ jidn IMd. 

Le Mus^ d'Istanbul possMe quatre autala de baaalte, de forme ronde, 
giii proviennent d’Eski KiSla et d’Emir Ghazi, a Test de Konia, et aont 
couverts d'inscriptiona « hittites ^-hi^roglyphiquea trra archalques. L'lm 
de ces quatre autels, le mieux conaerve de tous, a ete trouve par W. M. 
Ramsay et T. Callander, a auarante minute® environ, au nord-ouest 
d'Emir Ghazi, au lieu dit Eaki KiSIa L'lnscription de oet autel, que nous 
desi^eroTis comme Autel B, a ete publiee par Sayoe, dans Proceed, of 
Soc. of Bibl. Archaeology 27, 21 et suiv. (of. auasi la photographie de cet 
autel prise par T. Callander, rtans Ramsay, Studies in the History and Art 
of the Eastern Provinces of the Roman Empire, pJ. IX) et par Messer' 
Schmidt, dans son Corpus II, Taf. L. Un grand fragment d*un second autel 
semblabie au premier, a dte decouvert —en mgme temps qu'un bloc dont 
1’inscription « hittite D-hidroglyphlque a dtd public par Messerschmidt, 1. c- 
XLIX {cf. aussi la pbotographie, dans Ramsay, I. c., p!. X, et ci-deasous, 
pi. XXIII et XXIV) — par Ramsay & Emir Ghazi. L’inscription de ce se^ 
cond autel, que nous appellerons Autel C, a 4te pubii4e d'une mani^re in- 
suffisante par Sayce, I. c, (cf. la photographie publiee dans Ramsay, 1. c., 
pl. XI). 

En arnvant, au mois de juIUet 1934, au Musee des Antiquites d’lstan- 
bul, je fus fort surpris d'y voir deux autres autels d’Emir Ghazi, dont nul 
d’entreuous ne oonnaissait TexisteiLOe, et non publlds par oonsdquent. C’^ 
d'abozd un grand autel dont la parUe supeiieure manque maintenant, et 
dont Tes caract^res sont malheurcosement assez effaces; nous le designe- 


Avec 17 plaiicheB. — Qu'il me soit perniis de femercler cordmlement M. 
Volcom-David fPtagufi) M, k pnul Holg^r PederBen qd tmt him 

vouln lire lea £pmivea de cet aln« qne articba aulvant^. 
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rons du nom d’Autel A. On R rimpi^ssiou que cet autel, a 3 'a]it etc plus tard 
prive de sa table d'oEfrande, a ete remploye par des paysana anatoliens 
comme rouleati dans uu but inconnu, peut^^re pour broyer du grain; telle 
aerait la cause de Tusure considerable de son inscription, qui oppoise de 
grander difficuJtea au d&hiffrement. Ces difficult^ expliqueraient a leur 
tour comment il a pu se faire que cette grande inscription « hittite >-hiero- 
glyphique soit reatde pendant un quart de siwle au Mus« d’lstanbul sans 
retenir I'atteution des hittilologues. Enfin, j’ai constate I’existence, an Mu- 
aee d*Istanbnl, d*un quatrieme autel, que nous appellerons Ante! D. Selon 
lea registry du Musee, ces deux autels ont et6 requa le 2 juillet 1908; ils 
avaient ete envoyes de t Konia, Emir Ghazi ». L’exatnen approfondi au* 
quel j’ai pu soumettre ces quatre autela pendant mon sejour a latanbnl, 
en juiilet et aunt 1984, rn'a bienbot montre que nous nous trouvions en pre- 
aence de textes paralleles qui se completent mutuellement. Avcc raimable 
autoiisation de M. Aziz Ogan, Directeur general dea Mus^s dea Antiqui- 
tes d’Tstanbul — que je remercie tres cordialement iei — je publie les re- 
sultata de ma collation de TAutel B, ainsi que mea autographies des trois 
autels. A, C et D (pi. XII, XLX et XXII), et dea photographies de ces 
quatre autels (pi. VHl a XI. XIII a XVIII. XX et XX1>. Ci-dessous, je 
dotitie egaJement une premi&re transcription et une premiere traduction 
dc ces ties importants et tres UitdreEsants textes, avec ^mmentaire. 

Le texte le plus complet de rinseription reproduite sur les quatre au¬ 
tels, se tronvait jadis sur I'Aute] A, dont ia partle superieure, e'est-a-dire 
la table d’offrande, est pei'due maintenant. Ainsi manque la praniire co- 
lonne du texte, qui donnait probablement le nom de Tauteur de ces monu- 
mente; nous trouvons d’ailleurs ce nom sur TAutel B, V. L'Autel A est 
pr^ieux surtout a cause des Colonnea ti et III, et du commencement de la 
Colonne IV; ces passages n'ont point d'analogue dans ce qui reste des in¬ 
scriptions des autres autels. Avec le troisieme signe de la Col. IV de i'An- 
le! A, commence un passage aemblable au texte conserve de I’Autel C, 
e'est-a-dire a la Col. II de cet Autel; en effet, la premiere colonne dc TAutet 
C, gravee sur le bord de la table d’offratide, manque maintenani. Le texte 
de cet autel suit celui de 1'Autel A, avec des lacunes caus^ par son dtat 
fragmentaire, jusqu’au premier tiers de la Col, VII de celul-ci; a cette 
Col. VII, correspond la CoJ. V de TAutol C, dont la C-oL VI n'esl presciue 
plus visible. 

C’est dans le deuxieme tiers de la Col, V de I’ Antel A que commence 
le texte de ia premiere colontie de TAutel B, dont la table d’offrande a sub- 
siste. Dans sa Col. VII, le texte de TAutel A suit celui de I’Antet B jnsqu’& 
la moitid de la Col. IV de celui-ci. 

Le plus incomplet des quatre monuments est r.Autel D, redmt h un 
fragment de !a partic inferieure, soit environ le quart d'un autel. La pre¬ 
miere cokmne de son texte — qui etait peut-etre orjginaiiement la qua- 



Lea quatat aiitels * hittites > hieroglyphigDcs d'Sniir Ghasi et d’Ealu KJila, ,.. 17 S 


tri^e — suit le texts de J’Autel B, & paiidr du aixieme ai^rne de la Col- rv j 
la 3ixieme{ ?) cotonne de ]’Alltel D finit au deuxi^e tiers de la flixi ftme 
colon ne de TAutel B. 

Le texte complet de notre inscription se trauvait done sur I'Autel A, 
dont I'ecritare eat tr^ aerree, tandis que lea trois autres autels, dont i’ecri- 
ture est plus grande et plus espacee, ne oantenaient que le texte plus ou 
moina prive de son eonunencement- 

Voici maintenant les caracteristiques des quaire autels: 

L’Autel A (n° 7784 de t’lnventaire du Musee dea Antiquites d’lstan- 
hul) est actuellement haut de 68 cm; diametre supdrieur, 36 cm; diametie 
inferieur, 60 cm. Voir ci-contre les photographies, pi. VIII a XI, et mon 
autographie, pi. XII. 

Pour I’Autel B fn“ d'inventaire 7770), voir d^ja Messerachmidl, Cor¬ 
pus II, p, XI, pi. L, et nos photographies des pi. XIII k XVI, 

L’Autel C (n" d'mventaire 7783) a, dans son etat actiiel de conserva¬ 
tion, 59 cm de haul, 42 cm de diametre supdrieur et 47 can de diamdtre in¬ 
ferieur, Get autel est main tenant scelle tout centre une paroi de la salle 
du Musee, de sorte que quelqiies signes reatent invisibles, au oommence- 
uient et il la fin de la CoJ. I; mais ces signes peuvent dtre restaures avec 
certitude d'aprds la Col. IV de 1*Autel B. Voir ci-coutre ks photographies, 
pi. XVII et XVIII, et mon autographie, pi. XIX. 

L*Autel D (n® d’inventaire 7782), reduit a un fragment, eat actueHe- 
ment haut de 61 cm, large de 62 cm a aa partie sup^drieure et de 59 cm & 
aa partie inferieure. Voir ci-coutre lea photugraphies, pi, XX et XXI, et 
mon autogr^hie, pL XXII. 

Je presente les quatre inscriptions paralklement les unes aux autres, 
de maniere a obtenir un texte oontinu. 
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A, Col I* *}: 


A^CoLII; 

Mm 


I ® S < S t 


!(?)*> m«ttrafa(?} * la ~ pa~ m - A') Rutor^ 


Puis au fort(?) (dieu*) arbre(?) (3f«Z(a)adtam{u?|^), a la djvinit4 
de la table d'olfrande*), au (dteu) A(p«/WKW?)‘), a la deesae 
ilC?)*) a donne (im autel?}> 


A|| La CoU I de 1’ia9criptiaii de «t autel qid etait g»v£e sui le benl de le Ubl« 
d'offrtuade (cf- t'Antel pL XlU h ^VI)^ muique malnteiiant, 



I] tue g€nible ImpcfsaibLe de Ure id le tiom do dieu 3 qiil ae tTY>u¥e ii-diiieq 4 
dims TAatel A, VI (p- 1S4) *t dans l^Aytel B, lil (p. 1S7), Voir dWleure la fin do notro 
colonne, ou B^nt ^vidomment nommeoa lea mltncH djdnlt^ qti'an qomni^nceiiieiit^ et 
oij cette loftijro strait tout k fait laadmliisibloi -rair la photct^raphie, pi. VllL Sur le diou- 

arbre jlfe^(a>sdfa77ias(?X le noni eat ecrit id^au moyon do ridoogTamine voir 
IHH n. % zei| 3i et cf+ Ardiiv Orjentilnl Vll ^02^ it, 1, Si aoua pouvoii!i coiiil- 
derer la fiit do co nenip ccmnie Le pmnom posaesaif de la p. ci-dea- 

£aiii!i p, 130)p la sylJabo -M- BOjiaJt un sufflKOi et la racine v£^ri table dy oom Eerait pro~ 
bablement fnfri4a)jd-p H peut-4t:re id du diay de l*arbre qoi aumit plante 

devant le sanelvaire; L^epitHt-ite cfort(T)» qui aecompagne le nem de cette diirinltdp 
dons notre passage^ rccoiuiiiaiide de La coi^jdtrer plut5t cammu un dieu que eomme 
une deesae. Poor eo dloii^ voir d'aiUoufa ODrore d-deapouaH p^ Idb, il 4. 

*) Le pronoiTi -aij(7) ^:ld*:, d^si^e peut-etre iei «n des predecejssieurg (le pfere?) 
du grand-rd TuthaUifu, auteur de notre aatel, qui aveJt peut-^tre e^olemont dedi£ 
vm autel dsns lo inSme ^anetuairo. 


Le aoiu dsvin m , icdt id en r#Ele ^euerale et* dans riiiBcriptiDit 

de Karakuya^ CaU H (vair d-dosBeoa^ p, 201)* seulement i^lgmfie peut-4tre: *la 

didnite^^p qui est au^es^us de La table d'offrajide^, D^apres rinaciriptioB de Karakuyu 


Le noin de cette divirdt^ rommep^ait paut-itre par 1o d^e 



d, Dana |a tuimo 


Inacriptlon Hont encore nommcoa lea didnitia -iw-ro-K (acc.> et |lf -iu-ad^ri_f^_j| 
(ace^ln Cf. d'-deeBOi;ia^ p, t &3 et buIy* 

■) Sur CO nom divinp voir d-desaousp p. et aulv. 

*) Sur ce nem divin, voir cl-deaeoue^ 19$ et sui-r* 
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mu ~va - me •) paf* *'f^) ^ tfo - M - e jd * a * g*) [J|] . g . g Aufa . i 
Et moi-m^me (= mu) j'ai domie de ma part (='me) un (des?) autel(3)^) 
!&.*} £t leqaeP) chef at[taqu]era(? )*) RutaSt 


< t [®I] a «(?}§(? 


) 


A.i 0 a[d?]-i[ffi?]-fc[roj?]-t[o,?]-a( 7)0 

le <dieu-)aTbre (Mei(a)»&tama^l}, Aipulwiasl) et dwinite<?)] ^ de 
la table d’offrandeij 

A> CoL III: 

■3 ^ II t i ^ 53 a 1 1! ♦ t^ mAm 

««-<d-W-e*) t-c-(d CD pa - « - fi (2 - (li-*-wt^) 
et') ( 81 ) ceM-ci attaque(?) «)(?)') cet autel, la hoia8on(?)') (de) 
libation*) et la place 


b 


Le Ei^e [5, Icrit aasai 1_J (p&T^ ei, danB Autel Ap lU et IV), ne pent d^sJ^er 
id que nos nutel^ Tl npparenmient un autel aimple^ pourvu & sen semmet d^i|ti« 

euTJtfi deatiTk^e aux offro^dce llquides aurtout. Le signs ^ de eot id^gramme designalt 
peut-^tre orijdnaiTement lea offrandea quL Itaient mises dsns ift cavite do Fauto] ou 

aupria de cettc cf. Fideogramnie poor la cnlfrfiet (IHH i25p 11 16^* (IHH 

307j □. 1), Llddogramme pour le 5 ic(T), (ArchiT Orientalnl VII 497* n. &)( I^J (ihid. 

521. D. «tc. lift Si^« @ des sutela A tV (pU XU}. C II (pL XIX). ne B^rait-U pae line 

forme interm^dJaire entre le aigne fl,5o * et le aigne poatSrloqr <nioi]iUiia.eiit( T), 
stiileCT^, aiitel(?)T (vo|r IHH 259* n, 5), ou bien cea deo* ffroupea de alpns semient- 
iU h s^parer Titti de Fautre T On optem pBut-^tre pour la premiere solution 

*> Le mot j?eiCr>,e eat probablemant un adverbe* avec le sens de tli^p derive 
du pronom pasi cf^ JHH 196* n. 12. 

•) Sur le prononi relatif 70Bp prta eotnunfl adfeotifp Toir par ^ Andu^ Orientilnl 
VU 137p C. 

*) Le verbe (dans FAutel C HI: qui eat id fort 

eadomtnage* est restaur^ d^apr&a lea autrefi pasaagea de notr# texte ad jl so trouva 
(Autel Ap CoL liLp V* etc.). Sur ee verbcp qui gouveme ici le datifj voir deji ci-deasttS* 
p- li* UL et n, 4p im LI gouveme I'aecusatJL 

*) Notons iia le redoublemeat^?) de la particula -(if-, 

■) Pour le mol [{J-M-i-fa*tu-i*«p daL sg^ cbai$ean(?) de llbationj, cf. IHH 30Bp n. 6^ 
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I «, ® I i 

do purifieation de{?) Tautet quiconque prendra les pointea* *) 


11(7) ^ ffl III t 

jdr^-s{ayiid{?u?) ^-kiirva(r)~li-v(a}-v(i-jd*} -M ^-fi(a) 
de la hache, qiilconque (preadra) la tete®) de la hache, qui- 


4 ® ® 1 1 ® Si (l(?) ft 

conque enlevera(?)*) aussi oes (parties?) de la 


DmiB l« mot Y de DOS iii£criptioiiE (vDir aussi Autcl V, VI et 

Jm pasaaff^s pararietes des Auteb B et C>, je trois recoiuialtre le mot mtpa- € place de 
purificdUciD*^ trmitt par moi dans Axckiv Orientilnl VU 14Gp n. 4, 501, n. 4, et d-depsus. 

p. 14p D. E. n s'ensDit de ce mpprochement i^ye Jc signe a une lecture pfl,, Voii- encorn 

ci-dasRouSp p, l?9j iL 11. "fflL 

L'ideogramme (vair auasi ia proposition pa^llilleT mats raccDurtlD^ dam 

Autel A V=B I=C rv^ d-dessocuap p. IBl et suiv.j puis v^-3^ A VII=B 111=^C ci-ciesaousp 

p. 186) sembic designer nne partie de U hacho^ Je suppose qu’il a'ngit ici 
du doa de U hache Mttlte (el a£latiqne>^ qui pcryvait Itre mimi dfe pointea; 
v'Oij par ex. la taebo du dieu hittitc do |a perte de Bogtaikeui repzvxiiiitc 
ici, avec rairaable permission de M, R, Dnssaud, d^aprls Syria Xl^ 246. 
fig. 2 {cf, ibid, £45 et sulv^. lo tres iDteressant article dn ni^bio navant, 

cHache a domile de type antique »>. Un verbe B-fOa-ta, siguifiant peut- 
itre <■ traiter qu^lqp'yn par les painter de 3a baches, »e treuyo dans l^Auto] 

A Vl = B ] = C IV (voir ci-de«seu9> p. 18^3- Cf, axia^i la note ^lUvante. 

*) Le mot “Atu-i'a (?)-li-u(fl)a-jdj dont Fld^gramme figure 
□ne tetep paniit de.^iEner ici la paitie ant^joura, le tnuichant de la 
h^e (5ur le dos de la hacte, voir n. 2). Voir egalemcnt la hacbe du 
dieu de la portc de Begtaxkeui, dont la forme lappelle en effet une iBte. 

Si le mot =^kuvaiivvaja destgno vreiment la tSte, ce qnj ^emhle 
preafiue certain* on pourrsLitp croyons-n&itSp rappeler ici les raejnes et muta 
iodo^uropeenfi €diauye>, lat, coiva ccr^e^, < change v. sU ffluvOj nisae 

i;ofoi?d^ tch&que hiava ctStei. St ce rapprechofnent etait Juste, le mot «tuttitc 
glyphique fcBPa^it‘l^tlia offrirait poul-^tre un cimime one nouvelle variante du 

premier sen de ces rncines, Ce mot chittitea-hieroglyphftiae semit-d up plunel en-fa? 
11 ne me semble pas posaible de mnger les algne^i dii mot en queation k la maniere 

de eeur du ins^t clangii«(?>i^ de la CoL VI, et do lire id le mume 

rootj non seuEement Tordre des dgn^p mais aussi I'iddogramme diffire d'un mot 

k I'autre. Voir encore Eld^ograinme seul, sana la lecture ptiom^llquep danii U pro¬ 
position paraUelOp mafs raccourdCp do I'Autel A V=B r=C IV, ci-dessom. p m et suiv 
he verbe pain [1)-qm paralt dgtiifier k pea prfeg cdlmonter, 
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A, CoL IV: 

lefr^) ^i(a) tu-pd^) dg) 
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C, CoL n: 

^^- 8 ( 0 ) yd-a-s(a)-Ad(?ii?> f«-pd* *) {|^ - Tid - i ^ jd - a - a 
hache, quiconqne brulera(?)^ (aur I'autel)’) lea dkux de la bache, 

A, Col. IV: 

h pa • a ' fi ^ - s^h) - td - s 


C, CoL II: 

f i W ^ li W fl M ^ II 

f-o-a(o)-td-a*) [i-lid-a(cl)®> pa-a - e 

qui (les) mettra(?)*> parmi*) lea offrandea(?)*) de I'autel, que celui-ci soit 
fait*) o£frande(?} 


- e(a) ~ ta-s 


d4{^amir>t peut ^tre isi« fcmble-t-ilf du verbe nesite 

dlchargert?)!*, pour Lequet voir SonuneTj. va-U rkiindei^ 63 et yuiv^ Ce rappro¬ 

chement sembl&mit cepfirtner aotre lecture en pu dtj slfTne ^ {voir p. IPS), 

Ce dgne est ici toum# ven^ la droite- 

*) Voir p. 1?6* n- 4. ^ 

“) Pour tu-pd, cIm la forme verba!^ B-iu-pd-fcdHi <il briile(7) sur t"aUitei>* tral^ 
tie par moi p* 4^ n. 7, Pour fitpo & cote de tiipaiap voir d-dessus, p- 6, o. 3. 




'-o(o)-fd*t*slgtiifi^Htteralement peut-Stre <ee qtJi dedaiiat 


ce qul pour; contenui^, et&; ?ur l^adverbe probablenient *k, pour^^ voir TBH 3E| 
218, R* Bp etc- Le mpt mtoMt serait-iL up adj^tlf Tcrbol eel -fo-^ derive du verbe 
ca-p s- €<ltro»? 

Le mot i-rd-sCa) parait etre line p&3tpOfiition ^igniiiaiit ■dansp dont di-^ 

pendr&it le mot pri^eidonfc ^-at^tUp qui est prubabloiDeiLt au genitlf. 11 seruit sans 
doute trop hardi de rappeler ici le gr^ evto^ cil mtetieur>| ot lo iut. intujL 
•) Pour le verbe £avo- fiuettre(?)»p voir par ei. IHH ^9# n. 14. 

Seule la partie infeiiaure de ee signe est coayarviap lur l^orfginab 
*) Skir l^imperatif m^diopasaif njofu, a/dm, voir dijli IHH 84 et raiY^ et 210, 
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BEDftiCH HBOZNf 


A, CoL IV : 

f tf^ P I #1 a I ^ ii II 

o-i-o-ra^J ma-pa-va &-«d-a* *> ^ - s(?) «-fa.Q('t-id(7a?)*) va-n-e 
Cp CoL n: 

[| t f %•>] [®1 ® !«*> P‘* IA ® . ill‘) V’ I 

[•-i-o-rjn*) [■naj-)n-(v]a') P‘)-iiii->') ^ .[olo*)-!!')'! 

de l*autell Puis qtie (ce) soft b tete dn cheval(?)*) (que) j'aif?) mjse’) an haufj, 

A. Col IV: 

f I ^ ^ § ® % 

Stt/t-i - tA - i«®> - fu • - s<a) - M-n'") ^-s(a) - id - s^) 

C» CoL 11: C, Col. Ill; 

t ft* ^ b® h&> ll . 

«a/i - i. td.fa’) , itt- W)^s[(a)J').[(d.or^ . 

et (qu')U In coupe^) en niorceaiix[?j*), que celiii-ci"j soit d^vore (Tmaudit?)!^ 

*) Voir pt 177. n. S. 

*> Pour mptp voir Archlv OHentilni Vll 4&4, il 8. n s'sjdt pTsbahJcment IcJ 
d'lme tet* de en terra ctiUe pout-etre, pr^fent^ en offrando k uee divinity 

*1 Pour le vwbe voir Archiv OrfEnUltiJ VII ^04. n. G, ct d-desetu. 

p. 14p iL 8. 

*) On no diitliiKUB quo la imiiite infdde lira d* ce rur P erigituiL 

Un* pnrtie do ce Blgne est eeule cojuerv6i^ eup I'originaL 
^ L.a iraductiou du mot par cen moraraiixni»p cet tout I fait douteu^e. 

II n'est poa ImpoEaibLe quo nou^ ti'nyonB i foira, dnuH ce mot^ au aom d'lm inEtrumoit. 

puiw Ia farmt verbsle le aipi* ^ fait baiu doote foM- 

Uoti d^ld^srammo ct neua indique quT Ofit id questioii d^ane action exmtee au moym 
€im couteou ou il^ua peistnard. La d^aLtie^ce -ato exprime id la 8* p. ap- ptes^ acL; ef* 

Ajnduv OriGiitniul VII 143. n. B. Le mot du contexte nuirmut Aerait^ll tm par- 

lidpe paiatf de ra rarbep ou bian le gi^aitif d'un ottb^tiuitif verbal en -tu- (cf. Bru^- 

monu, G^driffls* El % 440 et ffuivj, de telJe aorte que »{Q)-iu-§, done le wu- 

texte fluivantt eif^iOeralt liuimleinent cqu’tl mit (un honunel du coopemeiit ^T Surdea 
conatructloiuf de ce ^eara m nidte^ voir Friedriclip Stutavertroire L IBS, 

*> La coot M{ayt6-» — oy siniplam^t en admettiint qua Te-qui pr^ 

c4de ae ratudhe plutit k la forme Terboie comme pnrtkuie? ^ne peut (juire 

Otre qu* un pnmom d^amustratlf f<«Liil-dA)»qai nppellerolt le lot, itte et J'ombr^ ei(o«. 
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A,CflL V; 

€ 1 > ^ IDI W 

ma - jM • va > M 
C, Col. Ill: 




I od - fa - I:(a} - to, • a 

f‘*) ^ ^ ^ 


va 


A, CoL V: 


C, Co). lU: 

^(?) 


f 





«) 

- fd 

- ft(a) 

- t=» 

* a 

e - 

trti 


la divinitd ^ de la 

table 

d'offrandes, si 

t 

r% 




#1 

hs 

^1 

id 

- »*’) 

- 

tu - 

»*-> 

s(a) 

- - 

s'‘> 

t 



h& 





jd 

- »"*) 

- 

tu - 


s(a> 

~ tu- 



(cela concerns) kipiB™(T)*^) de purification(7Que celui-ci**) aoit^’*) txaite 
_ p&T d&fl Cdup^ de poigniird,^) 

*) A Im forme verbrnle ^ p. eg. Imp. tn^iL f^it 

pendant 1 m fcrme actiYe p. pL ifflper. iKtif, de T Aatel B Vt (p, 192^ 

Kn ce qui coDt^fime Fiii^gFanmie d^ebord Aongi^^ on zM’ fippyyant mr Edi¬ 

tion dfl MeeserecJunidt II, ph L, V1+ i Flmoge d'taie edo dont nn ne vomit pan Icji 
dotiU, il eat vrej, on i eeUe d’ ltn conteno^ CE|>endaiit lui# onUMtion de^ ptueagea cn ques¬ 
tion (cf, mmM Mossersdunldt II, XLTX, B ii> mo pariili montrer une — uTec ou 

AMna Qcil et oi^lle? — »vec la languef?) tii#e. DevtiopB-netis done mppetor des cu tele 

que IHH 2lDp iVj Archiv Orientilni VII ^9®^ il 23, ob IMd^ogremian ^ i le eeni de 
cmacidiret? Pour uno aotfe posefbUft^—plus prababJE p«!Ut-4trEef. ci-deaeye, p. lOp 
iL 7 j potimlL-on done tradulFo notre paaaoife cqu^il aoil et le pBji»tge do 

I'Autel B VI: ^qoe lea dieux le fflasent(l) devoretCT) (-^•d(b>-dd-a^tiil) porlTp, .^7 
Seulemenk ime partie de ce eigne eat enitFerree, vur rarigmaL 

Je rapproebe le mot (?) nl le mot do 

d-desflotiifp p^ lg2p dq mot Q^-a-a d# IHII ^08^ 1^ qtii ilgnifle 1 pen 

pr^ eUnt donn^ sm ideogronitde, cbmoAln (et) dnubJo bacho (ntipr^ du baraiii)i: 
voir d-deuui, p. 161* il 7. 11 eat diffl^e de dirt ai « mot eit 1 Urt ncparaiu(?) 
on «t a*Li existe one differaioe de oodb entrt le mot aimple aKjt>a cpiaee 
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BEDBICH UROZNt 


A, Col. Vi 










Si 1 1 

M 

11 

M 

^ 1 

1 


m 

m 

~va^n-e 

H 

me - a(?)^) 

M. 

~nA 

-o*) 



- pa 

- va 

a Col 1; 










^ [111 11 

*)K' 

‘) ll“) i 

'•) 

m 

I**)' 


^ 1 

111*) 

^*)[-tta,]- fl!*) H' 

me*) - eH) 

1 


[M] 

-»f(i|-o*)*) 

[mjflkpfo-vja") 

a CoL III: 










^ li 1 ! 

1 H 

ffli M ^ 

If 

1 




u 

11 


-me ^-nd-t 

I 

) 



ma 

- pa 

- va 

et qu'on^) le livre aux oifieaiuc{?) de prole 

(? au 

griffon?)®) de 

(? C 

:a?) 


la porte aa champ*)! 


d« purificatiao <tou' ci-doasus, p. 176, n. 1), et 1« tnat qui «& est derivi. Pout la forme 
du-BiTO du Bigne ‘ff’, v-olr Arehiv Orientalnl VTI, 498, III et m 6. L'accusatif du mot on 


question (toit auesi L'aceus. A, Col. VI, ett, p.l6S}, est peut-Atre un 

de FelmtioD. 

“) Malgrc le signa jd-, c'est du pronom dimcmstratif (voir IHH 46) qu’ij 
s’n^t ici. 

“) Pour TY Yoir d-deBsujp 17^ n, 7, 

“) L^impdratif H" pars, m^est peut-etra cEu’yne autro ^rstphie pour 

la forme d(d)-e-Cu(r)-v^( 7 } de lEH 290, I, et 294, n. L Lc slgue ne pour- 
raJt'D avoir mj^si une lecture esj, da? 

Ce Bi^e est tr^s oieertBin^ 


s) On no salt s'il s'a^t ici ties oiaeaijx do proie auiquels le malfalteur doft itre 
iet£v bien d'un s^ion ou dni|^]i, fif^re peut-etra gur la porto oy mis devant. 


c, 


Pour lldeograniine , voir auaai AvdUv Orientdlai VlJ 520, Goto C et n. 1. 


Sur le aena c pays, champs, du mot eg-nd-o, cf. ci-dessu^ p, 4, 11, C6td B. ti 
a, V. G6t^ A p. lie 

*] Seule une partio de ce sifime eat cojiservee^ snr l^otiffinaL 

■) Aicai faut-il lire, d7apre& mn colEation. 

•) On dlntin^ie peut-itre encore quolquea traces des ai^es de ce mot, sur L'originaL 
Notone que le toacte do FAutel E dont le debut est con^rvo, conun^oce au 
milieu d^une phrase CQmpLexe« 

■) L« verbfi jd-ld-jd-i rappelle le vcrbe jd-td-ia-Jd (lu?) «all«r(T) (en voittirels 
de IHH lfl7* HI* iL 7 (vdir aii^$i Archiv OiienthM Vll 496, n. TK J\ B^aj^t saM doute 
Ici d'uce action qni profanerait la € place de pntificatiQns^ c^est-4-di» surtout le 
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A, CoL V: 

4fttt 

Btt - j>at - t jd - td- jd-^) mo-id-vO Jala'®) 

B, CoL I: 

0 t*)4 ft t ^ ♦ li i 


C, Col. lU: 

^ 0 t 4 ft't t fl ^ # li i 

su - pa^ -t jd * td~ fd~i^) Tjuj-id-uo") 

Fuifi aoit qu'i] p€n^tro(?)^y la place de purification (et)motto(Tl'°) 

do la aa]ctd(? )'*) (siu*! Tautel, 

A, CoL V: 


ft 1 ^ 



fa - (4i - e ma - n 


jfd-a-^ta>J<i<?M?) su-pa^- 


bassis. Pour ta d^sLaence -«i de cetle forme d* 3a 3^ p* voir IHH 10> n* 7* 92 
et 251, m 9, 

*} Le mot ma-id-t^a ne p^ut oxprimer, dnnri notre cont&xte, quo I'idie de < chores 
impures, sales >. P^ut-Stre pouvons^ouB r&ppeler h Ce propos le skTi rndJla' 4&&letc; 
pfchi^s (Walde-PokoTTif, V^t Wh. d. Idg, Spracben 11 293) ou bion le LaL 
<maavaiE> (ibicL 291)« 

“*) Pour Cette lecture et cette forme verbalep qol represente id la 3" p. ag. prea., 
Toir Archi? Odeut&lnl VU e05i 19^ 

^^) On distingue aasez bien les signer de ce mot, >>ur 3'originals seul le dernier 
5igiie &st ai^ses indJEtinct. 

“) Derritre ce eigncp ne manque probabtenient rien; voir surtoot Autel C IV* 
Catte propusiden parait etre un abTegl de la pFruposition paralllle que nous 
tTODVoUB dans FAutol A. €oL 111 (dnlesauB, p. 173). Los trois autels B et C, 
ptBg^tent id le m^e texte roccourci; de cedp cemnie par exemplep dee abi'evia^ 

tlons da nqia do la divinity ?) — qul revieiuient regullerement floua lours 

diff^rentes formee, ftus memos endroits du teite (voir p. 192) — on pout cnncllire que 
le£> textea des quatre autels out ete copies sur un mime texte medele^ Les varmntes 
^ont atJ^ez raras et d^poarvues de valeuf^ NotoiiE lei les faits Euivants ; p- ISO, le mot 


de FAutol C HI nemble encore pourvu d^une desinence -?(?) dans les Autela 


A V et B 1 j ibicL, Fid^ogimmme verbal If dea Autela B 1 et C HI aemble encore 

pourvu de la deatuence -tii(t), dasia L'Autel A Vj le tn&me idiogramme if change de 
place dana la propeeltjoiip dan^ rAutel B Ip etc. 
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BEDftICH HROZNT!’ 


B, Co\ I; 


11 1 1 

14 1^® 1 

11 

A 0 

va ~ td ' e TTUi - n 

P jd-a-*(a)-id<?tt?) e 

- va 

au * |ME,- 

C, CoL IV: 

11 1*) 

} 4 9 ^ 0 0 1 
% 

131 


ua-t[dl*)-e*> ma-B*) 


- va 

fill " 3 Wii- 


et soil qu'(il pretine)’) les pointes (de la double hache), (et) quiconque 
(prendra)*) In tite (de la double hnche),^) si (cela conceme) 


A, CoL V: 

E* *) \ t b® 

ft - tu - s 


1(T) 

e(a) - tu • e (?)*) 


CoL It 

i‘)%^ t ^ 

'Ufi(?to(r)?)*)-Ti }d-e - tw - a a(u) - in') 

C, CoL IV t 

i It ^ 

ije(?fa(r)?)-7i jd-s - in - e s{(i) * tu * e^) 

la place(?) de purification(?),*) que celui-ci soil traite par des coups de 

poignard, 


ASfV^i faut-fl lire id, ma collfitli?n sur I'arijgriftd et d'aprfes la ptioto- 

graphle (pL XV)* 

VqIt p. iSli n* 13. 

a> On ne distiof^e malQtenant q;ue la partie suNdeure de ee Aigr^e* IWftinflL 
*) H me ^embLe fort douteuic quo oo si^e preGente id line < opine (d. CL n. 6. 
■) Pour Cette propoflitlonp voir dej^ ci-deasus^ p. 179. 

*) Ce signe est anus Cf. n. 4* 

Seule tine poxtie de ce eigne est conserveef sue i'oHginaL 


®> Pour le TOrbe voir ci-de»fiUfij p. OGp il 2- 

La graphle de Tacciisatif 1^ ®[|j (cf. p. 179^ il II), aJnsi qne cello dn 


rarCcuBatlf 


n't 


de rAutel B V (cl-deaemnH p. 190), et eeUe de Taceusatif 


, ibid. VI (eMeasws, p. 191)* demontreivt qiie le eigne possedait 
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A, Col VI: 


^ 0 

y % 1' 

1 

1 1^) [ii] 

IM ir) % 

au <' pa^ 

pa. - It - e 


H 

a Col I: 

@ % 1 

1 « ^ H isi 
% 

B, Col n: 

H omo % 

«t^") - po^ 

pa - H- e 

- tcL, - ftt**) 4 - va 

M “ ™c “«*) 

C, CoL IV: 

^ 0 

S % 1 

1 ^(?) 1 IDI 

M DUD \^) 

su ^ pa^ 

pa - n ^ e 

J - fa, - ittC?)*) e - t?a 

H -T»«-«/)*) 


qu'ofl traite celui-d, (dasa) la place de purification, par les pointea 
(de la hache)I^> PuU (-pa-) si (cela conoeme) la porte,*) 

A, CoL VI: 

Mi 9 b S" 

;o-a - a - pa-va t] ad - (o - fc(ii) - ta^- a 

B, CoL U: 

jd •«“) ~s - pa -va ^ - ta - b(a) - ta, - a 

c, CoL IV: 

qui attaquer&(7) im autel royai“), 


au&sU i cfltD de Mi lecture pa (cf. pAr* esL le verbE fu-pd» Autel A IV, p* ITT* et le 

verb® Autel B V* p. une lecture W|j voir IHH 155^ Pes 

caa peu aoiribreuxt il est vraip de pelyphonlei sfiinblenl done se rencontrer doiLs 
ricriture chittite»-hidro^lypl]iqaei Ct par ex. AteIuv OrtentaM! VTIp 499p lu 23 et el- 
dc&BoOHp p. 192, n. 4, 

AJosi deit-on lire ici, d^apnee ma Collation et d'apr^ lee p&sBa^ges parallelee. 
Get sdjectif fiorait-H A Lire d^aprla les AuteLs A VI et B 111 {p. 1S4)T 

Pour la lecture probable J^foa de rid^ueTainmc Jlp voir IHH IIT, n. 9p et 29^^ 
n, B; pour le aufflice -ju-p cf* par ei^ le i^eniiUce Karffam^vorja^^ 

Ainai faut-il lire ici, d'apr^a ma collation sur rerlginBl. Ce aigne manque daiLi 
riditian de Measoracbnildt 11, L, IL 
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BEDlilCU HROZNV 


A, Col VI: 

^ 111 ^ % 

-pa - va - tOf - n 

B. Col II: 

« % 


- pa 


ra 

<■* * 

11 

1 

va 

d(,..)*) va - fu 

- id - e. 

11 

<* 

11*) ^ 

W 1 

i;a 

«...)■) 

ua*) - ftt 

- td - e 


va - ta^ - n 
puis qui le tr(aitera?)‘) (par?) une double hache, que 


A, CoL VI: 


^ I f- j i < 




dl£U 


B, Col II: 




- id'*) 

'j^^Ruia^ ^ - id*) 


ji-pii(7)- 


?> 

fa - i - oi?)*) 
B, CoL III: 

1 =1 1 ft 


le dieu l^f®) de(?) renibleme{'f) ty£^)( = Dcrrf<tm^mci^?)^ le dieu Snnfajf(?) 
du bassin^ la dee&se ee(?)^) dieu-arbrie(?)^) (= 

mas1}j la divinite ^ de la table d'offrande^ le diea Apu{lunas’l} lui 


*) Le 3i^e ^ p <S, ^ parait litre Iisip alnai qw* datift !ft CoL VII (p. lE^L laio abr^vla- 
tion pour un veriM qui s;lg^flerait cfaire^ traiter?, ou quelqiiio chose de s^mhlabk. 
Au eujet abrlTiat^ons qui sc trouTent sux hoe autcls d'Enilr (^baxi et d^EEld KilLup 
cf. cl-deEsiiiBp pr 181^ n. L8p et ci^eEEOus, p. 1P2. II me i^eiTiblerait impossible dc lire ici* cn 


raitadiaist ce h oeux qui ¥ieiineiit aprfes^ d-ru-tu'id-e; cf^ ^ vu-iafl-c^ dans Aut^L 

B III, p, 186^ et Ptt-fH-Cp Autef B Vl^ p. 191. 

AiPAi faut-£] lire id (et non [I|[||p tttCp commc M^t^serechmidtlp d'aprtE ma col¬ 
lation BUT Loriglnal. 


*) Lo dieu llAt qui est nomme id et dsns TAutel B ID (ei^eB^usy I87)avaiit 
tous 1*5 autres dieux^ joue aussi tm irmnd r*le dans rinscrSption Mfe^sersdumdt 
XLTXp qui provicnt d’E^mir Ghad (cf. [h iTi); voir 1*5 photogrophioA do c&ttfi 

iELBcriptioti^ qu* je public icip pL XXID *t 3LKJV, a vac ruimable autoriaatSon de M. Adi 
Ogau, Direcieur general des Mu^ei deo Antlqultes d^Iatanhul. n est incertain que Uon 
puisBe Foir dan* cetto dfviJCLlU le dieu Dodas on i^fEdamcmo#; voir IHII176^ p, et 184, n. 
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A, Col. VI: 

^ ^ t # li 11 ^ 111 4 I ^ 11 

^ - ii - I - ffu - v(o)-^’a“) tu - va- }d - a - s - pa - va 

B, Col. Ill: 

%.c!n 

[1! M“> 

«“) - 

C, CoL V: 

t #. |i’‘>[il] li W'l 4 1^ 

,,. . [-li] - i - gu-vliaf'^) ~ w]'') tu - va - ([«]-®y“) j<t - a - ^ - 


pci - r?£i 

srrachent( ? la langiie**) {avec) lea teaaillea^) royakal Puis qiii 




*) Ndus He savons pas encore queile dJvinite se cache sous rid^gramme 

(qui &a trouve auasi dane TAutel B IV^ p. IST* et VTi p. 191>* et dana le simple de 
FA a tel B IVp p. Cependant m nous jet one un coup d’oeil but Les enumeratiDna des 
divmitds danii tiotri! textc (voir sartnul Is. paraphrase de ee Eexto, cl-dessous, p. 197 ct 

£UiT.), jiQDS aperce^Tons quA la dlvinite manque la eat nomme le dieu^arbre 

et inv^u^^i^ment. II sembLe done ties probable que la diyinlte aoit Identlqne att dieu- 

arbre A/ff(ct)^d£nina4(7) et que 1 $ slgtqc — tin Lrnnc d'arbre? — ne eoit peut-^tre 


qu'une forme plui^ Ritnple da Fid^'Ogramme qui figure im arbre avec ses branches. 

La syUabe de -id n'ost peut-etre que la particule -fa ^Icit -ci»t qwe nops coti- 
Statons ausfd dann no-s In^iptipng^ ci-desfous^ p. danste nom du dieu Apufuiici8{T)-fa- 
*) Pour ce mot, voir p, iS3, m ll> 

*} Ainsi faut-il lire d’apres ma collation sur Toriipnal ^t dVpr^? la photo- 
ffraphioj pL XIV* 

AJnsi faut-il lire probablement ici, d'apris ma collatiocii fittr ParigfuaL at d'apr^i 
la photoijcmphlo, pL XTO | ce signe manquep dans L'edition de Mesuerschnudt 11^ 111. 


®) H est mteresgaiit da voir lea tenaUles, 111* atte^l^s par nntre te^ta dfea le 
temps des cHittit£3> hieToglypbique^h ^^i 13^ Eii^cle av, J,-G. 

1/ideograimne X f et |e CDDbexte demandent Lei le sens de ^laague^ 

pour le mot -fi'i-pt^-ofay-viii. On ne peut separer Ce mot du la tin linpum dingua 

^langue^p quo I’on derive de la radne indo-Giimpdeiine (pour cette ranine, voir 

Wolde-Pokamy, VgL Wortwrb. d- idg. Spr. I Noire mot €luttitn*-lijliroglypbiqi« 
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A, Col, 

i t W fl ^ w I < [III]«1J "f [■] ? II 


B, CoL m: 

1 1H*’ fl 111 I < II « 11 iffl ? 1 11 Is 

me-n^) d{-.e -va ^-a(?}-ii 


-uo-na- 


C, Col V: 


DIO m 

4-t-a^ 1 ?a . 


>+■>[ 

• > 1P‘) 


l-va] 


f(era)^) violence") k uo autel royaJ^ qu' (avec) los pointer de la haehe 
_ de(?) la rnaison (royak?),*) 


sembLe con/Irraer ll^ypoth^z^G (vair CoUitz, dans B^itr. z. Kunde (L Sdgf, 25^ 

405, et Schnjnen# dans f. vgL Sprachfonudi. 4*Sp {ESQ) ^\an laquelle 11 

plutot en ce cas d^une racine mda-europ^^ne avec L Ce TapprMbement de- 

mantre i nouveau qua la lan^ua chittite^-^kiero^lyphique appartlent an ^raupe ^ntum 
d« lan^ea Indo-aurQpii^mies =1?); csf. par ex- deji Archiv OrientAEnl Vll 4SS, n, 3, 
En dressHJit notre liste des sl^es <bittiteii»-lii^ro^lyphiqi;La-‘i, non^ ^xainiiierons la 
question de savoir Le slgne pdiir ^la Innj^ue* n'eat identlquey ou an molm ap- 

par«iitB au ndi cf, par ex. la forme du signe nd^ dans TAuteL iV, C, 

II et llL Le mot ^^-U^-gtiriiiialr^'a serait-U ici ^ I'aceusatif? 

Pour le verbe fuvatu de ce pa^s^ge, le ccmtexte semble reclamer le sens do 
€ajTaclier(T)*. Mais voir anasi un verbe tuva~ -centrerif daius IHH 222* n. S, ^3* n+ 2, 
et ei-dos£uii* p. n. 3, at un varbe prtibablamant cipattre, placeTr pr^enter;^, 

par ex. dans IHH 64, Ifll, IV et n, B, Archiv OiHentilnJ VII 137* 1 B* 150^ n. 13, Uno 
traduction telle que cqu'ils lui placent ta langue (dons) lea tonnillaa raysles^ ne eemit^ 
elle pas possible i^pt^amaat? 

“) On distingue peut-^tre encore quelques traces de ce signe* sur ^original. 

Ainsi faut-il lire lei* d'apr^s ma collatian snr rorlginal et d'apr^ U photo- 
STaphiOp pi. XIV, 

'■) Aiiifil faut-il peut-Btfe lire id, d'apres me collation sur roriginal| cf. auasL la 
pbotographier pL XIV ? 

“) On voit |;>out-itFa aneara quelquas tracee da cos signesp sur roriglnalp 
Seule une partie de ce signe esic main tenant con&ervia* sur VorigmaL 
On ne distingue on g^^ral quo la partie sup^rlaura des signoa do c^tto co- 
lonne, pour aut&nt qu'ila oont consarv^h* 

Pour le mot ^^-nte-K cforcoj violence i Ure peut-Stro aufu/a(T)-aia-n, voir 

IHH S3, IBS, n. 5* 176, it^ 6* 178, n* 6^ et cf* la forme verbaJe 3® p. sg. imper.* 

d-deasons* p* 187 et suiv. 
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A, CoL \ir): 


V’ 3 

1![4M?)") @ [0[] W [i^]Sut03^ [- id] 


B, CoL III: 


v @ r® 


«(?)*) 








> 


dlBO. 


B, CoL IV; 

3 

Sutas ir ' #a 


le dieu ^ de retnblenie(?) i[|l, (= Dizdamerntts?), ]e dieu £afi{as(?) du 
bassm, la (d^sEe) Rutas, co(7) dieti-arbre(?) ?■ (Mej(a)Edfamaa?), 

A, CoL vn:«j 

S [< ^] 1,41 ^ [m 4 I [i^ m 


[A-pii(?)]. 1 - itt - n [a - 3(fl) - fd] [-me-itt]'’) /d-aI-E(oKid(?ii?}] 


■) Pour ce mot abre^p v^oir lfi4, L 

Ce ai^e eat tout k fait certaiup d^apr^s ma collation aur Forigiiml et d'aDr^ 
les pbatographiesp pL XIY et XV, 

■) On ne dlstinj^e znaintmant qu^une partln de dgnCp stjt L'ari^aL 

fliffne % (= probiibIfnneQt H , «). cf, la forme ^ du mime BlRiie. daiis 
I insetiption de Suvasa; voir Archiy Orient^id VII 519, Bp 5S1, D. B esit malaiBo de 

decider oi le mot ^ si^iflo eimplemcat ^maincui (reyflleT Cf. d-des- 

suB^ p, 16^ ni)i, ou bien all peut s'agir id d'une inajson (royaieTj bitie avec le boig 
apporte dea montaEiies d’Amonos-i^rdnats cf- IHH lS7p II ot n- It 224, HI et n. 

Notre mot et le mot precedent, -vii, aemient-^iis dea gcnltifs dipourvua de la 
tenninaiaop 

Ainsi fant-B peut-4tre lire ici, d'apris ma GoUation sur ForiginaJ et d'&pria 
la pbotographie, pU XIIL Le uom do ea dieu n'a pas oto recontiu dons c© pa&sago par 
JunsBcraebnudt (Corpus ll, HI)* Don plus quo dans la Col, II de 1‘Ante] B (p, 1S4)» 
*) En ^ner&J, est aoule vlaibLe la partie superieiM© des signed de cette eoloiiDe, 
pour autant qu^iU sent con^rv^a. 

•> Snr eette forme verbal^ voir p, Iflifi, Hh 2. 
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B, CoL IV: 

^ ^-pi((?)-^- to * * nfi - s(a) - td -me-t«‘) id-fl-s(o)-&a(?tt?) 
D. CoL IV: 

[<] ^ J m ] (^ [# I ] ^ ® 


la divinity ^ ^ d'offrande, (et) ce(?)i dieu ApiiiurMM'{?) (lui) 

fasaeat^) violence')! Quiconque 

A. CoL VII; 

S Eel i [t !■] ii [Hi . 

S [. 4 ] K*ta[-i I*] . 

R Col. IVi 

B <^) j‘) t % 0 m Di ^ ir) [\?1. 

-jKti(?)*)-i;a-s(a)*) . 


^ dl*) Ruta *)4 
D, Col. IV: 


detruira{?) a la diviDite ^ de la table d'offratide;^ a A()>Miuaaa)(?)p k 
Rutas, au <dieu->arbfe(?) ^ la doable hafehe] 


*) Vmr I87p ft* 9. 

*) On ne maiotenant qu'ane partie d* ce signef but rerigiDaJ. 

■> determifli^ p&t U cniaiti qni donne» {«f. lo 

fijgne, estpiimant Tidc^ do <dotinAr>j dauB TAnt*! A, Up p. 174 et 175) et peut-etre dedv^ 
de \a TDcine *pa- edenjieT* (IHH 220, n. 4^ aiiriimertiit vrai&einbtabtonient cle do- 
DmteLir». Eh ce qui coiieerno la. atractute de ee mot, om pqurrfliit rappeler lef^ seiiible4*0t lea 
particj|9e« passia indo-OLira|i4eiL$ en -pe#-r -Mflr tels qoe skr, vid-vde> ^r. eL efatra, etc^ 

*} Ainsi faot-il lire* d*apr^ mm collation, lur l^ortginnl et d'npT^t In phota- 
erapbic, pi. XV- 

Aitiai faut-il probablement llre^ d'aprba ma coLlition snr rorifimil et d^Apiin 
In photoampblep pL XIV^ On m dietingiie qy'uae pnrtie d« ce eigne, fiisir I'erigiiiaL 
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B, Col IV: 

/^av) 0i(? 

ao(7)M - vaO »«?? )'M4( 7)" )-[i]a( ??)*)-[ 

du donat«ur( ?) or inoi^ 

R CoL V: 


T i’’ #*’ i T 



^ ^ ^ . 

IK?)*)It( 7 n ^ 


- — s=a 

A H 2 V 



li -la . 


-me ~ 


k ^and-roi, le herofi Tutkalija^y heroa, ^n'^tid-roi, [je Tai donn«( 7 ), 
a]]ors(?) qu*ii 


Ain^ fttut-il pirut-fitre lire jcii d'apr^i ma collatif^n sur Toir aufl&i 

les [ifaotographieiff pL XIIT XIV. Mats cette lecture est fort Ineertaine. Je m'ab^itiens 
lei de roiUoir eicplstjuer ee mot, dont La lecture est touf h. fait douteufi^^ 

AinGi fflut-iL lire icl, mfi collation eur Forigina! et d^aprea la pha- 

togrophie:, pL XlIL 1 

^ Dana lidcogmimne f-Jrt (pour celoi-^i Tolr aossi Bittel-Guterbock, Bagazkdy 
€4, n. 1, et 76)» jo votidraifl voir F4c|uiv^aleiit hidrogEyphiquo do I'dpLthdto UE*8AG 
■cheTfls^j ^m suit sou vent to tltre de cgmiid-roi» doa rois eunliformes |voir 

par ox KBa IV Tr I 1 et 2)^ Cet ideogTajnmo kiera^yphique signifie en effet, ^ peu 


prtSp e lTiQiiiine ( = saffixe ^a) d^epde, Kotons oncare que par ex lea bullet Bittel- 

I 

Giitorbockt b c- 2fl, IS, et 31, 4, ne oontiennent que les slgfnos 4^4, c^ost- 
a“dire le titre de iremnd-rai^ {dorit deui foix pfyr deg rai&ona orBOaientaiea)^ et 
Flpith^te de cb^ros^. 

Pout Ik lecture de ce nom proprep voir iliDportant travail do Bittel-Gdtarbock, 
Bo^azkoy €2 et eulv. II semble passlbLe que notro qai — pour des raisona 

paleo^ftaphiques — est prutiabLeiiient identique k Tut^aiijas, fila de Ifnflutilix do 
Firtscriptioti de Earulniyu, Identique peut-etre liU-mcme k ffattumliM de I'mscriptiuii 
de Fraktin (Masserschmidti XXX>t ipoux de soil Tut^alija^ IV (ca. 1250 

av- J*-G.)p commo Fa deji suppose Guterbock, L c. 71. 

Ainsi faut-il peut-^tre lire fei* d^aprfes ma tollatloti eur Forlginal; voir au^i 
la phatogniphiOp pi. XV. 

■) LldeogTainine du mot [5 -me-M peut, sombLe-t-li fig^rer la fenitro grlLl^e 
d'lme priopn] le mot signifi^rfdt done 41 b prison Cf. d^autre paxtp dans IHH 200| 


V, n. h, et Archiv Orientobd VII IBS, Fideogrammo 
teUe qtie 4 tour> eonvleadrait pcat4tFe le miaux. 


auquol one traductioii 
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a CoL V: 

^ \ 4 • ^ ii \) (i) s _. 

* id - pd - i«’> jd-a - 8 - pa^va ^’> ^'Hd? -ya-nj 

D, CoL V: 

.. ^•) 4 S ^ M11 ^ \ ® s ^ 11 \ 

.- 8-pa^va £ ^d?)^’)^-i;(l-Jt, 

entre(?)* *> dans la priaoa^)! Puis qui (detruira?) la double hache au por- 
teur*) de reventai](7>®) de la face''), 

B, CoL V; 

air> [J! I %] I*' f-*' [^] 

v[a*) - td - a - Tt] -«*) J?[ufa3y) ^ [-id] ^ 

D, CoL V; 

■ Jill "i’' . 

va * tu ^ a - n~ e , ,-»**..„..„***. 

que la (deesse) [ce?] dieu-arbre(?) la divlnite ^ de la table 

d'offrande, 


*) Ainai faut-LL ISr^ lei, d^aprls coUatioa suf TprigiimJ^ d'^apr^ la photo- 
^ptic, pi XVT, et d'aprfes lee paasap^es parall%l€i^ de I'Autel D. dAm 

son idltifiEi L c, V et VI, a rimu las deux Bignas en nn seoJ aigne unoginaire. 

*) Le vetbe i^^-tA~pd-tu eat probabLeueat i rapprMhet- dea fontiea verbalea 
t-td til entre (dans le veatibaleTJ* dc IHH 2<>6^ V, n. 11, 313, et ^td 




€U eat entre (dans Ic ireetlbule ?);»r L c. 305 * IV, l 3 , 30 S. tl; voir 
aiLBsi L c. 223, n, 6, 240, n. 2S5, n. S, Anebiv Qrientilni VU 493, n. 6, et cI-desauB, 

p. S, a. 5. Notre forme verbalo aeraJt aurtout comparable k la forme verbaJe 
fa<r)lT?(?)-pd-n-i« de I UK 206+ Y, A. FFoppoaer que ncua pulsfileos lira id le 

s^gne If (voir d-de:9^usp S, n. aotoaa qoe cetta demi^re forme esprime auB 5 i\ dans 
IHR 203, V, I'aciioa d'entrer dans one prlEea ou ume tour* Le signe ne eet^it 

done, «emble-t-il, qu'oaa varlante du flifrae [f^ €veBtibule(?>>. Aioutona encore qae cm 
edgne eat pent-itre f^rmi i droita igalement. 

*> Le mot ^"^-11(7 jid THd, S«., ^^-b( 7 acc. sg, (B, 

Col VI = I>+ Gd. VI, p. 191), *e compete dti signe pour Is face, d'oii signe fort 




curieni, daaa leqiiel Je voudraia voir im ^ventaJI fait de deu* ulo, manteea snr uo 
wppert en fgmie de trfpied, et da suffix* an -id(7>-i^- (mais cf. |e suffixe 
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B, CoL VI: 


iBi ^ m ^ % ii 

[jd-a - s- pa - ]i!o £ \ -w(?^a?)^-n, m ~tu-e 


D, CoL VI: 


. ♦ I ^ ii ^ \ ^ \ IDI ^ 1 

. . id -a - 8 - pa - va ^ ^ -uClid?)-td-H^ va- tu-e 

[ce{7} dieu Apuiii7Mis(?)]'“) le.... l Fuls qui (detruiraTy le 

porteur de revenUi](?> de la face, que 

B, Col. VI: 


^ f' ^ 



C 9 1 A % 11") @ ^ 


D. Col. VI; 






Rutas P -td ^ 4-p[«{ 7)*Y I - (tt - nd - - M] ..... ... 

@ 

la diviDite Ruins, ce{?> dieu-arbre(?> ^ la divinity 

- de ]a table d'offrande, ce<?) dieu Apulunas{^} le 


-tia-id-), qai si^nifie fpourvu dei (voir THH Tl, 223^ n. IS, Arrhiv OrtcntAlnf VII 
493, n, 3, et 611 il 3}- Co mat ffignifie done h peu pro.^ ^pourvu dfi I*dvd 5 at 4 .il{?) de La 
face*, Oft dl^igne peat-itre id la statue d'm poiwnnage dont le devoir etalt de ra- 
fraiehir^ au moyen d^iin eveatail d'afioe, les dieux plac^ dani^ le sajietuaire', Ce per^ 
soniiage portait poul-etrc ei^aleraeatr ou blep avait* poece pr*s de lui, romme arzne, 
1ft double hacko qui, dans notre texlOp eftt miiie souh la pmtceiroii des dieux. 

Uno pedte partio de cg est aeule visible malnteiiaiitp pur rorl^nal. 

“) Voir p. laSp B+ Q. 

■) On lie di^n^e qu^uue petit* partie do ce si|rne, d^appee ma callatlDU sat 
ToriginaL 

On no di^itln^e qft'une petite partJe deco siitne ou noiu, d'i^prlii ma coUatioii atir 
I'ori^fnal et d’apris la photographiej pL XIll. 

") On distingue une aa'ies ^rjmde parti e de la pointe dmite de ce m^nOp snr 
roiigrinxl - voir ej^ement la photograplijet pl^ XT11+ 

■) Oft ne voit de ce signe ou nom, qn^une petite fiartlti snr roTi^inal. 

***) Lpsw autres nialed ictions de notre text* permetten t de sup poser avee beaucoup 
de probability que le dieu Apu^ivHujfT) ytait ramnie id y^falemenL 

Ce ^iirrte est rertaJiip d'apr^ ma collation mr roriglnal et d'apria ia photic 
£rrftphie, pL XlVp 

“) Aind fftut-il Hr* id, d'apr^a ma coHBtioiii sur ]^ori£^Bftl el d'apr^s la photic 
(?mphi*t pL XIV. tl n^est pas sflr qua ce dt^e ait eu *rcpLiie». 
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B, CoL VI: 

Wo I ^ 

-«'> -a-fitO 

fa3seiit(?) devorerC? y®) (on bien: .... le mBudis5ent?>01 


Les noms divitiB ApulunAS (?) et Rutas. 

II paratt peu probable que le signe A, A., de TAutel A, Gol. IT, re- 
prdsetite tin Equivalent phonetique des sixties ideographiquea quj le pre- 


cEdent, (cf. p. 174, n. 4), ou bien seulement le commencement d'une 

lecture de ce genre. Voir eurtout la fin de la Col, TI (ci-desaus, p. 175), oii 

le datif avec la desinence -tj preoede I'ld^ogramme ^ II 

semble que ks mots ^ ^gal^ment dans B, IV), (dat.)^ ainsi qne 

^ ^ (Ap CoL VI B. n, p. 184>j ne sont que dea abreviations (cf. auasi p. 184, 


n. l> pour la graphie complete du nom divin ^ 9 TI ^ c^l 

sc trouve dans A, VII = E, IV= D, IV, p. 1S7 et 18S, et B, VI ^ D. VI, p. 191; 
cf. pai- ex. ct-des^ous, p* WZ, rid^ogramme conime abrcviation pour le 

Dom dc la Pour de psreillea abrcvLationSp dans les textes 

hittites-cuneiformes, volt Ferrer. Forschungen 1 237. et Sommer, A|ihi- 
java-tfrkunden 231, dans lea textes paldo^asayriena du Kultepe, voir Eisser- 
Lewy, Bechtsurkunden von Kiiltepe I 232, m a. TY me semblerait peu indi- 

que de couper ce gronpe en deux mots: f ct 1 4n-7ia-s{a}-td. En effet. 

la disposition de ces signes sur les originaux (voir ks photographies et 
les autographies) recommande, a mon avis, de voir dans les signes ideo- 


w) Lc seas du mat )-ed €par <7)*,..^ n'ftst mulheureusciaeat 

pus Glair, La li^ture du signe en »(?) me Bemble. daas ce met, apr^ plus 

prdbable qtie ceUe en id ? cf. Archiv Oneatatni VII 495^, n- S3. Sur la polyphonie de 
quelquea signes <hittitesi-lij^rug1yph£qii£g. voir p, ISS, n, 9. 

On ae voit plus ftaaintenanl qu’une trea petite partie de ce signe. mr 1 'original 
et piir la photographie, pL XXI. 

Aiasi fautdl lire id, d^apr^B ma eollatlon sur roriguml et d^apr^ la photO' 
graphiP, pi. XllI, 

Yolr dH^eBsus, p. 179. a. 9. 

■) Notons encore que notre taxte s&mble toifne abreger ujw fois route unc ppo- 
poiriUoa. dVae fa^n inactoutumle: voir ci-deaaus. p. I3l. tl 13. 
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graphiqties § le centre autour duquel ont ^te groupes lea sigTies donnant 
la graphie phonetique de ce notn divin; cf. par ex. des graph iea sembla- 
bles du nom de la deease Knpapan (IHH 170, VI, et auaai 170, n. 3). Quant 

an aigne je rappelle ici le aigne $ de Finscription de Kolit Oghlu Yaila, 
11 (voir ci-deasiifl, p. 15 et n. 9), quj aembte avoir dans ce fcexte une lec¬ 


ture Nous pourrions done lire le nom qui nous occupe f -jl-p(a),{?)- 
iii-?id-s(o>-fd. En ce qui concerne le aigne -td, il aemble peu probable qu’il 
faase encore partie du nom divin, ou que ce -ta aignifie «et*; nous avona 
Sana doute affaire ici a la particule -ta «ici, -ci», que nous avons traits 
dans IHH 39, 190, IX, 271, n. 8 et 280, V 

et (^-ds-(ci) et qui, dans noa textea, se trouve peut-etre aussi dans le nom 

de ia divinite ilT-td (voir p, 185, n, 4). Le nom d rap¬ 
pelle le nom du dieu grec Apollon, Apellon, et Ja ressemblance de ces noms 
serait plus grande encore, ai Ton pouvalt lire le signe 9, P(«>(?>j ce qui 
ae me semble pas impossible, etant donne que le signe pour pu nous man¬ 
que juaqu'i present. Ma lecture en pw(?) du signe me parait d’ailleurs 
confirmee par I’inacription de Fralttin (voir ci-dessous, p. 202), ou je croia 
reconnaitre, d'apr^s lea photographies de Cornell Expedition, p, 30, pi. XIV, 
et Caratang, Hlttlte Empire, pi. XLT, juatement tiotre signe dans le 
premier signe du nom de la reine Putu^epa (0, dans I’idition de Messer- 
schmidt, Taf, XXX); cf, aussi p, 176, n. 4. Nous aurions ainsi un nom divin 


L'ideogramme qui designe ce dieu, represente probahlement, par 
son second signe, un emblfeme, un etendard (babyL urigaihi) divin, ou 
bien un pilier, ortie d’uue banderole. Dana TOrient ancien, on plaqait de 
tels emblemes devant les portes des temples et sur lea autels; sur cet usage, 
voir Meissner, Babylonien u, Assyrien I, 302 et suiv., II, 72, 238, von der 
Oaten, Ancient oriental seals in the coll, Newell 139, et pi. Ill, n® 22. Je 
rappelle encore ici 1'inscription de Karakuyu (voir ci-dessous, p. 200 et 

suiv.), ou aont mentionneea les divmitda il- ^ 

sd-K, Le nom I'ii' probablement identlque a notre 


^-jm( ?Ji-i«-wd-fi; le nom ^-AptUunaBimf?) serait ddrive d'Apuhinagf?}, 
au moyen du suffixe connu -sn- (cf. IHH 78, m 1, 81). II n'est pas x^^ible 
de d4cider, d'autre part, si nous pouvons rapprocher ausai de notre Apa- 
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lunJXJtf ?) le deuxifene noM divin de Karaktiyu W 4crit avec le 

meme ideogTannne, et lire ce nom peut-etre j cf. par 

ailleurs THH 268^ n. 6 , et Arehiv OrientAlnl Vll, 498, n. 4. L^idmgTamirte 

de la premiere divinite, nommw dans rinscriptioTi de Karakuyu, fi¬ 
gure le m&rte embl^me divin (cf* Arcluv Orientfijnf VTl, 498 III?), maia 
pose ici sur une table d'offrajide recouverte d^une nappe; pour cette divi¬ 
nity, voir p, 171, n. 4, et encore ci-dessous, p, 197 et suiv. Le sens de I'ideo- 

RTRimne ^ pamt ytre — d'apres Archiv Orientalni Vn, 489^ n. 4— sur- 
iout celui de «haut :» (babyL Les trois divinity^ semblent avoir ete 

venerees aussi — peutetre par les « Hittitea > hieroglyphiques speciaie- 
ment? — dans la ville de j^attusas, d'apr^ rinacription de Karakuyu 
(voir ci-dessous, p. 200 ),^) 

Je reddens a mon hypothese, selon laquelle la divinrte Apiihi7ias(?) 
serait k identifier au nom du dieu grec Apollon^ dont les diverges graphies 
et formes sont, d'apr^ Pauly-Wissova^ Real-Encyclopadie 11, 1 et snivel 
^VirtiUcDv, "A^riUtuv, "AaPtl^J>v (CbjT>re)^ ^AaJ.ow (Thesaalie), Apollo ou 
Apdio (roHL), Apfii ou Ap^du (dtr.), "ArtireW^ow (osque), et probable- 
ment aussi au lydien Plduni (voir par ex, Sardis VI/ 1 , 42, VI/ 2 , 9, 4 b, 

et Friedrich, ^einas. Sprachdenkmaler 111). Dans la forme lydienne 
P\d^ 7 fA, nous retrouvona peut-etre le son asianlque bien eomiu t! oo U] 
cf. IHH HTh et ArcJiiv Orientalni VII 137, n. 3. Si I'etymologie et rorigme 
du nom d'Apollon sont restdes jusqu'a prfeent obscureSi le mot « hittite »- 
hierogl>'phique AptiiuTiflsf ?J, atteste par les inscriptioua d'Emir Cbazi, 
d*Eski KiSla et de KaraJcu>m, au moiiis dea le 13* aiecle av. J.-C. (sur cette 
date, voir cindessus, p. 189, u. 4}^ semble maintetiant nous apprendre 
que le nom et le culte de ce dieu aont d'origine anatolienne. Up v. Willa- 
mowitz-Mdllendorf, par exemple, dans Hermes 38 (1903), 574 et auiv., 
a dyjii suppose qu"Apollon (qui, diiua rilinde, apparent comme le protecteur 
des Troyens et des Lyciens et comme Teniiemi dea Acheens, et dont la culte 
etait repandu sur toute la eote d'Asie MineureJ etait d"origine pre-gi-ecque, 
anatolienne; cL aussi Nilsson, Griechische Feste 102 et suiv. Cependant 
cette hjTJothese a toujours ete rejet^ par les hellenisants; voir par ex. 
Tarticle < Apollon der Hellene ^ de Bcthe, dans Festschrift J. Wackernagel 
(1924), 11 et suiv. Le tr^ aneien nom du dieu * hittite *-hierogIyphique 
Apiilunnsf?}^ A‘p^dunas^I^(?}^ semble dfes lors trancher definitivemeut 

* ) 11 est trfea lnc«Ttmn que Yt>n puissc memtianner k ce propos la divinity. 

KUB XXI 1, IV 27 (cf. Friedrich, Staatsvertraflfe II, SO), qul 
ytfllt v4ii-^T^ dans la villa de Ptniatt-Elaeusfl (daiiH le aud-e&t de I'Asie Mfnenre, vis- 
i-vis de Chypre), du tvi Alakiandwi, etant donD^ qne ledit ntnn divip n^tiat peut-dtre 
pAA camplet, ea soji coimmenceEacnt. Cf. d'autre part Forrar, daiia Rev, hitt. et oa. 
I 141 et BUiv,, Kretsditnar, dana QLetta 24, 2a0 at sulv., et eiiMr& ci-dwptia, p, 195, 
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cette question. Le culte de ce dieu eat attest© par les inscriptions d’Emir 
Gliaai, d'Eski KIsIa et de Karakuyu, pour ces localites aiusi que pour 

Ajoutons encore que I’embleme du dieu Apulimasf?}, 1. prohable- 
ment orue d’une banderole, et place surtout aux portes dea temples, rap- 
pelle )e pilier pointu d’Apollon Agfyieus ou Apotropaios, egaienient ome 
d'une banderole, qui etait place, & A thanes surtout. devant les portes, afin 
de preserver Jes maisons de tout mal (voir PauJy-Wisso\'a, 1. c. 41, 42, 85, 
et les images du pilier d'ApoUon sur les moimaies, da-ns Qverbeck, Grie- 
chischc Kunstmythoiogie V, 8 et suiv,, Mdnztafel T, 1—3; cf. aussi Kila- 
son, L c. 102, 167 et auiv.). Kotons que, dans lea Inscriptions d'Emir Ch&zi 
et d’Plski Kisla, le dieu 4pic(ttnaj?r?.J doit, lui aussi, proteger les autels et 
les objets sacrda d’un sanctuairei semblablement, dans 1’inscription ly- 
dienne cit^ plus haut, la mission du dieu tydien P/.daris, d'Artemis et 
d’autres diviiiites (pour lesqueiles voir ci-dessous, p. 1971 est de garder 
un tombeau de tout ennemi ou de tout destructeur (cf. aussi rinscription 
Sardis VI/2, 42. n« 23, et Friedrich, ]. c, 117). 

Un mot encore sur I’etyinologie du nom -Apollon. D'apres 

son embl^me et d'aprte nos textes, AptUu‘niaa( ?) est aussi le protecteur des 
portes (voir ci-dessus). Or son nom rappelle le mot assyro-babylonien pour 
«la porte», a5a/(t{, a tel point que je ne puis m'empecher de poser id ta 
question suivante: ce nom ne pourrait-il etre d^rivd d’abuUu, au moyen du 
suf^xe -mu/', de sorte qu'Aj!ndumis( ?) signlfierait « ie (dieu) de la porte 
(aC/ullu) *? Par les Inscriptiona du Kultepe et de Boghazkdi surtout, on 
conn ait bien la grande influence exercm par la culture assyro-babylonienne 
sur les peuples de TAsie Mineure, des le commencement du III* millenaire 
av. J.-C. En ce qui conceme le passage de b en p, on salt qu'en hittite, oes 
deux sons sc sent en gdndral confondus, en p. Notons enflii qu'Apollon 
etait, lui aussi, protecteur des portfsi^ cf. d-<iesaus et par ex. encore son epi- 
thite 9i»oruo; (v. Pauly-Wissova, 1. e. 19, 41 et 53). Cette etymologie 
sevait, i1 est vrai, contredite par ie nom divin .. .'Uppolmnaa, mentionne 
ci-dessus, p. 194, n. 1, k supposer que cc nom reprdsentait vraiment le nom 
d’Apollon on plutot Apeilon (Gliypre), <*’A 3 ielitflv; mals, comme je I’ai 
remarqud ddja, 1. c., il est trea inoertain que ce nom soit complet, en son 
commencement, et puisse etre rapproche du grec Apollon-Apeilon. Cette 
et)rmologie n’est d’ailleuis douii6e ici que sous fortes reserves. 

En ce qui conceme la deesse Rutas ou Rutds, dont le nom est dcrit tan- 

tot au moyen de rideogramme , figurant les eomes d"un cerf. 


Le nom ejicorc fiicomm du prinrifi&i dieu des Hittites cuneSformeB, se teTmine 
on le aait, en (cf. par cx. Gotze^ RlcinMten 180, m Mais^ 4tant non 

canct^re de dieu de rora^ftp ii ftemit, ^ mim a^ia, tr|s difficile, de lldentifier & notre 
Apuiitnoaf^J, 




196 


BED flic H HROZNt 


tantot phonetiquemeat, voir deji IHH I03t 109, 26fJ, II, 265, IV, 271, 01, 
276, I, 277, 1, 278. IT, 231, V, 282, VI, 287, U1 et dnlessus, p. 16, in et 17. 
Cette deesse est nommee au commeDcement de I'Autel A, Col. IT (p. 174y et 
dans I’AuteL B, milieu de la CoL IV (p. 188), immediatement a c6te de la 
divinite ApM/ii«aa(?), que nous avona identifiee, d-dessus, avec Apollon,') 
Cette deesse Rut^, syiuboliquement representee par des bois de 

cerf (pour la chasse au cerf chez les «Eittltes* hierogrlyphiques, voir le 
relief de Malatia, Messerschmidt II, Tof, XLVII), ne pourrait-elle etre le 
prototype de la deesse precque Artemis, soeur d'Apollon, et dont le prin¬ 
cipal animal sacre n'est autre que le cerf, la biche? Le cerf et les comes 
du cerf jouent un ^rand role par ml les attribute d'Artdmis, maitresse des 
animaux, decsse de la chasse (nommee aussi ’D.atplni), dans t'art ^'ec; 
voir par ex. Roscher, Lexikon d. gr. u. rom. Mytholo^e LI, 565, 569, 570, 
581, 582 et 311, Pauly-Wissowa, Beal-Encydopadie II, 1341, 1436, 1437, et 
Boetticher, Baumkultus der Hellenen 77, 78 et fig. lU (relief figurant une 
colonne polntue d’Artemis —- et d’Apollon - - portant des bois de cerf), De 
meme qu'Apollon, Artemis eta it depiiis long temps soupgonnee d’dtre d'ori¬ 
gin e non-hellenique, etrang6re. Dejti son nom ".igrEiu^. "ApTajii^, "ApTasiui, 
4tr. Artum.cs, Artemes (voir PaulyAVissowa. 1, c. 1336), 1yd, Ariimus (voir 
par ex. Sardis VI/1, 35, 39, 42, Friedrich, 1, c. 109 et suiv.) ne pent s’ex- 
pliquer par le grec (voir Pauiy-Wissowa, 1. c. 1836—1338}. Lea noms hit- 
tites de dieux pouvaient etre pourvus d’un suffixe posseaslf de la 1*™ p. 
sg* (cf- notre Ma-donna); voir Ehelolf, dans Orient, Lit.-Zeitung 1934, 721, 
n. 2 (sur le nesite “"LAAf A-oa-niis «ma divinity gardienne^) et Bossert, 
dans Archiv f, Orientforach. X 283, n. 2, sui’ le *;hittite»-hieroglyphique 
Dada-mes, que j'ai ausai retrouve dans le dieu ddvi^ de Ras-Sanira (voir 
IHH 184, n. 3), Je voudrais encore rappeler ici les noms divins en -laGs, 
tels que Mei<a)sdfai?wi3 .(ci-desaus, p. 174, n. 2), probablement cmon Md{ay 
sdiasy, \^-A'i//bam<is (IHH 183, I, 261, I), peut-etre imon Apa, Aba 
(«p^re»? Cf. babyL abu «t>erefr), 11 ne me parait pas impossible de sup- 
poser ['existence, a cote de Wuiiis, d'une forme ^Ruta-mis *ma 

dont un nom /Irfaatis, Artemis, Artimus poormit etre facile- 
men t derive, par i'intermediaire d'une forme ceci d'autant plus 

que les langues hittites evitent le r au commencement des mots (voir 
Hrozny, dans Indogerm. Forschungeu LIII 154). Le nom de la dwsse Rutas 
pourrait d'ailleurs, selon moi, etre rapproche du mot «hittite»-hie^ogly- 
phique crufos <oiseau^ (IHH 126, n. 4); cette deesse, dont le nom aigni- 
fierait alors «deesse-oiseau», serait la patronne des oiseaux, des cerfs, 
des animaux en general, de la cliasse aussi par consequent, tout com me 


’> D'antres pussagies de noB antels fiomment la deeese ftutris dans la mjeinc a^rie 
de dleiuc, mais noii imniEdiEit^eTit & d'kpiWuHOdl?); voir Avte! A, Tin do la CoJ, 
ll (p. 176>, Cvl. VI <p. 184), Autel B, commonc^ent de la Col. IV (p. 187), et Ibid-, 
CdI. Vl (p. ISO et aiuT.), 
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Artemis, 11 ne serait pas impossible non plus que son nom n'ait commence 
originairement pai* use voyelle (e?a?) de meme qa'erutos. Ajoutons enfin 
que, dans le texte lydien de Sardis II, & n® 4 <= Friedrich I, t 111), les 
dieux lydiens Kufmadt P7.da,ni et Artimu apparaissent en quality 

de dieux-gardiens d’un tombeau, de meme qne 5an&is(?}, A^upapos (cf. 
Kubabat des textes cappadodens, dans J. Lewy, Kiiliepetexte aus d, Samm- 
lung Fr. Hahn, n® 36, 24, et le c hi ttite »-hieroglyph ique dans 

THH 275, V?), Apu[unas(?) et dieux-gardiens des sanctuaires, etc., 

dans les textes chittitesi'hieroglyphiques. Quoi qu'il en soit, je pense que 
des a present, on ne saurait plus separer la ddesse grecque et lydlenne 
Artemis, dont I'animal sacre est le cerf, de la deesse <hittite>-hierogly- 
phique Rutas {*R*‘tamis7'), qul a pour embleme les comes du cerf.^) 

Nos observations sur ApulunnaCt) et Rutag augmentent considera- 
blement nos perspectives sur les rapports qui ont pu exlster entre les 
cHittitess hieroglyphiques et les Lydiens (cf, THH 15, 117)*). Ce fait, que 
les cllittites* hieroglyphiques. venant peut-etre de la Syrie du nord, ont 
bientdt conqiiis aussl les regions de la Tyanitide et de la Lycaonie, aux 
alentours de Konia, expllque bien 1' influence exercee par ce peuple, au 
point de vue religieux entre autres, sur ses voisins lydiens et grecs, dans 
I’ouest de 1‘Asie Mineure. Ainsi appai aissent pour la premiere fois d’im- 
portants rapports entre les cHlttites* hieroglyphiques et les Grecs. 

• • 

Contenu de 1*inscription — Le grand-mi liittite Tuthadijas, probable- 
meiit Tuthalijas IV (ca, 1350 av. J.-C.), dddie — comme peut-etre Tavait 

J ^ 

4eja fait son p4!re{?) — au dieu-arbre i la divinity 

(D 

(€'est-a-dire a la divinity W table d^offrande)^ au dieu ApMittKas(T) 
et a la deesse RuUis ^'ou RutdsJ^ des autels qui iwsroTit installes peut-etre 
dans le vestibule!?) de la porte de la ville(?) du a la «place de purifiea- 
e'est-a-dire a cote d'un baBaiti place pres de la porte^ sem- 


T3 n^ost que le nom de la bibLique — cuneideree cn 

cotnine personTiage histanque — ne soil h du nom de la dee^.se <iiittUe>- 

bieroglyphique Rut at, qui ttait vcuer^ en Sjnie du tierd Koub lal^seren^ sung 

?iolution la qu^^tien de saveir s\ L’ucoupatiDn de la glooeu^e re peroit pus ea 

quelqne rappert avec le earactere de ffiifas-Artemm. 

Dong la Ecv. hilt, et as. 19+ 69 ct suit^ Hferii^gi deoiontTe que le mot Ly^dien 
amu designe la p, sg, Notonx^ it ce propos que j'ai moi-meme rapprodie le lyd, 
umu du < hi ttite >^hicraglyphjqiiB' afpiu deux a^s dejh. J^aurois voulu tmi* 

tor cetta question dunn on aiticlo ^ part; mais mes rechcrtbes flur les iii#criptionfi 
< kittites »-hierD|f[ypiblques ue m'en unt point le tempa. 

8ut lea deux motE qui pen vent, Bemble-t^U.^ etre traduiLE par < place dc puri- 
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bl^t-iL Four proteger ces auteU, les etatuea divines et les objets sacres 
du sanctuaire, il prof^re les maledictions suivantes; 

Le chef qiu attaquera les statues des diTinites Af£j(A}adtamas, 

Aj»duna8{7) et de la diviuite les autels, les boissonE(?) de libatioR 
et la c place de purification » de I'autel, qui prendra tea pointes du dos 
de la hache ou le tranchant de ce11e-cb qui ddmontera ces parties de la 
hache, qui brulera(?) les statues des dieux sur rautel et les mettra parmi 
les offrandes(?} de rautel, sera lui-meme immole en offraade(?) sur I'autel 

Quiconque coupera la tete de cheval{?) (en terre cuLte 7), dediee par 
Tut^alijaa, sera devor4(? maudit 7). |j^ 

Quiconque attaquera la statue de la divinite a la «place(t) de 
purification (7 sera pun I par des coups de poignard, et son corps sera 
iivreaux oiseaux(?> de proie (ou bien au griffon??) de la porte. 

Quiconque penetrera par force dans la «place de purification », posera 
des choses impures(?) sur un autel, prendra les pointes du dos de la 
hache ou le tranchant de ceile-ci — ai c’est dans la cplace{7) de purifi- 
cation(?)» — sera puni par des coups de poignard, et, a la «place de 
purifications, par les pointes de la hache. 

S’il s'agit de la porte, quiconque attaquera un autel royal et le traitera 


par une double hache, les dieux P (peut-etre JDndamenioa?), San#as(?) 
du bassin, la deesse iSufos, le dleu-arbre(?) (s= AfelCaJsdtamos?), la di¬ 
vinity (deesse?) et le dieu i4puIunQs{?) lui arracheront{?) la langue 
avec les tenailles royales. #' 

Quiconque fera violence a un autel royal, les dieux ^ (=Dadamemaal), 
Santasi"!) du bassin, la d^esBe le dieu-arbr«(?) <=itfeifa>fifamaaT), la 


divinity (deesse?) et le dieu Apulunas^l) lui feront violence egalement. 
Quiconque detruira(?) la double hache donnee par meme(7) 

aux divinites ^palnnaj(?), Ruiaa, et au dleu-arbre(?) (=;Mel(a)sdt(i- 
mas?), sera mis eu prison. 

Quiconque detFuira(?) la double hache de la statue{?) du porteur de 
ryventail(?} — plac^ yvidemment comme aerviteur auptes des statues des 
dieux — la deesse Rutas, le dieu^rbre(?) (= M€l(a)s6tama^ ?), la divinite 


(deesse ?) et [i4pwlttncw<?>] le [puniront}. 


fic&tioD malB d^eign^t p-entr^tre choscA du d^ux emplacement-A dif/^iraits^ 

voir d-dmOA, p, 1*16, a. 1. et p, 179* n, 11, 
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Qtiioonque detniira(?) la Gtatue(?) m^medu porteur de rdv«ntail(?)» 

la deesae la diea^rbre(7) (= Mel(ii)edtamas ?), la diTiaite at 

la diea Apiil«naa(?} le feront devoiar( ? le maudiront?). — 

U semble qaa le$ quatra diviaitas Rutas^ Mef(a)*&tamas{^}t ^ et 
Apulitnaa(?) dtaient callas & qui les quatre autels ataieat specialemeat 
coasacres.*) 

Qa'iJ aie soit permia d’exprimer^ ea tarminant cet article, I'aiq^oir 
qua sera decouvart, dans tin avenlr prochain, ^ la suite de qaelques soa- 
dages^ l*iiaportaat saactuaire ou les autels d’Emir Ghazi et d'Eski KiSla 
ont ete eriges par le grand-roi hittite raiftfllyoe, et oQ les divinites Apttr 
ianae(?) et RuUts 6taieat v^aei^es par les €Hittites» hl^raglyphiqaes. 
Rappdona encore que c’est dans cette contree que M. Ramsay cherche 
I'antique Ardistama; voir le livre de t»t auteur, Hist Geogr* of Asia Mi¬ 
nor 3^ et Sayce, dans Proc of Soc^ of Bibl. ArchaeoL 2!7, 2L Le nom 
Ardistama est d’ailieiirs d'aspect nettement < hittite ^-hieroglyphiqae; 
cf. par ex. peut-etre le nom propre Ajjataatam^s (?), ci-de3suB,p. 14 et n. L 


Ne B'agirikjt-il pas id de deux coupleR dfvliit, Apit- 

7 n n'est d’Ktlleurs pas sur que Me!(n}9SUima» mit uii dieu, et lo did- 


nite 


nne dmee. 
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LES INSCRIPTIONS «HITnTES» HIEROGLYPHIQUES 
[)E KARAKUYU, FRAKTIN, KARA DAGH, ET LA ST6LE 

DE BOGHAZKEUI.') 

Par 

EedHch Hrozn‘§^ 

En relation avec inscriptions ^bittites^-hieroj^lyphiques d'Emir 
Chazi, ci-dessus traitees, p. 171 et suiv„ nous nous proposons de traitor 
encore quelquea autres inscriptions chittites»-hieroglyphiques tres an* 
ciennes, provenant d'Asie Atineure. 

Void d'abord I’inscription de Karaknyn, publiee en autographic dans 
Bittel-Guterbock, Bognzkdi, Taf. 26, n* XI, et en photographie dans H. H. 
V, da Osten, Orient. Inst. Communications 14, 126, fig. IIS, ainai que dans 
Rev, hitt. et asian. I, pi. 17 (par L. lleiaportePi. XXV, ]e donne une pho¬ 
tographic de cette importante inscription, que M. Nuh, directeur du Musee 
de Kaiseri, a bien voulu mettre a ma disposition. Cette inscription, qui 
se trouvait a i'extrcmite de ia rigole d’un grand reservoir hittite, ^ pro- 
ximite du village de Karalcuyu (a I'est de Kaiseri, dans I'cspace compiis 
entre cette ville et Mandzilik, non loin du fleuve Zaraanti Su), est main- 
tenant conserv^e au Musee de Kaiseri; pour plus amples details sur son 
emplacement originaire voir H. H, v. d. Osten 1, c. 123 et suiv. A droite 
de notre inscription, etait une autre pier re, sur laquelle on distingue seu- 
lement quelques signes, reates d’une inscription inachevde, reproduite 
ibid 127, fig. 119. 

Je presente ici Ic texte de rinseription, tranacrite et traduite pour 
la premiere fois : 

CoL L: 

^ <» 4 p r 4 < ^ r> 

? 4 I- la Tuthalijas^) j-la*) ^ ^ ^ ^attusUias^) 

L’oint, le grand-roi, le heros^) le heros,*) le grand-roi. 

Point, (fils) de Hattudii^). 


^ Avec 6 plBnches. 

Ce Blgne est Invora^ dms le sens du cartouche ro^al, but Foripnfti 





Les iTiacripti^nis < hjttite5> hierojilyphiqiieB de Ksrakuyu, FniktiD, Kura Daglii •.. 201 


CoL IL; 


Ha-tu - sd®) jd* * 


In - t'tt - n^) 'flj''- iii - -ffd-Ti*') ^ ^ 

s^*)' 


Quiconqoe (enlweraj? (lea divinites) A- 
nasa^i'ty) de(?> la villa de HatMsas^), 


lat] 


I W ^ 

a - ad (?) -s"“) 

(sera puni de tella ou telle maniere), 

>) Pour le mot i-la (--babyL-hittite UR^AG iberofl *), vair d-dfiS5ii£, p. 1B9, n, ^ 
*) Sllf eg n^iiii vo^ir ei-dgs£Li£^ p. iS9, n. 4. 

Sut ce nom royals voir Bittel-Ciut*rbock L et &mv.p ArcMv Orientilnt VII 
14Sp n. ct ie 4 d. 8. 

*) Sur cette vair d-dessusp p. I74p n, 4, 1^3 et miv.f 1P9p 

^Ji Suf cetto divinitCp voir ci^ie^FTiis^ p. 1&3 ot Eaiv. 

■) Sur cet id^graoLiiiep voir lea iioportatiteR rernarciuepi de GUterboekT dans Bittel- 
GlJterback L c. 67* Je conaidirs laa troiB si^ea qui aniventi eomiae la iMtura 

\i(!^ I 

pKonetiqiie de Vid^ogramma ^ gp qui ddsigii^Ait ainal la eapltalp de empire bittitei 

Le trident iQf du diem de l^orai^ po a^rait-H pas la Eorme La plu& simple d& 
r ideograomie do cctte k lajquelle pouvait b* ajotiter anoarc;* pendant Ee rfegne d'un 

Tuthaliias, Tid^ograrame^^ p eiprinian t la nom de TvrthatijoB ? Le W 

Hm} ne aemit-il paa & jptarpr^ter comme suit: FUfflM 4i? La 

valour phonetique du signe Hf deriverait pEut-ltrfi do sa valour idcsgraphifTae 

tuaas. Pour une autre graphle “CCD tZO i du nom de la viJle' d* 

{TalCumSp VOLT Areklv DrjentMaf Vll 215. 

Voir n. 8* serait-il Ed un gdtiitjf prive du -s fiaal? Cf. d-defiPpiip pt I67j n. « 

A aupposer que le aigne sd^ dnnft jd“u-a[i(T)-ap ait ete oorrectement detefftiitiA- 
<m pnurrait rappelor pour co pronom, le pronom /dni-afdl-va-a equal que salt c^lui 
qul* de l££H 13<], U 24—26i 142p II 7 — 8. — QuMl ine soit permia de lugnUonner 

II cette occssJon^ une ans^ Lreuvee a Dui^haKkdi, qui porte une courte inecription an ra- 

raetferesi phrygLontf k Bavoir ialrape. . voir Bittel-Gijtorhciick L c.p TaJ. 31 p n* 13p et 
Ph 84 et 67. Ce loAfpe... rappelle le mot < hittite»*hieraRlyphiqiie QuJ; 

qui?. No paurrions-nous voir idle mot chiltite^^bjdrvglyphlqiie LTU^meme (notonsd’^aoti^ 
part que le pmneta phryj^iep en question preseiite piutot tm o comme v^oyeUe}^ ct le 
cousldcrer poyt-itre comme abrivlalioii do toate La proposition de rofllidictiosa contra 
lii) malfajteuTr en teto do laquelle il vieut habituoUemeut? Si cette suppoBitiDn iiaJt 
Juste^ nous aurions id le premier o^cempLe de transposition de ta languo chittitt^-hiero- 
^lypLiiquc dans une autre ecriture. Quol quML en soit^ cette mscriptioii «plirypenne> 
o'a aueuneoient Tair plirygien. 
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L’itis«riptioD n'est pas temuQee. Son but etait de prot^ger contre les 
malfaiteuxs les statues des tnois divinitea protoctrices de ce grand reser¬ 
voir, qui etaient probablement plaeees au-deasus de rinscrjption. Les trois 
divinit^s ici nominees semblent sp^fiquement €hittite8>-hierDgIyphiqueE; 
voir ci-dessons, p. 193 et siiiv. Ei eat fort interessant de noter que le grand 
reservoir de Kavakuyu a ete bati par le grand-roi hittite, et place sous la 
protection de ces troia dieux de Hattusas, 

En ce qui conceme Tutfialijas, peut-efre s’agtt-il id de TutUatijas H' 
(ca. 1250 av, J.-C,), fils de ^attvaitis lilt de preference a Tut^aiijas III 
(cau 1400 av. J.-C.)- fila de Hattusilist IL Voir Bittel^titerbock 1. c. 67 et 
suiv., et ci-desaos, p. 189, n, 4. 


Le grand-roi hittite-cundifomie Tuthalijas IV, fils de m, 

est sans aucun doute I’auteur dela celebre inscription de Fraktiii (au sud- 
est de Kais4ii>, pnbliee dans Rec. de trav. XIV, pi. VI, 87 et saiv., Chantre, 
Alission en Cappadoce 126, Messcrschniidt, Corpus, Taf. XXX, The Cornell 
Expe^tion 30, fig. 25 et 26. Garstang. The Hittite Empire, pi. XLT, et 
Archiv f. Orientforsch. IX 111 (senlement la partie gauche). 

Void le texte de rinscription de Praktm: 

A cote du dicu: (H) ^ (?), c*est-a-dire «le dieu Sffiwtffls(?)». Je crois 
reconnaitre encore quelquea traces du signe W la photographie de 
Garstang L c. A, Boissier a egalemcnt profwse . cette lecture, dans Rev. 
d'AssjT. 27, 9. Gependant ce signe, qui manque dans ['edition de Messer- 
schmidt, reste incertain; cf. Bossert, dans Archiv L Orientforsch. IX, 117. 
Seule une collation sur roriginal meme pourrait nous donner une certitude. 

IS^> 

A cote du roi; 4 H" 4 . e’est-ft^-dire: *le grand-roi ^attuaiUs, le 
grand-roi 

A c6te de ia dtesse; ^ , c*est-4>4ire: <]a d^sse He{patu)*. Pour 
cette lecture, voir Bossert, dans Orient. Lit.-Zeitung 1933^^ 85. La graphie 
idteuf/^ est sans doute id une ahreviatiou pour {cf. les inscrip¬ 

tions de Yodlikaya et de Gilriin); voir d-dessus, p, 192. 


A cote de la reine: ^ (?)‘) (D M ^ 

I 


iS=& 

~ tu- ^i-pa 
La i^ande Putuljepa^), grajide-reine. 


'■i Amsi faut-n prubablement tire ici; voir d^de&EUB, p, 1&3. Cette lecture paraTt 

coEtfirDaei- ma lecture en pu du signe contenu dans le uom Puur 

la lecture dn nom de lu reine en cet endroit, valr Boeeertp ArchiT f- 
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A droite des reliefs et des inscriptions; 




Pd-nd-nd 


• M - td ^-c(d)-;a-a(!>’> 


D u pays de Pananoj, -a/as(?) (scri be? )- 

Je considere cette courte inscription, qui se troave a ootd do relief, 
et separee de lui, com me la si^ature du scribe ou du sculpteiir qui a grave 
ce relief et ces inscriptiQna dans le rocher. Voir, dans Archiv Orientalnl 
VH 511, un aembkble du scribe, auteur de la grande inscription 

d'Adjigdl (Topada); cf. egalement ibid. SIS, C6t4 A, k supposer que ta lec¬ 
ture du mot «grand-roU?)» ne aoit pas corrects? Lo nom de Panma* ne 
designerait-il pas une ville ou une contr^, situee au voisinage de i*inscrip- 
tion de Fraktin, au and de TErdjias Dagh? U ne me parait gudre possible 
de lire et de traduirs; «Du pays de pananas, le dieu(7) Ay{ta(?)», et de 
voir ici le nom du dieu figure dans le relief. Dans cette divinite, j’incline- 
rms a voir le dieu 5cEnfaa(7}; cf. p. 202. 

Tr^s importante est une stele de colcaire, decouverte en 19Bd i Bo- 
ghackbi par Blttel et Giiterbock. et public par eux en photographic dans 
Toavrage Bo^azkoi, Taf. 27; voir, de Giiterbock, ibid. 67 et suiv,, une tra¬ 
duction de cette st^le avec un commentaire. Avec Paimable permission 
de la Deutsche Orientgesellschaft de Berlin, je puis puhlier ici, pi. XXVt et 
XXVll, une photographie et une autographie que j’ai prises de cette stele 
pendant mon sejour k Ankara, a I’automne de 1934. 

Void le texte de cette stele du grand-roi Tuihatijas, texte qui se 
trouve au-dessous d'un relief tres efface, figurant peut-etre deux person- 
nages aupres d'une table: 





^ ^ 


Le grand-roi, le heroa Tutliatijast le heros^ le grand-roip 


Orimtforach, IX lB3p et Bittel-Gfit^rboek, BogAEkoi 6* et &aiv. La de notti 

nous qoe lo mi de ndtrt inscription ne peat etre que ffathmlim lU, 

dont otaitt en le salt, 

H Je mlfi dlstinguer id un in sur la pb&tographin de The ComeLl Expedi- 
tiCTi 30^ fig. 26 ; ce eigne manque, dans les editions autofraphJques dc cette in&criptllifi, 
juBqu'ici publiees (Rec. de traT. XIV^ pL VI et Mee^ersdniLidtp XXX). 

^ Le disque Eolaiie ail^ est ici foft inemtain Voir Giiterbock !i t* 6S, 
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CoL II: 

@7^ 

f" 4 'C ? ^ 

fils de te ^rand-roi, l’oitit<?>. 

Col. III. 

h^ay I C ¥ ^ A* *) 

petit-fil» de lo graod-roi, romt<?), 

Col, IV: 

(g=S 

.... 4*) C(?n ¥(?n (--.?) 

[arriere-petit-fils(?) de] ,...le grand- itoij,*) Tofint?] (. * .7) 

II sera it fort important pour nous de savoir avec certitude quel est 
le tiom royal du comtnencenieat de la Col, Ill. En effet, c'est la lecture 
de ce aigne qui nous permettra de determiner de queb rois Tut^uli/ua et 
Hattusilis il s'agit. dans lea Col. I et II; voir GQterbock, dana Bittel-Gu- 
terbock 1. c. (>9 et sujv, M. Gdterbock vent restituer iei le ai^e eneore in- 
connu pour le nom du roi Mur^lis, Mab je crois avoir distingue a cet 
en droit, sur Toriginal, quetques traces du nom Tutf^alij^isi que je reproduis 
sous reserves, dans mon autographie; voir aussi la photographie, pi, XXVI, 
D’autre part, les restes minimes et incertains du signe qui commen^ait 
la Col, IV, me pai'aissent pen favorables a la lecture du pi‘emier signe du 
nom de Sup-pilutiumaa, 11 me semblerait done possible que nous 

Bjrons alfaire, dans notre stele, a Tut^aliSas III (ca, 1400 av. J.-C,), fils 
de Hattusitia II et petit-fils de Tuthaliiaa n <ca. 1460 av. J.-C.), plutot 
qu’a Tutiialijaa IV (ca, 1250 av. J.C.), fils de Hattuailis III, petit-fils de 
Murailis n et arrifere-petit-fils de SuppilidiUTOus. Cependiint je concede 
volontiers que le mauvais etat de conservation des signes en question re- 
commande de laisser ce probbme non resoiu, pour I’instant. 

La stele de Ttiilidlijaa a ete decouverte au voisinage de tom beaux; voir 
Bittel-Giiterbock, 1. c. 12 et 40, Cette stfele representerait-ello la piene 
tom bale du grand-roi hittite ? 


Quclques traces du aigne (?j, a(t>, ue semicnt-elles p&a Tislblas iel, sur 

Lfi pi. XXVI ?T 

■) Ainsi — c'Mt-^-dire rJde^gTartime jhhw le berKHQ — ^ons-nous probabLeniECit 
liipe id. Pour |a farme exacte du voir mon auto^phlor pi. XXVTL 

On ue distin^e qu* 1ft partle ffoperieniro do « uu mot, our roriginal. 

*) On diatin^e setiJement qyelques tme&a incertaines de la partifi BuucrieiirB de 
ce dgflo, BUT rorifi^infti. ^ 
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Qu'il me soit p^rmis de dire k cette occadDn (cf. p. 204) qndques mots 
sur la graphie thittite^-hieroglyphique du nom Au grand-roi Suppilrdiur 
mas* Gilterbock a demontrfi (L c_ 62 et suiv., Taf, 24, n“ 1, et Taf. 25), 
en s'appuyant sur une bulle trouyw en 1934 a Boghazkoii et sur Tin scrip- 

tipn de NiSantas, que eat rid^srramme pour le nom de 

D □ 

nraa. D'apreg Ladite bulle, la forme plus exacte de cet id^granime serait 
peut-etre . Une bonne explication a'offriiait en oe cas pour cet id^ 

yy ., 

gramme, Le nom de ^xipptlulitimas pent etre decompose, a mon avis, de 
la fa^on suivanto; «celui du f-uino-ff^ bassin (-lU'li~=T6L; cf, Hroany, 
Code hittite § llS) pur f'auppt- = KU{G))»: cf. Eheiolf, dans Kleinas. For- 
schungen I 144, n. 3, Sommer, Ibid. 346 (*celui du fleuve SuppUulia*), 
Gotae, dana Zeitschr. f. Assyr. VI 263, n, 1 («celui du fleuve on de la 
ville de Suppiftilios >) et Sommer, dana Orient. Lil-Zeit, 1935, 273. Le 
nom © 1111 0) pour rail done etre lu Le signe 

peut fort bien figurer un * bassin pur* et d'autre 

part, le sigue CJ)> semble aussi parfois posseder — en plus des valeura 
l}dj — une valeur phonetique «; cette graphic conftrmerait done en 
meme temps la Tccturc facultative en «{?) du signe (p, Quant 
a la voyelle -e du nom Stijipiiuli'awtfl, cf. par ex, les participes passLfs 
*hittite 3 »-hL^roglyphiqaes en -men, le nom Sapaittfme du prince de ^Iat~ 
ttna, au temps du roi assyrlen Salmanasaar Ill, et peut-etre aussi la parti- 
cule - pa > -pe(?), ci-dessus, p. 201, n. 10, 

Moins anciennes que lea inscriptions jusqu'ici traitees dans cet article, 
Eont les six inscriptions de Kara Dagh a environ 63 km au sud-est de Ko- 
nia), publiees par Sayce dans Proceed, of the Soc. of BibL Archaeol. 
(—PSBA) 31, 83 et suiv., pi VIT et VIII; I'une d’entre elles, la premiere 
de cellos que nous allons etudier, a ete egalement publi^e par Olmstead, 
Chailes et Wrench dans The Cornell Expedition 3 et 4’). Voir aussi les 
photographies de trois de ces inscriptions, faites sur les moulages du 
Musde d’lstanbul, que nous publions, pi, XXVlIl et XXIX, avec I’aimable 
autoriaation de IH A, Ogan, Direqteur general des Husees d’Istanbul. 

Void le texts de rinscriptiou Kara Dagh I (voir PSBA 1. c., pi, VIll 
6, The ComeU Expedition 1. c„ et d-dessous, pL XXVIU), qui ae trouve 
sur tin rocher, a 1'entree de la citadelle de Mahalid, sur le Kara Dagh: 

^1 Voir ausaj Ed. Meyer, Eoieh u. Kultnr d. Chetlter, fig. 19 a 23. 1,8 livre de 
Ramsay et Bell, Thovseftd and One Churchea, cite dane The Cornell Expedition 3, 
n. t, ne m'eat aalhearensement pas aeeeseible, ^ Prague. 
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cr^(73'J 




iSr-15 


Hi If 


0 ^ 


tzitllsw^^ffgDC^L n’»l I 

C~^ toi99iE^ c^ 

/-M^) ^ ^ \fL/ ^ (||) W (i© *™i -^Y} I UJ^-^-(d/[^)| 

Qui fait vif>lenoe(?n k cette"*) double hache du Errand<?> (dieu) 

31 {—Dadamemas2)^ du dieu Santaa(l) du bassiOp du grand dieu 

s/y\ n 4 f(?n/p^ . 

S /y\^ ;(i-s ar-fta(?)^)'*) mttua^fid*) <||) \j|/ ^ 


du «dieu*(?)/) du grand-roi \Ul,-teWw,'‘)£rand-roidu Paya"J du Taoreau,*) 
que le dieu Santas{l) du bassin et le €Dieu*<?)*) [le pumssent de teUe 
ou telle maniere!] 


Ce fiigiie est tr^ lueert^in; voir U photographicp pL XXiVin* 

U me sembie diffidk de voir—avec Bossert, daiks Aj^biv f, QrJentforsck IX 
1S5 — dans k si^e l^p le prototype dti fli^ne Cp Pour la vaJeur j(a) do ce fligne, 

qui pourrait fitra uae variants du signe , ^a) (mai^ voir d'autro part Jo aigne M 
cebapeiretTJi^, ci-deaaua, p. in\, voir Archiv Orieutalnr VTl 513. et cf. p_ 30S, o. 1. 

*> Bur i-ta. voir Archiv OtientHni Vll &&S* n, 11. 

'■) Tl est difficile de dire quelle divinity se cache soua Lldeogratiime 

n fi/e^ guere probable qu^'oa doiye lire cct Ideograiimie Apiifu(? )-iid{-a) 
ou bieii — avec Boaaert. dan& Arehiv f. Orientforsch. IX i^^N^nnL Nanna. Cf. auasi 
Proceed* of Soc. of BjbL Archaeol. pi. VlII. J, 

S} Le premier signe de ce nom seraitdl A Hre (cf, p, 301. m et le uom 

entier ou Ou hieu le signe Uf^ £erait-il plutot k considerer ici comme 

IdeogramiueT Cependsnt une lecture Mai;£ifrj(7)-td-fd.'j-J me parail peu indiqu^e. 

Du bien: i'enl^ve par forte ? Pout voir cj-dessus. p. 15. n. 11. 

L'ideogramjae de ce verbs eat peu favorable h uu rapprochement de ce verbe 
et du verbe latin Jwevto ccuoiitoIt?. indo-oun <eloigoer en j;>ous 5 ajii>, etc. 

Ce signe. dont lea courts traJtai transversaui stoat fort douteux, est ici toume 
vers la gauche, sur roriinnal. 11 me Homble plun probable de lire ici que CD- 

■) n pamit possible de voir, dans le ^Paya du Taureaut ou bien. plus exactoment. 
dans le fPays de la tete du Taureau> de cette inscription de Kara Dagh* tm des 
continefotts du Taurus, le pays du Taurus, ainsi qu'Ll a dejii ite propose pour rinscrip- 
tiun Meeserschmidt I. Taf, X, I, par Fotrer. Die hethiti^he Bilderschrift 5s et 
on peut rappeier k ce propo!^ (cf. ibid,) le babyl, Mttu, hebr. phtm, ayf* (uL 

arab, gr. TixvQoi; (emprunt aux Jangues semitiques). lat. fauru4 < taureau ». Ces pkys 
(et CCS monU|^e5) out. a men avis, re^u le nom da 4 Fays du Tauroaufc comme etant 
les pays jii etait partlcuHferetnent diveloppe Je culte du dieu Hittite de Forage, dont Pani- 
mal sucre etait le taurmu, eymbole de la force du dku. A ce t Fays du Taureatu fait pendant 

le pays de II M. c'oflt-A-slire le ePay* de la Double EIache> de Vinacription 








Hroziii’: Lea hiHcriptiojid € hittitcs hiiro^l^phiquirs d*: Karakuyii^ 
Fmkttn.r AWti Buffh^ lif di- Hoghuzk^mL 


PL XXV* 


-irfftif OrirnniclHi, i ipj. Vllt 


-■’inHcrirlJon * UJLLltpj^-hiemglyijlikiue de Karakuyu. 










PL XXVI. Ewltkh Hroin^: Lr» iwitmptwHa 4 » hihviflpjikiqm^i dt^ tCurAkujfU, 

A aJ"H Do^ph, !n dt- 



Ln iXh\r ^tiiltfitei^h^ro^lyphiquE' dfr Bofrha2l^eui. 


Attiit Qrmuff^nf^ fMaJ. Vtil, 
















BedHch Lfs c Atfti£rft hlimglifjthu^^ de KaM‘akmi/Uj PLXXVIT. 

Froktm, Kara Dank, e( la d* Bagk^k^uL 



L& € hittita »-hicTAf7l7P^^tiJG d« &o£:hAzki7ui- 


Arcki» wt VUL 
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BeilFlcIi Hromy: ^ hi^oglppftii^iu:^ dv Karaknifif, P], XSVin. 

Atit'dt iri In jgff'/r lit! 



I/iii«criptioh tJiiLtitt s-hiero- L'in-Hcripticm c bittite ^-hicmglyphique 

^lyphkiue Kara Dap^^h ]. Kftm Dap^h IIL 



DnmrdJm:, i-ol. Tlf/, 














Pi, XXIX- Bednch itLsenptitms * hittit^v:* hUrpiflt/phitiiics de KamkMifti, 

Fraktm, Kara Dagh, iftik- di' Boghit:ikAriiL 



L'in^criptkii « hittite ^^-hinmi^lyphitiuc Kara Dagh V. 

rr*! tv Ortt'iilJJii£^ vuf Till, 
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Contenii de rinscription — Le grand-roi \|[(^du «Pays du 

Taureaus place line double hache, emblame des divinites H (— Dadame- 

fnaa?)» Sa)itos<?) du baasin, f et t^-naa (s= slmplement «lXeii>?), et 
son propre embleme, a Tentree de la cltadelle de Mahalid. La double hache, 
qui doit proteger cette entrM, eat miae elle-meme par lui sous la protection 
des dienx £antns(?} dn bassln et (§^-nas. 


U ne seconde mscription de MahaUc, Kara Dagh U (=: FSB A, !■ c., pl> 
VTI, B, et Ed. Meyer 1. c. S4, fig. 23), ne donne qu'utir 

i \1^<V) H n 1 

Le grand-roi le grand-roi. 


L’lnscription Kara Dagh in (=PSBA, L c,, pi. VII1, Ed- Meyer 1. 1. 33, 
fig* 20, et ci-desaoDs, pL XXVin) qui se trouve a c6t6 d^un relief figurant 
le grand-roi chittite^-hieroglyphiquep auteur de I'iuscriptiun^ ue donne 
egalenient que le nom de ce roi: 






i") 111 ^ iJ i 

G S CJ 


A') \U[,-ed-id/{-s i 

Le grand-roi*) le grand-roL 


d'Emir Ghssi, McsBersclimidt 11 , XLIX B, V<voir cWeasus, pi XXIV, et encore Ufisur- 


scKjujdt 1, XTX C, V), qkii, dfln& cette^&acriptiac, Tient api^s le pays de 




? )-a S- A aupposer que 1 g pays ds Jnltivi^O on de /afofML?) 
gait- Mentique a la yllle dl'j^MvaiijCUf {Atchiv OnentlLStil VII iSl, n. E) on mi pays 
d'Efotof?) (ibicL 4W9, n. 4), dire an tPays MdiitM Eiltum des iii 5 £iri|> 

Hons euncilDmep de Boghatlidi, done surtout k la Commagene (voir ibid. 1B7), but 
3e Hant Euphrates on pourrait se demumJer si le 4Pays dc la Double TTaehe* no 
sigTierait pais La partly ouest da la Syrie du POttlj soil lea tenitolrta sJtij^s a peu pt^s 
entre MarM et Antioche. Le tPays do la Double Huelie» cat ainsi nORimo, d'apria 
la double bache dont le dieu de I'orage se isert pour prodaire le tanncrre et qui est soft 
emblfemo. Nous nuus abatcnona de risondie la question de aavoir M la grapbie dii nom de 

la viJle (et dn paya) do ^ if I# c'eat-^-dire <Paya dn Pied do Veau» dea Pols 
de Malatia-Melitene (toIf par ei. Mefiserschmidt XVI Af 1 et cJ. Bossert, dnnfli Arcbiv 
t Orientfoi^ck IX 105 et 331). ne puarruit fitre rapprocbee du nom de rAntiUuruE- 
L'€|pizie»i qui manque dans rddltion, n'est poa eertalne. 

®) Ge aigne on mot eat ofiiis par erreur* dsiia fedltieii {v'Uit la photojgmphie pL XXVlIL 
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L'inaca-iptioa Kara Dagh IV (= PSBA, L c., p], VII 2, Ed. Mayer L c, 

33, fig, 21> off re encore le nom da dieu (||) \J[/ i^'*^Santasl) et le diaqne 
solaire aile, au-dessus d'un texte semblabie a oeloi de Kara Dagb HL 

L'imscription Kara Dagh V <= PSBA, L t, p], VII 3, Ed. Meyer L c- 

34. fig, 23, et ci-dessona, pL KXIX) offre le texte suivant; 

Col. L: 


w 

CoL 11 .: 


^ \K 




(Ta 




Le grand-roi le gfand-roi^ 

CdL IIL; 




4 **’ H . 

fils de "’a .*) le grand-roi. 
Col. IV. I 


t 


tl 

I 

l^mt, a subjugud") les villes (pays). 


*■) ]l eat diffIcEle de dire al Je eigne |j^ a id la iectnre sa (veil' &, 206. a. 2i. 
on bion peut-Stro une l«ta« inj(?) (voir lee precidentea inacriptloM de Kara Dsgh); 

le dgne [Tl] ne pourrait-il d'allJoiira ttre niuaj «ne vjuiente du signe U. R T 
Cf, la forme de ee signe, duu Proceed, of the See. of Bibl. ArchawL 1S09 b 1 VIU 4 
Nairn ne savonJ dene h'U E%eit id dn mime roi qae dana lee pr^eldentaa ia=erintioiiJ 
de Kara Da^h. J 

*} II eat impuaaible de dire ai I'idlograimne pmir le nom dn pire de I'an- 


tear de nottt mMriptien, peut Itre Identifil k ndiogramme f qui d^ugne le rol 
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L’insciiption Kara Dagh VI (= PSBA, 1. pL VIII 4^ est editee de 
maniere trop Insuffisante pour que nous puissious la traiter id. Elle a 
pour auteur un grand-roi fils d'un grand-roi nomm^ '’^""Sau- 

iu(?)-S|j. Kotons que, entre autrea par la presence des signes 

s(a)ji (voir Archiv Orientdlni VII 49d, n. 2), et '^,jd, cette inscription 
semble se rapprocher beaucoup de celle d'Adjigdl-Topada, que j'at public 
dans Archiv Orientaini VIT 48S et suiv. 

C’est dans ie Kara Dagh, dans les ruincs de Bin BLr Killse — e'est- 
^ire dans les ruines des cMille et une eglises* * — que Ton cherche I'an- 
tique Barata, appelee egalement Bareta. Cette ville, situee entre Iconlum 
(a 50 milles, a Test) et Tyana, non loin de Hyde, fut au Moyen Age un 
centre religieux assez important^ voir Ramsay, The histor, geogr, of Asia 
Minor 86, 331, 337 et suiv., 357. Les inscriptions chittitesj-hieroglyphiques 
de Kara Dagh temoignent de I’existence en cet endroit, vers la fin du deu- 
xieme mill^naire av. J.-C. probablement, d'un centre important des *Hit- 
tites> hieroglyphiques. La question se pose de savoir ai ie nom de Barata, 
Bareta, de Bin Bir Kilise, ne serait pas a rapprocher du nom de la capi¬ 
tal e de la dynastie de Vdiu-DtxdatnemaSf Parv/ieta ou Earmeta (voir Archiv 
Orientalni VII 491, n. 5). Par rintermediaire d'une forme ^Barueta (ni > ji), 
ce nom aurait pu se transformer facilement — en grec surtout — en Ba¬ 
reta, Barata. En ce cas, les rois des inscriptions de Kara Dagh appartien- 
draient aussi a la dynastie de Valu-DadATneiaia»; Barnieia aurait pu etre 
la capitale {ou 1'une des capitales?) du iPays du Taureau* (voir p, 206, 
n. 8). J5ariPi.eftt'-BarHta{ ?) (= nesite Boruianaa?) n'aurait-eDe done pas et4, 
a I’^poque qui auivit la mine de 1'empire hittite (nesite), en 1200 av. J,-C,, 
le premier centre uutour duquel les «Hittites» hieroglyphiques auraient 
reussi ^ fonder un nouveau grand-royaume c hittite »? 11 serait un peu sur- 
prenant, il eat vrai, qne ]e gi-and-roi ValH-Dadamemas ait grave une in¬ 
scription relative ^ un sanctuaire de parni^fa, ^ une telle distance de cette 
capitale, e'est-a-dire a Adjigol-Topada, Cette possibUite meiitait n^anmoins 
d'etre mentionnee ici/) 


hittite (nSalte) (ef. Bossert, dans Archiv f. Orlentforsdn. IX 1S2 et aviv., 

Bittel-Giiterhoelc, Bo^nskiiy 64 et suiv^ TS, n. et Tekf, 26, 3 et E). Quoi quil ec 

s«it, jl peurralt dlfflcilement a'agir id dea mciiiea peraoiiiies. Les prands-rois des 
icicriptioiia de Kara DiiErh, qoi seat certainement past-n^sltca (toIt d^js lEH 15, n. 3, 
et ArctiiT OiieatiLn! VI 403), sont peut-Stre k pleceT au Xle (oti Xlle?) Etbele av, J.-C. 

*) L'idfograsuae qui figiire une main avee une chalne (?), peut signifier Id 
eeubjuguer* eu queiqiie eheee de aemblable. 

*) Notre Barata, Bareta iycaenieiuie eet k slparer de Btirata, situila en Galatle, 
eu «ud d’Ankora, tiHitie par Ramsay L c. 216 et eulv, et mlse par GeLb, Hitt Hiero- 
f lypbe II 3G en rapport avec Barmsta. 
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FRAMTiSEK l^EXA 


LES PARTICIPES INDfeCLINABLES DANS LA 
LANGUE ANCIENNE fiOYPTIENNE Il.‘> 

Par 

Frantisek Lextt, 


Les constructiORH ^zm hr=f, izm k‘ssf 

et teiirs ^aivalents. 


A cdte des constructioiis mentionnees dans le titre, on trouve aoasi 
dans r4£yptien ancien leurs equivalents que j’ai etablis dans la Hate 
suivante: 


I °n=f ismss/ 
II ’n szm=i 
in '«=/ izM 

IV izm *n=/ 


Ar=/ izm-sif 
}Lr ^m=/ 

(^r=/ izm) 
izm hr^f 


k*=f izm = f 
ft* Jam =s / 
(A?—/ izm) 
izm k'=f 


Les constructions 1,11 sont analogues aux constructions izn%=f, 

’u> = / £zm= f et 'A' izm=f, "hj izin=f, Les cDnatructions IH et IV ne dif- 
fferent Tune de I’autre que par Tordre des mots. 

Remarques: 1. A cote de la construction *n=/ £zm=f on trouve aussi 
la construction 'n = f izm-ii=f et les constructions *n=f avee le paeudo- 
partidpe, et oelle 'n=/ avec une proposition nominale. La construction 
avec le pseudoparticipe correspond celles 'k’=f avec le pscudoparticipe 
et *w=/ avec le pseudopsrticipe: voir les exemples (116), (120), (124). 

2. La construction lir=f iztn=f eat accompagnde auasi de celle ^r=f 
avec le pseudoparticipe. 

2. Je ne connals que la construction *n 47m=/accompagnee du verbe 
auxiliaire u?n, avec iequel elle forme la construction w« 'n izm=f; oette 
construction a aussi son pendant dans celles wn "n avec ie pseudoparticipe, 
et avec la proposition nominale. 

Ges faits m’ont amend aux conclosiona auivantes: 

1. On ne saurait prendre les Szm °a=/, Szm izm pour des 
formes verbales; elles sent a considerer comme constructions libres. 

2. Les elements grammaticaux *», frr, des constructions dtees sont 
les verbes. 


*) Voii ci-dKgsiu, p. 9S et auiv. 
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Les verbes ^r, k* se presen teat asaeK souvent isol4s, et pour cette 
raison, leurs sisuifications de meme que I'explication psycholosique, de 
I’origine des constructions on question, n’offrent pas de difficultes. 

i. Le verbe ’n ost bien connu dej^ dans les textes des pyramides, 
et ses fraphies singuberes sont surprenantes dejk ici; en voici Quelques 
examples: 

<129> m**=» ni*-t ntr-iv pfw-tjio 

«Noas voyona quelque chose de nouveau*, disent les dieux 
primordiaux. 

(130) Tty rdy~n-=:y n=:k in-t = k 

Nut dit: « Teti, je t’ ai donne ta soeur Eset. * 

(131) m 8w ’y-y m iiv ^y^y °n Shptu m 8* J?‘ ’y-y mry n R' ’y*jf SApio 
€ Voici, il arrive, void, il arrive *, dit le portier du ciel, «voici, 
le fils de Re arrive, Je favori de Re arrive,* dit Je portier du ciel. 

(132) tny kw “^=^71 in rn=k n ntr 

« Leve-toi », disent-ils € en ton nom de dieu *, 

(133) fny tor ’re=sK in rn = h n T'=wr 

4Leve le Grand a toi*, disent-ilB, cen ton nom de la Terre 
grande *. 

(134) htp'kwy hr=§ s»i*t 

« Je suis content de ceJa*, dit le desert. 

(135) wnm ’r=k “^=^71 T = y 

€ Mangel » — me disent-ils. 

(136) *»s=a7i nir‘W 'pvi T=y 
Ces dieux out dit a moi: 

(137) ^ ir hr sp=f nir 

1,6 noble parle de son bon caractere. 

(138) ’ll km=f yb=f r zw-t hr =8 

4 Sa Majeste a dit que son coeur est affUge & cause de cela », 
ou la phrase est introduite par le verbe auxiUaire wa; 11 est 
vraisemblable que oette phrase remplace la proposition simple' 
yb n Am=/ r hr=ii < le eoeur de Sa Majeste a ete 

afflig4 h cause de cela *. 

(139) grt ’« A7n-t ny-iw^t ww*( ny-iW't “A-mi ^ft Aw it ntr pit 5pi 
'THU aft itJ-tot V-wy 

cMais la femme du roi, la mere du roi Ahmes a dit a Sa MajestA, 
le dieu magnifique Amou, maitre des trOnes des deux pays:» 
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(140) ’n ’mn 1?*toy 

Amon, tnfutre des trones des deux pays, lut rdpondit; 

(141) (■!£»=/ Ar zd} ’«f=v swi n=y dw’ ’n = f m A’f=/ 

(11 a dit;) € Je parti rai dematn », s’est-il dit a luj-m£me. 

(142) ’tn-tiv hr 5rt( « p* r 

c Le roi fut tres triate de ce qu'elle lui dit». 

(143) "n = fc A'6-[to] n=v 

« Tu as ditj en adressant [la lettre] a moi: * C'est-A-db%: c Tu 
as derit a moi*. 

On doit remarquer que rancien dg’yptlen n’est pas la seule langue 
hamitique, qui possede le verbe ’a « dire *; le verbe “aa * dire, etre » exists 
auBsi dans la langiie Bedaouye, et fen c on dit» dans le Safao. 

2. l>e verbe Itr a la tnetne racine que le aubstantif ^ria « voix »i sa 
signification c dire, parler * est done assuree. Aussi ce verbe se trouve-t-i! 
souveut isole; voir par exemple; 

(144) ^r=in wie r W pn 

Les i^rands habitants de rhorizon disent a cet Ama: 

(145) ATmi = i/ tvB ^T=i ^mn*i n/r*i 

* Je m'agoute a toi *, dit le beau ouest. 

(146) my r srwd mArw ’db-ivy 

cVa» m*a-t-on dit, eameliorer I’approvisionnemeDt des deux 
rives ». 

(147) St kr-tw r=:/ 

On I'appelle * le scribe de la Verite *. 

(148) a[(w)] tn(w) pe=k yt{f) hr^w n.=y 

*. Oil se trouve ton pdre ? » — m'ont-ils dit. 

(149) 'r mtic=f an S n «?'■[(i>] mKJ(-t) n w' yt(/) 

*11 y avait nne fois*, raconte-t-on — ^deiuc freres d'une seule 
mdre et d'un seul p6rea. 

(150) pty tr=f gmy=f r*=f a z(d) 'm n=tf ‘klw) 

Veici, crie-t-il quand il a pria counaissance de sa bouche, en 
disant: <done-nioi du pain tt 

(151) nim dy t^-tw r* nfr 

«Qu’ y a-t-U [de nouveau 1? » — dit-on chaque jour. 

(162) fir=/ ney ae(d) na=y 

11 rdpondit ceia, eu me disant; 
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3, Le verbe hf est bien connu de meme que fion substantif ddriv^ 
apensee, idee, intentioti >, etc,; void qtielques phrases oil il se trouve isole; 

(158) Ssp dif = f n^k m «r'n'[w] H tf asf(*t) piv 

Prends, quand U te donne, et ne refuse pas cela; rappelle-tei, 
que cela est ce qui procure la favour. 

(154) m pn/>[w} ito r k-t^f m l^^t-ni=f zd n=k it 

Ne sols pas morose contre lui quand 11 se soula^e par ce qu’il 
se propose de te dire. 

(l5o) Y k*=f r ^f=f hr=i ’«?=/ pr=/ hr "to zd^=u 

S'it pense s'en justifier, il demeurera muet apr^ [le temoi- 
gnage]: cj'ai dit [cela] ». 

(156) "sit pw nt]f "m kf-tw 

cQoi est celui qui s’ y trouve? » — r^lechit-on. 

(157) ’ 10 =/ r f**io riy^w «n &•=/ rnkt-iot 

n conquerra les pays du sud; il ue pense pas aux pays du nord. 

(158) / "ry-t at r^y "ry-fi=y at r=f 

Ce qu’il s’est propose de me falre, je le lui ai fait. 

(169) 'ry-n=y sm^t m h^ty-t n ^f*-[ttr] epr r inw 

Je me reudais au sud,uemeproposant pas d’arriver a la capitale. 

(160) m-k wy ld=k "m 

Tu repoodras: « Me void! » 

(161) "Jy f^=y mw-t=y 

Qu’est ce que je dots dire a ma mere? 

(162) Jcfy pe=y nb '* "r "nk ion m hm^t md" w' s'w ’A»(io) 
Imagine-toi, mon giund seigneur, je vivais comme femme avec 
un berger de b^tail. 

(163) id "ry=y n = ft ft68>(w) n/r(*io) 

Imagine-toi, je te feral de beaux vetements. 

(164) ’r rmt e=f [r] gs wv idy 6w r^-[io] m=f 

Si rhomme est plac^ ^ c6te d’un noble — retiensl —• que son 
uom ue doive pas etre counu. 

La function et la signification des elements grammaticaux "n, &r, id 
etant fixee, on pent expliquer sans difficultes les cotidtructions en ques¬ 
tion "n = f izm,=f, ftrssf sznt=f et id=f izm=f. 


1. La construction "n=f izm=ft de mime que les deux autres sont 
composees des deux propositions simples, dont chacune est represent^e par 
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1b forme szm.=f. La deuxienie d’entre elles exprime le fait qui eat en ques¬ 
tion; la premiere coDtient a rorjg;uiele propre temoignage de la persojiue 
Qui agiti voir par example: 

(165) *n Hr ya=f 

€ Hor [!'] a dit, et il remettra en ordre ce que Sotiteah t'a fait.> 

Mais on doit exprimer la deuxieme proposition comme dependante 
de la premiere: c Hor dit qu’il remettra en ordre ce que Sontesh fa faitv 

Remarque: On pourrait ausai prendre la premiere proposition pour 
passive: ’a-w Hr avec le sens «Hor a 6W appele» ou^iHor a ete engage.» 

(166) m ’r=/ iha=^f tw 

«Qui est celui qui dit qu'il te meuera? » 

Et cette phrase peut remplacer la propositiou simple: « Qui est celui 
qui te menera?> on peut le prouver par la phrase suivante et par sa 
variante: 

(167) P M Ppy pn ■=6*=/ ji=/ ntT-w "pw 
N *6' n=/ N/r-A'-Jf' ntr-w "pw 

P, Pepi dit qu'il mai trisera ces dieux. 

N. Neferkare maitrisera ces dieux, 

(168) “n ■untff-t ii*t Ppif ter^t iw-t f*y~n=i V p‘t n w*h-jiy 

sw ’r t* 

€ La mere de Pepi, la gi'ande vache, epaissement emplum^ dit, 
qu’elle I’emmenera au ciel, ne I'a^ant pas mis a la terre* on 
simplement: c La m^re de Pepi, la grande vache, Epaissement 
emplnmee I’emmeuera au ciel _ __ » 

(169) "n m”=s «» zs^s my hd 

« Sa Majeste verra tout cela seule.* on mot a mot * Sa MajestE 

a ete appelee et elle verra tout cela seule» ou <_... afin 

qu'elle voie tout cela seule ». 

On trouve beaucoup de textes ou la traduction mot-a-mot n'est pas 
impossible, mais le sens dEmontre qu'il s'agit la d'un ornament du style, le 
verbe 'n est pris pour une particule qui fait ressortir le sujet grammatical; 
voir par example: 

(170) 'a zr-t n Tty tvtB=i 

La main de Teti (a ete appelEe afin qu’elle) I’enleve. 

(171) W7i ^ hm=f h%=f ii=y hr 

Sa Majeste m'a envoye des cadeaux, 

(172) wn *n hm<^f «!!<£=/ wy 
Sa Majeste m'a honore. 
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(173) 'dti-'W Gbw ’‘ty=f ^ » p’y=3/ 

Le representant Gabou sera gouverneur de mom fils. 

(174) tyn yh n hm=f hb-w 

4:Le ooeur de Sa I^jeste etait cont^ntp* oil la deuxieme pro¬ 
position avec la foiroe est remplacee par la proposition 

avec le pseudoparticipe. 

(175) 'n pe=3 sn gmy-n=f Rd^{4} hms^Hy) 

4Le fr^te de Keddedet la trouva assise ou se rencontre la forrne 
ism-nss/ an lieu de izm=f de mSmeque dans la phrase siuYante^ 

(176) ’a 3ms(*w) n hrd 3 nt{y) m h-t n Rd^d-t ^ny-n=f %=k (sy) 
L'aSne des trois fiJs qui aont m sein de Reddedet t'apportera 
cela. 

(177) "n m=k 'r=f nr=n hp^ 

Ton nom nous donnera la force. 

On arrive par Texamen de la constaiction hr^^f aux m^es 

constatations qu'en examinant la construction ^=f §Z7tt=ff avec cette seule 
diff^ence qne remploi decette construction est restraint par rapport A celui 
de la construction ^n=f ism—f* On se sert de la construction ^r=f izm^f 
dans les apodoses conditionnelles on dans les conclusions et dans les ordres; 
void quelques exemples: 

(ITS) y *7r=k ^y-t ^rr = k iw sn-mv n 3 pn V k^=k 3fn=k 

m wsb nfr*t m byi*t 

# Si tu commettaia une m^ancete„ tu te ferais ie contraire de 
ces trois-ci^ En etant indul^ent^ tu serais indulgent comme celui 
qni rendait le blen pour le mal^» On devrait traduire aussi la 
deuxieme phrase mot a mot: «En etant indulgent, tu devraisdire 
que tu sois indulgent comme celui qui rendait le bieu pour le maL» 

(179) m~k m tp (m* ^ws-w > ys^=f h^=h ys^=k 

eVoki. tu dois etre comme le flean; si celui-ci se penchait. 
penchO'toi aussi t> ou mot a mot:... si celui se penchsit tn pourais 
dire que tu te pencheras*» 

(180) V wn... iir=f y=f.-* 

*Si ceci et cela se passait. il arriverait,. 

(ISl) ’r grt srd^tw sn-w n s*t m Py^f pry*t 7iz "ry m 7i«^ w"*t rdy 
hr mrh t hr s-t &s = s = 3 

^Si Ton doit faire croitre les cheveux d"uue femme par ses grams 
(e'est-a-dire: par les grains de la plante mentionn^), ^rase 
[cela], Petris [cela] en corps unique, donne [eda] en graisae; 
eusuite la femme omdra sa tite de cela.» 
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(182) fc*t H't dr m tp Y df tpn s }ir=k w*A=fc zr-t=h hr tp=f n 
l«t=/ sp 

<Un autre [remMe] pour guerir le iTemblement de la tete. Si la 
tete d'un honune tremble, tu mettraa ta main eur sa tl^te, et il 
ne se plaiudra pas de cela,* 

(183) Y kr=8 r’ ni gs^s hr^B °m 

ccQuand elle aura lave cheque jour sa face, elle oindra sa face 
de ceia.» 

(184) ^y-tKr=» m Yf*f n*t mij/'f i’y rdg h !0 = 8 r krw & f^r-tw 
nz-tw=8 rdy bnn n ’ntjw hr=» 

€ Qu’on la lave avec ie lait de la femme qui a mis au monde le 
gargon, Seche cela neuf iours, ensuite petris oeia et mis en un 
grain d’encens.* 

(185) ^r-tw tkb-tw=f m by‘t wt hr =3 r ffH.6=/ hr ’-wy 

« On Toindra de miel et [mettra] un bandage sur cela; ii guerira 
tout de suite,» 

(186) dy-tuf h*y dkr n mm ipnm 

€ Ensuite on ajoute des fruits de caroube, des cheveux de la 
terre. — Manger,» 

(187) Y ftrp ak r w'm n* n sr-w ’my ah^f dy=f 

r 'ry-t 

€Si une accusation survenait contre I’un de ces grands, qui se 
ti'ouve dans son conseil, il le ferait amener au tribunal. * 

(188) ftr Y milt amy w' n w’m sr £ t^-ty hb=f r nm s&' nb npr 
ny-9W-t r rdy-t *A *fc-t nb prr-t nb myt-t 

«Si Tun de ces deux fonctionnaires s’anuonee a I'autre, le 
vizir envoie ouvrir toutes les portes du palais royal pour 
faire entrer quicongue doit eutrer et de m^e quiconque doit 
s’en aller.» 

Quelques exemples connus de la construction ld=f szm=f s’accordent 
avec les pr^edents, eu tous sensr 

(ISil) Y unn nfr pic zdd-i nb-t r=i f-iy A*b=/ Kmi-w=/ r=4 r 
Yy-tttf=5(-f) V spr=^ fd-iw ni As Yy 

< S’il n’y a rien, que le vizir envoie ses messagers pour tout ce 
dont on parle, afin qu'ils apportent cela rapidement; guand ila 
leviendront, on examinera en toute hate.* 

(190).A' 6k 'ni 'ny-n = f ste 

€.Ensuite, ton serviteur l'amenera.» 
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(191) *r m^t ms r ^ S ifiy n-f r' nb A^ j=& ^*‘=fc mi* 

n mnft r s*=/ r miv 

cQuand le jetine homme sera desceadu au bassin, d'apres sa 
coutame quotidienne, tu mettras le crocodile de cire dans I’eau 
deniere lui. » 

(192) V mht htp hm n ntT pn ips m ■5-*=/ fc'-tu? dy~tw pry 'ft' n 
wdn *pr m nb n vmw-t h‘t-ntr 

«Quand la Majeste de ce dieu splendide s’est rassaiee de see 
choses, alors on fait arriver I'offrande fount ie de toutes lea choses 
Bux prfttres dn temple qui sont de service. > 

(193) . l^-tw paa-fM? n krii w=f 

ensulte on partagera aes choses St ses enfants^ir on mot 
a mot con decidera et partagei a aes choses a ses enfanta» on con 
deddera qu*on partagera ses choses a ses enfaiits..» 

(194) .......... fc*— ft 'ri/=fc mpt't 

€ .en 3 uite,tu feras la m€me chose* ou mot ft mot: c. tu 

te decideras et feras la memo chose.* 

II et III, Dans la phrase ctu arrives et apportes mon livre* qui cor¬ 
respond ft la phrase ancienne egyptienne 'n=f szmssf, on doit remplacer 
la premiftre ou la seconds proposition par la constraction partipidale: La 
construction cen arrivant, tu apportes mon livre* correspond a la phrase 
ancienne egyptienne II azni—/; et ft celle ctn arrives, en apportant 
mon livre* repond la construction egyptienne III ’n=f im=w. Les phrases 
dtees plus haul: (1), (2)P. <4)Cb, (11). (12), (19), (24), (29), (36). (S6>, 
(40), (47), aont formees d’apres le models II; les phrases (2)B^, (3), 
(o)—(10), (13>—(IS). (20)— (23), (25)—(23), (30)—(^1). (37), (41)—(46), 
d'apres le modele 111. 

Mais dans les constructions ^ 8zm=f, hr 6zt>i=f les participes inde- 
dinables des verbes 'n, hr, ft* ont perdu leur signification; ils sont devenu 
particules. En void des exemples: 

IIA ^ izm=f 

(195) «m 'n •ft*=^n ft»isp=^n ft/i 

cet ils se conduisalent d'apres [cela] * au lieu de la traduction 
mot a mot: «en ayant dit, ils se tenaient debout et ils etnient 
assls d’aprfts [cela],* 

(196) si-n=f p' ’/d ftr p* n r* w'-t u‘rt “rt ftwn 8db=f hr mw 
npnp-t = f hr sm’ 

cll depioya ia piece d’etoffe sur le carrefour a la fin du chemin, 
de sorte que son liteau flottait au-dessus de i’ean et son effile 
au-dessus du ble.» 
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(197) vm 'n n/r si ftr yb=^ 

«f«t cela ]eur plaisait* (mot a mot: ccela etait beau pour lears 
coeurs*). 

La forme 8im=f est remplacee par le pseudoparticipe: 

(198) ws? ptU’ktoy hr If T?i*b'A' /»»=/ 

*5% mesais prosteine (a lalerre) devaut (la main de) Sa Majeste,* 

La forme szm=^f est rempiacee par la proposition nominale: 

(199) m*‘*t Hr N/r-ft’-fl' pn 

«La verite de Hor est la verite de Neferkare,> 

(200) Tty jm nb-t P rmy^t sic 

«La soeur de Teti, la souveraine de Pe le pleure» mot a mot; 
«La soeur de Teti .est cello qui le p)eure> 

( 201 ) ’« pw n rdy-n=i hr gi 

cC‘est la balance, elle n'Inclinera pas d’un c5t^» ou cC'eat la 
balance qui n’inclinera pas d'uti cote* ou fLa balance n’mclmera 
pas d'un c6fce.» 

UB fir izm=f 

(202) nn iu> m icd=/ mty m-' ntt ^-t m fir rn’Miu 

fir=/ pds fir=a 

«Il n’eat pas en dtat resiilier parce quo toutes lea cavit^s sent 
bouchcoa d'enflures, de sorte qu'on en volt sa face defiguree.» 

(203) ikm to r-J r-50 to j.. fir r-5 m UJ’fi fir =/ fir hm 

r-Pt^ r-J5 r-JO r-SO r 1 

cQu’est-ce qui compile %+V,o ® 1’.On <3oit y ajouter 

Vn+Vjir %+Vs+V«+,Vm se compIHent a l.» 

(204) to-A *r sr °rr «' fir rwd=/ ** m f 's-i 

tVoici, si le fonctionnaire falsait la meme chose que ceux*ci, 
il reusairait ensuite id a cette place.* 

(205) V pty=k sw TO rwA' n jf kkw fir zd = k 'pd r~f 'w=f m snny 
c&i tu le vois dans la nuit obscure, alors to diras: «l}n oiseau 
passe [ici].» 

lie 

7 

(206) rdy-n^y ’u‘-t=f r ’«y<i n = i/ smy m p^t=k n ^ny-tw mdb'-tn^f 
p* wt li A* k^b=k n=y hr=i 

* Je I'ai envoye pour m’apporter le rapport au sujet de ta pi a i n t e 
qu’oa n’a pas envoys la recompense de onze emb aumeura, En- 
voie-mot la lettre au sujet de cette chose.* 
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(207) yjt-n=[if] It ss=y h? «i,*-ns=y ff A*t-ntr «*t J?* nb 

<Je cda moi-meme et je verrai temple de Be, maitre 

de Sa)chebou. » 

(208) Aia yt zd=y htp m*‘‘t hr ’i-t=S 

cQue ta agiases d^aprbs ce Que je dis et puis la vlrite s'airetera 
a sa place.* 

(209) Jfc* ‘ft* = n r tin n Ifa-tyw k? tm = n rdy-i y6 = ii m s' ph-ty n 

= It toI* 

c Que nous combattions contre ces etraugers, que nous ne noua 
mefiions de la force de notre artneel* 

(210) m *ry=n «=n wnw-( fer-H? n=fc p'y fc* 'ry=y n=k hbs-ia 
n/r-w 

« Viens, passons une heure en reposaut ensemble, Cela sera utile 
pour toi; je te ferai de beaux vetements. * 

(211) ’ry n=k t* [«] sr k? giny=h s(t) fli At °'w>f 

c Pi'ocure^toi le poste de fonctioDuaire, et tu 1e trouveraa aprbs 
[I'arrivee de] la vieiUease.» 

(212) A! n^y my[-ty=ft3 ’w=3/ rA-f m-kd=k A* ^ry=y nB=k 

«Si j'etais le meute que toi, et si je te conuaissais tout a fait, 
je remplirais alors ton enseignement, * 

in et W A. *«=/ izm'W et izm‘W ’*1—/ 

(21S) M a pK psA*[ie] TTa’I jJsA sw IVn’l 

€ Cet etre a rnordu Wenis, quoique Wenis ne Teut pas mordu. * 

(214) w ’« *1 Ppy pa .!((-[le] nn 'rastn ntr-w AA'*['!f] 2 (f-[w] Tin. 
’r=t« ntr-w 

ePepI ne vous dit pas cela, oh dieux, )e magicien vous dit cela, 
oh dieux !» 

(215) *my=A zd‘\io'\ ntf n 'nfc 'I zd n=h «ty *n Gh zd-lie'] n=h aw? 
Ati* Wiyr^ w 

t Tu n’as pas dit cela, ce nVat pas moi qui t’ai dit cela; Geb dit 
qu’ii a dit cela a toi avec Ouslrew, * 

(216) *»j yb l&p7'-[«>) nh=f wi izm «i tjfi lam 

«Le coeur fait son maitre obelssant [ou] desobeissant.* 

(217) “n szr<w rlu>*f 

e Celui qui dort, volt le reve. * 

(218) Am=/ rdy“[w] 'ry-tv}=f 

4 Sa Majeste a fait qu’on a fait cela. * 
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(219) Am=/ p* htp-nir m mho't 

«Sa Majeste a retabli le fonds diviiu* 

(220) mtw^k r hr pry’{i} p* i<m ’w=n r mh m dto* 

'- 11 =f zd-[w‘\ 'n=f ten-'n ^=f sn ary A(r) ’rp»(t) 

nh "zdn=if p’ii'=/ sn. *' ’rj/ s(i) 

«Tu airiveran aux champs avec les grains et nous nous mettrons 
a labourer demain matin. II lui dit [eela]. Le fr4re cadet a fait 
tout oe que son grand frere lui avait dit: c Fais celal» 

(221) a m^{t) ws s(t) n=k 

on la meme phrase d’une autre orthographe; 

(221) b w Nb-{t) 'wz s(t) n=k 

c La [deesaa] d’or te I’a livr^. > 

( 222 ) by 'h ’8-ts=f 'll by f}' m wzt=f 

€ L'ame est It sa place, I'ame se leve en aa puissance.» 

(223) 'll 'Tm rip ’Npio nb i* krT^t hr ntr «* «6 ntr-w 

* Atoum a dit que Anoupoa, le mattre de la porte de la caveme 
reille sur le dleu, fils du maitre des dieiLX.» 

(224) zi=f r — y 

eCeiui qui a pria sa naisaance de lui-meme m*a dit:» 

(225) zd-[w] 'll af^ty pn 
cCe payaan-ci a dit;» 

(226) 'rp-*[w] 'n-fttf wz-t nb-i /m=/ 

« On a fait tout ce que ^ Majesty a ordonn4.» 

(227) zd*[«;] "n n = s km=f 
«Sa Majeste dit a elle:» 

(228) 'n Am=/ r=i my m*p szm=f at 2 tf-£w] ’n km=f 
cSa Majesti etait en fureur a cause de ceia comme un lion, 
quand il avait entesdu ce]a, et il a dit;» 

(229) 'y~iu') ’ll wli* n(p)-sw(l) A's-’um 

€ Le cDurtisan Nesamon est arrive, > 

(280) zA-{v}) >i P‘t{y) n ii* Br-(w) (tc) 

«Le vizir a dit & ces grands fonctionnaires.» 

IV B izm-[w?] ^r=/. 

(231) m *iip-[w] ii-Wii=t r Tty i^kdn=t r Tty 

cN'apporte pas ta mauvaise odeur a Teti, cesse, en apportaut 
ta manvaise odeur a Teti! * 
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(232) e*=if fl»ry-w=i^ 6r=/ 

f Mon fils aitn4 s'4g‘ar<e. » 

(233) rdy~\v}'\ kr g8=f vf 'wn-{w'\ hr-tw nti=f m mw 

kb *r-wy=f hn' zrw-te=f hn* *-wt=f nb-t m 

ini iton? r*-pttf 

4 Qu'on le mette a son fLane, qu’on I’arroBe d'eau froide qu^QTl 
enduis« ses yeux, aes f lanes ct son corps entler do potiron 
ou de melon.* 

(234) Vj^.fw] (^r = k 5 ap 4 hv^-t *m pw iO 

€ Ensuite, tu multipHeraa cinq par guatre, et ce qui en resultera, 
sera vin^.» 

(236) j,6j/-[W7] l^r=k t-9 n 9 m 1 z’-f S 

€ Tu soushairaa nne neuTieme de neuf, ce qui eat un, et le reste 
sera huit. > 

(236) ’ry[u?] lir^k utt’A-s^z' m r-lV* t"‘S rSO sp 10 

cTu multiplieraa deux tiers, un cinquieme et un trentifeme 
par dix. * 

(237) V rd 3 /-[ir] ...... *m=f rdy-\w^ mrh-t ftr=/ 

« Jusqu'^ ce qu'elle se d^tache, on y mettra.,.... et on 

y mettra de la myrrhe. * 

(233) WT'W nw Pipii-f zd-[ttf] ir=ln 
tLea nobles de Punt out dit:> 

(239) f'y=h ttv r tnpt f p-t ty«-[w] hr=k p* ferwy n )i*=fe 

« Tu te mettras & aller a pied. Le ciel aera ouvert et tu P ima - 
gineras que renemi est derriere toi.» 

IV C izm-\vf\ 

(240) it’(iy-[w] n=k Mry-n-R' pn m ir n ’pw '/tm-uj-lfc 

ftihty’W p<t 

cFais-toi Merenre, chef des esprits lumineux, implriasables 
habitants du del du nord. 

(241) nb *?‘p n Wn"i *r tm = k “rp-[u?] 'I n Wn’‘& Vy-[w] fe* 
Wn'a m yii=f Gb t* w mdw^^f G6 re to*-n=/ 

«Oh, maitre de ['horizon, fais place a Wenisl Si tu ne faisais 
pas place a Wenis, Wen is emettra I’ordre centre son p^re Geb, 
et la terre ne parlera pas et Geb ne se defendra pas. * 

(242) “iy-[uj] k?=k n=k Nfr-kf-R* An*=fc Y !&•*=* itw lor-i 
« A]nene(-toi) N'eferkare & ton grand champs 1* 
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(243) *r gmy=k ntr^w kuiiy-'W t*=Af r=k ft«'=aTi.. 

. k'=k r=k r p-t mm i&'-w 

« Si tu trouvais les dieux aasia, assieds-toi a eux.......... 

et entre (-toi) dans le ciel avec les dtoitea!* 


(244) Y siiJt dmz-tw n N pn *&■(=/ P't my>t t' ’my-t hr-t-ntr 

.’?rei/*i %z- w eJci'-Lw] )>'$:■ w kHw 

P-hZ’W iws*-[w] fc'-fuf T fitii't-ntr f3-[w3 A:'-iu? 

mifl-tt't.......... 

« Si-I'on a'Hi ait avec N sa parents qui se trouve an ciel, qni se 

trouve a la terre, qni se trouve aux infers divins.. qui 

se trouve & Ebot, on battra ensliite des galettcs, on petrira des 
pains blancs, on foumira I’abattoir divin de viande frakhe, on 
tressera des cordes, on lieia des radeaux, on 


(245) — sn by'y-t ‘•'■t fib-t nfr-t n-t T'-nir . .,..nh‘wt 

mn hr'ni-ytv w's ..............ifr{i-[w] A;* st hm,‘t=^t zs=t m 

ftr (}S-tuy h*t-ntr = y r skmk yb = y wim=sn 
c 11s apporteront beaueoup de choses merveilleuses: les choses 

belles de toutes sortes... les arbres verts qni 

portent Teneens.. et Ta Majcste, elle-meme, lea 

cultivera dans les jardins aux deux cotes de mon temple, alin 
que mon coeuf s'en i-eJoujsse. » 

(246) fm'*=svi (tt* fr*=^n 

«Ils pouBsalent des crls de joie quand ila tevoyalent, et Us dlsaient;! 


• * 
« 


Des exemples cites sous les ntimdros (1) — (246) sur le parilcipe ind^ 
clinable actif szm-w, on pent tirer les conciuslons suivantes: 

1. La terminaison -w est eerite tres rarement, plus souvent dajts le 

neoegyptien que dans la langue anciertne; voir; (2)B, ’ry-^, (9) ‘ty-w, (13) 
pmA-M?, md-w, (14) a bl«J, (15) ddy^w, (16) wk*-w, (22) Vr-w, (29) pty-iy, 
(31) wHw-ni, (32) (34) sii-it', (35) ’ry-w, (36) Tiid-w, (37) "zd^ui, 

(41) spr-w, (44) md-w, (62) (70) (73) (74) bpr-lif, 

(76) 3m-fc-tp, (76) hf'-w, (96) tnm-Mf, (100) r!i?d-n;, (l01)8/^J-t{;, (105) %-w, 
(106) spr-iy, (107) ’ry-w, (109) »nb-w, (110) 

Je n'ai pas trouve un seul example oO la terminaison -w serait jointe 
an participe indeclinable du verbe 'A', ni aux memes participes des verbes 
^ 1 , hr, ft*, ni aux participes d'autres verbes qui se t von vent dans les con¬ 
structions liees avec les verbes ^r, II est vraisemblable que la ter¬ 
minaison- w a bientot disparu dans ces constructions. 

2. Le participe indeclinable hni-w actif exprime: 

a) Taction durable: (1), (2) (3), (5) (S), (12), (13), 

(14) a, b, (16), (17), (13), (19), (20), (21), (22), (23), (24), (26), (26), (27), 
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(29), (30), (31). (32). (33), (34), (35), (36). (37), (39) ssy-w. (43). (44) 
md «!, (45). (46), (54), (77), (106); T (112). (113), (114), (115); (216), 
(217), (228) (231) (232). (239), (244), (246), (246); 

b) raction momentane€: (4) Cb, Ae. (5) 'M;rJi*[w], (6), (7) 

Tdy-w. (9), (10). (U). (23), (38), (39) pry-[w^. (40), (41), (44) 

mZ’lw], (47), (80), (113) wa-fiit], (123), (125), (127); (123), 

(125) , (126), (127). 128): (213), (214), (215), (218), (219), (220), (221), 

(222), (223), (22‘1), (225). (226). (228) (229), (SSO). (231) 

(233), (234), (235), (236), (237). (238), (240), (241), (242). 

3. La proposition raccourde par le participe indeclinable izm-w s« trou ve; 

a) devant la proposition accompagnee: (1), (2) P. (4)Cb, (11), (12), 
(19), <24), (29). (32). (36), (40), (112), (113) Wn-ltu], (114), (115). (123). 

(126) , (126), (127); 

b) demere la proposition aecompagnde; (2)B„ (3). (4)Ae, (5), (6), 
(8), (9), (10). (13), (14)a,b. (17). (18), (20), (21),'(22), (23), (25), (26), 
(28). (31). (33), (39), (43), (45). (46), (56), (57), (58). (59). (60). (61), 

(62) , (63). (64). (80), (88), (89), (90). (91), (113>'A^ 

L Comme negation, lonctionne la particule; 

n (3), (22). (26), (169), (168) P, 
nn (20), (21). (23), (30), 
ipw (18), (19), (38). 

5. Le participe indeclinable actif est accompagne: 

a) de I’accusatif: (5)Pb, (6), (7). (8), (9). (10). (11), (14b), (18), (24). 

(25), (26), (27), (28), (29), (30) = / (35) mot a mot cen faisant scribe*, 
(38), (42), (44), (45). (56), (57), (58), (59)sii.-. (60). (67). (68), (69). (71), 
(72), (90)M (91), (97), (102). (103) (104), (106), (107), (108); 

I’objet n'est pas exprime: (6), (7), (15). (18). 

b) da datif: (3)B„ (5>Pb. (10). 02), (44). (67), (58). (60), (110); 

c) de la construction prepositionneUe: (2) P, (4) Ae, (6), (7), (10), (i2), 
(15), (18), (22). (23), (25), (28), (32), (34). (39), (40), (41), (44), (47), 

(63) , (64), (68). (69). (71), (72), (74) [m], (75), (88), (89). (90). (91), 
(92). (93). (94), (95), (98), (100) [r], (101) (103), (104), (105), (109), 

6. Le participe liidedinabte izm^w actif renvplace; 

la proposition indepcndante: (1), (2)Bj, (3), (14b), (16), (18), (20). (21), 
(22). (23), (26). (29), (31). (32), (38). (47); 

la proposition temporelte: (4), (6), (7). (9). (H), (12), (17), (28), (37), 
(40). (41). (42), (43). {44)1, (46); 

la proposition completive; (8), (10), (15), (30), (33), (34), (45); 
la proposition conditionnelle: (2) P. (5), (19), (^); 
la proposition causative: (35), (44)11; 
la proposition finale: (27); 
la proposition concessive; (24). 
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Le participe indeclinable 

A cote de la forme verbale szin-n = / se preBonte souven t aussi la meme 
forme sans auffixe eznt-«’) qm remplace la proposition complete de la 
metne maniere que le participe indeclinable actif i comparer par 

exemple: 

(247)P ’it n^t Ppy iw^p-tnv^h-ny 

SM? Y 

«La mere de Pepi, grande vache laitiere.,.,... I’a eleve an ciel, 
en ne I’ayant pas depose k terre** 

N ’n mw-t . fy-n^sNfr-i^R’ ’r p in 

iv^Jt-nsss Nfr-}^E’ r t* 

«lia mere de Neferkare, Erande vache laitiere.a 61eve 

NeferkarS an ciel, elle n’a pas deposS Neferkare a terre.» 

(248) Ntir it>nn=/ nPs-w 7 ni-w=f n knV-n 

fll est frais, ses enf ants sont frais, en n’etant pas nioFt.» 

Cd 10111^=/ u’Y*«j inJ-w It tfiB‘V}t=f Mj’z-w « knt^~^i = f 

«Tl est frais,lea enfants de sea enfants sontfrais,U n’estpas mort.> 

Tandia que le participe indeclinable azm-itf actif exprime Taction durable 
de meme que Taction moraentan^, le participe indeclinable szmr^ exprime 
toujours Taction momentanee, ce qui r^isulte des exemples suivants:*) 

(249) ’n n*a‘tw = / n Itrd-w m-fet *Tk = f ekr^io 

rmt*w m ‘y-t hr=f zr-n zd-n=f n^sn 

€Le vizir a fait appeler enfants, quand il a fini (le livre 
sur] les penaeea des gens et [sur] leur nature a que cela lui est 
arrive a Tidee; ayant fiui ainsi, D leur dit:* 

(250) tokm md-t n szm-n it r V m zd-[«.‘] ri-iy 

cRaoonte, en ayant apergu; sans Tavoir ecoutee, refuse^la; ne 
parte pas tropl* 

( 25 1) mrr‘W ntr pw izm n szm-n midd-w 

€ Ud favori du dieu est celut qui obeit; eu u’ayant pas obei, il 
sera hai du dieu .» 

») ErTnan, Aeg:. Z. ZT (1S8S) pp, 29—33! Verbnm 11 | S73» p. i97, note 1; 

Ermott, Gr,* I 379, Gr.* S 379d! Guim, Etadiee, chapter XVI pp. 137—13D; Gardiner, 
Gr. IS 47S—483, § 4BS Oba. 2. 

’i J'exclus tons lea textes de Pyramldoe et de Toacien empire qid acmt rddigds A 
la ptemiere porsonne dn einguUor, paree que le auffixe personnel de La premiere^* 
Bonrve du singulier n‘y est pas marquif, Mais U est tres TraisemUable que Its participes 
ind^clinaiilea Jism^ s^y trouvent aussi. 

F!n ee qui conceme la diff^ienn entre le futur durable «t mementun^, voir Lexa, 
L’origine %xaiBemblable,,..p. IT al. 2 et note IT, 
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(252) ’nw-iip md-t n6-t n &Jt-n ui V pn z-t 

« Toute sentence se repsnd, ne s’^tant jamais eteinte daos cepays .» 

(253) *ry = f ’‘ry-n yb = f r = / 

cU fait ce qui eet juste, en ayant accommode son coeiir k son 
chemin [de la vie].» 

(254) fipr-n t = 6 «« wy An' *in~ny nn wy iit-hr-yb = kn 

«Fuis, il est advenu quo je n'otait pas avec eux; quaud ils ont 
ete brules, je n’etais point parmi oux.> 

(255) i?i yb = f mry‘'n = f wy 

c En ayant acquis I'opinion favorable^ il m'a pris eti affection.» 

(256) szr-n ^i-fi = y pd<‘t^y 

cEn ayant passe la nuit, j’ai tendu mon arc.» 

(267) ’r = ’s = / fir r lp*i = / n ^r-n r ^ . 

c Si tu examinais sa salive qui est fixee a ses levres, en ne 
s’etant paa detachee 

(258) whd-w pw th-n hr psd=f ntr Vy m spw nw tr 

« Ce sent lcs alee res; etant descendus & son dos, ils deviennent 
chroniques. > 

(259) ^ k pBS-n nip stt=^ an m mkh* 

4 E y a quatre vaisseaux; en s'^tant divises pres de la la t6te> ils 
divergent dans la ntlque. » 

(260) ‘%'Wt^y *m n tsy-n = S7t n 'ry-n *Im<? ’m 

c Mes victimes sont ici; elles ne s'arreteront pas, en n'etant pas 

disparues,» mot a mot:.en n'ayant pas fait la disparttion.» 

n "ry-n *6*m> *wi est la construction paraphrasee avec le verbe 
auxiliaire 'ry au lieu de la construction sim pie n Voir 

la mime construction paraphrasee dans rexemple (268). 

(261) 'ry--n:=a m mn>w = s n yt{f)=s *Mn nb Nawt-i^-wy s^k’ n^f 
tfin-tvy wr*wy r sb* ^mn-wr-sfy^t bk m wsm '• wr-t akz-n (**toy 
my 'fn 

cElle a fonde son monument & son pAre Amon, maitre des 
trones des deux pays, en lui ayant eleve deux grands obelisques 
pres de la porte * Amon grand du respect, * dorea tressolidement, 
de sorte qu'ils ont eclaire ies deux pays comme la boule du soleil. » 

(262) thH'my wr-wy jl!*=a» mh J03 tftr*w = S7( in warn mh~n (f^wy 
m st^tet^sn 

4 Deux grands obelisques de la hauteur de 108 aunes, dores dans 
toute leur longueur, de sorte qu’ils ont rempli les deux pays de 
leur splendour.^) * 


*) Comparer les deux demiors textes avM le texte suiroiit. 
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<263> ^-wt=sn 

ieur BpIendeuT a inonde lea deux pays^t 

(264) r a pii nn pri^-n r W 

«Cela qui eat fait pour la gorge de oet eaprit lumiueux, en 
n'ayautpas du sortir dehors* c'est-&-dire: afin queeela 

ne Borte paa dehois [de sa gorge],* 

(365) ^=f mh-n 

cquaud il finit, en ayant accompli [son] devoir^. 

(266) *w=f kr tyt]f m rd'wy=f nhm-w "m=f zs=f ftm-iv h n pr 
nb hwn-n m ^wy-t 

«iJ treplgue de ses pleds, en se ruitiaut 1ui-td8tnep eu u'ayant de 
logement dans aucune maiaon, en ayant demenage dans lame.* 

(267) apr=/ r pr=f m&rw sw 

tet le soir^ i] arrive k la maiaon, en a*etant brise en marehant,* 

(M8) bu? szm=k 'w=y md smn yb=k r m?i(i(;) 

« Tu n^ficoutea paa quand je parlOp en t'ayant obstine plus fer- 
mement qu'un grand monument»*) 

(269) prjf^ -fty-n = y mryn s 2 m shr--nlt 

fen ayant fait attaque, j^ai amene deux Marins comme prison- 
niera [de guerre]** 

Le paHicipe pry^ est superflu dans le texte suivantp ce qui d^montre 
que ce participe eat devenu particule cenauite> ainsi * ou semblablement: 

(270) wrS^ hm=f hr hrw nfr hn' pr ny-Bw*i pry-n 

hry-hb hry~tp Z^;^-m~^nh in n/r 

f SaMajesteapasse un beau jour avec la cour royale^qu'il vive^ 
qu'il soit sain et fraia! — et (en etant aortic) il a recompense 
le premier msdtre dn ceremoniel Ze^emonekh par toutle bien.* 

n est possible aussi que lea deux textes auivEuta appartiennent aux 
precedents: 

(271) jm m hr*t nzr-n^[y'] An my 

cj'ai amend cette armee par le chemin; en etant arrive^ je les 
ai pria toua.* 

(272) %r-n=^[y'\ --— — 

f En etant an^ivep j’ai battu-mais il eat possible 

qu*on doive lire *i^^=[i^] au lieu de ^y-n et traduire *je suis 
arrivd* dans les deux textes cites^ d^apres p. 224 uote ^ 

smn remptace la conEtructloii simple smn-n yh=k\ v&ir ex, ( 360 ) 

et Ib JLot& ri!?pectLv& 
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Tout a fait superflu eat le participe 'y-n dans le texte auivant: 

(273) 'A»n=i er-ty mb ’j^ii pV—» 

cEUe s'est lev^, et a cease, en ne se propoaant pas de ramer, 
et etle a trouble son 

La aignification du participe nhm-n ressortit des textes suivants: 

(274) E prv-n=p m SHw 

H nftwt-B u?j^ prp^i=p m S^w) 

«Eii m'etant delivre, je suis sorti de Saou.» 

(275) JiAm-B s*=/ 'k-vi r 'h 

eEn s'eiant d41ivre, son fila est entre au palais.» 

(276) nhm-n wy my kf 

cEn m'etant d^livrfi, rooi, je suis comine un taureau.» 

Une frequence grande a le participe ind^linable ‘A*-n qui aJteme 
avec la forme complete 'A‘-n=/; mais les textes ou LI a conserve sa si^i- 
fication oriidnale «en s'etant levd *■ sont tres rarest pour la plupart le pai^ 
ticipe mentionne est totalement superflu* voir par exemple; 

(277) rdy~iv K'-0m-Ti=y r 'my^r* ff-ty 

*6t Kasfemni a ete fait gouvemeur de la capitale et vizir.» 

(278) *A'-9» rdy^f ivy m T*=f Hy~t=^f wy r 'S-t=f 

cll m'a pris dans sa tnuche, et il s’eat decide i m’ emporter 
a son si^ge.» 

(279) 'h'-n py-n^f ’"p-t n t ’&r w *2 T=f «*> 

cAlors il saisit (contra lui) une branche verte de tamarisque, 
et lui (en) fouetta le corps entier,» 

(280) ikf-n=y *A ( nb^t n-f ip‘t gh& r rsy mkty 

cJ’ai cultive toua les champs du nome de la gazelle jusqu’A ses 
frontierea du Sud et du Nord. * 

(281) "A'-a rdy~n=^f Tt=y fiB 
cll m’a donne cela.* 

(282) *A'-n B* fl 

cCes travaux ont 4te revises, 

(283) ’A^-n zd-n=sii Py=n krty-t gr^ ty nn 'A‘-ii zd-n Ti = a 

hm=f tm=t &ny-[w?] hr m "A'-n zd-n=S pie n t 

m**t Ar mw 

cElies ont dit: cNotre petite a cesse, en ne se proposant pas 
a ramer.» Sa Majeste iui a dit: cPourquoi ne ramea-tu pas?» 
Elle a repoudu: cLe petit poiason de malachit [tn’J est tombe 
dans I’eau.* 
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(284) 'A*-» kjA-w ’ftw’m n hm^f 

«Le camp de Sa Majeste y a ate dress4.» 

(285) *A‘-« h*k't 'm a 2 zr-t S 

«J’ai amene de la bas le butia; deux homines Tivants et tiois 
mains.» 

(286} Tdjf~w n = y tp 3 *h^t ap^t 5 m niv-t = y 

cTroifi tetes et ciaq aroures de champs m*oDt ete donnes.» 

(287) 'fr'-n /V-n Ufy nb = y m n6 

€ Mon maitre im’a r^ompense ea or. > 

(288) *A'^^ may w’ n s* ^ 

cUn fils a et£ mis au monde. » 

(289) azm «' a ntfy) r gs yf krd wrt-’nt=8n whm 

aft) n hm=f 'nh wa* anb 

eLes gens qni etaient A cote da gar^n ont entendu cela, et ils 
out dit cela k Sa Majeste, qu'il vive, qu’il aoit sain et fraisi > 

Voici quelques exemples de remploi de la forme complete 'K'-n =f: 

(290) Am n h'iy Hrcny mny-n = f 

« [Sa] hlajeste Je roi de ia Haute et de la Basse figypte Hoaney 
a atteri [a la live occidentale].» 

(291) 'A'-tt dp^ttf*y-ty 

c Ce navire est arrive.» 

(292} *A'-n = y rdy^htuy r 'w 
vj’ai ete jete a rSle.» 

(293) 'A^-a Am = / m btp i^r-n = f 

€ Sa Majeste s'est mis heureusement en route et U a batu ses 
eimemis.» 

(294) •A'-TO = 'y kf^ty^kwy r ab-t t dmy n Gbtyu? 

«J’ai navigue au Sud pour gagner lea carriAres presde (^btiom* 

(295) 'A'-k = p Sm^kwy An'=/ 

vJe me suis leve et j’allais avec lui.» 

(296) *A'-n = ^ hfi’ty r 'kn n = s nhy ™ mw "A'-n iy wii^ 

< EUe s'est levee pour puiser un peu d'eau, et un cro^dile I'a 
saisie. > 

(297) *A*-B = sn aft-w ntr-w *jm 

«1]b ont £te executes eu face de oes dieux.» 

(298) 'A*-n=5y Ar "‘ry-t r z6*=/ 

cj'ai etd nomme off icier en recompense de cela.» 
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(299) = y dkn*kwy r Ww-m-^Mn-nfr 

* J’ai et^ nomme au [bateau 1 cSplendeur de Mejxnofer.^ 

(300) ‘ft'-n-fuf hr *w'=y m n& 

« On m'a done de Tor. > 

(301) ‘^‘-Tirtw hr izd] ^ty-tw « = / tsm 

* On a dit qu’on lui procure un levrier, * 

Des exemples cit€a> on doit deduire les conciusions suivantes: 

1. Le formatif du participe indwiinable szm-n est ecrit presque sans 
exception ~n; mais les graphies: w'ft-wy (247), *in~nu (254), mh-nw (2&5)t 
nhm^iv (275) indiquent que ce participe arait vraisemblablement la ter- 
minaison -ny, ou -nw, et que sa forme orispnaire a ete done aswi-nj/, 

2. Le participe examine exprime ton jours Taction momentanee pour la 
plupart passee, rarement future; (251), (252), (260), (2G4), 

3. I] ae tiniuve Le plus souvent devant la proposition de laquelle i1 eat 
accotnpagndj au contraire il est place derriSre la proposition dans Les tex- 
tes suivanta; (247), (248), (252). (253), (257), (260), (261), (262), (264), 
(265), (266), (267), (268). 

4. La negation de notre participe est exprimee par la particule n (247), 
(248), (250), (251), (252), (267), (260); par la particule nn (264). 

5. Le participe ^zm-n est aocompagne: de I’objet: (247), (263), (260), 
(261), (262), (265), (267), (268); de la construction prepositionneile: (247), 
(252), (253), (255), (267), (2SS), (259), (260), (261), (262), (264), (266), (268). 

6. Le participe indeclinable Szm^ remplace la proposition 

independante: (247), (243), (252), (257), (259), (268), (269); 

temporeUe: (249), (254), (255), (266), (265), (267), (271), (272), (274), 

(275), (276); 

conditionnelle: (250), (261), (258); 

causative; (253), (266); 

finale: (264): 

consecutive (261)11, (362); 

completive: (261)1. 

# + 

+ 

Le participe iiidecLijiflh[e izm^t 

C'est le participe ind^linable izm-t qui reprcsente la base de la forme 
dzm-t=f '^ I 0 rapport entre le participe examine et la forme meDtiODti^ 
est le meme que le rapport entre les participes indedinablea szm-n 

et les formea completes szm-n^f. 

On se sert du partieipe Azm-t de la meme maniere que de la forme 
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izvi't=f pour exprimer Faction qui n*a pas encore commence; ensuite, 
pour exprimer ta possibilite, la volonte, la n^ssite, Tavenir, 

L’existence et I'emploi de oe participe sont ddmontres par lea textes 
oil i1 est acoompagne on remplace par d'autres formes verbales; par 
exemple; 

(302) A i>T-=»« z' 71 n ^pr-t=f 

B ar=ait z' n ’y~t=f nhiy nfypr-t=f 

«11s annon^aient I’orage avant qu’il n’arrive,et le desaatre avant 
qu'il tie aoit passe.», on le participe du texte A est parallele 
a la forme lijir~t=f du meme texte, et est remplace par la forme 
*y~t=f du meme texte r^pete dans le meme pap2rrus. La nega¬ 
tion 71 prouve. qu'il ne pent s'aglr de I’infinitif. 

Voici les deux textes suivaiits qui nous serviront de oomparaison: 

(303) m tn b*=y hr tky-t=y n Szm~n — y n^f kt atf^y r mwt n 
'y-t »=/ kr A*' hr t &m*-t = y 

4 VoicL moD ame s’eat raidie contre moi de ce que je ne lui ai pas 
obei, en se remettant a la mort, et en ne se proposant pas 
d'ariver a elle (c’est-ii-dije; «a1a mort naturelle»), en m’etant 
mis an feu pour bruler, * 

(304) 6 ' r idh *h hr ‘kwi wy r rtiwt « "y-t^y »=/ hizm 

n=Ty ’mn-f M Arsn-f pw phr4 pw 

c [Mon] ame est [trop] folle qu'elle plonge la peine de la Tie 
qui me met dans la mort ou je ne me propose pas d’arriver [de 
la maniere naturelle]. L'occident m’a ^te fait agi-^ble. EsHl 
mauvais, quand la vie est renTersee? * 

(305) B, P k* Wsjr-w N pn Vr=fc &ni-t hr rd‘tvy=k nn 'ry^k sm-t 
shd- ty 

TgC ^rr=k sm*f hr rd*ioy = fc n ’‘ry=k Sm-t 

shdkd-t 

BbC A* Wsjr-iff pn ’ry=/f sm-f hr rd-wy=k a ''Ty-n=k sni-t 

MC 105 )»■] rd*«ry[5=t] ’m °rr=f Im-f sjt(f-[w] 

« Viens iei. Ousirew N1 Tn marches par tes pieds; tu ne mar- 
cheras pas, en devant marcher par [ta] tSte. > 

Le participe 4zm-t est ecrit dans le texte P izm-tyt et il se trouve 
ici parallelement avec le participe ind^linable actif. H est remar- 

quable surtout que le sujet du participe sznt-ur dans le texte MC 105 eat 
le nom propre du genre feminin. 

Tres importonts pour la comparaison, sont les textes suivants (306) 
— (312); 
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<306> ntr nfr ny-sw-t b'ty Mn-li-pr-R's* R mry=f Zhwty~mi 

hi)^ m*' ’‘ry-n=f Wi n yt=f Hr •^^ty ntr nb p^t ’ry-i 

•n=f A-^nfr m 'nr 7i rtoz-t 

€ Le dieu bon^ maltre des deux pays, roi de la Haute et de la 
Basse ^g^ypte Menkheperre, fils de Re. son favori Thoutmes, 
vrai souverain, a fait son monument a son pfere Hdr siegeant 
en horizon, grand dieu, maitre du ciel, en s’etant propose de 
batir le temple de gr^.v 

(307) Hr -- - — nj-iw'>t b'ty Mn-(}pr~R' ’ry~n=f m 

mnw:^f n mlo-t=f Nfib-t-nb-t f^g ‘ty-t 7i=i h-t-ntr - ; - 

c H6r vivant - roi de la Haute et de la Basse Egypte 

Menkheperre que Re aelu, a fait son monument a sa m6re Nekh- 
bet, maitresso de [la ville] Fog, en s'etant propose de iui bitlr 
le temple - -» 

(308) ntr nfr Mn-^pr-R‘ 'ry-n=f m mn-u;=f w yt=f Ddwn hntg T*-Uy 

n ny-iw~t b'ty ’ry-t n=sn h4^ttr m 'nr fiz nfr n T*-sfp 

* Le dieu bon Menkheperre a fait son monument a son p4re Ded- 
wen, chef de la Nubie du Kord et au roi de la Haute et de la 
Basse tgypte Khakawre, en s’etant propose de leur batir le temple 
de calcaire de la Kubie du Nord.» 

(309) 'M[i Hr W’sr*<-&’•«? ny-iu'^t b'ty Bb»[t] Vjf ■ * M' -Ar’-R' 

^ry-n=s m n yt = s ns*v:t P-wy ^ry-t n=f sb' 

HI m'f 

* Hor vivant Wesretkaw, la reine de la Haute et de la Basse 
figypte, maitresse du culte Maakare a fait son monument a son 
pere Amon, maitre des h-6nes des deux paj s, en s'etant propose 
de lui construire la grande i>orte cAmOr magnifique de monu- 
ments> de granit rouge.» 

(310) Hr K*-ntt b^ty atp'^mn ^ru-n=f 

m mn-w=f n yt=-{ "mn-JJ* hr-ip ^-\cy s‘/i*-[[o] n=/ tjin^wy 
wT'wy r sb' h -f-ufr 

*Hor taureau fort, favori de la Verite, roi de la Haute et de La 
Basse tgypte, Okheperkare qu'Amon a elu, a fait son monu¬ 
ment k son pere Amonre, chef supericur des deux pays, en ayant 
erige deux grands obelisques pr^s de la poite du temple,* 

(311) ’rff-n=/ m nin v}=f n yt=f ^Mn-R' nb p-f n=f h-t^itr 

■'•f m Mn-^pr-R^ ’A mw'ie 

*il a fait son monument a son pire Amonre, maitre du ciel, 
en lui ayant restaure le grand temple c Menkheperre brillant 
de monuments, » 
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(312) m nin*w=snyt{f)=s "mn nb P-wy b"A*-[io] n=f 

wr*ti?y r ^mn~wr~Bfy*t 

€ Elle a eod monumetit k soti Amodp niaitre des tronea 
des deux pays, lui ayant eleve tea deux j^ands obelisques pr^s 
de la porte « Am on grand de la puissance.» 

Voici le precis des element grammaticaux remarquables qui arrivent 
en consideration: 



[ forme I 

sajec 

1 partieipe 

d&tif 

(306> i 

’ry~H=f 

le roi 

’ry~t 

n=f au dieu 

(307) 1 

Vy-n=/ 

le roi 

^ry-t 

n=a & la deesse 

(30S) 

'ry.n=f 

le roi 

-ry-t 1 

n=^ au roi et au dieu 

(309) 

’‘r}f*n=8 

la relne 

'ry-t 

n=f au dieu 

(310) 


le roi 

s7i'-[u’] i 

n=f au dieu 

(311) 

*ry-7t=f 

le roi 

>^-[14?] 

ns^f au dieu 

(812) 

'ry-n=8 

la reine 


n=f all dieu 


La meme importance appartient aussi aux textes snivants (313)—(317) 
oil les participes izm-w et szm-n altement dans la meme phrase: 

(313) dy = k n=y nfr kr m** nfr^it^=k r* nt nn 

cQue tu me donnes un age bon pour voir joumeilemeut tes 
beautes qui ne doivent pas disparaitre > an lieu de la traduction 
mot a mot: t en ne devant pas disparaltre. > 

(314) dy=f wz* anfr apd hr m Vh nh i?*wy 'A" nfr hr m** n/r*io 
n nb nn ""ry-i * 6 ^ 

t qu'il donne la vie, la fralcheur, la sante et la capacite en face 
du maitre des deux pays et un age bon pour voir les beautes de 
chaque jour. qui ne doivent paa disparaitrc* au lieu de la tra¬ 
duction mot k mot t en ne devant pas disparaitre.^ 

(315) visf^k km=f my miy=k tw r* nb bn *ry~t 

€ Tu as mis au monde Sa Majeste comme tu te meta joumedeoient 
an monde, en ne pouvant pas dlsparmtre. » 

(316) pry=k m-b^h=f r* 716 nn 

<Que tu arrivea JoumeUement devant lui, en ne disparaissant 
paa. 3 

(317) n isy^=m n V|^-n 

fMes victimes sent icii dies ne s'arreteront pasp en n^etant 
pas diaparues.» 
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Le participe examine remplace aus^i le participe ind^linable 
actif dans les constnictiona n^^atives avec les verbes tm 'mi/; voir par 
esemple: 

(31B) n fwi Vy-t k^’t m Ar-f-ntr 

cLa foTmole pour He devoir pas travailler dans I'empire des 
esprits.» 

(319) r* n fm rdy-t nhm-tiv n a m‘^=f m 

< La formule pour euip^her que rame de I'homtne tie aoit pas 
prise de lui dsns I’emptre des esprits.» 

(320) td t»i=« rdif-f yb=n m~S* ph n fi^y=« ms' 

€ Que nous cessions de nous d^ier de la force de notxe arm^e! * 

(321) *mtf=k rdy-t n=k iu!y=f - 

€ Ne te permets pas le boire —- 

D'un grand nombre des autres exemples sur rutilisation du participe 
indeclinable je ne cite que quelques suivants: 

(322) 'nk 6’ 'fiA ftr ‘Im tp=f nhm z-t=f ‘ty z-t=f tn /mn*Kf 'ry-i 
’ry-ip .?«r-[u'] 'ry-t "Yy^ty WP-t tt) 2 *ty 

cMoi, je suis Time vivante, surpassante par [sa] face, 
vain((uaDt par [sa] tete, qui a pris son corps, qui a delivre 
son corps dn trouble, en se proposant de faire ce qui doit fitre 
fait; en se propoaant de faire cc qui doit etre fait, et cn se 
proposant d'ordonner ce qui doit etre ordonn^, meme quand 
elle dort, » 

(323) ntk ^-nw n Zkwty nn rdy-i hr gS 

cTu es Le jumeau de Thoout qui juge. en ne voulant pas €tre 
paitial.» 

(324) k*=k »i M'S/ Svty-t ia = k 

* Affr<mchis-toi de cette paresse, en t’^tant decide a donner 
ton ordre. » 

(325) u’*h=f wy itn dmy-t wy wz*-kwy nn 'ty-t ’‘m=y Yv t£fpp^=/ 

r'^/ r=y Ye^y ftr ft'f=y sd-u=f Jt^y 

cH m'a mis [a la terre], en tie se proposant pas de me blesser 
de sorte que je suis reate intact. En ne seproposant pas de me 
ravir, il a ouvert sa taouche contre mol — j'etais couche sur 
mon ventre devant lui — et il m’a dit: » 

(326) 'nfi’t « 

€Tu ea sort], en devant vivre; tu n'es pas soiti, en etant mort> 
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(327) B3L my »w pty m htp ^riv=f m** h’y im, ^f=f i£'-t r=i 

BSBo m-if »[j/J pry^t m htp ^rv)=§ h'^y m ^fs^a 

s^i ri=s 

«Vene* ici, et regardez-lc, sortant henreuaeme&t; aa tovx eat 
juste 1 Poussez des cris de joie, cjuand il B’approche, en se prcn 
posant d'flller ici>» 

«Vene« Icij et regardez-Ja, sortant heureusement; sa voix est 
juste! Poussez des cris de joie, quand elle s'approche, en se pm- 
pes&at d’aller id. * 

(328) 'A'-n slin=y '*m ‘h‘-n rdym = y ’ty-tw ii'w=f ’» btiw « mi* 

(fjp-f Ar 'A* hr=r^y Aa[^J a rdy=y s'=y « 'hn 
*J’ai rencontre un aaiatiqne, et j'ai fait prendre son arme par 
deux soldats. En ne me proposant d'^viter le combat, j'dtais 
brave et je ne me suis jamai eniuis devant un asiatlqne.* 

(329) rdy-n^f n=ati it r m\ hiy^t it m'=^n 

*Il leur a place cela a la terre, en ne se proposant pas de leur 
prendre ce]a.» 

(339) nn rd|;-f ftr gs 

*eti jugeant et en ne voulant pas etre partial. » 

(331) li'A* pii? *ry is=a 'r ph nn *ry~t ’ic wnn=f *m my ntr wstm-vi 
my Ht'W (r) nAA 

<Foii est celui qui la lone. Qui parviendra la n'ayant commis au^ 
cun mal, il y sera comme un dien/en se monvant Ubrement 
comme lea maitres de retertiite,> 

(332) -my nty hr trm hT=f rmy-i 

<comme ceini qui cligno des yeux, en allant k pleurer.» 

(333) £fr*fy an finy-t wn *n a rmn gr^w nn h'^y-t 

«Flle a^est lev^e et a cesse, en ne se proposant pas de ramer, 
et son cote a cesse aussi, en ne se pi'oposant pas de ramer.* 

(334) piy Tit(.t) Ti{w) 'y wyn r^i nn *rjr-t h**^yt ft vt' 

«Qu'eat-ce que nous sommes an'ives ici, en ne nous etant pas 
decides a faire une merx-eille pour ces enfants ? * 

(335) zd 'VI Tj n-^f 

eqUi dit ce qui arrivera avsnt que cela se passe pour* 

(339) p^y^y fi6 *my •n=y '^la 6n w'y-t r-r^ = fc 

«Moii maStrei donne^moi un age long afin que je ne dotve pas 
m'eleigner de toi.» 

(337) hl-n^y *w=^h n sn-(t) *e-ty my wpw-ty nysy!~(t} 

«Hoia que tu allies pour mon amour a la soeuri en cherchant 
a te hater comme un courrier du roi.» 
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(33^)' tcf hsy t sirre-f fi=k 

cLe miserable, qu'il [soil] couehl sur sod veatre, en devant 
t'obdir.ft 

(339) kw-iw khkh Vr-t m(|^) ^d=.f 

% On parvient & I'&ge du viejllard, en cherchant a etre com me liiL* 

( 340 ) s^h-^ fli uj'r-t 

cSea voisins les abandon nent, en se proposant de s'enfuir.* 

(341) watn-t hr w*-t 

«Tu iras, en cherohant a passer librement le chemin.* 

(342) mtr sw *ry-i rint nfr 

*;fiduque-le comttie il faut, en cherchant a [le] faixe rhoname bon. * 

(343) hy=k m ’wA-t a ?iA(e) j:*(t) 

*Ton ame eat en vie, en devsnt vivre a jamais.* 

On doit chercher le pai'ticipe indeclinable rdy-t aussi dans la conatruo 
tion mi avec le sens ten ne se proposant pas de fairs* et ten ne 

s'etant pas decide a fairs* on ten empechant* et ten ayant empeche*: 
void par exemple: 

(344) i(?n«=iJlc hr rdy-t dy-tw n=f ’k'Hf iin rdy~t rfi=/ nty ntk rdy 
n=f si 

tTu lui feras donner du pain, en empechant qu'il ne sache que 
c’est toi qui le lui donnes,* 

(345) b’k ‘!iy=f hn’ Smi-v:=f «n rdy-t rh st mS^=f 

«Le faucon s'est envole avec sa smte, en ayant empeche que son 
arm^ ne le sache.* 

(346) V kTS-t-w=y 'm=i A«' 1fy=y hm-t tm rdy-t Py mit^t 

nb’t i* r=i 

tOn m'enterrora avec ma fenune dans mon tombeau, en ayant 
empeche que quiconque ne s'y oppose pas.* 

(347) wnn nn n n w' mry=k ’ry-t=^f n Am k*=y 

]ird-v!=k m -ivnm iii&-7i=y «« rdy-i psa~f st n Ard-u’=/ 
t Ces choses appartiendront k un de tes fils que tu demanderas 
comme les aliments dont i] doit vivre, celui qui sera pretne de 
mon esprit a ]a tete de tes enfants, en ayant empeche qu’d ne 
partage cela entre ses enfants.* 

(343) ps hr mw «ji rdy-t *fTy=^f 

tCuis [cela] avec de I'ean, en empechant que cela nebouiile.* 


»> fnttan Gr* 1515*; Ghmi, Studies, Chapter XVII pp.lSg-16&i GardinerGr. j 307. 
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(349) szm If* hr-8* an-nw^f nn rdy-t szm~to fyrt/ 

cEntends I'un apr&» L'autre, en emp^hant gue le subordonne 
ne soit entendu avant le KUperietlr.» 

(350) ’rr—fc «« rdp-t ro” rmt<t nb’t topm hr “mjf yb = k m*' Ak' 
gri^AIi *tn rdy-t m’’ ky hr nn Am *v m rw>£p 

€Tu feras ^cela]» gue quicoague voie cda excepts ton favor! 
vrai €t le niaitre da ceremonielj ea empechaDt qae quiconque ne 
voie cela, meme le aerviteur gui part dehors- > 

Aussi la forme verbale qui est aouvent aecompaEnee d'une autre 

forme du m^tne verbe/) on le doit regarder oomme le pailicipe ladecU- 
nable izm-t. Elie a‘offre souvent surtout dans lea textes dea pyTamidea. 
Voir par exemple: 

(351) mn^ IVn’^ pn mn^-( a S’ '=/ hnty PFn’l pn hnty^t ipr 
td^^f r^f 

<Wenms eat puissant, en devant (ou cvoulat]t>) Itre puissant; 
son bras ne refuse pas obeissance. Wenis est le premier, en 
devant (ou <voulant») etre premier; son esprit arrive a lui,* 

(352) » p*f hry ^k r f hry-t V Am*t Inaif 

cTu t'eloignes de la ter re et montes au ciel, en te devant eloi¬ 
gner de la femme et du tablier royal. »ll faut admettre 1‘objee- 
tion que cet exemple est peu demoustratif; parce que le texts 
est redige a la 2® personne du singulier, on doit regarder la for¬ 
me du verbe kry comme ]e pseudoparticipe kry-ty et traduire: 
« quaad tu es eloigne de la femme et du tablier royal, i- 

(353) B Wh=^f h*b-t n stp^f ’b-t m-'b 

<Il n'envoie pas le message, en devant envoyer le message, il 
ne met pas le pied sur le ehemin avec ses freres.* 

(354) 'it^ *71^ n mwt^k mwt-i 

c [Pares que] levivant vit, tu ne mourras paa,eo devant mourir *. 

(355) 'n}i Mrjf-)£* *7i§-f '‘r-^Wi^pn ntr-w nw'tyiv ^km-vt-sk 
cMerire vit, en devant (ou ivoulant»?) vivre chez vous, dieux 
imperissables de la ville.* 


C«tte forntc! erfonement regardee cooune fl'iD^nitif eompl^entaire^ qtd 
est bien connu dans les langnea samitjqu&s^j voir StfClifp Yerbuiti T3G| £?rman« 

Gi^5417, la tennlnai^^gn ~t de Mtt* forme qui se trerave aussi chez leg verbefl 

du type des tnradlcaux. Gr. g 2SS Oba., | 405 tlent cette ferine pour le pa^ 

tieipe paasLf du parfait do geuro f^Lnis- La difficult^ plitieipale de bypeth^se 
eat rlmpo^is^billte d^expUi^uer^ puurquQl on emplale le genre feznium de ce participe 
ni&nie quuid Eujet est du gezire masculia. 
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(856) n wii’f-Jt yt Wayr-vj Ppy *&-« yt pw W^r-w Ppfy '&-( 

*Le p^re Ouarew Pepi ne motinit paa, en devant mourir; le pfere 
Ouslrew Pepi eat devenu resprit Inmineux, en devant {ou *\rou- 
' iant»?) etre esprit lnmmeti*,* 

(357) A’ Wayr-w N" p« n m‘wt-n = k ‘8 wwtr-t 
N tn ?i mwt — t ttmi-t 
wra fl—fc Mjrl-i 
n 17001 = t mioiA wr^ n=i wrs-t 

« Hola OuaireTv N, tu ne mourus pas,en devant mourir, pare* que 
je ne fais pas que tu meurea, en devant mourir. Veiile, en de- 
vant (on «voulant»?) veillert* 

(368) m‘Wt~n = k mvot-t n Tdy=y mwt=k mwt-t 

« Tu aurais ete mort, en devant mourir, mais j'ai empSche que 
tu ne meure en devant mourir. 

(359) yb n km=k r kbit it m’* h?m=in m-fed m-fewt 

*et le coeur de Ta Majeste s’apaiseia, en regardant oomme ellea 
rament, en ramant ^ et » 

En ce qui eoncerna les exemplea cites sous les (302)—(359), on ar¬ 

rive aux condusiona auivantes: 

1. La teimitiaison du particlpe indeclinable win-t est ecrite regulie- 
rement f, ties mrement ty: (305) BiP(t dans la variante TgC), (337), (843), 
une foia tw (333) ; mais les textes (337), (343), (338) sont de I'epoque r^ 
rente oil on eerit souvent ipt tu?, t( au lieu de t ; malgie cela, il est possible, 
que ia terminaison originaire etait ty. 

2. Le participe examine exprimait la possibilite, la necessite, la vo- 
lonte ou le futur,* mais il est possible que dans I’epoque plus recente, il 
ne se distingue pas dans son sens du participe indeclinable srsii-tt' actif, 

3. La proposition raccourcie avecle participe azm-t se trouve toujours 
derricre la proposition accompagn^e, avec l^exception de deux cas: (325), (328), 

4. Sa negation est exprimee par la particuJe 

■fti (302), (303), (336); 

KTi: (313), (314), (323). (325), (325), (328). (329). (330), (331), (333), 
(333), (334). (344), (345), (346), (347). (34S), (349), (360), (360); 

bit: (315), (336). 

5. Le participe indeclinable eat accompagne 

de raceusatif; (306), (307), (308), (309). (313), (314), (316), (316), (318), 
(321), (322), (322), (324), (329), (331), (331), (342); 

du datif: (303), (306). (307), (308), (309), (321), (334), (335), (338); 

de la construction prepositionnelle: (306), (307), (308), (309), (318), 
(323), (327), (328), (329), (330), (836), (337), (339), (341), (343), (352), 
(355), (359); 
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de la proposition completive; (819), (32a), (347), (348), (349), (350), (3B0). 
6, Le participe examine ssm-i remplace la proposition: 
independanter (322), (323), (325), (330), (331), (333), (384), (341), 
(343), (344), (345). (346), (347), (348), (349), (350); 

temporelle: (302) (313), (314), (336), (337), (352). (354), (367), (358), 

(359); 

causale; (803), (316), (326), (327), (328), (329), (332), (338), (340), 
(351), (355), (356). (357); 

conditionnelle; (305), (339); 
finale; (336), (340), (342); 
adversative; (353); 

completive; (306), (307), (308), (309), (324). 


Le participe indeclinable szm-u; pasaif. 

La forme passive szm-wss/ exige Texistence du paiKcipe indeclinable 
passif izm-w qni represente rait sa base de meme que ks participea inde- 
dlnables actifs iztn-w, izttt-n, Ssm-t qui fonctionnent comme base dans les 
formes 8zm = f, §Z'tn^n = f, izm~i = f. On doit chercher ces participes parmi 
les exemples stir I'eniploi impersonnel de la forme passive Szm~w=f}) 

Dans lea exemples n** 30, 21 du papyrus mathematique Rhind, les 
problemes sent exprim^s par les propositions suivantes; 

(360) ’r zd 11 = ft zfi kPT-^ 10 m r-lVj f-10 » m 

<Si le scribe te dit: *Quel est le nombie dont “/* et V,« font 

10 ?*... 

(361) zd-[w'\ n = ft m r-lV, r-J5 »t J 

Cktte proposition doit avoir 1^ sens: « S'il a et5 dit a toi: Qu'est- 
oe qui complete % et Vu, A 1 ? » ■ .. 

La forme zd-w avec le datif n = ft dans ce dernier exemple remplace la 
proposition entiere: *r it = ft puison doit la regarder comme une forme 
analogue aux participes indeclinables actif a &zm-t qui exer^ 

cent la meme fonction, et parce qu' elle possede le sens passif, on doit la 
prendre pour le participe indMlinable izm-w passif. 

Si Ton compare fexpression du probleme n®49 du m6me papyrus: 

(362) my zd-U! Ti = k'fd n *h t n lit 10 r je 2 pty %•* = / 

«Si Ton te dit; t Quelle est la surface du champ rectangulaire 
de dix cordes ft deux cordes 7 * 


Voi*; Vertiini II J 443 et les exeupleu dniiis les paragFapheiS sulvaati^i 

£ 469| GotdiiKT, Gt. 55 422, 4£3, 431>, 426; Ernian, Gr.* £ 324a. 
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on Toitj qne la forme remplace id la construction zd-tw, parce 

que la preposition my employee oomme conjonction exige la forme Szmi=f, 
On doit observer le meme ph4nomene, en comparant lea deux textes 
suivanta: 

(363) rdy-tiB 'ry = y fer-w m Ar hezy-t *fe*i = v « mi-w = y 

*0n [in']a c^e quo je passe un jour en Yaa, en devant par- 
tager mon bien a mes enfanta. * 

(364) rdy-[u?] ntp ^wt hr k^-ic^y ^•hwy "b^w Sn-ii> = y 

«0n m’a fait passer les ansi [mais auj'ourd'hui], je suia rase 
[de nouveau] et raes cheveux sont coup4a.» 

le plus interessant a mon avis eat le texte 

(365) wrk~tw = f m mr/i-f rmw r* HJrft-Ito] m mrh-' t db 

Amf-nuJ wrMw] m ’6‘f w<f f* 'u>* n dy-[w] hr whnn=f 
r' nb 

eQu’ii aoit oint de graisse de poisson au lendemain, oint de 
graisse de hippopotame au troisifeme jour, oint de croute de pain 
passe a I'acide, et place aur son sommet joumellement * 

Le papyrus Gurob II 1‘) eat un procis-verbal qui se finit par la note 
du scribe: 

(366) "ry-w 'n a/i n Asb Wb iTn-^/rw? 

-cecrit du acribe des comptes, pretre Oueonofrew.* 

La forme Vj/-Wf eat id la forme passive Bzm-w=f dont le sujet nominal, 
mis en tete de la proposition, est reprfeente par le contenu entier du 
procfes-verbal auquel la note citfe est ajoub^. 

Semblablement, la note du scribe d’un autre proces-verbal; 

(367) ’ry-n Twtw m pn 

cce qu’a ^rit le scribe Tbouthou a ce jour»> est dans le 
meme rapport avec le texte precedent que la note du texte (366); 
le scribe s'est servi id de la forme relative mjh ■«?-« = /. 

Dana le papyrus Bulaq n" 18 est enregistre un ordre qui eat suivi de 
la note: 

(368) ’ry-[u?] ^ft 

c accompli d'apTbs cette ordre,» 

puis la meme construction que celle du n" (366). Un autre texte 
semblable du meme papyrus eat pourvu de la note: 


» Le texte: Griffith, The Petrie Pap. S9; lx tiMseription et la tradaetion t Gfardixer, 
Z. 43 (19De) pp. 36—37. 
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(369) ’rjf-w lepw-'t s*u? -- 

«L'ordre qu'on aiirvettle-, a ete accompli.! 

Voici quelques autrea exerapies; 

(370) T = in m Hr‘n^~k 'nk-i r m m = 

« En etant d'ciix comma H 6 r, tu via, en devant vivre ; 

en etant dquip4 contre enx comma Sopdew, tu via^ en devant 
vivre. » 

(871) n iez-[w1 'ry = 8n 'a/*# 

«I 1 n’^a paa ete ordonn^ qu'ils fassent le ma].» 

(872) V 2 f-[t£r] tr~k r = i vfh r-64 W-t r-di ’ri*i *h-t knw 
1 /a-[w] akb'b Vjr-[tt?] m “J-t w'-t atpj/-[w] dw^-t i 

«Tu feras contre cel a: de heltat du caroube, de hekat 

des fiuits de shasha, un bin du lait de vache; [que ce eoit] fait 
boiiilli, relroidi, fait en une matiere, pris lea quatre niatiiie.» 

(873) rdjf-M; Swy=i knii’ 2 « li^wg k^=i it Ar-'-icy 

ciQue ce aoit] fait qu'elle boive deux bin de khavi, [et que 
soit] fait qu'elle vouiisse cela a I’inatant.* 

(374) htr *k w n 'm-t 'rif-[wj m f» m-ltr-i-krw 

«La foumiture de ta nounriture pour Ja ferme d'oiaeau; [qu’elle 
soit] conveTti[e] en pain pour chaque jour,> 

(376) k’t n-t dr mwt m «*( a pry-t thivy i pry-t m*t't 1 n 
'rw 1 ’711]/ 7t wz^y.f J 5f£f 1 Tiz-[if] sn”-w 3 d 6 -[ 7 irJ hr b’ty ’ll s 
cUn autre remede a chasaer la mort du corps de rhomme: fruits 
de tehoui 1 [part], jaune d'oeuf 1 , shasha 1 [part], [que ce 
soit] broy^ et delaye fin; [que ce soit] pris par Vhomme avec 
du mieL* 

(376) dkr‘Wnb7tTl TdTi-{w^ ArmrA-t rdy-^w] m SA-f rdy-lu'] 
m p-t rdy-[ifc'J er wnm-w ’m s-t fts/-[iti] h-t=i 

-■Ud autre [rem^e] fruit du dattier 1 hekat, donue dans buile, 

donne dans Ie jus du me Ion, donn^ au feu .. 

[que ce floit] maug^ par la femme, dont !e ventre eat eufle,» 

(377) fc.f n-t dr afw‘i n-f ityw l hsmn 1 6*A‘ iu*z i sft 1 

’•ry-[tc?] m a^iu-TR pa-f urj ’m 

cUn autre [remede] a chasscr la fluxion: carapace de la tortue 
1 [piece], saJpetre I [part], huile d'olive 1 [part] onguent 1 
[part]: [que ce soit] fait en une matiere, chauffe, [qu’on soit] 
enduit de cela.> 
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(37S) ‘A*=T s««-ir uAw-titfJ nty *1"=^ m 

m nP 

cEt quand il s’arr€t6» en souffrant, ce qiu est diir Iiii, est pris, 
[et il est] console par des coups de baton, et tue par nn mail- 
Vais homme.» 

(379) a^hu-w m AM-uf Ai'y*# mrA*t Ar nb hr [zd] 

«Ed etant prive des vetement, des onj^ents et de Fbuile, touB 
les gens dlsent:* 

(389) rdy~ic rmt^w rj/s*w hr '-wy n pr n km=sf zd-^w n=^in mn-yb 
fun-yb rya-tp rys~tp 

On a ddsigrte les gens surveillants les deux c&tes du palais 
de Sa Majeste [et on leur a] dit: t perseveramment, pers^vera- 
ment, vigilamniont, vigilammontl^ 

(381) infr 'A 9 dittr r' 9 ^ry-n' m IS 

cencens [pesant] 9 taureau, et encens [pesant] 9 oies, converti 
en hekata 15.* 

(382) wn hr rdy-t ii = j/ tp 5 - 'ry-w » f 

r^itf^a iH 

cOn m’a dornie cinq tetes-[et on a] fait le meme 

a I’^uipage entier,* 

(383) ‘A'^n " 11 ^-™=y iky s [it)‘] ...... 

^-n=y ^r=/ hr mw imy~m n whm-w ny-&w^t 'A. mhnh} 
m nb hr 

€ J^ai amene tin priaonnier.^^« 

je BUIS arrive avec lui par Teau- Quand eel a avait ete com¬ 
munique au heraut da roi, j'ai et4 doue de Tur pour la deu^j- 
erae fois.» 

(384) mA-[»£^] s(t} zd^^w) zd = ’^ ^pr 

cQuand il s^eat empare d*euXp ila ont ete empriBonnes, et quand 
ila avaieut ete interrogis, iU out dit ce qui s^est passe^» 

(386) turs=f £p-[w] m 

€l] passe le |our^ en etant charge de ses ustenailea,> 

(386) thifii-w) r ^*w bw 8Tf=f sw bn m iw^{w) 

til est chasse en Syrie sans qu'il prenne de repoSi en n'ayant 
pas mis de sandates^» 


Lfl texts fi'eBt pas en ordre; le seribe d^vait Mire aoit |tfiA>(up w}^ EOit 
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D’apres les exemples cit£s, oa doit dcduire les conclu^ons suivantes; 

1. Le formatif du participe mdeclioable hm~w passif ^ic est etirit plus 
sou vent line le meme formatif du participe indwlinable ermur actif; dans 
les exemples dtds; (8eGb (373), {375)H, (373), (379), (380), (382), (383), 
(384), (386). 

Le formatif est asaimile a -6; (372) 

k m: (377) ^im-m < 

2. Sa neication est exprimee par la particule: 

« (371), bn (386). 

3. n exprime I'action momentan^; (361), (364), (366), (368), (371}, 

(372) /s-[w], (373), (373), (37B)«£-[«?], stT-w, (376) rdjf-tti?), 

(377) 'nf-[t£.‘]; (378), (379), (380), (381), (382). (383), 

i’^actiou dui'able; (370), (372) (376) it!rtm-[u’], (377) ps-[w], 

(384), (386), (386). 

4. Le participe examine ae tronve devant la proposition de laquelle il 
est accompagne: (361). (364), (370). (379), (383), (384); 

deiriere la proposition : (365), (366), (368), (378), (380), (385), (386). 

5. II est acGompagne; 

du datif; (361). (380). (382), (383); 

de la construction prepositioTinelle: (365), (368), (372), (374), (375), 
<376), (377), (379), (381), (382). (385), (386); 

du sujet logique: <366), (375), (376), 

6. Le participe Indeclinable passif r emplace la proposition: 

independante: (364), (365), (366). (368), (370). (371), (372), (373), 

(374), (375), (376), (377), (378), (380). (382); 

tctnporele; (3&1), (379), (331) (383), (384); 

condltionnelle: (S61); 

adversatoire; (386); 

completive: (385). 

Append ice. 

11 y a encore deux participes indedinables passifs qui sont derives 
du participe ind^linoble passif; 

1. le participe in dec Lina b]e izm-is-n passif dont le rapport an parti¬ 
cipe in declinable szm-w passif est le m&me que celui du participe inde¬ 
clinable act if Szm-n an participe Ind^linable izm-w aciif; voir par exempic: 

(387) z^y Vjf-Mf-n §'ty fi ....... t 'ry-itf-n I'ty 4 *• ^ry-w^n S‘ty S . 

K vetement, en etant convert) — 6 anneaux;........., en etant 

convert! — 4 anneaux; taureaux. en etant converti — 8 an- 
neanx; ... 
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(388) dy-tw n^y 2 I'ftf 16 £ “ry-MJ-a d6n 1 dmz 

dbn B S’ty i 

€ On m'a donne deux vaches, en etant converts — L6 anneaiix, 
deux veaux en etant oonvertt — 1 deben; enaemble 2 debens 
4 anneaux.* 

(389) p* hrw 2 nty rdy(*f) n = k m fem-t Hnw-t ’ry-w-n 

hr i'ty .. 

* Deux jonra pour lesquels je t'ai ioue I’eaclave Henevet en etant 
converts anneau pour anneau, ..» 

(390) fir ‘t P* ni p* tos rsy nfry*t t wz mkty m y'y-t r-^wd 

1 VZ r wz Ar zw “*b‘fy it 'ry^w^n Hrw 6 h^t ruin mh 4 

«Horizon *d'At6n de !a st4Ie du Sud juaqu’a la st^le du Nord a 
ete mesure de la Etele a la st^le dans la montagne orientals^ en 
^tant mesure: 6 yotrew IV* coixiea 4 aune&» 

2. le participe indeclinable Szm~w-t pass if dont le rapport an participe 
indeclinable azm^w passif est le memo que celui du participe 
indeclinable izm-t actif an participe indeclinable izm-w actif) 
voir par exemple: 

(391) Wnyi py wyt yh P yb Six *wy 'wy-Mj-f Mb Wny§ py nSr 

ni ip t*Mf r-zr p-t r-zr 

cWenis eat celui qui effraie le coeur, fils favor! de Show, 
U est etendu, en devant etre etendu, flambant, brillant. Wenis 
est la Damiiie en tSte du vent, qui atteint jusqu'i la fin du 
ciel, jusqu'A la fin de la terre.» 

(392) It yrt Szin-ii ^my-r* n Sn*t’t* n ’iS itzr-w-f ta-‘=/ 

f Le fonctionnaire de j u stice n’interrogera pas le volear hor^ 
mis qu’il soit menace par luL» 


(d euivre,) 
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S.'^’ 3 ^ 5 ^ A 

m 0^ 
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j 
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d 

U| 






CT 


■'«) M.S''^%.,s^^ 
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1 




[rn 


la A 


PM 






rsfs/vfc 


C-) 


1 



II 


^ 0 


'CI7 trzj <zi n a 

Ci Q. o 4^0 


cs^ 'C? 

,a Ci 


P 


—I'd V 




^ P in' ^'V ^ 




P 

i/p] 5a^. -4*4*un - ^ ^ 

^vs - * 


Vv 


133 

SI 


iW-^oji%-vlT"T'^~r3©' 


'^3J) 









I 
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fioi) SL V" 
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I'^C?'in f§^\ 
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L’OBELISQUE (.HITTITE* HIEBOGLYPHIQUE D’IZCilN.*> 

Par 

Eedfich Hrosn^. 

Cet important ob^liaqne « hittite i-hieroglrphiqUB — expose main ten ant 
iJans une salle du Musee des antiqmt^s d’lstanbul — se trouvait jadia plac^ 
comme pierre tombale dans un cimetiere, non loin du village dTsigin, aitue 
k environ 11 km k Tonest d'Albistan <au nord de Maras). Cette pierre 
avait sans doute ete employee auparavant comme seuU; les caracteres sont 
done trks uses, en maints endroits. L'inscription « hittite »-hieroglyphitiue 
de cet obeli aque a ete pour la premiere fois edit^ par Ramsay et Hogarthi 
dans Rec. de trav, egypt. et assjT. 16,91 et suiv., pi. I et II. Cette Edition 
autographique a ete reproduite par Messerschraidt, Corpus XTX (cf. ibid- 
p. 16 et sniv.). Une nouvelle edition de Messerschmidt a etd pubiiee dans 
le Corpus 1, XlX (cf. ibid, p. 13 et suiv.). Moi-meme, j'ai collationne cette 
demikre Edition d'apres I'originab en joillet et aout 1934, Je ne songeais 
d’abord pas a demner une autographie nouvelle de l’inscription. CTest seu- 
lement une fois re Venn a Prague que je me suis decide k en preparer une 
Edition amelioree, je I'espera, en utilisant, outre mes notes d'Istanbul, les 
photographies des pi, XXX a XXX3II, id publics avec Taimable autorisa^ 
tion de M. A. Ogan, Directeur general des Musees d’lstanbul, et un estam- 
page de l’inscription pris a Istanbul par ma f ille Olga. Ceci expUque pour- 
quoi je n'ai pas note sur place, a Istanbul, comment les lignes des colon- 
nes des Cdtes B et C de mon autograph ie se repondaient mutudlement, 
sur roriginal. Or d’apres Measerschmidt i, 14, les lignes des colounes de 
ces deux cotes (deaignes par Messerschmidt 1, XIX, comme A et D) ne se 
correspondent pas exactement, alors que.par contre, lea colonnes dea Cotes 
A et B (pi. XXX; = Cotes B et A de Messer schmidt 1, XIX) se raccordent 
les ones aux autres. Cependant les trois cotes designils sur mon 
graphie, pi. XXXTV', an moyen des lettrea A, B et C, sont probablcment a lire 
ensemble, comme nn tout complet (cf. aussi Bossert, dans Archiv f. Orient- 
forscL IX, 105). L’inscription commence avec le cotd appel5 par moi Cote 
A (e’est s-dire Cote B de Messe rschmidt); la premiere colonne de ce cot^ 
semble contenir une courte ijitroductioii (voir ci-dessous, p. 274 et n, 1). 
Nous devons ensuite designer le C6te A de Messer schmidt comme C5te B, 
et son Cote D, qui vient immediatemeat apres, comme Cote C. Quant au 
Cote C de Messerschmidt, qui, selon moi, est a lire indepeudamment des 


Ayec 5 plunchfis. 
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trois autrea o6tes, i! doit recevoir la designation D. Co cote serait done 
le dernier de rinacription, et Ton s'expUquerait alora le fait que lea der- 
nieres colonnes de ce cote contiennent la maiediction nsuelle, et qu'ellea 
aoient pins gerrees que lea autres passages dn terete: arrlvi a la fin de 
Finscription, le scribe a du s'efforcer de faire tenir ce qu’il derait encore 
dcrire, dans I'espace restreint qui lui reatait Lorsqu'on lit lea cotes dans 
I'ordre propose ieij on obtient, me gemble-t-il, un texte r aiso nnable. 

Ajoutons enfin que les Cotes C et D (pi. XXXI & XXXlii) n’ont pu etre 
photographies que par portions, fitant donne qu’au Musw d’latanbul, 
I’ob^llsque est maititenant place dans un angl& —L'etat dfiplorable de 
conservation de maintes parties de cette tres interessante iiMcription. me 
contraint a n’en donner ici la transcription et la traduction que sous 
reserves. 


CoL I, A:‘) 


i-o) 1 at??) f al??) 

[V]a^a)-mua)-e ataty (7|f?) 
[E]t(7) moi(?>, i’ai dit (tet^li?): 


Col, I, B : ^ 

W II 

amu-me 
Moi, je 


Dada(^^^}-B. f 

suis Dadd^). Foint, chef du pays 


CoL II, C: ^ ^ ^(?)") 

E7«a?)») i-{?)* *)-«(?)*) 
de la ville du « Pied dc Veau».®) 


CoL II, Bs 





up-mti* 
Et moi, 


») iJi lecture de cette Col. I, que je projWBe avee rdfiervM, en m-appuyunt Btir la 
Ediotograpble, est tres iflaertame. Quoi qu’il Vn suit, on doit attendre lei somblable 
introduction ^ et par ei. IHH 195, Col. 1. et Archir OrienUlnl VU, 4S9 et BUiv. 

s) D'apF^ ma eollatloiip le signo SI pr^b&blament id noe Cf. eussi 

Mesiarfichmidt XVI, I, oil fl s^apit prob^blQineiit^ d'apt^fl I'^critum, da inline prince 
«Mttite^-hieroglypbimio que dnnfl netre incflpUon, alors qiJe le Tatae dfl 

mscriptioti de Sutfafia (Cdtl A.} ^oif ArchiT OTientaliiE VU 618) repr^ 
sente peut-etre un roi piast aneieai de Malatia. 

s) epLne» de ce signe est trea deuteaae. 

*) Amai fauMl peat-etro lira ici, me tollatiMi flur rarlginal et d'apr^ la 

photographie, pL XXXI. 

*) Sur le payE de la ville dn ^Pied de VeauH deaigne k pays ds Malatia^ 

M^litene, veir d^jk Bossert, dsM Archiv f. Orientfarsch. IX 105, 331, et me® propres 
renlarqueEii ci-de 0 $Ufi» p. 206, n- 8; cf* eueeI ArcKiv Oricataiiii VII Bl8, tu 3. 

*) Ce signe est taoml vera Itt drolte, sot IkrigioaL 
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c»L n. *•= t ^ ® i 


io-« I»e-CM «■ iirti 

sur le trone*) de mon pere, 


CoLni, Ai 


e ^®’^Santoa<?) dp(?)+pd-nta} 
Ic dieu ^a7t£a3{7) 


m ir-Ad(?u7) va^mu- 
je me 3U i 3 assia. E t & moi^ 

CoL UI, B; J? ¥ ^ 

i'a-id-c{?> 

a tixe*)f on 


me-a-;a. 
apporte (Tfaase?! mor> 


(?) CoL ni, C: [ffla) (§1(7) ^C-} M(?) t 


monument*') (et) (le) place dans le pays. 


CoL IV, C: 


M t r* t 


Col. IV, B: f*) 


*) 


%•) 1= 


\-ja a.r'')-^d^)-i*) 
J’ai ajoute'“) 


f’t F ® ^ M *1 ® t 


tt*)-i-o*)-frd(Tu?)“) ^ -t-pa-m- 
ces?)“) aiix frontiferes (7provinces?)") 
des pays, puis j'ai ajoute**®) 

de Bigne est incertaiae* 
^ Pour ce v&ir s. 3 i 


e+^d 

des frontieres (Tprovui^ 


CoLTV, A: ^ ^ 


ta 

dea pays 


5) Lc mot c siege, trdtie>, dat,-loc, Bg., mppelle le mot 

ou orsW-v^watoir'imiynA^ c sj^ge» d^Archiv Ori^n^ 
Ldlnl VII 136, m 3; voir au^i ci-dessas, p. 6 k n- 2- 

^ Pour ce verbo (d lire probableniertt £afa^ voir Archiv OrientB-iJil VIl, BOo, n. lUd 

Le signe tat ici tourne vers la fin de la coTonne. 

“) PotiT ce motp vOiP IHH P* 6 et SOL IL 

T) Ainai faot-il lire ici^ d'aprfeo ma collation sur I'origiftal et d'apria la |;iholo¬ 
graphies pi. XXXI. ^ 

S) Aioal faat-iL lire iC4 d'apria ma collation aur l^oriETlmiJ et d apria la photo- 

graphJe, pi. XXX. ^ ^ i 

*) Lc mot < hittite*-hl^roglyphiqae or^uii arfinja (cL auaai ci-d^tta, p. 16, n, IT) 
semhle avoir le fietia de ^fremti^roa (cf* Ferrers Hethitische Bilderschrift 40 et Merig^ 
dana Wr. Zeitschr. L 4 Ximde d. BforgenL 41, 20), territoirea, proviticeai. Je rappelle 
ici le cqot n^site iV^di *. fronttfere, territoire > {par esc- XUB» XIX, 37, n 20± 26, 23, 29, 

31* 33. 34, etcH>* CL ausai ci^Jeaeoiia, p. 283 k 3- h s x.i ui 

“>> Le verbeajMKi eto oja- semble signifierici cajouter^ ou quelque chose de aemhlahle. 
Aprta te signo ne manque nen, d'aprfea ma coUation feur 1 original et d apr^is 
la photagraphie, pL XXX. 
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bedAich hrozny 


CoLV, A: 1 ^ ^ 

apct^(a> e+ta R-t- 
aiix pays. 


1 = I t 


1 @ ^ t I 

J'ai bati 


'‘w w CoL Y C' 

[L^i ^*) @ @(?p) icy^) * 

n-n 6")+i«fi*hSat?u?} wa(?fHw£<?y)- 

la ville de AfeKf«{?)*), puis j'ai fait habiter (1&?> 


t(?r) W 'B' I f*) 

I**)- 

ka babitmits de la ville 


Akai fant-Ll probableiaejit lire ieS^ aia coHation sur I'origifi*! et d^apr%B 

la photo^Taphiat pU XXX. 

Voir p. 27&J Hr 10* 

Po^ir ee nona g'Mgraphii^ue, voir Archiv OriantfilDii VH 513 ^ ii» 

*) Ainai faut-il lire id d’apr^s nm collation avr roriginnJ et d'nprfea la photo- 
graphlo^ pL XXX- 

■) Aiiisi fftut-il lire tri d’nprea ina oollatio!! Kur Toriginal *t d'apres la 

pholDgrnphie. pi. XXX. 

fl) Oil bion $'aeiriLit-il ki dn sigiie %(?)» n4{l% tourn^ tn sens coBtrainel 
AinaJ faui-il peut-ltre lire id* d'apriia mii colEntion anr TorlidnfiJ et d^apres la 
photogruphioT pl- XXX1- 

*) Ainsi faut-ll lire ici, d'api^ ma collation Biir Foiiginal et d'apr^ la photo- 
i^phJe^ p], XXXlr 

“) Ce eigne eat toamd vors la fin de ]a eoiltmne. 

'“) Ainpi lant-il probable ment lire id, d^aprfes ma collation sur roriginai et d'aprfcs 
la photographie* pi. XXXl. 

w) Ai^lEi fant-il probablement lire id^ d'apr&o ma collation sur I'ongiiial et d'aprfe 
la photographlCp pL XXX. 

Ainsi faiit-H Urn id# d'aptltfl ma collation anr rorlginal et d'apr^l La phot^ 
gTophie, pi. XXX. 

**) Le tiafii gragraphl^Liie (gen* en^aoa# THH TT, SI* 

«te,) est ecrit ®%-Sd;(T>-K-«Cr)'<“-*. <1^ Col- ® (cMessoua, p. 284J; voir buSSI le 

ge&dJice Sti^i-oii(?)-JMi(tH I. danfi Cot. VI—VII D (d^Iee^UB, p. 284 «t aniv.), i*fts 

ridraKinimne Dana notre endroit, I'ideo^mnime eat plecf an milieu de la (cmplue 
phou^tlqae de ce nom g^ograpbiqlie; comparer le cas analopne da nou Apuluiiae(?)» 

f 

avec I'lddoKramme 1, ci-dessus, p, 122 et atiiv. L'ideosramme flenro on edeen^ 





L'obelisque cbittite* hjeraKlyphifltie d'lttriA 


2 rrT 


“ iiin ® i”) t"! % %“) 1' %”) 

vn-hU'l.u'!) SiK?)"Hi'"-^”)- 

de J'ai plac6 le monii- 

I ^(T)”) i" ^ % t f il ® ^ S i- 1DI 

|“)+wie‘*)-7id-/o ll-ra-fediTM?) ^ 

ment dans la ville (le pays) de Puis (pour?) moi, la 

villede^ ^ 


toiT»i voir IHH 12S, n.fi et cf. d’Butre part,ibid. 298, III, nd^ogfEUnme tef ^ -jw 
€ |e Pays de I'eventoir du dieu £anfx»(Tlfr, poor la ville et le pays de tf alpa-AJep. Le 

bom ^ESJtdSj Salids eat sans datite ^ ideatifier aTe<! irtoru de la Tille hLittite- do BMija; 
cette viUe formdt* selen KBo T Bv TV 46p 4E, la frontiere de U^tti ot de Kizvatna-Qn- 
taonie (cL ArcbiT OHenUliil Vll, l26w n* B). Netro ob^Hsque ayant trouv^ k Izgm, 
ii fMLB douteip la ville S^ia^ iSulids, Col. II D; hiefOgrb) on Sdlija (cuneif.) ost k 
cbercher a l£^n OH aiiprea de ce village. Cette position geogmpliique s^aceerde fort 
bien avee le fait que SoHia traovait a la frontiere de et de Kirifatnu-Cata- 

oide. -CeLte Identification sera fort iniportajite a considerer aussi lorsqu'il s'a^ra de 
situer le cPays do fleuve tfulaja*, a la froatikte duquei se trooTBit la ville hittite de 
Saliiat, d'aprks KBo IV lO, faije 23; nous reviendponfi aur ce point i ime antre occa- 
eion (pour d^autrea solntioiiB de cette quostioDp voir Foirer, PorscluiJigen I 1* 6 et 
3 ui%"^ Gdtze, dans Kleinaa, Forschungen I lOS suiv.). J^indiqueroifc eft terminnutp que 
la ville de Sdia^dont lea guerriers privllcgies sont mentloAA^ an S ^ Code hittite (vd- 
Hroscnyi p, 4d et est, elle ausai, a mon avis, identiciue A la ville ei-desaua tniitea. 

II eat a peine ncceasaire de ^^onligner toute riroportaoce de cea identifications pear la 
geograpbie hittite. ^ ^ | 

Le noni de la vflle de V 1 IX— X D, p. 2S5 et bujv.) semble ae 

comjwser d'une grande jaire k provisions posde sor un socle (cf+ au&$i ci-deKsiis, CoL 
VIll D* p. 2S5 et 230p a. B), et d'un ajdmal qui rappetle Fantilope au corps de paltLsoti, 
eittblkme do dieu Ea* pour cet aniinal, voir d§jA MeasenKdirriidt 1, 15, et cf. par ei+ 
Delegation en Perse, Memoires VTIs 14S, 144 et i4St el Moisaner, Babylonien und Assy- 
rien II 14 Ziegeofifa^h >). Aurions-noua done affaire ici k une <ViLle de la graiiiJe 
jnrre k provisions (et?) de rsutilope-poisson** defiignke confonnemetit k ViiBage chit- 
Ute s-hieroglyphique (cf.. cd-deasus, p+ 201, n, 8^ p. £0^ tL 8j et p. 27G, rib i3b ou nioyen 
d^objeta fiacres T II me p$.ralt assex probable que ce nom dksigne la ville antique 
d'Arablasos —^ aajDurd^iitij Yarpust — situee i environ 11 km et demi* k I'&uefit d^lsgln j 
cette ville ut^t iin important centre miliiaire de la Cataonie, dans Tantlquite Icf-Ram- 
aay, Hiist* Geogr* of Asia Minor 311). Mais il eerait, k mon aviSi trop bardi, de voir 

dnnai le signe aonble pr^enter une aile (voir deyk Mesaerficbmldt L eJ, I'lniage 

d"une aauterelle ten ba by lonien ariku) et de. trou ver ainsi dans cet ideogram me ime 
allusion au nom d^ArabiisSiS^. 
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BEDiUCH HBOZNt 


CoL Vn, A: 




CoL vn, B: 




^ mt-d-e-to*) 

j'ai fait gouveraer(?)*) 


® f ^ Ot?> t ^ 

d^d)‘)-mu-pfl^?J-va-td 

Puis moi, f (y) ai 

Btnn tO)*) 
ptt(?n - -uac?)*) - td(?>") 
tion?). Puis loraqueC?) 

CoL vm, C: 


par mon* *) grand. 

idaryj<i)> 

fftit habitCT(?) (unc popula- 


[ j ^rr ? ]*)- 


CoL Vni, B*): 1^^ 


or) ^ 


d(?)^) ^ m -I 
j’ai ajoute 


M t I 

apa|T>-n<ffl) e +td ti¬ 
des pays aux 


Col. TOU A 


pays, QUi- 


1) Ce siffne me Kemble uses prcbable ,ro tt ,=« m i<<ja tv =f,. 

*> N« devTieiiK-imiiE pas lire ici ms-d-td**? Cf. parejt.IHH 1 j 8,II, 169* 111,168, tv, ett 
*) Ue verbe hB,(?>-*a*vein(7tfl(r><r>f>-tA-P(?u7> aemble prendre, dtuifi notre eon- 
texts, un sens t*l ijue *falre administre*, faire *oiivemer», En ce CW, ona pourrait rappeler 
ici le ndsite JtneuitJel <11 est devetiu rei, 11 a refn&>, et *ftaa^ * rei *; vow 
Heth. Keilseiirifttexte aiis Boj^baxkoi 99, ti* IS, Sommer, HetOitiBcnes II 9, n. 
Friedrich, dans Zeitechr, £• Aaa, N. P, IL 276, 

♦) Ainai faot-U lire id, d'aprea ma eollation aur t'oriainal, 

*1 Ainsi £aut-il ptobablement lire id, d'aprlfi raa collatimi Sttf i’origiiml. _ 

•J A VexMpCion du dernier HiKne dn Cm B de la CoL VIU, MetiHerachraidt UumS 
ee passase en blanc, dana wm edititm. N^aamoins Je croie pouvoir lire av« a^a de 
prebabilite lea slgnes donees d-eontre, en cet endroit mutiie de roriginal. Cf. aiiaei 
Coi. IV B i CoL V A, d-deaaus, p. 275 et auJv. 


1 


T) TJn alpie (cf- Cel, TV B) ne me semble Ruere probable icL 

■) Ainsi faat-il peul-8tre restituer ce paneage, d’apl^a Cel. Vni—lX A; pour la 
lecture tie ee noxn propre, qui se troove aussi dona Cornell Expedition XVIII, , 
et correspend au nlolte Amwonttea, voir Gelb, Uittlte bleroglypha II12. Cet AntHon 

eet nrobflb tement I a f grand * da La villo de de la p. 2T7, n. 14, 

•) Je n'ai distineuc aucim aigne, »or I’orliinal, ou-desaono da Bigne pea plus 
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CoflX^ A: 


im 1B ij "iP / 'h f(?) 


va* *td-^d-pa- va - mu 
conqtle m^eDtrera (?) 




dev^ant') 




;o(7^p(H7)- 

puis(7) 


Artiuvatd dans la vlDe (?le pays?). 


t(n 

i;ii{?)- 7i{7) ii’(7)*)-*w t7)- 


lequel^?) habitant 


CoLX, C»); ^ 


v<i{l) - nd-|<?)-»t7)-«(7)*) jd(?)-a{?> -ia(?) 
de la € Villt? de ^ (?)-^(T) (^de la Double Hache) 


qu'ii droite du signc r. dj(*"5p ceei eortraJretneiit & P^dlttQii de Mes&erschliiidt* Voir 
egalement La photographie-p pK XXX. 

Je PC doppo le teite tres mptilS de la Col. IXp B, quo sons toutaa reserve^. 
Dans son editionp Messersdhjnldt me donne id* aprfea Ics deuic pnemierEi si^es^ quo 
qaelquefi traoee de raxacteros. 

*) Ponr ce mot k raeciisatif(?)fc cf, Atchlv OrientalmS VUh 503; tu 10. 

*> Jq me presente quo sous fortfiS rcaervea Is te^te do la CoL IX C, Qb Me^er- 

schmliJl no reprodoit quo See traces d^un Boui siffne, Gepeitdant le signo ^ me paroit 
^oa probable. gijb 


*} C£,n^ 3. Lc sigTie T est id tflum4 vers Ja fin do la colomme. 

*) lecture de la Col- X C eat ej?^iIeoient fort imcertaine. 

Pour da Ville (ou le Pays) do la Double Ractica, voir diji ci-deaaufi, p, 30^ 
iL S, oi J'aJ propo?!^ do mbcrcfaer cette vUlo ou pays entr® MarM ot Antiochep. dims la 
region ouest de la Syrie du natd. Notre passage eonfirme cette Lacalisalion* dtant doim4 
que lette viUe dolt so trouver a pruiUnite d'lzgln. D^apr-its notro passage (cf* aiwai Cal, 
V Dp p, 234)p 11 semble weiao qu'on pourmit identifier cette Tille avec la ville de Mara^- 
Mur^aai-Marasiozip qui se trouvo & environ T3 km au sud d'ligiin. La demifepe con^oime 
du nom de cotto ville dans notre pas&agOi at aemble recoTOmaBder egalement cette iden¬ 
tification. II ne faut paa oubliei’p d'autre parti quo lea ruis c hittitoa n-hi^roglypbiquea 
do Mar^ bo nomment oin-memes <mifi de la ville de (voir IHH 376 et auiv,p 

284). Uw de ces notns acfait-il peut^tre le nom de la vilkp et rautre celui du ^ysT 
Ou biem la cVIUb de la Double Hacbo » serait-elle 4. idontifier avec uae autre viLle de 
re pays? 
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EEDftiCH HAOZNt 


!') tm ¥ ♦m tm + ’b '* 

d>ja(?)*)-(a-n{d)(?y’)*> Id(?)Vj<H?)rVvarii-m*) 
lc(7) mangera*), (a savoit-)une iibatiDD*)faite(7>*) 



(et) 


0'n“) 

<Iea provisiotis(7) d’)une{?) grande jarre^) 


Col. XI, A: 


% 

apa(tyn*) su'’yndrta- 
(et) une vktime 


CoL Xl, Bi M „ 


n(a)^) td,-va-td(ty) 
changee*) (y) mettra,*) 


1) Ainsi faut-'il probablement lire, d'apris tna eollatlon eilf I'arigiD&l et d’aprls 
la ph[>toci^p^fi| pL XXX. 

*) Aicsi faut^l peutr-etre tire ici, d*aprea ma collation sur I'orieinaJ et d'apres la 
photographiE, pL XXX. 

Le met eerait^L h coimideTer commo one autre emphie 

de race* do partlcipo p&rf^ pass^ *ti -tn- (indo-europ^en -to-; cf. le lat, /actuep etc.) 
a-i’-d-*n < fait» (IHH 2M, 251^ n. 6 et 8)? Cf. auasi d^es^os, p+ 10, VI et 

p. 2ft2, XV A- 

*> Le mot appartientp aemble-t-iip an troupe de mutfl qua fal 

triUU diuns IHH SOil. 6; cf. eurtout raeouaaUf t c- 809, ILL Voir 

ci-deaeoo4ip p. 231, n, 10. « 

“> I^oiir et |e mot LpiHl-ita-ci-fi. Eoittparer rid^ogtiimoi# at le mot - 

d(nl-ve<^){7ia(T‘)<t')?)-fl-j| €|fraririe jarre a proviaioiia» (voir par ex, IHH 140* 4* et 

© 

notre inarnptton* Col. XMl D, p. £&7), alnBi que rideogramme et le mot 

de CoL VIII D (p.2S5; cf. dg'alement p. 2Y7p n. 14). Noue noiis abtstlen-drot^ lie trancher 


la (inestion de aavoir si le mot ^^-d(ffi)-'Pc<r>(?fa(r)CT'}T)Hir-a 


ne serait paE k tire 


y- 


d<cHiiE(r)(i'>(7)-n (=(wfdn ou add^) et a deliver dSc la raciae litdo-eufop^emia *ed~ c man¬ 
ger *ed~ *041- **;- (ef. ei-des£iis IQy ft. T). II eat diffidle de decider s^il fir'aglt 

id d^une quelcoftqya Jarre provisions ou d'nne jarre determinee. 

Ce passage demon trOp a mon avia^ que Je sens de emangar^ d^\-orar», propose 


d-dessus* p* lT9p iL 9^ pour Ffd^gminme "^^p est juste. 

T Une leeture "E* (7)^ i'«t(7>* me paratt improbable. 

*) Pour ce verbep voir par ex. IHE 2^\ tu 14 et ci-dessus, p. ITF A IV* 

■) Le mot (apd(T}-n) tfu-fiA-est Face. ag. du parLieipe part. pa£9v en 
-la- du verb* *$Hna-t probablement <changers; pour ce verbo, vojr Ar^v OrientAlrit VII 
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.‘) CoL XI, C;. 

.*‘) . 

. ... 

CoL XIT, C: . . . CoL XII, 


KI{?)’) t(?)") -B- f Wt} 1(?) C<rf. XII, A: ^ t It?)") 

- i(?)*) - ira- ™a - ?) - e( ?) ( 

Et moi, k la porte(?> je suls entre*). 

Col. xm,A. g i-(?r) %(?) 6(?)*) 

^ ayyia,a ym ? . «{?)'") 6 < ? f) 

une libation ’'*) (fai) donDee(?). 

CoL Xm, B: . . ... Coi. XIII, C:. . - i" (?) 

.. .. .-vflK?) 

.. .et{?) 

Gi n. 5p 14% n* 7* VIII 11, n. 2^. Notre rappolle bej^ueotlp Ifi passed da la stfek 

de Kaiseri„ ci-de£su£, p. 10—11+ VI Ah 

Foil]: quelqoea traces iacertaines des gign-es qiil resapllsfaient cettt! laciiuep voir 
rautoETaphiep pL XXXiVp et la photographle, pT. XXX. 

Alnsl fai4t-n iieot-Stre lire ici» d^apres ma collation but I'orig^lnal et d^apir^ la 
phpto^phle+ pi. XXX. 

Ainsi faut-O probablesLaot lire kii d^apr^a ma collation but l^original et d^aprea 
la pboto^pliiG, pi XXX, 

Ainai faut-il lire lei, d'apres ma collatioD mir I'eri^itial d^apr^ la photo- 
^phie, pL XXX. 

“) AiitBi faut-^il peut-etre lire ki, d’apr^ nm collation Bar 1'original et d'aprfefi la 
photographie, pL XXX. 

^ Pour le varbe 4(faire> entreri* voir THH 222, n. E, 

Aitifif laut-il probablemGnt lire ici. d^aprea ma cotlation bui^ ^original et dVpt^ lee 

pbntogTaphiea, pi. XXX et XXXIU.Le slgne (T)t (^«v^ “le Bcmblo ieJ moioft probable. 

Aitiei faut-D peut-btre lire kd^ d^apr^ nm eollatioiL sur Torigfnnl et d'aprl^ les 
photographiesp pL XXX et XXXTTTh 

Alnd fftut-il peut-4tre lirepd^apreB les pbotographiefip pi. XXX et XXXllLD'apri^ 
Torlgiimlj le signe (?), £% (?) me Bemblait poasibLe IcL 

“) Four le mot le mat ci^esBus^ 

p. 17&J iL Gp et auasi IHH 207 et 30Bt n, 6^ CL p. 280, 
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BEDfilCU HB02Nt 


CoL XIV, C: I sv » CoL XIV, B: 

«r) t l'> iflK?) I mn . 

’)-( .. ,.. 

se[pare??j me3 provinceH(7)"> . 

'.. CoLXl\, A>, ^ 

. fm M(n -i (?ja7) pu(?>- 

... t . (afin qa’?) ellea fassent") aux pays(?) 

CoL XV, A: ^ ^ n ^^5‘ „ . n XV, B;_ 

^ ft 1 ¥ ^ ^ary 

ru-i<d)* *) d’i-d-to*> ^{?)*) - td j 3 a(?)’')-fd- 

ooloiuae3(??} ua toit{?)*>. Le gTand(7), a eeax-ci(?) 

ra> 

T<7r) 0 ^(?)') ^ 1 t amin)*) ^ !(?>“> ® 

jdliy) va-eanyyW) dj3(oK?H4(fl)-jo-i«e(?>»)-» 
je (r)ai fait(7) bien-aim4(?). 


CoL XV, C: 


...... 

(.**?)“) ^a-[MiT?>3nfl(?)”)-M-7i"^) 
Une im[a]ie(?)^^) 


>) Ainsi fant-iJ probabkunent lire ki, ma coUatkh sur Torigiiml et d’aprls 

la phDto^phiflp pl^ XXXU. 

“) La lecture de ce aignm eat trea incertalDe^ 

*) Le mot QT-Jd-nte( ) semble d^HvI do mot simple ur^a^ * fre»tllre{ ?), teixi' 

toije(?)p proTiiice(T) 1 (Toir p, £75p n. au moireHi d^un euffixe ^we-p qu| &e rencontre as^a 
Bouvent dans la Inngue chittite f.hl^roiclyphjqDe; cf. par ex. Arcbiv OnentaM Vll 605. n, 9. 

*) La Lecture do la CoL XIV A est incertalne^ 

*) Poor cfi verbcj rf. d-deaguB. p, 230. n, 3. 

*} AbiBi fAut-d probablement lire ki; voir la photo^apliie, pL XXXIII. 

’^) Ainsi faut-il peut-^tre lire id, d’apr^a ma collation sur I'origiftal et d’apres la 
photographies pl^ XXX^ 

») Pom- l« mot voir IHH 167, tu 3 et 263, n. 10. Ce mot 

nWrait-il pas id le sens tnetaphoriquo de * protection * ? 

*) Ainai fnat-U probablement tire kip d^apr^.^ ma collation sar I'origmal et d'apr^tt 
la photogmpbie, pL XXX 

Cette tecture eat tris incertaine. 

11 moaatnble pea probable qukn pnlaae mppeler le mot puHa^E{d} (ctoue»7 
Ou bien t ees 4? Cf. le pronom paa, apaa et le neau apidae dat pL) de IHH 173, IV, poui 
notre po-«t(IH4. 

Id ne manque pent-ltrc rjeiu 

Aln^i faot-ii probablement lire id, d'apr^ ma collation aur I'otiginal et d'apres 
]a photographiep pi. XXXIL 

“> Pour oe mot* cL IHH 131, m 5, 253, tt 6^ etc- 
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CoLXM,C. ^ .j. I mrEina)* *) t 1 ( 7 ) 

jfc- [ 6]d( ?u?)’ )i;a - - e ««(? )*> -1 - e( 7) 

j'ai fait faire(?) et on(?) V& 

CLXVIB: IP 1^., f., il, £ ^ I f If 

fl+M ^ ~ li - d~ ja - 
fait(?) enttet^) pnfes^?) des^) dieux . ^ 

CoL XVI, A: I jgjjig C 1 t t") ^( 7 )*^) 

ooo 

e-va eruta{2)^na^^yd^) 

Lori&que lea oiaeaux*') divina'*) sont 

CoU I, D. f^( 7 ) ft(T) -DM?) f(?) ■l|-( 7 )?^( 7 )"'^) 
jB(?) fc<?)^ci<?) |}(?)-tr(i(7)-f£iC?)”) 

alleal?)^)^ stir le menumeat{7), ils ae aoDt {pos^43)(?)^ 


Dd ue vok que la partic superfcuine d« cm Eur rpti^na]. 

AfnEH faut-il lire id^ d^apre^ ma collation but iWgliml et d'api^ la phpto- 
graphic, pi. XXXII. 

*) Moiii5 probablement 010], me (^de in€s dieux^?), 

AiiLsi proboblemeat lire id, d^apif^a ma aollativn mir rbriginBl et d'apr^ 

la photo^aphLa^ pU XXX. 

*> PotLT ce verba, voir nJH 22i, n. &, et cf^ ci-dessus, p. il G. 

«> Ct n. 3, 

AiiLfii fant-il probab]ament lire id; voir ausd la phatogTapliJer pi. XXXllI. 

®) Aind faiit-il peat-4tre tire et restaarer icL 


*) mot ^ -mM-jo, Mrit avec I'id^ogramnie de la Jlutoa {^Erutasl) 

OOO 

est k Hro — ssmble-t-il — miea(t>-ita-fi-j£L Voir IHH m, IV 3-^ et n. 4, IGO, 111 at 
n. irs (ecrit id avee ridiofniimDie de la deesae j^upM^pa^) et 206, Itl (^rit 

r 


^ de la 


id avec riddD^raraitie de la nilme dee^se). Sans doute dans ees dlff^renta 

nae, des olsseaux saer^ de la ddesse J?ufas d'lme part {cf. Pp I&& et Buiv«)^ 

et dea Dieeaux saer4a de la deem^ jrwpnpaa d'antre part* 

“) Aiad faoHl peut-4tre lire cette coloime, d'apres ma eollation. 

Pour b verhe ia-f[d]-jfl(7|-td(7) cib HQni alle6<?)», voir THU 257, il 4^ et d- 
dessiia, p. 130, lu 
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CoL II, D; 


n- Tn)* *) 4 Am ^ mn 

e-va- ia,(?) *> j&O) *>-a®) “%*) - Sa {?) *) It d (?) - - s*) 

Lorsqu' ici (?)°), dans la ville (1e pays) de 


CoL Ul. D: 



H+ me-nd-ja |f -wa-fn e-va ar-hd-i 

^^Salid^) ils se sont poses, alors dans les proviticcs( ?) 


CoL IV, D: 


ii fr 1 1 1 (?> 1 

iin-fd-e pd-dCihe 
ils sont entr^si?)^), et a cette 


CoL V, D; 


CoL VI, D: 


t") C*) t li c 1 1 1 1 % c 

^-iro-no-i oT-^d~i apa^)i(a) 
ville (ce pays), les provinces(?) de la cVille de la Double 

Hache»'') ils 

ih 11 ^ t O lii W A 1-(?)*=*) cor’-} 

e-t-td i-pa-va-ta}^) iiVi?')-™(?)'“)-?ki(?)'®>- 

ont ajoutees; puis**) ces(?)^*) provincea{?) 


Aiml faut-il lire !e premier mat de cette i:alon]iet d'oprfe nm. ccallatian but 
Torigiiuii ct d^apii&s la phutairraphie^ pi. XXXll. An lieu du sJgne le 

pourralt etre la eventDellDiaetit, 

*3 AinEl faut-il peat-etre lire ki, d^iipr^ ma tollatton anr l^oTjginul pt d^uprls la 
phfltofptaphle, pi XXXII. 

Ge Eigne eat tout k fait eertain* 

*} Pour ce liigne. qui est aesea indletmct, cf. auEef C?ol. VT, B ip. zn \ct Col. VI, D ^p. 2M)* 

Pout Tadverbe js 4ici>, voir IHH 35 et snlv. 

Sur ce nom gtkgrapliiqiie, voir p. TiG, ti. 13- 

On pcut — fifiiuhte-Ml — auppoi^r uu sena tel que «ontroi^7)>^ pour le verbs 
^tant doiifie que ce verbo est d^tetiniiie par I'id^grarame 
pour €k %'estibule(?)>, S\ cette forme verliala pouvuit etre Eue =irL=-Ju-fa(r)(?'>(?>" 
fa (=Ifli£dedt), olle mppelJerait uu peu |e terbe v. si. lstSt4 cvoler^, tcheque kifm, 
Ictefi € volet evol*, poL (verbe iter.)^ otc, Mais noue n'm^tcrao^ ui aur 

cette lecture ni aur cette etymologies, fort incertain^, 

*) La lecture de ce ingiie me paraJt aa&ea probable. 

Sur ce nom gcogmphjquc, voir ci~dessua, p. 2m, u. S, et p, ^9, n. 6p 

»<>) Le aigue 1, o, eat tout k fait certain; AteegerBchmidt 1, XlX* C \% offre ici un %, c. 

AiiirI fauHJ lire ici, d’api^s ma collation aur rorlgimul et d'apr^ la photo, 
graphic, pi. XXXIU. 

Ainsi taut-il peut-4tre lire ici, dapri^ la photograpbie^ pL XXXIIL 4 

Le mot i-pa-va-ta se rapportc-t-il aux mots quE le suivent, 1 
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Col. VII, D; 




i g^) or-^d~i apa-n^a) c + M 

de la ville de Safids, Ua ont ajoat^sl?). 


CoL VIU, D: 


' ^ 11 ^ 0 ill B*) W ^*} c %a)h 


sa-iu’‘)-»(ay-ta-va-li*ypa^va-tu^f]-td + 

Puis pour la troisieme{?)^) foist?)"*), ils se sont poses 


a lui(?>®) dans (?sur?) 


Col. IX, D: 



une ( ? 1 b?) grande jame") a provisions®), puis (dans?) le pays 


£ir-{fd-i €provmces(?) de vOle dfl Sali&f tt et k prononi i repr^fionkrait-n un acc. 
pi. dll pronotn *ijp in* it{a) (vptr IHFT 177, n. % Ajxhiv OrientAlnl VII IjOfi, m 11, VUl 
14, o. S, 205, n. 3; cf. Face. pi. ja-i-pa~vu-td, Jaiiii IHH iCS, VI, dans une foncUon 
anflliiifije 7 J ? NeanmouL^ i-pu-m-tit porurrait auasi etre pris ecumie ay out iina function 
adverbiala, avac k de * puia *; cf. par ex. /a-pa-f fl4d dicnR IIIH 174^ V, i-a-pa-i'o, 

ci-dei^&ufi, p. 16^ etc. 

Ainsi faut'iL llr^ fdp d'aprea ma cDllation sui^ Foriglital; voir la photcK- 

^apl 



la photDfTaphic, pi. XXXITl. 

4 k T * T_. iJL . 


Le m ot rappel le par sa premi^ra parCie Ife nom de nom bre 

agsyro-babylonien laJuifu ctroki^itLa partie, tiers tandie que la secoadQ moiUe pour- 
rait etre rapproebee de la racine mdo-eurDp^nne €roaler>, ^kr^ edfsfi «&e tour- 
ner», rdm- caerie, suite; fais** pers. ftdr 4fokj», lit, vlffiK *de nouveau, eatora 
iioe fais i^, lett. vi( «encore;*^ La traduction epour la troisienie foils > aetoble biea con- 
venir, dan^ notre cantexte. Mats U n'^est pas certuin que poiia pub&ions expliquer ce 
mot do cette fa^on, et surbout puppofier que lea cHittitea» hierogtypliiqua& niiraient 
enipruiite an tiom dg notnbre a Fassj^o-twibyloiijen. 

Le ^^uffiEe -tu- 4liii{T)> ^erait-O im cfLicws pe rapportant a AmiifataT 

Cf. par ex. Arebiv t>riept4|p| YlTl lu 6. 

D pas sur que la grande jarre a provision^ dana laquelle ou but Laquelle 

lea oiseeiix dJvins se sent poses, elt ^te placde den^ k ville de (pour eette 

ville, VDjr ci-dessus, p. 277, ji, XI) [ quoi qull en suit, cette action des oiseaux divins 
iuinancalt, £emb1e^t-il, aux augui'es du prince hadds qua cette ville qui avait la 
Krande Jarre a provlBiorui daiiB L'id^^mimne t bitldte*-hieroglyphiqae de boh nam — 
devait itre rnlse an nombre des pays gouvemes par ilimueata, 

Ain&i faut-iL probablement lire id, d'apr^s nm collatlen sur Toiiginal et d'apris 
la pbotographie, pL XXXITL 



(7L joCT). 
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c»L X, r», ^ . 

vata. |«) ^«) M')-Mtn. 

de la ville de ^ ^.ils 

Col, XI. D. ^ ^ ^ t t 1 

(. .?)-«d-(?)-vfl(?)-td(?) ao/a(?>-ftit(?)-i* *) jd-g- 
[ae sojnt poses{?). Los Suteens( ?)’*), Ie<' 


Col. XIL D: ^ ^^,yy ^ | 

» ^(?r) M')-«a(?V)-^ l-i(n*) 

Quel pays (acc.) a la viUe 


Col. Xin, D: 


(?) i^(?> ^ i' 

»d/tt( ?)- 4 M(?)(-)id _ va . 

Suteens(??) . 


Col. XIV. D: 


CoL XV, D:*) 


•■■.f(?). 

,..,f(?) . -to..., &d(?tt?) 

[Us(?) ae(?)] sont posos{7) ,, 




Ainfii faut-il lire lei probablement, d'aprof ni& collatioii eut l'Dti£ttmI; vqJr 
avsai la photfl^ftapMe^ pL XXXTH. 

*) AinHi faut-il peut-etre lire Id, d'apr^fi ta photograpliia. pi, XXXLLL Sur l^ori^nal 

je crtiyais potjvoir dlstia^er ici le aigne ^(7)^ 

*) Pour les Suteens (voir auasl Col. Xm D ?) dona les iriaeriptiDna -cKittiteo-liii- 
loglyphiquca, voir d^ji Arehiv Oii^ntiliii VU L3T, n, &, 

*) Ainfii faut:-ll peot^tre lire d'apr^ ma oollatLon sor roriginal et d'opres la 
photugraphier pi. XXXUi. 

II me poraft difficik de ^opposer Que deicc colonnea ectifef^ (XIV D et XV D) 
auraieut etd detruitee ici, si bien que la CoK XV D de Eerait i d^aign^r comme 

CoL XVI D. Le fait que les colonoea XV D et XVI D ^emblent fitre eentes dswiE la 
m&me directlpn — ceci contnaireineiit au prindpe du Eyati^iue boustroph^doa — punr- 
rait s^axpliquer par une erreur du scribe cu bien encore par ITjypotbfefl* euivante! le 
acribe anroit CDmmenc^ ]a Ci!iJ+ XVl D de neuveaii ^ droi tCp comme la prw^ente, parcC 
qu'un nouvel alin^a — Palinea des nml^dictloua — a^^ouvrait ItL 
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CoU X\I. D. ^ 1^^ t(7)->>«) ® f(T)‘) !<?)* *) ^ 

DO-td*)*te(?).e') ?«?><) 

Et quiconque .... Hans 

^(7H M(n’> am 
^(7)*^ M(?)*>’»o(?r) 

le pays(?}, 

^ i' I «Sf ^ BIB <V 1 i> C 

^^l^g^'^^(7tg^ry^'>?)^^n .yi-«,-b/pa-g (JQ^-tid-na 

lui*) deaceDdTa(7) dans une (?la7)^) ^ajid« jaire 4 provl- 
aions, (si ceia concerne)®) celui-ci (qui est) pour(7>'> 

C«I.XVIII,D: ■^^|.||.g^^]||)||[]j[|^ 

e(?> -n(d)*) e-va pa~sa-s~edp{a}{l}-^-d(d)~jQ~me-» 
le moitre, alors celui-ci est bien-a i m e; 

I t t(?) % t(?>') 

(ce) quiiiy^} (cBt) 


4 Aiiu^i faut-H probalili^mfint [jte ici, d'apre^ ma collation sot I'origiiifll. 

*) Ain^ /aot-I] psul-^tre lire ici^ d^apr^ ma collatiiJii but i^nrlg ftip i, 

*) L'encHtlque -ia- n'est sans doute id qu'ane %^armnte du pronom en-clitiqne -ta- 
Voir IHH S7. €Luii designe probablem&nt prince AmiivaEa, 

On attendralt id nne expresdon telle qtie cdana l'avenir>, m qyelqne expres¬ 
sion semblab]e+ 

*) L'accusatif (cf, te nom. pusas-A^ Col. XVUl D) devrait j&tre, id et dans 

CoL XJX D, iMi accuaatif de relatioiL; cf. d-deBBOit p. 119^ m 11. O ne eemble pas quHl 
s’agisse id d'un possossil (en vaLr par ex. d'autre part Arcbiv Orlnntilnf VII 

b03, H, 7. 

“) Vair n, 3. 

Cf. p. 2S0. ti. 5. 

*} Lea poeipositioiia iCol XVTTl D) et dp-|-p4-jiCo) (Col. XIX D) pamasent 

avoir id les si^ificatioiiB respective^ de 4poiir(?)» et <contre(?)*. 

■) AinBi faat-ii peut^tre lire id — ot non ^ (?), i {?) ^ d^apr^s ma cellation 
sur i^original; cf, anssi !a pbotograpbi^ pL XXXIIL 

*“> C#tte proposition donnerait-elle en ndslto; ij^kuitf Le mot hyro^L ftijm ne 
fiorait-ii paB le nom. neutre d'un participa en -ni-, et id(t) n^ejcprimerait-il pas ao no 
rempiacerait-j| p*a id Je oatti, neutre du pronom rolatif jag-T 
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CoL XIX, |ij 1 ^ o ^ 1*) [ID’^*) % C ^ C f O "B' 

UJ'fc'^J-Ho-ua ap+pd^n(a) ja-^a-va 
qu'il (l€) fa^ael (Si cela concerae) cel^ii-La (qui est) con- 

tre( ? i le maltre * or 

Col. XX, D; I I ^ I f t [V, I ® W [®J] 

quic[on]que (!a)broiera, queledieu Santas (?)(et) la [d^s- 

BmO ^?] . 

p[a^) - pa - ,9?) ,..,. y[a?]^).... 

ae] /Cw;>[a)>aaJ le tpunisaent de telie ou telle matii^re]! 


Contenu de t'inacription — Le prince Dadds du pays de la ville du 
<Pied de Vean* (=Malatia) monte &ur le trfine de son pere. U fait appor- 
ter(?) ce monument (oMlisque) qu'il place Hans le pays. Par d'henreuses 
expeditions militalres, 11 a considerableineni elar^fi les frontieres de ^on 
pays. II dote e^alement la capitale MeiittiiC?)-Malatia, la cVUle du MieJ*, 


(?)- 


d’ediflcea nonveaux; il y deporte la population de la ville de 
Ad(?u?)-pci(?nOi?), 

Il place robellsque dans la ville de SdHda (= probablement Izgin). De 

la ville de (= Arabisaofl'Yarpuz? )j il fait le centre d^une pro* 

^dnce quMl confie k un « grand t\otnme Arimvata {= U peuple 

de vainctis cette province et lui attribue de vaster territoires. Aucnn ennemi 
ne doit penetrer le pays d'ArnmatvL Les habitants de la € Ville de 


la Double Hache* JVIaras?) ne pen vent manger on changer les offran- 
dea du pays d'o4rniirn.^fl^ 

Dadds off re a rinldrieur d'une porte(?) une libation aox dieux. Il re- 
tranche(? ) des provincea de son pays, pour les unir a la nouvelle province^ 
dans le but de renforcer celle-ci^ et peut-etre aussi de gagner a 
les 3ympathiea(?) de la population. 11 erige one nonvelle iTnag€(?)p a cote 
des dieux (a Tinterieur de la porte?). 


faut-il liro |ci, craprea ei^ callation Jtur rori^iuiJ, et d^apris la pHoto- 
graphie, pi* XXXllI. 

L'c^pine* qpi manquc! dans de Messersehmidt I. €u me paralt tres 

probable 

■> On distingue peut-4tre epc&re la partie aup^iieijre de ce aigtie jmr la pbeto- 
BTsphie pb xxynL 

OiTi ne dlatlngiie pllua que la partle superieujrG de re aigne, aur roriginaL 







Eedfich Hi'OEny: UohiUsqu^ hii'tn^hfjthique d^IzffiTU 


PL XSX. 


B A 

L'oben^^que tllTSjsliip C6c4^ A et B. 

L!lNJ?ifL foJ. vtir. 








Pi. XXXI. 


Bedficti l,'t>belisqiui> *hittite> hUroffltt/jlnque ti'hi. ,u 



OHtfiiltiJNi, v^!. Tin. 






Beilfitih Hroin^: hiSToglijphiqus d^lzffin. 


PL XXXTl 



4 rrAn’Ot n. iilrilFil. i'fit VtH 


L^obaliRQue 4llig;Sn+ C5t<^£i C et D> 









PL XXXriL 


Bedflch Hro2ni'‘i 4.hittilet kiir^fflf^phiqui' d^lsgin-r 



^n^kEuOHf^pkfiiirHf, t^oi yjfL 


L''obGlimiifl d'frjrTri r!6t/»« n et 


Hnjzny: L'Qh4Higup d^lz^in. 


PL XXXIV. 



Arvhiv QrivntdJni, v^i VJJJ. 


1. DLGlifiqUe d'|3(j;jQ. 
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11 dwrit le moyen dont il a use pour determiner les pays de la non- 
velle pcrovince. A cet effet, il a pris des oiseaux d'orades*). Ces oiseaux, une 
fois laches, se sont poses d’abord sur I'obelisque meme do Dadas. Apres 
s’etre arretes dans le pays de SUiU, ils ont pris leur vol vers les provinces 
de la cVitle de la Double liacheit! la nouvelle province recevra done des 
territoires de ces deux villeSf Sdlias et la tVille de la Double Hache>. 
Pour la troisietne fois<?), lea oieeaux se poaent sur une grande jarre a 


\, qui a precise ment I’image 


provisions et dans le pays de la ville de ^ L 
d'une grande jarre a provisions dans son Ideogramme: eette ville sera done 
rattachee, elle aussi, a la nouveJie province. Des territoires suteenst?) 
semblent avoir ete designes egalement par les oiseaux, comme devant faire 
partie de la province d’j4niMi?ft(a. 

L'inscription se terra ine par des maledictions centre cclui qui oserait 
detruire une des grandes jar res a provisions* *), consaerfes probablement 
aux raues des anc^tres inortB, et placeea dans la nouvelle province; a un 
ami, il est perrais de s'approcher d’une telle grande jarre; mais i'ennemi 
qui voudrait la detruire sera eh&tie par les divinites Sfl«tns(?) et £upapaa. 


Cet obelisque, ^rig^ par Dad&s, prince de Malatia, a Selids (= Izgin?) 
n’est done qu^un document officiel relutant 1'installation du cgrand» Ar- 
comme chef d’uiie nouvelle province, composee des territoires de 

f&.|( = Arabissos-Yarpuz?), de Sdli&$ (- Izgin?), de ceux de la -tVille 
de la Double Hache> (= MarMT) et de certains territoires suteens(?).Tou- 
tes ces regions ont sans doute et6 conquises par Dad&s (et JCrnurntn?) au 
COOTS de guerres victorieuses. H n’est pas impossible que le «grand* Jirvu- 
vata n’ait ^te un proche parent du prince Dadds. L'inscription d'Isbekjiir, 
Cornell Expedition, p!. XVTIT A, 1, prouve que le nom d’ySfwarato etait 
usuel dans la djmastie de Malatia. 

Si Ton considerc le caractere de son ecriture, notre inscription semble 
^tre du XI" ou du X" siecle av, J.-C.’) C'eat peut-etre a une epoque de 
decadence de la dynastie de BarJHeta-Barata(?)^) qn'il faut placer Tex- 
pansion des princes de Malatia, docuraentee par ce tres important obe¬ 
li S(;ue d’lzgin. 


L'usaxc de tirer des oracles du voJ des oiisft&u* sajcres etait ttfcs rilpanda p1i« 
les ■Hittitiss* hi^roxlyphiijues; voir par ex- IHH u* 4, 1&3, 160, lU et n- 10, 164, 
aos, lU—IV, 307, etc. 

*) 0(1 bicn s'affit-il id d’une grande jarre k provi.sidns determineeT Cf. OHdefiaus, 

P. 280, n. S, et p. 287, n. 7 T „ , . ^ , 

Quiiat BDsfsne r. les mots, notre inscription me I’emplole que dans la 

Col. II B (p- 276), devant le mot (d-td vpire* (Cf- M« sseTschinidt 1, X 8). Peur le 
mtimo aigne cemme IdngramtnE, voir CoV- XV1 C (p, 2S3), 

<) Cf, d-deasos, p, 209. 
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LEO OPPENHEIM 


DIE NICHTSEMITJSCHEN MONATSNAMEN 
DER NUZI-TEXTE* 

Von 

Leo Oppenheim. 

Zu den interest ntesten imd anfschlufirekhaten Fnnden^ die nns die 
Grabungstati^keit der letzten Jahre beschert hat, gehort ohne Zweifel die 
innfangreiche Gruppe von privaten Rechtaurkunden^ Wirtsdiaftsteacten 
n. dergL^ die von E, C h i e r a in und um Kerkuk (in den Vorbergen de» 
Zagros, etwa IM km ostL von Aasur) ana Licht gebraeht wurde. Die seit 
1927 fortschreitende PubHkationi) dieser T^dn hat^ im Vereine mit ^te- 
ren, sporadiachen Verdffentlichungen kleineren Umfanges^ den Philologeiij 
Rechts- und Kulturhislorikern des alien vorderen Orients eine fast un- 
erachopfliehe Fulle von Arbeitsmaterial an die Hand gegeben. 

Diese Tafeln aus Nuzi — dies der Name der wichtigsten Stadt einea 
ephemeren Staatswesens^ das dort etwa in der Mitte des 2. Jahrtausenda 
bestand — slnd bekanntlich im babylonischen Dialekt des Akkad ischens?) 
abgefaGt; entsprechend dem speziell in der Nomenklatur der Eigennamen 
sich manifestierenden Misehcharakter der Bevfllkenjng (oder vieiJeicht 
genauer: der kulturellen Situation dieses Staatswesens) enthalten sie erne 
betrachtliche Menge fremden Sprachmaterials^ das ;!ur Ganze oder 7um 
Teil als btxlenst&ndig (gegeniiber der ui>emojiinienen akkadiachen Schrift 
und Spraehe) anzusehen sein wird. 

Eine znfaHige Erwahnung der fremdsprachigen Monatsitamen dieser 
Texte seitens C. H. Gordon im ^^Journal of the Palestine Oriental So- 


Eier Bind vor allem die fiJftf van E. Chi era BMnde der 

PablicatloDB d£ th^ Baghdad School: Joint EKpodItiati with the Iraq MufiGiinrp at Nusci 
(zitiert aJat Na), daim die E^dc V tind TX der Harvard Semitic Series (HSS> (ed.: 
Chi era nod Pfeiffer) und sddieeiJch Cadda Bdltitm von SO Taxten In der 
RA XXIII S, die aeben der von Con ten a a (TGL IX 1—40> za den alte^en 

Ijehdrt, Verslrente Ansgaben ejjizalnGr Tafeln zahlt Koichaker In „Nciie Ecchti- 
urkunden ans der Amama-Zait” ilTRVA) S. 9 auf, Zu dieBen kommaa jetet noch je 
on von H. F, L y („A Legal Doeiiment from Nazj^' in Hniv. of Caiif., PubL in Sem. 
Phil., Vol. IX/ll) Tind M. Th, Bahl (^^MededeeMngaa ett," 44} puhU^iarter 

Text, welters S Urkuodea in der RA XXVUl (Con ten an) tmei 4 in JAOS 55, 
S. 429 ff, (E. R. L ach eman)^ 

'“*) Auf die Eig&iiart des AkkadiBchen der Nuzi-Texte habe ich in metnom Artikel: 
^ur Landeaaprache von Arrapba-NiLzi'^ in AfO XI, S. 56 fL aufmerksam genmeht. 




Die nichtsemitiEehcn Monatonjutier der Nuzi^Texte 
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ciety" 1935, S. 349 hat mich veranlaBt, diese Wortgruppe aua dC'Tn Rahmen 

elner groflet^n Arbeit (iiber den nichtsemitischen Wortschatz der Nuzi- 
Texte) auaEoaondem nnd zu verfiffentlichen. 

Da Gordon bereits in der „Kevista degli Studi Orientals XV 
(1935) S. 253—257 („The Names of the Months in the Nuzi Calendar*') 
daa gleiche Thema behandelt hat und dort sogar zn einer (teilweiaen) 
Rekonstruktion der Mooatareihe gelangt ist, bedarf die vorli^fende Unter- 
suchung — gerade in Anbetracht der \delea ungelbsten Probleme, welche 
die Nuzi-Texte tioch immer bieten — gewiasermaBen einer Rechtferti^ 
gung. Nichtwil inzwigchen neue PnbUkationen unser Material anMonats- 
namen, das alierdings ziemlich sparlich ist,^) vemielirt haben, sondem 
well ich emeu anderen Weg als Gordon zn gehen gedenke, habe ich 
seine Untersuchung dieser Namen hier wieder aufgenofnmen: nieht aua 
Kritiklust^ aoTidem well mir ein nenes Indiz gestattet, dem bereita Gor¬ 
don vorgelegenen Belegnriaterial (das sich seither nur gana unwesentlich 
vermehrt hat^) eine haibwega sichere Loaiemng der meisten ^^subarai- 
achen*"*) Monatsnamen im Rahmen des Jahresabiaufea zn entnehmen. 

Im Wesenthchen basiert Gordons Monatsliste auf zwei Beobaeh- 
tungen: auf der Tatsachet daB die Monate Kurilli und &eh(a)li^) gelegent- 
lich als Monate „nach der Emte*' (I'no. arki eburi) bezeiehnet vrerden, wes- 
wegen er sie mit dem 4+ und 5. Monat des babylonischen Systems (etwa: 
Jnli und August) identifiziert; und welters darauf, daJ3 die einzigen in 
den Nuzi-Te.^ten aufseheinenden semitischen Monate Ululu^ Sibute und 
Du^uzu Bind und aich daher als 6-, 7* und 8. Monat (also * September^ 
Oktober* November) sehr gut an die oberwahnten anschlieBen, wodurch 
die Zeit von JuJi bis November anfs Beate auagefullt erscheint. Da Gor¬ 
don ferner noeh sieben „subaraisdie** Namen bekannt waren — worin 
m. K. ein besonders boshafter Zufall liegt —, nehmen sie in seiner Lists 
die restViehen Monate des Jalires (Dezember bis Juni) ein, wobei er ihre 
Reihenfolge allerdings often laBL 

Im Ga:n;ceii stchen iiri& 40 Ttxte zur VerfugTjn^, In frelcheh dr^i 9€:mitisckc 
(auf 7 Tafeln) und zehn fr^mdsprachige (auf 33 Tafeln) Namen erseh^inen. 

Waz die fraudsprachlgen Namen anlangt, &o bieten die Texta Nu 46©^ 475^ 
541 Tind 554 neoM MMeriaJ von unterachi^dlichcm Werte, waltrend Gordon die 
Stellfiii Gadd 55, ESS V 2, S2^ ^6 Ubergeht. 

3) Die Bezeichnung SubariEir (biw. subanii^)^ die sich an die Trailer beetimnnter 
nJchtiemitischer PerBonetmjiinen knupftp ist fioit Uu^nad altesten Vorker- 

wnmjerttngen VtirdcroBiens^J bel ana Bblich gewordePp wtthrend die Amorikaner die 
{ebenzQ konventionellej Bezeithnungi harriti&eh gebraucken. — Ich stehe diesen Be- 
zeichnungen ■Tins verschiedencn, anderweltig darzulogcndcn Granden (vgL such AfO 
XI, S. 5C ffd skeptiach gegeniiberp erachtc es jedodi ahi OberflilBlgp neat (tijid ebcaio 
problematiBche) Namen her&nziiziehen and whhJe hicr den Auavreg, die Subaraer mit 
^^an$efUUchtn- zu versehen. 

^) Ich fiihre die framden Namen etela in der Form un^ in w^lcher sie una die 
Schrdber uberliefemp d. h, aaf -i endend, womit selbe jcdndi wahl einen akkadiseben 
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M. E. geht aber Gordon bei der AiifsteUnng dieser Liste von einer 
Voraussetaung aus^ die vollig unhaltbar ist. Es lat doch kaum daran zu 
denken, dali uns, die wir nur so wenige Texte mit Monatonamen besitzen, 
ein glltiges (ja man kbnnte fast sagen; ein philologisch interessiertes) 
GyscMck gerade alle Nameri es nun zwolf, wie sie Gordon 

kaiinte oder dreizehn^ wie sie heute vorliegen) an die Hand gegeben imt, 
wobei manche gar nur ein- Oder zweimal zu belegen sind. Mit der Existenz 
von Naxnetidubletten rechnet Gordon iiberhaupt nicht, trotzdem solche 
sogar im wohlgeordneten Kalender der ^ammurapi-Zeit vorkommen^) und 
ihr tatsachliches Eracheinen in den Nuzi-Texten das Vorhandensein von 
Lokalkalendem erwdst: Man vergleiche et^va die Stellen: HSS V 20:13* 
WD ein Kurilli der Stadt Zizza-) und HSS IX 94 :5 (u. 7f,)^ wo ein Ku¬ 
ril li der Stadt Nuzi envahnt wird, oder den Kinun der ppGdtterstadt“^) 
(so HSS V 34:5 und Nu 116:13), bzw. der Stadt Nuzi (Nu 172:mf.), 

So bat ea sich G o r d o u einerseits zu leicht, andererseits su adiwer 
gemacht Die Zeitl>estmimung: „nach der Emte"* La± keineawegs die ein- 
zige ( wetLU auch die offenkundigate)* die una die Nuzi-Texte fiir die Be- 
stLmmung der Monatsnamen bieteiip und es geht dalier kaum an, Mozmtep 
welche dieses Zugatzes entbehren, einfach als undatieH)ar anzuseben; auf 
der anderen Seite ist aber an eine Rekoustruktion dea Ntizi-Kalendera 
(der oben angedeuteteu Schwierigkeiten wegen) nickt zu denken. Das 
Maximum des gegenwartig Eireichbaren bteteht darin* die Stellung 
bestiimnter Monate im meteorologischeu, bzw. landwirtschaftlichen 
Periodenablauf des Jaltrea auf Gruud einer eingehenden Uniersuchimg 
bestimmter Textgruppen mehr oder minder genau festzulegen^ wobei nie- 
mala auBer Acht zu lassen iat, daE Monatep die sich ala benachbart er- 
weisen, auch identiseh seiti konnen. 

Und dies will meine XJntersuchung dieser Namen versuelien. 

« * 
m 

Durchnmstert man die wenigen TafelUp auf welchen Monatanamen 
erwahnt werden, so mnij es dem unvoreingenommenen Beob2ichter unbe^ 
dingt auf fallen, dafi die meisten dieser Texte auf die Zucht von. Haus^ 
tieren* n. zw. von Schafen nud Ziegen Bezug haben. Die Schafzucht apielte 
in Arrapha — Qbzwar in den Texten gelegentlich aueh andene Tiere, wie 

Gettitiv irMl Wniiiit dcs...'^) Eoin AuBdruck brljigHn woUteu dtn Namen 

^inauTip det steta noth die ppfiubai^che" ^pGraietir’^-Eadung -wa fiihrt). 

1 ) Vgl. djLzn L a n d & b e r g c T, Kuit. KiilendET S ■ 29 . 

s) Pie Wtncliing: ar$u X aa dl Y lEt nutilFHcli iinfuier Momt X {nAck der 
ZlUilung) d^r Stadt iib£>raet 2 %n. Gordons Annohmep daS Ja hier statt w 

iteht (30 neuerlidi in JFOS 1933^ S. 349) ist ganzUch imEdcbh^tig. 

Die „G^tterstadt" {dt iZdTit) ist der TempelberSrk dar Stadt Nuzl (vgL Ko- 
s c h a k e r, NRUA S. 10, Ajun. 4). 
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Pferde,!) Bsel,®) Rinder^^ und Scliweinei) genannt werdea — In wirt- 
schafUicher Hinsicht zweifetsohtie die Hauptrolle, was audi ganz deutlich 
in der grofien ZahJ von Rechtsurkunden, Listen Q. dergl. zum Ausdruck 
kommt, welche die Schafhaltung (Weide, Schur, Verwertung der Wolle 
etc.) betreffen. Die Schafe wurden sowohl ihres Fleisches als such ihrct 
WoUe wegen gehalten, doch erfahnen wlr nur aeJten von ihrer M^tung 
<vgl, etwa HSS DC BO und 62, wo Schafe und Zi^jen 
(^)meAa) Masttiere, Ubergeben werdenj femer Getreide zur Mast 

in Nu 372) ; der Wollertrag scheint doch das ausschlaggebende Moment 
gewescn zu sein. Dies zeigen uns auch die vielen Tacte, die die Ver- 
arbeitung der WoUe zu Stoffen und Kleidem bekunden, wobei eine ganze 
Reihe fremdsprachiger Fachausdriicke^) die Bodengtandigkeit dieses Ge- 
werbes beweiat,"^) 

Ebeuso wie der Ackerbau bringt aucli die geregelte Viehliaitung aus 
ganz natliriichen Griinden eine Einteilung dea Wirtsciiaftsjahres in eine 
Reihe kleinerer, aber relativ stabiler Abschnitte mit sich, Sn welchen stets 
die gleicheUp typischen Arbeiten durchgefiihrt werden mQsaen. Im Frph- 
jaht werfen die Tie re, dann werden aie geschoren (bzw. gerupft ; genauer: 
Schafe werden gerupft Ziegen geaclioren fi/azdizu)^] und 

weiden im friachen Griin der Steppe, bis sie die fertschreitende Hitze- 


Der Wert der Pferde war ein iicHiliidi boher; ledighcb sJe shid Gcgtn^and 
der TierkaufveiitrBjte der Nmi-Texte fvgL etwa Nu lOB^ 143^ S20, HSS IX 36 
u. b.)x In der Hauptsacbe dieiiiten aie zum Ziehen der (Strait 

Efiid werden aehr haufig iur itdrnnwfu (p,Nutxung'^ s, vergEben 

(vgl. etwa Kn 102, 292, 297, Gadd 4T a. ; flie diirften in erster Link Tra^iere ge* * 
wesen Bein. 

Kinder gehbren (ch<ui*o wie Sebafe) ru dP4i SWiltuigamitteJ des arraph^i^dien 
Hatid^ I>iea beweist Yor allem die TatBoehe, daU bef Vcreinb^ujigeji von „Geld- 
atrafen", die aua Hta-denticren b&stchen, fast ausBchlJeBlidi Hinder und Scimfc be- 
at.inimt werden (Maximum: 6 Kinder in HSS V 57}+ 

*> Von atihwmneiL lesen wir uur selten, vg-L Nu 397 (DieLatahJ cinea Fer- 
kets: itwrjfcisdTiK), HSS V 76. Sie werden gemfistet <vgL Gadd 5S:7ff.) und thr Fett 
i^man m Gadd 39 und HSS IX 25) wind gelegeniiicb alB Zablungiiniitte] getianiit, 
— Tch bemerke niMX, dafl die Nusd-Teste nueh G1 (sum- : td) erwfihncn, dae in 
genannten GefaSen (dazu Dei met snm. Lex. Nr. B6/56) im Handel fltand, vgl. Nn 
17, 5E, 139, 206 (vgL Jiier Z- 17 und 44), 257 (vgl, bier Z. 13 and 23) u, 3. 

*) Zum TerminuB karwliaf vg^L Landsberger in AfQ X S. 149. 

^ VgL etwa bajauzutlu (HSS V 6)i oaulii (HSS V 95), ptaptum (Gadd 32) 
ud-gi-te (HSS IX 152) u. a. 

*) Mil fuhatii bezeiebnete Kleidcr {oder Stoffe) dlentcn oft auch ala Zahlunga- 
znittel, demnaeh einen konftaitten Wert beaessen haben (vielldcbt handelte ea 

aich urn Schafwallweben bcBtimmten Gewichtei, vgL da^u S. 299*); vgl. (in widriklii* 
Texten) s Nu 46, 61, 6S, 122, 170. 209, Z12, 420, HSS V 55 u. 6. 

Diene Differenzicning bezeugen dJe Texte: HSS IX lOl, Nu 300 und 
Gadd 3, wo die Termini baqditui (Objekt; Schafe) und qnzA^u (Objekt: Ziegen) nebnii- 
eitiaudar vorkammim. Zum Sdberen der Ziegen vgl. auEerdem: HSS IX 26, 52, fi2p 
Gadd 19 and 30« 
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periode 2U den. TrSiikstellen treibti na^:h dem Herbstregen werden die 
weiblichen Tiers belegt, damit sie — Schafe siiid im Mitbel fUnf Monate 
trachtig — rechtzeitig im Frtihjabr wiederum lammen.^) Alls diese 
Btappen des jabrlichen Kreislaufes sind durch unaere Urkuiiden be- 
Jegen iind manchma] werden dort eben ^subiiraiscihe" Monatsnamen er^ 
wabntp was uns in die Lage seJbe im Kalunen des Jahresablaufes 

annahemd zu fixieren. 

Die folgenden Ausfuhrungsn beaprechen die^ Texte in extenso. 

* m 

'* 

Der Monat 1 m p n r t(iyan n i-) erscbeint in den Texten HSS V 2 
tZ. ll)p 89 {Z. IX 99 (Z. 16) und 196 (Z. 50), die mit Ausnahme des 
eratenvahnien iid^mUu-GesfihRfte beinhalten. Auf die verschJedenen 
juristiscben Aoffassnngen dieses eigenartigen Geschiiftstypiia dureh 
K e s c h a k e r,'') C u q^) tind S p e i a e r®) kann idi bier nicht eingehen, 
muB aljer die weaentUchen Phasen des GeachUftes in. aller KiLrae beschrei- 
ben, mn die nashstshenden Darlegungen verstandUch zu macbeiL 

Ein Kontrahent (den wir in der Folge aus durchsichtigen Griinden 
„Schuldner^‘ nennen wollen) gibt ein wertvolles Beaitztum, u. zw. in der 
Eegel Felder Oder Garten, aber auch Peraonen (aogar aich. selbst) dem 
anderen (also dem „Glaubiger") ^nr (was ppNutzung'*, „nantis- 

aenient*'^ .^possession** oder gar nicht tibersetzt wird)j wahrend er von 
diesem ein Kapital {ka^pu „Sill>er” genannt, es kann aber aueh aus ai:^- 
deren Zahlimgsmitteln, also auch aus Sehafen^ bestehen) gleichfails zur 
tidenniitu erhalt Die Frist der ,,Nntzung"* der solcherart wechselaeitig 
ilberiassenen Vermogensbestandteile ist auf eine bestimmte Anzalrl von 
Jahren besdirankt^ nach deren Ablauf der ^^Scbuldner^* das Kapital zu- 
riickgibl (term, tecbn.: und sein Feld etc. wieriler an sich niraint 

(term, tecbn.: 

Entaprechcnd der in Nnzi libliehen Vemendung von Haustieren 
(u* 2W. meiat von Rindcrii und Scbafen) als Zahlungamittel*) besbeht 

Hot Prof. L. Adamet^ war ao freundUch, tnir eioige Auskijiifte ijber die 
Schafmcht in VorderBsien zn g^ebf^n, wofUr ich iluii an dieoer Stelle pifiiiicii Dank ana- 

Wegen der ein-tneJigen Schreibnn^ Imjiiirtiilflimi V 89 : 3§) seUt 

Spelaer In JAOS 53^ 9.26 diesen Monat mit: Jinpurtlanni an, 

S) Vgl. NKUA S. 131 ff. iind „t'ber einigts gricdi. HeditEarkunden 9. S3 ff. 

VgL: Etudes But Droit Baby Ionian, S. 432 ff. 

Vgl.: New Kirkuk r>ocTaineintfl relating to Security Tran^adiofia (JAOS B2], 
a. 350 ff. 

«) VgL (ana mdnitit-Tarf^n): (Rinder): Nu 10, SS, 66. 70. 01. 92, 1TB, 2)06, 214* 
400 u. 5.; (SdmfeJ: Nu OB, Td, 78^ 86, 122, 2(M, 212, 218, 415 u. o. (vjfL femer 
S. 295^). 
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dieses Kapital n&tiirlich oft auch cius Schafen i(nel>st anderan Wertgegen- 
standen)^). In diesen Fallen erseheinen nun in den eingangs ^itierten 
Texten nachstehende Venmerke: 

u iwtmeni itia ar^i^ Im’-'pii^u;r^tat-an-ni ti-gi (HSS V 89:3aff.) 
und das Schaf wurde im Monat Impurtalanni genominen: 

71 ina nr'^i Im-pu-ur-ta~€i. 7 i^m (HSS IX 106:50) 

und die Schafe wurden im Monat Impurtanni genommen; 

ina ar^i Im^pUrur-tn^n-m o^na S idin (HSS IX 99:16f.) 
diese Kapitalien (d. s. Knpfer, Blei und eln Schaf) hat er (der „Glaubi- 
ger") dcm S(chuldner) im Monat Impurtanni gegebeiu 

Ea kann kaum ein Zweifel darUber beatehen, daB die Erwalmung des 
Monatanamcns Impnrt(l)anni in den fid^Mt^ifu-Urkunden, die Schafe be- 
treffen, in einem direklen Zusammenhang mit der Natur, genauef ge^gt: 
mit dem Werte der iibergebenen Tiere steht. Es fragt sich nuUt was dieser 
Monat fiir die Schaficucht bedeutet. 

Es iat vor allem klar, daB der ..CMaubiger^^ der das Feld zur 
„Nfitzung** (dnh, zur BearbeitUTii?) ilbemommen hat^ 3eU>es erst nach der 
Emte dem „Schuldner“ zuriickstellen wird, was itbrigens der Text Gadd 
62:9 ausdrucklich vermerkt (ina arki eturi kaspa utdmna u eqia ilifiqi 
„Tigj^h der Ernte wird er das Kapital xurucbgeben und den Acker an sich 
nehmen'*)* Ebenso kJar ist ea aber, dali ilun der „Schiildncr'‘ das Feld un- 
bcarbcitet und tinbeaai ubergeljen hat und daB es dem Glaubi^er obliegt, 
diese Arbeitcn durcbxufuhren, Mit anderen Worten: ildcwntitW'GeachHfte 
werden aus natiirlichcn Grunden in der Re^l im Spatherbst abgescbloasen, 
in der Zeil vor der Beatellung der Felder, die in Asayrien ungefHhr auf 
die Monate November bis Dezember fallt. 

Da nun die Schafe etwa im Febmar Marz lammen, miiasen aie fiinf 
Monate vorher, demzufolge im September/Oktober bele^ werden, also etwa 
im Monat vor der Saat. Wenn also in unaeren (wiennttdit-Urkunden aus- 
driicklicb darauf verwiesen wird, da3 die bctreffenden Schafe im Impur- 
t(l)anni dem „SEhuldntr*' tibergcben worden aind, so kbnnen aie damit 
nicbta anderea ala den Umstand betonen, dafi ea sich um noch nicht be- 
legte Schafe handelt, denn fiir daa Belegen mtili der ,,Schuldner" ebenso 
selbst Sorge tragen, vde der ^Glaiibiger" fiir die Bearbeitung des iiber- 
nomnienen Ackers. Im lmpurt(I)snni iibergebene Schafe sind eben noch 
nicht belegte Schnfe und dieser daher einfach der Monat vor dem ubli- 
chen Belegtermin (s, o.l ; er entspricht also ungefahr unaerem September. 

Einen anderen Beweia fUr die Bichtigkeit unserer Datierimg erbringt 
der Text HSS V 2. Hier iibemimTnt ein Hirte 3 Schafe nnd 2 Ziegen (was 

1) V^l, die Texte: Nu 289, 291, 3W. m 315, 490, Gadd 3. 26, 4S, HSS V 18, 
38, W, IX 106, TCL IX 16 u. 6. 
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der Schreiber wie (iblich^) in die Form eines Darlehens kleidet) auf ein 
Jahr (dies ist zwar im Text nicht angegeben, geht nber aua seinem Inhali 
eindeutig hervor) und verpflichtet sichj^ die Tiere nach Ablauf dieser Frists 
vermehrt um 2 Lammer und 1 Zieklein und fertier 3 Sack %Volle, itn Monat 
Impurtanni zuriickzustellen, Sein Entgelt — also das des Einstellers im 
einfachen Viehverstellungsvertrag^) — besteht im uberschufl an Nach- 
^vuch 5 und Wolle^ den er iiber den vereinbarten Ertrag der Herde eirielt 
(was der Text allerdings nicht expressis verbis angibt). Er hat die Tiere 
im Impurtanni, d. h. unbeiegt Cibemornmen und mu3 daher fur das Be- 
legen Sarge tragen, denn dieses gehort ebenso zu seinem opus^ wie die 
Wartung der Herde. Nach Ahlauf der Hiitungsp^riode gibt er die Mutter- 
tiere und die im Frtihjahr geworfenen Jungen, die bis zum Herbst bercits 
groB geworden aind (vgl. ihre Beaekhnung als : lyurapu, bzw* nim)^) an 
den Beaitzer zuriick, der die Tiere = — mich dem Impurtanni — wiederum 
belegcn laBt. 

Was aber die drei Saek VVolle anlangt wekhe der Hirte auBer deni 
JsTacJivruchs zu liefem hat, so ml dies keineawegs der Jahresertrag seiner 
Herde^ weil das viel zu wenig ware und weii ja die Tiere bereits im Friih- 
jahr ihre (wertvollste) WoUe hergegeben liabem Die im Herbst begin- 
uende VersteUung bezieht sich nairdich — anders als die im Kiiihialir 
(nach dem Werfen), die noch zu behandeln ist — mehr auf den Nachwuchs 
als auf den Wollertrag. Die Schafe und Ziegen, die im lmpurt(l)aTmi 
Ubergeben werden, iragen dock bereiis ein Wullkleid (Sommerwolle), das 
man in dieser Gegetid nicht abnimmt (lun die Tiere nicht in der Eegen- und 
Winterzeit leiden m lassen)^ das jedoch in einer bestimmten Quantltat vor- 
handen ist und daher nach Ablauf der Hiitungsperiode wiederum vorhan- 
den sein muB. Und aus diesem Gninde verpflichtet sich unser Hirte, 3 Sack 
WoDe zurUckstustellen, wobei er keineswegs an drei reale Sack Welle, son- 
dem lediglich an die Woile* die die Tiere bei der Rilckstelung an aich tragen 
werden, denkt. 

Dali diese Erklarung der „Woll-Klause]“ keine willkilrUche oder kon- 
atruierte ist, beweiaen uns auch andere iitf^Tin^tu-Urkiindenj m welcben 
Schafe im Herl>st (also mit dem Sommer-FlkB) Ul>ergeben werden, Vgl. 
etwa Gadd 3, wo das Kapital aus einem Schaf saznt Lammchen und eioer 
Ziege samt Zicklein bestelit und wo es Z.: 27 ttfi „mitsaint 

seiner Wolle'^ heiCt; femer die Texte HSS IX 100:10 u. 17 (ebenso) und 


Die typi 5 che Wcndung: owi Jii&uWi („g¥gen Zineen entlehncn''*) (Var.: 
(iiMi tn HSS IX &5J der Darlehenffurlninde difint In Kuil sehr haiaflg lor StiUsie- 
rung von WerltllGfening^^ cKler HUtimgFvertTagen^ vgU etwa KSS V 2, S3, fi7, BB, 
Nil 12S, 537, HSS IX 33. 40 u. o. 

Zum ViehYersteUungsvertm.g im K^Iltehrittrecht vgl. San Bd- 

trikge 3.237, famer V^rf. „UnterEUdhimg mm babyh Mietracbl."^ 3. IIB, Amn. 57^ 

■) Zu die&tm Termini vgl. Lands barger in Af O X, S, 155 f. 
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IX lOlp wo Em Vertragsendfl die Wendung: „vor dlesen Zeugen wurden die 
Schaie und die WoJle gegeben*' steht* womit wiederum das Wollkleid tier 
Tiere selbst gemeint ist. 

Demnach ist der Impurt(Oanni ohne Zweifel im Herbst an 2 usetzen, 
in die Zeit, in der die Schafe wiederum Woile tragen, bzw. genauer in die 
Zeit, bevor sie belegt werden. 

Neijen dem impurt(I)ainni kennen wir aber noeb einen weiteren 
Herhatmonat, u. zw. den ^ i n 2 u r i. t>ber seine Lage unterrichten nns die 
Texte HSS V 38 und 96, wakrend HSS V 86 und IX 42, wo er aucb 
erwahnt wird, filr uns nicht in Eetracht kommenf da sie nicht von S<!haf- 
zucbt imd dergl. handelnJ ) 

HSS V 38 ist wiedemni eine tid^imM^K-Urkunde. Tm Mnnat IHiizuri 
werden 6 Schafe Ubergeben, wofur der „Glaubiger^^ einen Acker aui- 
tidenniitu erhalt. Die Friat der „Nut2UTig^‘ iat auf ein Jahr fbia 2nm Monat 
Hitk 2 uri) beschrankt, was uns eben (nach dem oben Auagefiilirten) 
weist, daB der ^in2uri ein Herbstmonat ist, Wetin dann im gleichen Text 
der ^jSchnldner'* angibt, 8 Minen Wolle (neben den Tieren) crhalten 2 u 
haben und verspricht* selbe wieder zuriick^ustelleni so memt auch er tia^ 
tiirlich die Wolle, welche die Tiere im Hinzuri, also im Herl>st> an sich 
tragen^ mit ebensovieJ Wolle^ wie er sie ijbemommen hat, wird er die 
Schafe naeh ebiem Jahr 2 uruckstellen. 

Was das zeitliche Verbaltnis zwischen IrnpurtOJ^iniii und IJinzuri 
aolangt^ so scheint mir der Text HSS V 96 daruber Auskunft 2U gebem 
Auch kier Qbernebmen zwei Hirten Schafe* von welchen es — da aie im 
Herbst iibemonunen werden — heUit; u ^a^m-Or-Tua 

na-su-ii ^,sie sind einmal gerupft und tragen die zweite (Wolle)'"; naeh 
Jahresfriat sind die Tiere — metier im Ilinauri — zuruckzustellen. Darauf 
folgt naolisteliende Klausel: 


i-na wa-ap-nuf.Hir 
ar^i lii~in~zu~UT-ri-iA:ct 
Ja i-na-di~m 


Ge^tzt, azn E nde 

des Monatfi Hinzuri 

geben sie (die Scbafe) nicht zuriick, 

so werden die Schafe zu ihrenLaaten 

werfen. 


Versaumen also die Hirten aus irgendweldven Gninden die rechtr^ 
zeilige Eilckstellung der Herde, so dafi die weibUchen Tiere nielvt mehr so 
belegt werden kdnnen, daB aie im Fiiihjalir lammen, so mtissen sie nacb 
der zitierten Klauael dem Big^entimier der Schafe den dadurch enistan- 
denen AusfalJ an Nachwuchs erseteen. Demnach scheint der Hinzuri der 


*) HSS V 36 ’beinlmltet ainsn Werk^ertraer (t|rp. Wendung: tttui certaninAti lut^ 
dA'iUi) iibcr dio Herstellung eJner bcstimndten VlTebe bills piitn dca Monates ^in- 

sturi; HSS IX 42 b^rifft die Liefensn^ eia^s Pfcrd^ (hi a^dnu lA ^kAni, ebcii^Q 
HSS lx 36) Ldi 
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eigentlichfi Belegmonat ge^'esen zu aein, deasen VeraaumiuB die erwahn- 
ten Folgen nach sich zieht, wahrend der linpurt(l)aiini — wie wir oben 
gesehen — der Monat vor dem iiblichen Belegtermin zu sein scheint und 
daher dem Hinzuri uniuittelbar vorangehen dtirfte. 

Am Ende der fiinfmoimtlicheii Friat, wahreud der die Tiere trachtig 
aind, liegt der Monat H u ri Se. Er iat bia mm dreima], u. zw. Nu 116: Id, 
128:7 und 469; 10 belegt, doch itoinmt filr una lediglich der mittlere Text 
in Betrachti). In Form einer liiann [Sprechurkunde^)} erkl^ bier eiu 
gewisBcr Paitilla 2 gute Sehafe nnd 2 gute /(tddii/tt-Stoffe dem ^ladu, aJa 
dem Besitzer der Tiere, zu schulden und er verspricht gleichaeitig, diese 
Objekte am Ende des MonatB lJuriSe zuriickzuatellen. NatUrlich hat Pai- 
tilla niemala diese Stoffe erhalten, sondem er muB selbe eben aus der 
Wolle der Ubemommenen Tiere herstellen (der Text beinhaltet daher eine 
fdr die Nuzi-Texte typiache Kombination von Hiitunga- und Werkhefe- 
mngavertrag). Im Monat Ilurise werden die fertigen Stoffe und die uber- 
nommenen Tiere, die nun wieder daa voile jahrliche Wollkleid tragen, dem 
Werkmieter (d. i. dem Eigenttimer der Herde) znriickgegeben, woranf 
sich die nachstehende Strafklausel (Z. 11 ff, des Textes) bezieht: 

jium-nid Gesetxt, die Schafe und die WoUe 


gibt er nicht (zniiick), so werden 
zu Lasten des PaitiDa [si® 

werfen und gerupft werden. 


to, I'^-nn-din i'( i-nn 
d-in-od ii fba^-iiq-niL 


Wenn demnach die Tiere samt ihrer Wolle (d. h. der Wolle, die ale 
an sich tragen). nicht bis zum Ende des HuriSc zurUckgegeben werden, 
entsteht dem Eigentiimer ein Schaden an Nachw'uchs und Wolte, fiir wel- 
chcn Paitilla als Hirte aufkornmen mull. Daraus ergibt sich jed<^, dall 
der liurise in daa Friihjiihi fallt, denn gerade in dieser Jahi^zeit emtet 
der Besitzer sowohl den Nachvvuchs wie die Wolle. Stchcn ihm aber die 
Tiere nicht zeitgerechl zur Veriiigung. so kann er weder den Wurf noth 
die Schur kontroHieren, bzw. da um diese Zeit die Herden in der Regel 
wiedemm verstellt werden, wird er durch das Versaumen dieser Frist 
l>ehindert, sein Eigentum nntzbringend zu vergeben. 

Werfen nun die Schafe in oder unmittelbar nach dem Hurise, was 
sich aus dem eben Gesagten mit ziemlicJier Sicherheit ergebeti durfte, so 
liegen zwischen diesem Monat und dem Hinzuri vier (unbekannte) Mo- 


Nil t lS enth&lt den MonatanaTOen llnrl^ in dpr naticnuiE („die Tafel mudf; 
nach einer neuerllchcn Verlaotbaning tier koniglichen VeroriiJiimg vom Manat 

Kinunati der „Gott*Tstftdt" hn Mnnftt Barise in der Stadt I^mli gesehriebeE"); 
Nil 4C9 ist eiji Tauschverlrag, in welchem dm £nde des IJuriii ala ZaJilungsterudii 

anaegcben irird, ^ , ,, , 

•■*) Zum Weaen der vgl, Koschaker in NRUA S. 21 ff. und Vcrfafiscr 

„De!r Eid in den RechtBurlniJideii aus Susa" WZKM 43, S- 255 ff. 
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Uate, wahiend vor dem IJinzuri der lmpurt{l)aiiiii zu loziereii ist. Dies 
bedeutet, dali der lmpurt(])aiiQi ungefahr dem September, der Hmzuri 
dem Oktober und der Huri^ etwa dem Marz entspricbt. 

Gehen wir nun weiter. Unmittelbar auf den HuriSe muU wohl der 
eigentliche Schurmonat fotgen, das zeigt uns docli der eben bebandelte 
Text Nu 128, wo die Schafe im ^uriSe samt der Wolle (zum fiupfen und 
Verarljeiten derselben) tibernommen werden nnd im aScbaten IJimse in 
voller Wolle zurUckzugeben &ind. Ala Schurmonat ist nun durch die Stelle 
HSS V 82:10 <tictenft«t^-Vertrag) derMonat Ktirilli eindeutigbezengt. 
Ea heifit bier: 3 ka^u-mu zikdr^t ^u-ra-pu Sa boHui-irtii i^na (Ku)- 

W-ii-fi ,,eLn Lamm, maimbcli, daa im Monat Kurilli gerupft wnrde** 

<so bereita Saarisalo in „Studia Orientalia" V/3 S. 17}, Da Schafe 
in Arap^a einmal im Jahr^l u. zw. im Fruhjahr geschoren werden, 
mUssen wdr den KuriUi in diese Jabresaeit ansetzen; ob in unmitteibamm 
AnscbluB an den ^urise I^t sich nicht direkt erweisen, 

Ich fiihre bier noch den Text HSS V 20 an, weil er diese Bedeutung 
des Knrilli bezeugt.^} Er beinhaltet wieder einen Hiitungs- und Werk- 
lieferungavertrag; der bekannte llaiiu gibt 9 Schafe, 2 Lammer, I Ziege 
einem Hirfcen, der ans der Wolle dieser Tiere ein Webe <bier 
genannt) herstellcn mufj, wobei (was als aelbatverstandlich nicht erwahnt 
wird) der Mehrertrag an Wolle aeinen Ilutungs- und Werklohn ausmadit. 
Der Schreiber stilisiert auch in diesem Falle das ganze Gescliaft in der 
Form, daH der Hirte in einer „Sprechurkunde“ den Empfang der Tiere 
Bowie den der Webe bestatigt und deren Rlickleistung verspricht. In 
Zeile 12 ff. des Textes treffen wir folgenden Vermcrk an: 

immere”^^ aw-na f ^4 t-n* diese Schafe hat er (= der Hirte) 

Ku-ri-il-li sa ^^Zi-iz-za Monat Kurilli der Stadt Zizza [im 

iUe-qu-u genommen,®) 

Ein aokher Vermerk kaim nur den Zweck haben, mittels einer Zeil- 
angabe (d. h. dutch Kennung des Namens eines Monatea, fiir welchen die 

2n ^um|iw (gclegentlieh auch; hifapu, so HSS lit 49, 13S, Nti B3C) vgl. 

Aus diesem Gnmde wlrd bei Schafon niemala ibr Alter in Jahytin (Ausnahme; 
imMfTK j},umnitidFiU Ln Nu 311 t 1) (uigeg^ben ^ otwa bm K&yltt und RindeFu), Bondern 
nur, diftB aio ^in-, 2 wei-, drti- oder v^^lTmal ppgePnpff* wurden, 

a) Der Kurilli irodieiut weiters In HSS V 95 (Liefemng emea bestLmmten Stof- 
fes im Xirillip nach der Emte>, urtd IX 95 (Bleidfirlehen, im Kurilli der Stadt 

Nuzi, uiidi der Emte>. t * 

Diese nuhaiti genaunten Staffe mtlBaen Mhr irfoQ giywcsen win; vgl die An- 
gaben in den T«rten HSS V 20 (G Minen [— 180 leg] schwer), 30 (6 Minenj 15 Ellen 
Ifing, 10 Ellen breitjp 82 (6 Minen), B7 (5 Mineni 15 Ellen 5 Ellen brelt), 

Nu Sll (4 Wtnenj 14 ERen laug, 5 Ellen br^it). 

Ein typiseber Fchler der Schreiber dor Nuzi^Texte! daa Verbum steht in 
tl herein St iiwmuiig mJt dem Objekt Im Plural (Tgi, AfO Xl* S. 5&). 
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Durchfiihnuig beatimmter Arbeiten typiach ist) den Ziistand, bzw. den 
Wert der Schafe eindeutig za bestimmen: Schkfe, die Lm Kurilli Uber- 
nommen werden, aind eben Schafe, die zur Sehnr ubernormuea ■w'erden 
(a, 0 . Schafe vm rmpurtil)anm). Hier also wie im Teixt Nu 12S Bchert 
der Hirt die Schafe im Kurilli, stellt eine bestiimnte Wehe her und gibt 
die ETerde vor der nachstjahrigeti Schur (also am Ende dea Hurise nach 
Nu 128) ziirtick. 

Ich merke an dieser Stelle noch an, dalJ der Kurilli, der also auf 
Gnind unserer (ungenaueri und scheJuatischeu) Identifizierung dem April 
entsprechen durfte, in den Texten EISS V 95 und IX 95 als Monat „nach 
der Emte" (in<t orfri eburi) bezeichnet wird. Da in dieser Gegend die 
Emte in der Rcgel im Mai/Juni stattfindet (vgl, Meissner, BuA I, 
S. 186), scheint diese Angabe etn-as verfruht, Es iat aher in Anbetracht 
der unzulangljchen Scbaltuugspraxis des 2, vorchristlichen Jahrtausends 
mit Verschiebungen der Monatsz^hlung im Ausmafi von einem oder zwei 
Monaten dunchaus zu rechnen, so daJ3 der Kurilli gelegentiieh auch Emte- 
monat sein kann,^) tibrigens sind die Schreiber der Nuzi-Texte mit der 
Bezeichnung „nach der Emte" sehr fneigebig gewesen, nennen aie doch 
auch die Monate Hiari (HSS IX 41 und Nu 541), Seh(a)li (Gadd 67 und 
80) (iiber deren Datierung noch zu handeln ist) und sogar den Uliiln (der 
unsenem September entspricht) (in HSS V 98) Monate „nach der Ernte“. 
Demnach werden wir diese Bezeichnung kaum pressen konnen (wie dies 
Gordon, tut), sondem stellen einfach fest, dafi alle Monate vom Beginn 
der sommerlichen Hitzeperiode bis zum Eintritt des Heriistregena (dazu 
Meissner, 1. c* *) diese Bezeicbnung trageii konnen. 

In den Rahmen ebendieaer Periode fallt anch der H i a r i, der in den 
Texten Gadd 54, USS V 24, IX 41 und Nu 541 ens''ahnl wiri Zu seiner 
genaueren Datierung gibt uns einzig die Tafel Nn 541 einen Anhalts- 
punkt.®) Hier die Transkription dieses Textes, der allein unter den (seit 
Gordons Aufsatz) neu publizierten TafeJn einen wesentiichen Beitr&g 
zur KeGtsetzung der ^subariiischen" Monatsnajnen bietet: 

3 imir se'^a’^o* kt 3 Homer Getreide (gehorig) dem 

”'Gi-el-tc-Sup TTtdT ^u-ti4a Gielbesup, Sohn des l^utia, 


ti "*Ip-id-lia’4u nttlr lln-ti-ia a-na 

i^ubulli 

il-gi ina arki ebure^ 


bat Ipaahalu, Sohn d. Hutia, gegen 


[Zinscn 

entliehen. Nach der Emte wird 


*) Ifn Teat HSS IX 9S wird mu ParlRhen im KmUli gcnotiunen and ist naeh dtr 
Emte, wieder im Kurilli mrticlMusrtellen. Hier ist der Kurilli tatsdchlicfa Erntemouat 
geweGen, w^hrend in HSS V S5 eine Leistung fUr den kiHiiinenden Emtemonat Kirillj 
venprochen wird- 

*) Den EJiaii tretfeti wir nwh in HSS V 24 (Kreditkauf von 2 Sehufeii}, IX 41 
(Werklie/erungevcrtrBjr uber beatinunta Balkei) und Gadd S4 („Miete“ einer Sfcla- 
via) an. 
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3 im&T Se*utQr 
Qr^ia *^Gi-€l-te-§up 
u-t^-cLT it ! inmerta dctmiiita 
Sa 3 ba^q-nu inu ar^pi ^Jwd-ra DU 

Z''nu^ff-<£in immm* a-iia 

[^-k.1^4 

M-ra-dii qa^(az-zu)-M 

i-ncL-an-din <§&,'> 

**^lp-M-ha-lu a^^na pa^i 
aibuti^^^ an-mi-^i 
iq-tn-bi S ime^r ie'ata 
ina urhi eburi DU 
qcbqqadci-^ii utdr^’‘ 

I imm.ert<i dumqa^^^ 

Aa 2 <bii>~<!Lq~mi a-tm-an-din 
sum^}na ’^*^Ip-sd-^a-lu 
la a-Si~ib ^Gi-el-te-Aui} 
ina ^ e-riMib 

asaaz-zn nidra-fsu) i^sa-bd-^t 


samt semen Zinsen 8 H6rner Getreide 
Ipsiih&lu dem Gieltesup 
zuriickgeben und ein ^tes Sctmf 
das Zmd\ genipft ist ini kommenden 

wird er ^ebeti. Gesetzt die Schafe 

tstei- 

gen znm Wasser heninter* so wird er 
sein Schur(?)i) dazu geben. Aus- 
Ipsahalu: vor des 

diesen Zeugen 

ssgte er: „3 Homer Getreide 
naeh der kommenden Emte 
(als) sein Kapital werde ich zuriick- 
ein gutcs Sctiaf, [geberip 

daa 2mal genipft (ist), werde ich 
Gesetzt* Ip^aln [geben'^ 

ist nicht anweaend* so wird G, 
in seine Hauser eindringen^ 
seine Frau und seinen Sohn ergreifen 


Es folgt eine unverstUndliclie Zeile^j der Name 
des Sclireibers, mehrere Siegelahdrticke nebsl Bei- 
achriften. 


Ea handelt sich hier offenkundig um ein GeLreidedarlehen^ das nach 
der Ernte zurdckznzahlen ist; solche Texte besitzen wir aus Nuzi in groller 
Zahl, nur hat der SchuJdiier in Nu 541 aJs eigentlicUe Zinsleistung (vgl. 
bes- die ein Schaf bestimmten Wertcs (Sjahiig nnd in gutem Zu- 

stand) im Monat Hiari au liefem. Die beiden Zeitangaben: ppini kommen- 
den Hiari" und „iiach der kommenden Emte" konnen wir natiirlicli 
identifizieren, da Xapital und Zinsen sicherlich gleicti^itig tu Redden sind. 
Zeile 9ff. erscheint nun die wichtigste KlauseJ dea Textes, die eine Be- 
dingung hinsichtlich der Zahlung des Zins^diafes beinimltet; fiir den 
Fall namlich, daU ^.die Schafe zum Wasser hembsteigen" tnuB der Schuld- 
ner eine Ziisatzleistung (unsicherer Natur, Ygb dazu Anm. 1) erbringen. 
Dieses Herabsteigen der Tiere zu den Ti-ankstelkn findet aus nahellegen- 
den Griinden in der Jahreszeit statt, in weicher die Sonne das Griinfutter 
der Steppe zum Verdorren gebracht hat und die natiirlichen WasBei-pIatze 
dort eingetroefcnet aind* also am Beginne der sommerlichen Trocken- 

Die St-elle let EeTBtdrt tmt! inline frbersetEnng nur ^ernten. 

■) Dio Zeile ficlioint: lOatpi¥^-^ p*l0 Kiad^ tiJs 5tmfe) lu taklen'' 

3CII lAUteti, was ^h&x tm vorliog^den Kojitext tinerkliiTlidi bleibt. 
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periode. Wenn sich demnach der Glaubiger In imEerem Texte eine Zusatz- 
leistung fiir dlesen Fall flusbeditigt, su fol^ daraus ssH^eierlei: erstens, daB 
die Schafe im Hiari in der Regel noch auf der Steppe weideiL (d. h. dort 
E^eniigend Waaser vorfinden) and ^weiterts, daO daa vorzeitige Heral)- 
steigen elne Wertverminderung mit aich brniEtp die diimh die Zusala- 
leiatung kompensiert wird. Der Glaubiger beansprndit namlich auadriick- 
lidi ein gutes (ddmqu) Schaf. das lange gmug das Grdnfutter dee Fruh- 
jahrs genoasen hatp was in helBen und troekenen Jahren, weiin die Schafe 
Bchon im ^iari zu den Trankatellen herabgetrieben werdenp nicht mogbch 
iat; dadurch erleidet daa Schaf eine Wertverminderung^ die dem SchuJd- 
ner zur Last falltn 

Fiir uns aber ergibt sich daraue, dafi die Schafe im tioch anf 

der Steppe zu weiden pflegen, die Eerechtigung, diesen Monat an den Be- 
ginn der sommerlichen Hitzeperiode zu aeteen- Da sdbe mit den Monaten 
Mai/Juni (der Hiari mrd in unserem Text auch ais Monat „nach der 
Emte" bezeichnet) einsetzt^ diirfte der Hiari ihnen ungef^ir entsprechen; 
eine genauere Datierung ist schwer mBgliehr doeh hat der Mai als der 
friihere Monat vielleicht mehr ftir akh. 

So kommen wir im Gauge unserer Unlersuchung in die Hitzeperiode 
des vorderaBiatischen Sommers, die von unseren Monaten Juni bis Sep¬ 
tember erngenommen wird. Hier lasaen uns nun auch unsere Texte ilber 
Schafzucht im Stiche und wir mtissen ein neues Kriterium aucheti, Und 
ein solches bieten die Urkunden uber ZiegelHefenmgen! Die Arrapljser 
nUtzten — eben^ wie dies in Babylonien geubt vnirde — die sengenden 
Strahlen der Sommersonne zum Trocknen ihrer LehraziegeL^) Dies zeigt 
uns (fiir daa siidliche ZweisiromJand) das Ideogramm fiir den Monat Si- 
manu (etwa: Juli) ; **^&eg-ga ^^Zkgelmonat" und welters die aJtbabylo- 
tkischen Urkunden MAP 26 (HG 176) {Ziegeliieferung im Du'uzu [= 
August]) und VS VllI SB (HG 873) (Ziegellieferung im Uldlu [= Sep^ 
tember]). 

Aus Nuzi sind hier die Urkunden HSS V 97 und 98 zu eiw^ahnen, die 
Werklieferungsvertrage liber Ziegeln beinhalten^ die im Ululu, also am 
Ende der Hitzezeit, fallig geslellt sind. In ebendiese VVitterurigs- und 
Arbeitsperiode muB nun auch der Monat Se h ali (genauer: der Sehali 
des Gottes Nergal) fallen, da vrir in Gadd 80 einen tVerkvertrag iiber die 
Lieferung von 200 Ziegeln: iaa arki ^Euiri ^. * i-‘na ^Nerpal 

iiUach der Emte im Monat fie(iaJi (des) Gottes Nergal'^ beaitzen. 

Nd)en dem so benannten Monat Se^ali kennen wir auch eineii Selt)(a)Ii 
(des) Gottes Adad (Gadd 67 : 7. HSS TX 47:6 u. B, 93: B u. 6) und schiieB- 
lich einen Monat Sehli (Nu 108:11, 314^11 u. 16. 390:27 u. 29, 475:7 


Danebetl auck gebramtle ZJegel (o^urru genanjit) erwahjit; vgt HKS 

IX 150:2* 
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u. 12p MSS V 6:12 u. 11),»} Es iat aattirigemali aehr schwied^r. wenn nicht 
gariz unmoglich^ in dieser Fiille von Namen klar zu aehen. Keineafalla 
kann es aich um Schaltmonate (so Gordon L c, S. 254) handeln, da zu 
dieser Zeit knnm feste Sohaltmotmte bekannt waren, sonde m die Monata- 
zaiilung nach Bedarf — also anIaBiich augenTalligcr Divergenzen gegen- 
Ciber dem astronomischen und meteorologischen Tatbestand — korrigiert 
wurde.-) Da aber manche unserer Texte (so HSS IX 47^ 93, bzw. Gadd 
87) Zahiungen fiir die Monate S€h(a)li dea Adadp bzw. Nergal bis zii einem 
Jahx iro voraus vereinbaren, kann an Sclialtmonate nicht gedacht werden. 
Vielleicht darf man aber — dies nur eine Hyiwthese — wei Monate 
gleichen Namens fiir den Nnzi-Kalender annehmen, ^ie die® anch in an- 
deren Monatslisten dea alien vorderen Orients der Fall iat.^) Es sclieint 
rair namiich nicht unmbgUch, daJl in Namen wie; Seh(a)li des Gottes X 
eine Form zu auchen aeip die etwa dem in den sumerischen Monatanamen 
hiiiifigen Typos; eze n '^X p,Fest des Gottes X“ entspricht; zudem lesan 
wir im Text Nu 390:29 voti einem Fest (feiiina) des Se^ali und dieser 
Terminus selber acheint — wie ea uns Personennamen der Form; Schal- 
Tesup^ Ar-»e|ili u. a, zeigen — irgendwie religiose Bedeutungi ?) besesaen 
zu habem Dann ware Se3}(a)li ohne weitere Differenzierung eine abge- 
kiirzte Bezeichnung dieser beiden f?) sommerlieheii Fest(?)-Monatep es 
aei denn, dali dieae Differenzierung nur in bestimmten Lokalkalendem in 
Gebrauch war. 

Wie dem aueh sei, der Oder die Monate Seh(a)Ii aind in die Zeit zwi- 
achen Jtmi und August, September anzusetzen* dies bezeugt ims ihre Er- 
wahnung in Texten iiber Ziegellieferungen, 

In dieser Textgnippe wird noeh ein Monat namens A r k a p i n j er- 
walinL In Gadd 65 enllelvnt namJicli ein gewiaser Egigi 200 Ziegeln {mia 
^uhulH Mgegsn Zinaen") und verpflichtet sich^ 300 (also um 50% mehr)*) 
zu streichen und mit denaclten gemsse Bauarbeiten ausKufuhren (der 
Text ist hier leider fragmentiert), wobei als (End)terTrkin der Monat 
Arkapini genarmt wird. Nachdem der Sommer die Jahreszeit dea Ziegel- 
streichens ist kaim dieae Terminsetzung wohl nur auf den Beginn des 
FTerbstregena Beziig ndunen, da dieser naturlich alien Arteiten mit Inft- 
getrockneten Ziegeln ein Ende bereltet. Egigi atreicht also die Ziegein zu 
Beginn der Hitzeperiode (d. U> nach Beendigung der Erntearbeiten), dann 

1) D«r erscheint in den Toxten Ku 314 and 390 aUi Zeitbestim- 

mim^p In HSS V 6 und Nu 475 als FaUigkcitaterniiii fur Darlehen (b!Ph\ Wcrk- 
llefeftmg'^) ■ der des Adad in gan^ ahniicbeni Ttxtcn (HSS IX 47 und 03), 

Vgl. daiu F+ Xi Xu E le^p Stemkimde und StemdlenQt in Up S. Z43ff. 

VeI. die diverB^n or^mfliachefi Moti 4 tBljjsten^ femer die dea Islam. Zur EriBtenz 
htjchsommcrlicher Festmonate femer H. Wlnckler^ Altorient. Fopsehungen 
U. S. 344f. 

Dle&elbe hohe VeninBTuig besettEen Tins die DarlehsisUj^e HSS IX &5 und 
Gadd G7. 
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tTOcknen sie imd gelangen zur Verwendung, was vor Eintritt der Regen- 
zeit durchgefUhrt seiti muB* Demzufolge dtirfen wir mit ziemlicher Wahr^ 
sjcheinlichkc^it den Monat Arkapini als den letzten der Hilzeperiode an- 
sehen imd ihn etwa mit Dnseren Augnst/September identifizieren. Hierbei 
beriihrt uns der naheUegende E in wand, datJ der September bereits durdi 
den lmpurt(l)aimi {a. o- S. 295) p,beaetzt" sei, gsiP nicbt; in soldien Kolli- 
sionen tritt eben die Divergenz der Lokalkalcnder augenfkiiig ans Licht^ 
wa5 un^ ai>er nicht weiter atdrt, da wir schon eingaugs darauf verziehtet 
haberip den Ka lender zu rekonalruieren. 

Der Kreia ist jetzt gescldossen, die jpsubaraischen^* MonaLsnamen mit 
grdUerer Oder geringeier Sicherheit in den Jahrealauf eingeordnet. Die 
meteorologisehen tFrtthaommer — Hitzeperiode - — Herbstregen), land- 
imd viehwirtschaftlichen Etappen (Saat — Emte^ bzw* Belegen^—Werfen 
— ScJiur der Schafe) dea Jahres haben uns die Moglichkeit geboten^ die 
ttieisten fremd&pradiigen Monatanamen der Nnzi-Texte innerhalb relativ 
nicht zu weit auseinanderliegender Zeitpunkte zu lokalisieren. 

Ilier eine schematiache Dbersicht^ bei welcher ~ das sei belont — die 
gebotene Gleichsetzung der ^snbaraiaeben" Namen mit denen unseres 
Kalenders ledigHch zur Veransehaulichung und llluatration der textiichen 
Au^fuhrungen dient und in keiner Weise einfach als ihr Ergebnis anzu- 
seheu ist. Ich haije daher aueh von einer graph i^hen Dai'atellung der Art 
der AufeinanderfoJge der Monate (mittelbare und unmjttehxare Folge) 
abgesehen- 

September: Oktober: November: Dezember; Janner: 

Imjmrtlanm ^mzun + + + 

Februar: Miirz: April: Mai: Juni: 

Htitise Kurilli Hiari 

Juli: August: September: 

S^li (a) li A rk^ipini 

Zwei weitere p.subarUische'* Monate, u. zw. der Arkuzzi (in Nu 
147:6) und der H u r i (in Nu 55-1:7 u. 11)0 la&sen sich aucb nicht an- 
niihemd einer bestimmten Jahreazeit zuweisen, da sie nur einmal und in 
nichtssagendem Zusammenhang erscheinen.-) 

Dies^r leider fragm-entierte d^Jurcli Lesonders wicktig^ dan er 

dor oiiiLzige am K^uxi istp der BemitiBclie und MonatonaiTieii ealMlt: 

Z-eUe 5 ff. wind der N^cnimioiidBtag {um des Kinuni .. . erwahntp wahrend Z.: 

T und 11 {in unklarem Zmammenkanff) elii Moimt tjuri crfickoint, 

Bel oinmi woiteron Namen elnea Monate^ bleibt es unklar,, ob et 
ftder ^uVkarligcher'' Natur ist: in HSS IX 47 ’werden 10 Homer Getreide im Monat 
f J-ti-ru-pcm-ni in der Stadt ^IlUa onlliehon und aijid im des Adjadi in der 

TpGdtterstodt" xurQckzustellen. Daa er^e Zeicheu des Monatenamens Lot hier^ ebeiiso 
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An seniltischeTi MonaUnamen werden auBer dem UIulu (HSS V 97 
imd 98) ncx!h der Sibute (HSS V 51:6) und der Kiniinu (bzw* Kmunati) 
(Nu 116:13* 472:10, 554:6, HSS V 34:5) erwahnt welche Monate be^ 
kanntlich auf den Septemberj Oktober und Xovember fallen. Ich linbe aber 
dieae Namen aus der obi gen Liste ausg^^chaltet, weil ich — andera als 
Gordon - — nicht annelunen kann^ dali die „SubarSer** lucht fdr a 11 e 
Monate des Jahres eigensprac-hliche Bezeichimiigen gekannt haben sullen. 
VVenn auch manche Schreiber die aemitischeu Namen verwendeUp so gibt 
dies uns keinesfalla daa Recht, einen p,hybriden** Kalender ni konstruieren* 

Zum Schlusso erwahne icb noch als eLn (imbeahsichtigtes) Neben^ 
ergebnis der vorstehenden llnterauchungp daC in Arrapha-Nuzi im Gegen- 
satz zur gleichzeitigen assyrischen Praxis (dazu s. u,) Schaltungen in Ge- 
branch gewesen sein rniissen, durch welche die (Mondjmonatazahlung dem 
Sonnenjahr fallweise Bugeglichen wurde. Dies be waist uiis namlich der 
Umstand, daB gewlsse landwirtschaftliche ArbeiteiL, die an die Jahreazeit 
gebunden sind, gelegcntlich durch die hloBe Nennung eines Monatsnamen 
aindeutig bestimmt werden. 

In Assyrian hmgegen liefen — wie dies E. F. W e i d n e r in AfO V, 
S. 185 und X, S. 29 darJegt — die Monate ohne Benicksichtigung des 
Sotinenjalire? durch daa Jahr. 

* * 

« 

So wenig die hier gebotenen Ausfiihrungen iiber die Datlerung der 
nichtsemitischen Monatsnameu vulUg befriedigan konnen* glanbe ich doch 
in Anbetracht <kr mannigfaitigan Hindemiaae dem haute bekannteii Ma¬ 
terial ein Maximum des Errekhbaran entnommen zu haben. Wenn auch 
neue Texte an dere Namen beibringen werden* so kdnnen sie die hier be^ 
reita bestimmteri nicht verdrjingeu, da die LfniersucHuiig stets bestrebt 
war, die Datierungen der Monate auf den s&chlichen Inhalt der l>etreffen- 
den Urkunden fuBen zu lassen. 


wit in Nu 3SS: 21 (wo vielleicht dits A:^L4R ^and) zerslort, Es bleibt mm 

fra^rUch ob pAni idfi scmitisoh^ Adj^^vmn m Iwen isl (dann clwa; „der erste Alonat 
Im GegetitaUt zu tinem zw^ittn (flrfcK o<L ^Kler ob AU^h ti^ru abzutren- 

istj wobei man an dm tiairdscben (7) Gott TLru(m) odler an den seinltlecben 
Monatafiameji Tim (dazn La n d a berg e r, Xu1t+ MaL, S. SS) dcnken konnte. 

Eh Iflt aber au^h durdiaus mugiieh, daU der gatire Name rtin i^bariisch*^ 
m Itsen int. 
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A NOTE ON THE AgVAMEDHA. 

Bf 

Anands, K, Coomaraswti^iy, 

PfCch aTtij tvd aMjasyn tetas , , , ^Ofnam dhut vnaao 

Tcias^ TS. Vm. 4. 18. 

Modem interpretations of Vedic texts are a^^ain and n^ain conta¬ 
minated by a proj'ectioii of contemporary interests, feelings and modes 
of thought into a life of Quite another order. We are now to such an 
extent by temperament and training naturahats, that we are ready 
to attribute to every other age and people a corresponding idolatry 
and nature worsliip. We no longer know what it means to think of the 
world as a theophany, to recognize in every experience and function the 
t™e of a reality superior to itself. In the present connection one may ask 
how, when it would strike us as siicrilegious to accompany sexual acts with 
sacred incantation, as prescribed in BXJ. VI. 4, and when our only morality 
is one of abstention, of knowing how not to act, not one of knowing how to 
act without acting, can we expect to understand or evaluate the ancient 
use of sexual symbols in sacrificial rites? So long as w'e permit ourselves 
to be governed by the personal equation, so long as we take for granted 
an absoiute value of contemporary taste and standards, every interpreta¬ 
tion will inevitably tell us more of the interpreter than of the inter¬ 
preted.!) In the deepest possible sense of the words, and not merely by 
travel or learning, “Wer den Diditer will verstehen, muji in Dichters 
Lande gehen". It is a longer journey than can be made by means of ships 
or books alone. 


>) gjcpreaabnB scch w "revoltijig ceremony'’ are not jdentific descripMons, but 
on their authors' part a piew of unctmacious adf-rcvelation. They have no toote 
absolute valne than the well known "beastly devices of the heathen”, or the remark 
of the nuEsionary GutiJaff who caUed the island of Pnto "an infamous seat of abomi- 
Jiatirai" because it abounded in imageH of Kwtm-yin "and other deformed idols". 

U 1* rarely realiseil to what an estent the oW missionary point of view snrvi™ 
in the modem scholar, where it is literally a superstition. Thia attitude aagumea what 
Jung, in this connection a ptsrfectly dielntefeated obsen'er, has called “the brutal mo¬ 
rality suited to ns as recently dviluted, barbaric Teutonic peoples... (for whom) it 
was unavoidable that the ^here of the inatlncts should be thoroughly reprossed” 
(Wilhelm and Jang, Steret of tkt Golden Flowtr, p. 126). This Jb. of coqrEe a cti- 
tlciem that really appUea only to the exoteric astiects of Chrietian ralture; biit it Is 
preciflcJy with these that we are far the mameiit concemod. It la more than ever valid 
at tha ppewnt day wh^ an excess of aentim^tality bafl to aU intents and pnrposea 
Tsdttced reiiKiaa to & dociiine of at aj] costa’*. 
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In the pre^nt CQimeclion we propose to say a few words on the part 
that is played by the queen (makm) in the Horse Sacrifice (a^vamedhu}^ 
At the outsetp perhaps, in should put us upon our g'uard tliat the regular 
designation of the Chief Queen ,^) the designation also of the Theotokos 
in RV. V. 2. 2, should l:)e that of '"She-Buffalo'\ which already shocks our 
refinement. We shall assume on the part of the reader an acquaintance 
with the texts RV. I. 163; TS. VIL 4, 13—19; VS- XXIll; SB. XlIT; 
Ai)SS. XX. 18; BaudhSS. XV* 29; the best available translations are to 
be found in SBE. XEIV*"; Caland^s ApiL^to^mba 3rmitu Sutra (1931 — 1928 R 
and al>ove all Dumont^s L'As^vamedha (1927^. Griffiths dedines to trans¬ 
late the verses pertinent to ^^the revolting ceremony", and for Keith in the 
same way they "are hardly translatable^\ their language is “obscene”. But 
there is no evidence that any such feelings were entertained by those who 
took part in the ceremony + which was for them an essential and signifi¬ 
cant part of a magnificent and solemn rite, and like all other sacrificial 
rites a mimesis of what had been done by the Gods “in the beginning”. 
We can only hope to interpret faithfully if we assume the point of view 
of the sacrificers themselves, not if we feel bound to remind our selves at 
every sentence that such acts and expressions would be “indecent" in us. 

It must l>e realised that whaL is or is not gcMjd form or correct in a 
traditional social order is not (as it is in our anti-traditional envinstimcnt) 
determined by feeling, but by knowledge. That is right or beautiful vrhich 
conforms to a prior principle of truth, of which the good and the beautiful 
are aspects; and were it otherwise^ the standards of conduct and art w^onld 
be merely matters of taste, and at the mercy of those who believe that 
“good taste is my taste“, or even that good taste is average taste. In a tra¬ 
ditional order^ on the contrar 3 ^ and equally with respect to agihUm and 
factibilia, the canon is established inelaphyaicaily by what was done in the 
beginning. *'One thinks, I must do what the Gods did” (SB. VIL 2, 1. 4f, 
holds good not only for the rite itself, but for tl^e vrhole of life, where life 
is ritually interpreted. In the present case, for example^ the horse and the 
queen are not hidden from view for the sake of propriety, but are properly 
hidden from view because the act of fecundation latent in eternity and 
which is imitated in the rite, takes place alj intra and unseen. Hovr lite¬ 
rally this is true can be seen in the closely related case of ordinary marital 
propriety: because the seed of Agni by which he became an embryo in the 
eterUcil womb was deposited in secret, therefore it is only in secret that 
one would have intercourse even mth one^s own wife“ {^B. VI. 5. 1. 19)* 
It does not, of course, follow tlmt all custonis in all their details are con¬ 
venient for all times and peoples; tradition does not exclude adaptation, 
and one may assuredly say that a mimeais of the archetj^al paltcrti not 
spec ficiilly adapted to the idiosyncracy of those for whom it is enacted 


"She 15 first taken to wife is the (SB. VI. &. S- 1 .) 
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can have no value for them* This, indeed, is why in India one says that 
what w'as ronvenient in former ages may not be bo in the present Kali 
1 uga. this is also why the traditionalist, convinced as he may be that "Ex 
oriente Iuk", nevertheless regards the oriental doctrineiS and praxis, not as 
an imitable way for Europeans, but simply as an indispensable stimulus 
to the reconstitution of a European "way^', and return of the European 
gemus fo Its omi.i) Universally, one may say that all eclecticism is an 
a^rration. It is a fundamental principle alike of ethics and aesthetics that 
ttiiDgs are only orderly and beautiful in the environment to which, tliej 
are adapted^ and may well cea^e to be either when considered in another 
context. Customs and rites, then, can l>e judged absolutely only in their 
relation to the principles on which they dependp and mlatively, only in 
Jation to the idios>Ticraey of the peoples and times whose customs and rites 
they are. 

So far fi'om this, we find that the exegetical results of modern 
scholarship are constantly vitiated by the Jack of objectivity that charai> 
tenses what claims to be a scientific approach, and partiaUy accounts for 
the nncertainty of its resulta.ii> por example, while Eggeling recognizes 
*‘the eagerness of the women to be led to the slaughtered horse, represent¬ 
ing the lord of creatures, Praj^pati", Keith assures us that the queen ”is 
reluctant and complains".^) Here Eggeiing is perfectly right: the texts 
could hardly be franker or more explicit, in no way less so that RV. VIIL 


"It ia ther^ffure lAJiu?ntablc iod^ when Ule Europoaii is false himself and 
unitatea the East or "affects" it in any wayTheosophy is onr be&t ejcample of this 

o/ the Golden Fioirrr, pp. 82 and 79). 
) ui fart, is the Western way of hiding ooe^s own heart under the cloak 

of scMaiJed Bcientific imd^rstandiiiB, We do it partly Waae of the vaniti 

de^jtivanu which ftans and rejects with horror any sijfn of UvinjF syntpathy, and 
partiy because an understanding that reaches the feelings might allow contaet with 
foreign ^irit to become a aeriouB eiperienee" <Jung, in Wmioliu and Jung, Sc^ct 
0/ vhc Gnidrn p, 77). But neither is it entirfily a matter of goud-wUI For Jimi? 

himaelf ]s nltogather blind to the nature of tradition, or how could speak of the 
earth-born" quality of CMneso ^Taoist) thought? He will imve none of it that he 
^nnot translate from metaphysics into pisychology, and quite frankly admits that 
IS really my purpose to pash aside, without mercy, the metaphysical clainta of jJl 
caotenc (it* p. l2Sb“I r«trirt myseir to what can te psydiieaUy experienced, 

md rapudtote the tofftophysieal" (W. p. m>. Just how far this is frotn an under- 
Standing of the "enteric tradition" ean be seen when we realise that the whole inten¬ 
tion of this tradition is to enable the individual to r^^ae his own beini; on a level 
of referi^ce supertor alike to -what am phyaiailly exp^i^nced- Mid "wltot can 
he psychically experienced"'! 

So whoR Jang speaks of a -rer™! of one's being” (ifc, p. g^j o^e sms that 
Wever well this sounds, it menus no mom than a frMtion of what is meant br the 
ki«slem formula, -the way tn Heaven is counter-ttirrent” Jang » at the beet a mystic* 
1%^ must be able to fcf (/««;,« happen in tJie psjdie", he says (ift. p. 90, italics mine). 
Nothing mu Id well be farther from the Taoist or Indian *'Way^^ 

“I Dunionti '"montre aon depit (son chagrin)'*. 
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1- 34. And aimilar texts. It is quite true tJmt in BsiUdJiSS. tlie qneen^ while 
beinj^ led up to tlie slaughtered horse^. Is described as niknuvdvd and - 
The ^ond word means, indeed, “complaming"; — but of wluit 
dues the queen complain? By no means that she is being "led" to tlie horse, 
but only and repeatedfv that "No one is (really) leading (nit nayoii^ i. -s* 
is not actually ^taking') me, no one is consummating a marriage {na yti- 
bhQti) with me, the sorry horse is asleep” ) ; and here "asleep” is 

sufficiently eloquent. So then we can hardly take as "feeling 

reluctance”, in the sense of l>eing revolted^ but rather in that of being 
disappointed. Her only grievance, throughout the ceremony, is that the 
horse is inactive. We shall see that this is precisely the grievance of ihe 
fcsminine powers ab intra, in very many Vedic lexts^ 

In itselfT it is of no importance that a given ceremony should appear 
to be “revolting"' to a given scholar; opinion and science are two different 
things, and IL suffices to I'eeognize that expressions of opinion are out of 
place in scientific literature. One may nevertheless be grateful for sucli 
admissions of opinion, since they enable the I'eader of a translationi or the 
spectator of a series of asterisks, to discount what must be attributed 
to the scholar's liiaa. On the other hand^ it is when the scholar proceeds to 
ai'gne that because the ceremony is “revolting'' (to him), it ought there¬ 
fore to be explained away as (.he relic of an even more barbarous age than 
that of the text in which it is preserved, or rejected as an interpolation 
of “popular” origin, that we find ourselves involved in all sorts of errors 
of fact. It is in precisedy the same w^ay that the scha]£U\ by eliminating all 
tlie “miraculous” elements from the gospels of Christianity or Euddliiam, 
hopes to arrive at a basis of historical fact^ which is his main objective, 
although from our point of view an altogether secondary one. Historical 
bases or analogies there may have l>een* but the gospels were not compiled 
for their sake, but for the sake of a truth, which is a whole, mid can no 
more be divided into “credible" and “incre<lible” facts than into ethically 
“conrfortable" or "uncomfortable” paits. SchohU'S aa a rule are not suffi¬ 
ciently at home in metaphysics to be (jualified to judge, except on purely 
philological grounds, what may or may not have been an interpolation, in¬ 
trusion, or super-stition (“st-andH^ver”) m a given text.*) 

In the present connection we find that Eggeling* SEE. XLIV. 322, 
has to say that “Titis barbarous ceremony was evidently an old indigenous 

The interpretation of ^‘Indian thoaght” offered by in«lom scholanhip is 
vitiated from the start by the chimera of a ''pKiloaopliical progresB”, — afl If wisdfith 
could bo added tea wisdom, as faebs aro piled on facta. So far from this, the Indian 
thinker ^^never leama" (as this expreasion \s used by Plotimia), bat only rapand^ 
explains, and adapts. 1 am more than flattered that it has boon said of myself that 
^‘‘Dor abandldiidisdh gcschulte Inder enthdUt das nJtc and! ewige Geaicht Indlsifl sufa 
neue^^ (Otto Fiacher. In ArtibuM Asiae^ V, p. 336>^ The last thing I could wish would 
be to propouDd a new philosophy of my own. 




310 


ANAl^DA K. COOMAHAJWAMY 


custom too firmly establbhed in populi^r practice to be excluded from 
aacrificial ritual. That it had nothing to do with Vedic religion and was 
distasteful to the author of the Brahma^ is evident”. It is in much the 
aanifl way that Griffiths provides us with a Latin version of RV, L 176. 
6—7 remarjdng that these verses **have no apparent connection with what 
precedes, and look like a fragment of a liberal shepherd's love-song'". With 
like subjective bias many scholars, from Max Miilleris day until now* have 
persisted in regarding the w'ell known hymn of the Frogs> RV. VIL 103, 
in spite of its rigorous ontologit as "‘clearly a satire on the priests^'. The 
point we have to bring out at present is that it is the bias of personal taste 
and con3e<4uent wishful thinking, and not a scientific objectivity, that 
underlies the statement "'had nothing to do mlh Vedic religion'"; an 
a priori jurigment that may be compared with. Maedoneirsi egregious 
“Goddesses occupy a very autordinate position in Vedic belief and wor¬ 
ship”, and treatmctit of Aditi as occupying an "anomalous position'' ( !) 
in RV,* which is possible for him, because he sees in the Magna Mater 
nothing but "the personification of a pure abstraction",!) Such is the 
acoEpted doctrine of the '"purity” of the Vedic hymns, — in the censor's 
sense of ''purity”. It is partly from the same point of view that the 
Christian apologist dislikes to recognize in the Thomist pruLcipium cmi- 
Jimctivum a Gnostic syzygy. 

We propose to show that the erotic ceremony in the Asvamedha has 
very niuch to do with Vedic religion. In tiie first place^ it is to be ob¬ 
served that those who take part in sacrificial rites are no longer "them- 
selves'^ but transformed, assuming for the time being the nature of the 
deities whose actions are nnitated, and only at the conclusion of the cere¬ 
mony becoming again "who they really are". 2) In the present case the 
horse is Praj^lpati, the Sun* the Sacrifice (the ‘"Dying God”), etc., the 
queen is the Word and Mother Earth (prtkhn mdtd)j etc.; it is the 

marriage of Heaven and Earth that is enacted by means of the meta- 


'Personification” ve no longicr tiiidcrstood from point of view accordini^ 
t0 which* for example* differentiated aspects of deity are referred to as “Persons” 
(cf. AA. TT. 3. 2, Boethiiis, Conlru Eutychim., 11, fiJid Si, Tbomas* I. 39. 1. c^). 

Tbe modem scholar is a nominalist^ bnt from the realistic point of view* an idea, 
however abstract, a power, and in this sense a “person”; there is no question of 
a ■fuerely allegorical or arbitrary “parsaniflcaiSon”. Vedic deitJee are neither personified 
ide4iB nor personifications of natural forces, but ideas or names of power* with cor¬ 
responding manifestations on aU levels of referenee* which mafLlfesctatioos are their 
naturaJ hjicI adiHjuato ^^rmJjiOls, and are accordingly employed in 

") Cf ^L'etre que l^initie repre^entait ovont la ceremonie ust an^nti et il retuiJt 
SOILS une forme nonvelle qui Le fait participer aujc inystere$ de la creation auxquels 
U a ini tie" (Hen tie, i-t fu?T4Krrs, p. 39). For example, in TS. VlL 

4. 19 the expression “Let us stretch out ottr /our /*ic£"* in Ap^S, "^Let Us enlaco...”. 
shows clearly that the b-orse is reaUy from ihe queen's, point of view a puroso, and 
not merely a 'Tiorse'^ 
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physical rite, in accordance "with the will of the (lods, who “When the con¬ 
joint pair were parted, exclaimed, ‘Let them be wed again’ ” (RV. X. 24* 
5, cf. PE. VIL 10. 1 and JB. I. 146). That the solar horse receives iU 
quietus answ'ers to what was done in the beginning, for example VS. 
XXIII. 113 — 10, “The Sun was a sacrificial-animal (pa«<>, they sacrificed 
him, and he gained that heavenly world that is hia” for “thither Savitr 
(the Solar Essence as distinguished from the manifested Sun) conducts 
him”: a formulation valid not only for the Vedic soteriology but for every 
orthodox tradition* It is also in full accord with Vedic (and other) tradi¬ 
tion that the victim is considered to have been willingly self-aacrificed, 
the text of VS. XXIII. 15 employed in the ritual, viz. “Sacrifice thyseir' 
yajo-sva) repeating ttV. X. 81. ^ —6, yniaava tanvtti'H, 

and X. 13. 4 where Yama “spent his own dear body” {jrriyam j/awias tan- 
vam prdrtreeif). to be read in connection witli I. 163. 3 "Yama art thou, 
O horse”. 

It is in Heaven, at the worlds' end (io^drtdvn anfoA., JUB. III. 13), at 
the end of the sky (dt'uo’ntdA), that “Heaven and Earth embrace” {saiiiiH- 
ityatuJi, JUB. I. 5); and that is also the "end of the sacrificial year" (JUB, 
iv. 15) , It is at the end of the year that PurQravas is admitted to UrvasI 
(sB. XI. 5. 1. 11—12, implied in RV, X. 105), just as it is at the end of 
a sacrifical year that the concluding ceremony of the Asvaraedha takes 
place; it is "secretly” that the seed of Agni by which he became an embryo 
was deposited (SB. V. 4. 1. 19); and "in the ether of the heart", that is to 
say in a darkness and silence "within you", that the i;eatifk nuptials of 
Indra citid Indrani are reahy consummated (6B. X, 5.2.11); it is only when 
drawm by Indra through the solar gates {kke ratimstyv = lokadmra) tlmt 
Apala becomes (RV. \in. 91, India thus acting as 

or "fit to be embraced" isamaliatika, Sdtj/nymt Br, as cited by Sdifnn i, 
cf. mmslisyatah above). In the ritual, accordingly, when the horse is co¬ 
vered over, a “gate" (drn™) is made on the northern side, and when the 
queen has gotten within and Iain dowm, the Adhvarj'U covers (sanipTOi*- 
««fi) both with a mantle (tdrpya, probably to be connected with talpa, 
^ “marriage bed”), using the w'ords of VS. XXHI. 20, “Do ye twain be co¬ 
vered up in Heaven" {suarffe lokc ■proTnvdtfwm'it Thus the protagonists 
are hidden, they are in the dark, tatnaai tc^yante, it is an interior operor 
tion, {tukyavraia : all of which is in evident agreement with RV. I* 123. 
where “Night conceals (ifiiJwlfeoA) the darkness of the conjoint pair”; 
1. 1.10. 3, where the conjoint pair are spoken of as associated in the sable 
darkness (kranopruitau ... sak.^i’foti); VIII. 96. 16, wdiere Indra discovers 
Uic “hidden Heaven and Earth" (pdlVn' dyavdprthivim anv avindah i. e. as 
the bringer of light divides the associated pair and brings about the whole 
creation); and X. 99. 5 where in the same way he is said to have "un¬ 
covered the cohabitant pair" (iiii<kitTWi vi vnort). Heaven and Earth were 
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origrinally one:^ Earth is only rev'ealed when the interior operation has Ijeen 
eompleled' then the queen becomes attain "who she really and as the 
bride of the proxy of the di’^dne king vrhose sacrifice has been enactedp 
becomes tjie mother of a son in whom the royal power will reborn. The 
terrestrial Timhm^ through whom the h^aira is transmitted, is analogically 
the mahin Theotokos of RV, V. 2. 2. The cycle is endlessly repeated in the 
ffenealogia regni (tei'i) and imitated in the human dynasty. 

If the solar horse is "dead*^ or more correctly^ ^*gone to heavoii^'^ to 
its rest, and is "asleep" and "impotent”, there are innumerable Vedic pre¬ 
cedents for that, Tlie ab extra and ab intra aspects of deity in RV. are 
respectively and "^potent"; asleep and impotent: *T^ow is lie ste¬ 
rile {stank) r now progenitive he shapes his likeness as he wilF' 

(yatkd vasam, RV» VII. 101. 3^ with the feminine parallel in X. 31. 10.) y) 
Now Vedic vasa is not merely "rnling will" and "good pleasure”, but also 
an equine will, and in this sense an epithet or essential name of 

the occulted Sun to whom the Prophet Rebha, the "Crackler", is assi¬ 
milated in KV. 1. 117. 4—5p "As 'twere the hidden horse .. . the sleeping 
Sun in Dissolution's lap, abiding in the dark, or fair gold buried” 
na gulham ^ ^sHryam nn tamai^i k^^yantam * ^ * mkmam Twt 
dursatafn nikkutam)^ cdf* V. 40, G. "the Sun concealed by darkness that 
stays his function" suryaTn tamas^pavratena), HI. 39,5 rniryavi ^ * * 

tenuiat kmytmtum^ X, 171. 4 w^here Indra is besought to bring back our of 
the West "The Sun, the Will, that had been hidden awaj'^^ (suiryam *. . cit 
tiro vasam), and L 112, 10 where the "Equine WUl” {asvyam iiasaw?) is 
aided by the AsvinSn RV. VIII, 46. 33 descrilies the wedding of this Sun, 
— "And now to Equine Will {vaAam a^vyam) is this majestic golden 
(ruA™d) bride led forth” (tri nli/aic), just as at the beginning of our cere¬ 
mony the Adhvar>'n "leads” (nfflyafi) the queen to the recumbent horse. 

If the queen complains that "no one is (really) "leading” me (na 
myati), no one consummates [na yaJ^fmti, Caland's nm me f^tuit quis- 
piam ); the sorry stallion is asleep” (sasasti)* the latter expres^l^^^ exactly 
corresponds to the description of the hidden Sun as sn^^upvdi^avi cited 
above and to the constant Vedic description of the deity ab intra as re¬ 
cumbent and fast asleep. If she complains that tlie horse ig ineffectual^ 
this is also the fundamental grief of the Vedic Vadhrimatl, "She whose 
husband is unmanned", wdio nevertheless by the Asvina aid, that is to say 

£1. g^. tluit of Nfsfid,. Kariva &Jid TriHokn Kfiriva-VatBai all of wham 

Firuph^ Stftdiuga Gk. aggrhs)^ and Firesr 

-) Cf. sB. 11. 2. 2. Sf., th^ P^vaa and AEura^ arc onylnaily by 

means of Agni, who alone is the Devas becoming rrmfloJfi, overcome 

Xhi Aeut^ whD ramaui starydit^ Starik^ thfi ^'Barron Cav?**, is r^gtUiLrly a de- 

djftkatiati of the Word (i™> ab intra. There Is a corresponding Christian doctrine of 
the “impotence^ of the Godhead. 
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at dawn/) becomes the mother of Hiratiyaliasta, Savitr^ the new-born 
Sun, by her husband Syava, Syavaka, or Syavafiva (the "Dark Horse”^ cf. 
in TS. VII. 4. 19 laJc^itni)^ who is rejuvenated by the Asvins 

(RV. I- 116. 13; I. 117. 21; X, 62. 5. etc). The queen/s misfortune ^^ls it 
must seem to be from the k<Lrmakdnda point of view assimied in the royal 
rite) is the same as that of the still Waters, "^consorts of a smitten man¬ 
hood" (hatavr^th, RV. IV* 17* 3), tliat is to say, whose Lord is Vrtra, 
“the unmann^" vadkrih, HV* L 32* 7)^ whom we have shown else- 

where to be the Drafion-Fatherp the deity ab intra. It is likewise pertiuent 
that in R.V. X. 69.10. Jatavedas is addressed as the "son of Vadhrya^va"/) 
— either the *Txelded Horse” or "Whose steed is gelded"* — and is said to 
be honoured by his father (piid .., frdm atfne vddkrya^vdh a<tp<i^ryam^ cf. 
I, 144, 4 and III, 31,1 where the Bambino is similarly “honoured" by both 
conjoint parents). 

In connection with the **dark semblaiice^* {kr^no-M luk^nhan} of 
Vll. 19. 4 g, it may be remarked tlvat tlie stallions of Agni are black 
{iydvdf cf. Sya’^'^van above) or livid {rohiUt-r cf. Jtiialofiifawi in RV* X. 
35. 28) ab intra, but ruddy "when csonducted abroad”, RV. 11* 10. 

2; just as Night is SySvi, Dawn Aru?I* Tlie ksrnaw tak^^man can also be 
understood to mean sonuL = r£t^j ef. RV. VIIl. 96. 13, drap^fo . * ^krmi^ah, 
and 15 adhii drupso a^^matyd ^ipasthe adhdrayat tanvam^ "Then the 
^ black) drop in Am5umat!*s womb assumed a bodiy"\ As regards 
etc, in TS* VII, 19, 4, f. ct ajmj^nd in EV, X. 31. 10, = pruvltd in RV, 
IIL 29. 3* As regards TS. VII* 19. 4, 1, "When the wild deer eats the Imrley, 
one thinks not that his stock is increased; when the ^udia-woman is 
beloved of an Ary^an, one does not look for the increase"; here evidently 
the correspondances are (1) "barley'* and "woman”, — both are "fields", 
(2) “wild deer*' and "Aryan'*^ i. e. Deva, and (3) "one" (as explained by 
Mahidhara, the original owner of the field) and “one" (the original master 
of the woman, viz. the Asura Father/) In other words, the Aauras, to 

The gen^ratiDn, births and growth of the Son to full Etature are im- 

medmte and ccEncidcist with tho separation ot the Parents at the ilawn of creation, 
“in the beginning^, my “L^idle de ‘Creation dans lo Rig Veda 

Tnidiiimix^lltis, Jan. F™n the point of view of the Supreine Identity itself thm 

14 not an ''evenP', the ejtterior and intericrtr operationB (ui’-vroto) being one (aa-vnUa) 
in divinds. From a hninaii point of view the two operations can only be conceived of 
BLi aJtcrEULtc and succeaaive; the moment of tranBitioii from th-e luuiiansfcated (j 7 m^) 
to the rnanlfefitod (ilvia) being represented in the ritual when at ita close the i^elebrants 
are " de-secrated"' and become again what they ^'reaily aro"', L e. empirically, pntha 
bhdLtii^ . 

^ Cf. Atri Saptavadhri* RV. X. 3&* 9. Vadhryaiva is evidently correlative with 
Vli'saims'va^ father of Mena In RV. 1. SI. 13 and JB. 79. 

The “woman” ia the Word as in &B. HI, 2- 1. 19 yowi. vak, i\iz. 

‘The woman who in the beginning wanders in the flotKl aaeking for a master'' (JUB. 
I. &6p imwiT grre saijicttnil lic/wiuf ^ saliU paiim, the ^pati' she deaf res being the 
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whom the “Slidra-woman" originally belongied (the Theotokos is always an 
Asurii and In all traditions of lunar and mundane^ not ori^ally of solar 
origin) i') are “robbed of their inheritance^*^) in accordance with the usual 
forTunlation^ e. RV. Ill- 31- 2 iia jamys t^nvoh riktham Hraik^ 

Ti’ie geneml argument could be pursued in further detail, but we 
propose to conclude with a reference to the verse of TS. VIL 4« 19 p, "Thy 
Father and thy Mother have ascended the Tree; saying "1 enteri {pm 
^Idmi},^) thy Father moves his fist to and fro in the deft". In VS. XXIIl. 
25 this is repeated and foUowed by a variant, substituting for *'aacended" 
(roitntafe), "are at pla^^ in" {kriilatak)^ It is not disputed that the Father 
and Mother are Varuna and Aditip Manas and Vac, Heaven and Earth p 
etc., and it is perfectly clear that these verses spoken by tlie chorus 
enunciate what is understood to he the equivalent in divinis of the 


'Aryaj;" of our tent). Lfise every ether oepcet of Eeaven and EartliTi and 

ere originQJly one, ojid at the aaTne time distinguIahabJe f sa-md^aM eva son wtuuc&j 
iSB. II- 3. 1. 17) as ^^esgenee"' and ^'nature". Hence in the begiiuiing Frajapati '^sepa- 
rEles** the Word^ or the '^Womaii” from Jiimflolf {PB. Vlh 6. S. vdcajji vyn^jal^t = BU. 
VI. 4- 2 striyaT^k ■yyaaj'jata.Jj or alternatively it may be &aid that Intellect "separateo*^ 
the Wordp ea ui X- h, 4 tan. fmiaa vdcam asrjatay for aa in TS. TI. 5. 11- S 
''Prajapati ii as it were the Intellect” (nmn^ t’yn hi pminpaiih) , 

For Sudrf = Asim, cf. PB. XIV. S. S and JB. TIL 234-Gi in tli& former 
Vataa—Tri^oka—EE^va U tho son of a Sddra, in the latter of an Aedtj. 

It is, of course, just because the primordial identity of mana^ and wde^ j/ojaa 
and Heaven and Eartht etc. is one of both and pHndple^ that 

the ^eWidren of Prajapati” are both Devas and Asuraa, powers of light and pcra^ers 
of darkness. 

The matter of inheritance is expressed in two different wayig. In InteUect 

(FKtaTiRd) and the Word (tw) are the respective inheritances of the Devaa and A&urafi 
(e. g, ^B. m. 2. 1. IS). Bat it can b 1» be aald that the Worch whether aa truth 
or Untruth (anflow) was originally the commoli inheritance of the Dovas 
and Asuraa^ who both ahka spake Truth and Untmth, and were alike; the DevaG 
then retain the Truth, and Untruth remains with the Asurafi (i&. IX. 5+ 1, 12 That 
is to say, lhat aspect of the Word which is Truth and infallible remains with and in 
identity with Intellect even when the creation has taken place and Nature has receded 
from likeness to Gadn while that Word which Pmjapati "separate from himself*^ 
ifi that aspect of the Word that (nwyapadj^uto, PB. VD. fi. 3) and ia therefore 

in nood of redemption, that very redemption which ia dfscribed as a maFrlage of 
Surya and Suryi, Indra and ApAlE, or of Heaven and Earth, The Christian, Gnoetie, 
and Qabbalistic parallels are obvious i Vie as satyam ia the Eternal Theotokos, Vic 
as a»Wmn the Temporal Theotokos, Ecdesla^ Sophia, Shekinah, and Those two 

Mothens are the two Aditis^ one "in uttermost empyrean”, the other “under the Sun^^ 
as Mother Earth; the tw'o Frakrtla^ of BG- VH. 5, cte. 

3) enter'^ does not refer directly to the “fist”, but is aelf-referentj the father 
“enters^ the Mother in perBon^ to be reborn of her, just as in AB, \^l. 13 

yarbho bhiitvd, sa mdiornip fprai^tsyo) pitnar nat'o hhutvd . . * 

fayate (= Augustine, Cewt™ V. Haereses^ 5, “1 made myself a mother nf whom to be 
bom”)p and many eindlar texts* e- g. RV, VL 10- 3 pro prajabhir jdyate, and JUB. 
111. 27* pro;El me pirsar ir<tmbhiitify. 
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symbolic operation performed below. As the Cominentator remarka “they 
ascend for the sole purpose of conjugration" [In^ti^Att^^am-^lrtfeo■m-eA:am 
.. .^) oroAdtaA]. BaudhgS. XV. 30 adds sisTiificantly at this point, “Then 
the queen maites no further complaint”; for indeed the intention of the 
mimesis has been accomplished m diumis. The “three-fold suffering” 
(trisoJirn = tolca-duhkha = Weltschment*) of the worlds which is tlie result 
of their separation {viyogn} at the Dawn of Creation (RV. VII, SO, 1, PB. 
VJII. 1. 9, ft JD- III. 72, etc.) has been remedied; the hunger 
i, e, privation, death, as in JUB. 1, 3 and III. 12 and BU. I. 2. 1) thal; 
follows after (cf. JUB, 1. 13. 3) Gods and men when the worlds are 
sundered has been appeased, now that the divided parents no longer live 
in separate houses, but "in one another’s house” lanyo’nyoBya grhe 
vasanti, JB. 1. 146*>]; and as added in PB, VD. 10. 4 "He who realises 
tills, likewise obtains a superior marriage”. 

For the climbing of the Tree we have an abundance of parallel texts, 
of which the most striking is JUB. I. 2, 2 w ith I. 2. 5, one might climb 
up a tree by degrees, even so uniting these two diviTiities pairwise one 
ascends these worlds (set yafM vrk^m akmmanair akrawiana lydcJ, evam 
evd^te (£ve-dve devate samdMye’maA lokdn rohann eti, where the "two 
divinities” are evidently Sun and Moon as in ife. HI. 12) . . . and is liberated 
through the midst of the Sun (ddityum famoyd'ftTftitcyofe) ... at the end 
of the sky (divo'wtoh), there Heaven and Earth embrace" (f^ tme dyavd- 
yrthivi sathali^aiuh, as already cited, above). Cf. t6. III. 13 ^‘Heaven is at 
the end of the worlds (svaryo lokandirt arttah), the high place of the ruddy 
one {bmdkftasyo- wisfopam, here as in RV, VIII, 69. 7 and EX. 113. 10 
the lofty place of the Sun, SSyana’s surycufya stMiuim}. Thus in the end 
by means of the imperishable-syilable the Udgatr places the sacrificer in 
the heavenly-light world. Verily one without wings who ascends to the top 
of the Tree (vj-k^gram gaecha-ti) falls down thence... but one having 
wings sits there at ease. ^Therefore it is that) the Udgatr by means of 
that imperishable-syllable Om provides the sacrificer with wings of sound 
(or light) and sets him in the heavenly-light world... The Sun ia Om, 
the Moon the Word” (irdc). It need only be added that these texts are in 
perfect agreement with RV. I. 164. 20, where "The Eagle-pair of conjoint 
lovers embrace upon the same Tree” (dvd sujtarrtd sayujd eakhdyd 

1) 'The Coramentfttor takes urfcaa to be ’‘wood” and hetice ptiTi/flnfco. thitine. whicb 
is c|iiUg uiuicceBsary, ae lAay be setii freni the cited parallds- 

Trisoka a# an individual, the same ua Vatsa, son of Kneva, (PB. XIV. 6. fl. 
and Jfi. III. 1S8 and 234—5), i« the deaignatiqti also of an ab intra form of Apol. and 
iti aiRnifiGann! tantamouiit to “Man of BorTOws”, 

It ia hard to see why Caland maerts at this point; (Piur.t). The plural la 
notbing extraordinary; eatJi abides with tho other in each of the houses, above as 
below. CL Vidyapati'o “Each ia both". The expreaaicn ia one of sfnjrular beauty, cf. 
■'Xhy will bo dune do earth aa it ia in heave^“. SB. I. l4o—8 i( paxalleltd in ,AB. TV , 2. 
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vrkBam purl ^•aydte)^, one of these eats of the fruit of the TtWir 
the other does not eajt but ovorseeth^\i) Although the "Eagles" are doubt¬ 
less primarily Moon and Sun, Varuna and Mitra, Earth and Heaven, 
etc., Sayana is perfectly justified m taking them at the same time as 
jivaparamdiTnana^U], "'the individual and the supreme spirit”^ and ^yujd 
(= ^‘conjunct'') as implying yogn in the sense of **union".2) In the same 
way BU. I V- 3. 19 and 21, compares the state of deep sleep to that of an 
eagle that comes at last to rest in ita nest, — needless to remark that an 
eagle nests at the top of a tree, and not on the ground, — and "As it is 
when one is embraced isaThparhtJakiah, as in BV- /ocr. cis^.) by a dear 
wommij that he knows nanght of a within or a without^ so this Person 
embraced by the foreknowing-Spirit (pmjnendtmand)^) knows 
naught of a within or a without; that is his proper^form (or beauty) in 
which his desire is fulfilled, his desire is the Spirit (or himself) i he is 
without desire^ apart from grier’ (dpia^cdma»i-flf?jiaA:ai?tow-ci/cdmoiw , *. 
^oA'antarn-m). The Supreme Identity is realised, — "The Supernal Erah- 
man is just the Word'^ vai . pamwiom brahma, BU. IV- 1. 2] 
and in fact it is just this relation of manas to strf in Brahman that is his 
Beatitude (dnand^im)* for it is by this relation of Intellect to Word, this 
*Vantoning of the Father with the Word^S that the Son in his own image 
(prafirElpa/i) is born of her, in identity of beatific nature (BU^ IV. 1. 6), 
The reader may finally object that after all the chorus of priests, 
associated queens, and their train of maidens "speak scandalous words^^ 
(ubfiimethan^tej ApSS. XX. 18. 4). Tlie answ'er to this is (1) that these are 
words which would indeed be scRndaious in ordinary conversation, but 
that in sacrificial ritual, just as the participants are themselves trans- 
formed^ so is their language: those who play the part of Gods making use 


There can be no doubt that the double headed eagle {suparnd} or “swan’^ 
(hamaaj of the Indian and other traditionB rcpresentis th& aa^ujd irupurrif? of RV. [. 
1^. 20; as lioja been for the Chinese dmible-hE^ed phenix by Hent^e, Les 

cfe creroLmtflJiiT /KweraiVe, Hellerav, n. d. p. 2e, — “un olgeau & deux l^tea ... 
mi phiniic. .. Lee deux phenL\, mUe et fenielle ne Eef^ient ptimitlvetnent 

qu'un phdnbc et Yin*\ 

In a quite different way ond apparently withent any knowledge of RV. L 
li>4, 20 Hent®e ha$ indepdfidently arrived ut the idea of ’^rapports a ^bllr entne. 
ces olGeatuL solaires et oiaeaiix-tmes^^ {Af}/th^n ft JMJWit>rs, p. 1S4, Note -195, 

and Lrii fiffurine-B ds Iti /uii^raire, Ch. 11). 

In BU. IV. Ir 2 the ^^foreknowingneafi" (prn/nnfd, prpynoffts) of Brahmun la 
idem iff cd with the Word and here the correopondaiice of V^c with the Gnostic 

Sophia is especially evident. This prujftatrl toTTeeponda to that of Arhi ae Jatavedaa, 
EV. pas^ini, and to the "spequlatioii" (d^J) by which Varana knows all things; Agni 
and V&Tuna being Identified ab intra fRV. IlL S- 4; IV. 2. IB; IV. 27. 1; S, 1; 
X- IL L 

*) In TS. VIT. 4r fcmhmnivrt vricdiL '^Drahmon is the utter- 

most empyrean of the Word"; of, "The Woiti was God*^*, John, I. 1, 
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of a correspondingly “iit>n-htima4i speech” (awi^iu^m twcnm, m. 9. 

4, etc.), and one may say further that they speak thus enigmaticahy 
(iwroJtseMft, JB. IIL 72) both in order not to be understood by the Asurast) 
and because the enigmatic or parabolic manner of expression is proper to 
the Gods, who dislike the literal tacafcsate paroksam, paTok^akavid At 
devdk, SB. X. 5. 2. 11. etc. etc.): and (2) that in fact "These speeches, 
these scandalous expressions {yad abhimetkikah) , are really complete- 
fulfilments (sun'BpffA) ; all desires are fulfilled in the Asvamedha; and 
saying ‘By all these words may we attain to the fulfilment of all our 
desires', they cause the queen to rise where uttkdiuimt as 

usual, marks the end of a stage aud a change of state of being). They 
return as they had cornet and the rest concludes with a repetition of the 
verses of RV. IV. 39. 6 containing the word 'fragrant' (imrabfci), vi2. 'To 
Dadhikravan have I sung praises .. /. For indeed, the Life (dyus) and the 
Gods abandon those who speak at the sacrifice an impure word (apunam 
ndoawi),2) and accordingly they purify what has been said, lest the Gods 
should abandon those who take part in the sacrifice that is offered to 
them" (9B. X. 5. 2. 9—10). 

It would appear that enough has been said to show that the symbolism 
of the Asvamedha has very much to do both with the "religion” of the 
Rg-Veda and with that of the Upanirads, and that all these scriptures are 
in agreement with one another (as they are with all other orthodox tra¬ 
ditions) in regarding the Iwatitude (dnmidani) of the Supreme Identity 
as consisting precisely in the coincidence of its conjoint principles, in the 
vital act of edf-intention implied by such expressions as frwmim, munaai 
dhydyat (PB. VTl. 6 . 1) or sa mafutsd iva t’dcttm miffeuuawi, sarnobfuivat 
(SB. VI. 1. 2. 9). The view tha^ ceremonies may be of "popular origin", 
and can as it were be interpolated from below, will be dealt with elsewhere; 
for the present it will suffice to cite the pertinent comment of M. Luc 
Benoist, in Im- cutstne des oapca, 1932, p. 74, "ficartons d'abord 1 idde 
fausse des folkloristcs . . . L’intdret profond de toutes les traditions dites 
populaires rdside snrtout dans Ic fait qn’elles ne sont pas popuiaires d'on- 
gine .. . Aristote y voyait avec raison ies resbes de randenne philosophie, 
II faudrait dire les formes anciennes de Teternelle philosophie”. 


») In the present wnneclion, the "Asuras” are precisely the “profane", thoae 
who in RV, X, 71, 9 can only “approach iho Word in iln" (te ete vdcowi abkipadya 
ptipayil). The situation In JR. HI. 72 ia patBlIrfed in the well known eniKmatic disr 
pf CuchuLlaliL with Emcr. 

3) I, e. wcirdB which would be ''imlrtiTo'' if only in their empirical 

if^LiyaksaTit) aignificamw- The “scaiidalou&'* worda employed in the ntnal enigmatically 
<pGrolt^™i) are iwt '^impure" in their actual context. 
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MISCELLANEOUS COPTIC PRAYERS. 

By 

Valerie HaimukovdJ} 

The present MS., formerly owned by the late Professor Wesaely, has 
passed on into the possession of the Oriental Institute of Prague, where 
No. 1 has been assigned to it. 

The MS., which obviously forms a part of a Prayer Book, is written 
on paper and consists of five pages, which are written on both sides. The 
paper is of a light brown color, which sets off plainly the clear, black ink. 
The pages measure 16 X 13,2 cm. 

The text has been at some time or other exposed to moisture, which 
would acconnt for the wrinkled surface of the pages. 

The handwriting is uncial, and one hand throughout the text. The few 
omissions and insertions above the line were added by the same hand. 

The contents of the MS. are various prayers. Their outstanding feature 
however, is their dialect, W'hich appears to be by far more interesting than 
the prayers themselves. 

The characteristic dialectical and orthographical variations, along 
with their Saldic equivalents are listed below. Wherever I have been able 
to ascertain the dialectical origin, I have done so. 

4k equals e: 

I = 

MM I %—Me. (S) compare (A*) 

I *%= (S) 

tk equals e muet: 

,weiteTOTs.usk£ ehekX 1 •/* <F> = JA.iiiteTO'j'<jd«£ cho'\ (S) 
ouikg I V,o = e)ng (S) 

coua.£ I V„=wH£ (S) compare u)ne,£ (Sf. F) 
s, equals o; 

s,ua.ii I %, */nT (A. F) — Skwon (S) 

[4^Hpa.]eic I (Sf. A) = a.Hpoe«c (S) 

I ’/t (Sf.A) (S} 


With Diie plate. 





Vilerk Huimukova: MieceUa.nt^c^ts Coptic Prayers. 


?|. XXXV. 



I c fi '':^l 

iff 

2 / HittSyM 

^ 'T^Ai'S^^^ f »75 y ^yy ^ 7 ^A.y ^ 


^ pAT^fi 

0 M-.ni/fbyJ^ 


' f4i 

.f^bjpkt- 


;j: ' 


jdj'ijAiir >'Jii- 
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1 */io (Sf. A) = et(po€ic (S) 

I V*, 7.. 7t- ^7^ (F) = dM5^ (S) 

tuiR I 7*, 7,4 (F) = e^*OW (S) 

EJH^n T '/ij */* = XLttoii (S) compare (A, A,) 

eMTA^n I = ^S) 

CpikK I 7 b, (F) = €poR <S) 

cpjvn I 7 t, V„ 7^, Vii = «pi5n (S) compare (F), (A) 

ep&q I 7*. 7, (F) =cpo".i (S) 

I 7** 4P B = iicifeo\ (S) 


.WnrlV.l 

C'^eVKOT 1 7* 1 


cTk^TOTT I 7ii (F) compare ^^I’TOOnt I ^7^ {SA* A,. O) 
I 7a (Sf.) = 'Xo^^£^ (S) 


jaA. 9 ..^e I 7 j 5 = Jtiooujf. (S> compare (A. A,) Mikityi (F) 


MMiu- I 7 t (A- Aj) = eMMOit' (S) 
MnujiirgKivc I ‘7a = 

niyiir8.€iii 1 ‘7i (B, F) J ^ ^ 

nt^rype T % (A. A,) = notipe (S) 
tiTiiTfe 1 7i (F^ = nTooTq (S) 
ciipe 1 7a = (S) 


(S) 


Ci&iX I 7* = C*^0^ (S) _ 

cinccn I 7 t, V,*. 7„ (A. A, E7 = cotirrt (S) 
ciTPen I Vi ^A. A,^ F) = i:oTnTi {S) 

Ciirren I 7,, 7* <F) = (10 ottii (S) 

Ti'\(yi I Va. (S) 

Tcqc^i I Vt,- tMo <S> compare TeMi (F) 


pifiiTl I 7i (F) = U|ifioT^ 

uacMi I Vi- 7,. 7iP 7*._7. = (is) 

I V,» Vi = lyng^MooT (S) compare -£MiT (A- A*) 
^TEKi I 7 i8 = 

jaakir 1 V„i Vjj, 7,r 79 = £«*“t (S) 

I 7n=‘*'0(t-€n (S) 


^ equab Id; 

€TrfckCH--- I% (Sf*) = tfiriocH --- fS) 

I (F) = ^HHeTOTTldll^ (S) 
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€ equals c muet; 

isiieWTcn I Vs = af^nTcu (S) compare cut- (F) 

ejws.Tr 1 */& (A. A„> = j*^s.Tr (S) prep. 

cn 1 ‘Ij = n (S) geu. prep, 

ctic&its.X I */*, 4, s, tSf. F} = ucifio1\ (S) 

encAiiT nuM. I VB-fl = (S) compare —csi^t (A. A^. F) 

cHTciTuiejwi 1 = uTuijgwtMO (S) compare cut (F.) 

jucu^jun see prep, mcu (0>, mc (F) 
jwcuT 1 var, mht (O) = -wut (S), var. wtcT (R F.) 

McncHCg^i.i.Tr THpoir euTucntoui^ 1 AiuKCgooTr TupOTr 

uTneojug^ (S) _ _ 

MCTiycMC^THCi I Vi. %, Vi-a (B. F) =Mn'rujti^THtj (S) 
ncH I % = <S) 

pc.ugH 1 Va (F) (S| _ 

ciKirren I '/-p Vs (F) =ci:K)TrTn (S) 

Tctjqi 1 V„ = tMjo (S) compare tcMs. (F) 

I Vtt = uiU£^ (S) see tunig. 
ipcMS. I 'U, Vo, Vi- %. Vo = »|.w-uo (S) 

pcnj^cMStT 1 Vi, Vi, — (S) compare (A. A,) 

j^Cil */ 4 ,Via, V 4 , 

jCM I Vis asflim. £it tS) 

in I Vs, V* _ 
g^ewg^uict 1 = (S) 

(S-cn I Vs, V IS = O'" <S) 


Superfluous e, 

MCXfCKeg^eke.ir THpoir I Vn-u = ■**** TupoT (S) 

i^i^H ^nuk T V, = 'if’fX« niM 

H equals et 

«iH I VB = '*tS) see He I Va 
ua.uoT^ T Vj = Hi^MO'S'qc (Sit 
nmie^e I *Vt— (S) 
peMg^H I V, (Fy = (S) 
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ii equals i; 


Hc 1 Vb = ** (S) see ciH 1 */tJ 


i equals e: 


noT^ I V*. ^/i4P 7i2> Vip '/ftp Vii (E. F) ^UOUTe I V,, Vxtp *tv Vip Vu. 
(SA. A,. O) 

tyuti 1 Vx, (B. F)^ ujiue 1 V. (SA. A^) 

+iioT I % (SA. Ar B. F) = ireiioT (S. F) 



e'\'CTr«oir I ’/a] 
jr^eTn\i.ir 1 V* f 


o equals oi: 

ncHoiis^j^ 1 Via = tung (S) 

I Va. var. I Vs. Vt = ^tu^ (S) 

lU equals a: 

neTU> ttgHTUJHJM. 1 V(i=WfTO (S) 

I Vii —T^J'a£tO (S) 

The characteriatic substituting of in the dialect: 

&&euTeii 1 ^^ikT^UTeii (SI 
felTOTJ- I */, — I^ITCPT (S) 

«.UA^ I */j — :^iCMOT (S > 

£&pa.eic 1 ViD = (S) 

euMvoTFOirt I — <S) 

I (S) 

na.iio¥jaH 1 */g = hawoti^c (S) 

[HT]k&cKenitce I = UTa.qcHCllJv'je 
nT&&6 1 Vi = WTOorri (S) 

(see 1 Vm> 1 a.tjc^Tne»i 1 Vt-s) 

pc^^inp I Vif “ p«'l^»«^ (S> 

neuTaJi^um I 'Vs = 

c'^-no'S'fcc = ^ ’7ap 

The characteristic substituting of t fe in the dialect: 
crqe I */». '%> Vs = et^ (S) 

I Via — tMo 
tii.'X 1 Vt= (S) 
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The genetival it. 


ciicTHfcnoTO-y I %= nitcTit&noTr <S) 

F.neit'AMc I V+= lineH^&oc <S) 

eniMA. eroTAA^ I Vis-h = sTOTAiii (S) 

e«Ti\<jA. I V* = MnTjsi^ViS'o (S> 
mtDT eTicn'SfhCic I Vs = miaT Sneii^oftc (S) 

Omitted n. 

Me I V, (F) = Men {S> 

MencTA.'T A..u.it^TC 1 Vi!(= MciinenTiTf (S) 

McneTep 1 */t ^MenneTep noqpe (S) 

McncTOTfLiisi^ eh^TV I % = MeniieTUTwiig^ ehoX (S) 

MenepKi«k I Vn-u; = Menetiepnii^ 

MeneitcuMA. 1 Vu* Vja= MeuiieHctaM*. (S) 

Meneivt^-i^H I "y,, = MeMn#in^-Tr^!t (S) 

ncAein cuent^'i^H I = ncekEin eiineiit^^H (S) 

e instead of it. 

I % = iiTC*.A.££ (S) 

Superfluous n. 


ii€T<3riTOiO'Tn I Vi = eTS'iTwoTn 

n%A.9e itcT^^Hn MeneTOTA.tiA.g e&A.\ 1 VM = n«*^'»e cTg^Hn 

MeneTOtrung^ ehoT^ (S) 


<7 equalu 'SI 


-yC I V+, V,*r Vi. */„ V„, V,r "lu (B)=SA.€IC 
Vi,. %, %. V*, V,o, (A. A,> 

(S’lTOKtVH I Vi = *'TO>OTn 


T I ; it */ tt ij 

^ l^ll flli i 


Contractions: 

I %, %, 

cutfiiv\p;^K I 7ii= €itncn\^-Tr^H 
C^'Xli€ I 5^ eTT^il&G 
jwn T = 

I 7x1 = .i%«iiit€ncg^oo^ 


it* 
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ItlM 1 M€M€\k^^HSA^ 11^ 

M€TPTOTr&«a.£^ eJba.'X 1 •/, = McniWTOTiAiitg^ 

McnelittiiJUi. 1 "/^=MettH€iw:M>,rta. 

M€»ien\V»X" ' Vio=-H««««'V^” 

^€Ma^ HUH. I '*/, = gt-ttJ»iifc itm _ 

H|€Mi. I Vt, V,f V*, V«=UJ^O 

Insertion of a vowel; _ 

Aie-naeiieg-m?! I V,. *^V,^ = MnTii(cngTHq (S) 
i^engcAiiiT I */i = 

Omission; 

n&F&'^eo} I = 

CTfitf I ^^1^ 

And finally p iicTiioiroir I weTUHT Quali, = o I /|+- 


Coijt^c F&tma of Gre^k lyorcts. 


AJC\iK — iUA cnnj. I 

aKoflaQTOi; adj» I 
= 'Anoirmia nn. I Vi* 
&iii>c = pLO.5 nn. 1 ViB* 
bioM^i = vb. 1 Vt^ ^/h' 

&u>Kif^uic = 0?jiri'&*ie 1 V*^ Vf- 
=; Ae adv. I %, Vi 4 ' 
tfipHne nn, 1 Viaf Vn- 

eiTe = etTE conj, 1 "/if V** 

eneitw^H = EreipoXn nn. 1 Vir 

coTTip. i^cjot^w vb, I Vir 
= £5oufTia nn. 1 Vb' 
H^juii.'XuicwK = “AiXftoJ.wff(a nn. I 
*/ 

^^K^cok = dd},aaaa nn. I V^* 
eAifci? = 'El?ipo> vb, 1% 

= Katncrriy.oi vb. I V^. 
RATit^ioir^JtcttnEiOCfl vb. I Vs- 
— Xfto; nn. I “/g. 

'\*.ow: I Vgr Vtg. 


^i_wtHii = Xipiiv nn. I Vft* 
n^p = jEno(iKaJi<D vb. 1 V^-ioi 
V V 

^14' ts- 

vb. I Vt-s^ Vh- 

fi^p&.iv^Tr«! = naoctJtXiJCO vb. 1 7v 
nipfcc.uoc — jiEipiitf pos- nn, I Vs-i' 
tiuiwcpoK — novnon^ adj, I Vr 
Ttuii^tiupo^c adj\ I Vi(r 

Tli^ITTWHp&TMjp =5T<lVtO}t0<iTai0 
1 V^i Vit Viii ^/»ii ^fv> 
n*LiiTii>Hp*^Top adj. I 
niii = ^eOp.ci nn- I ^V#- 
nue^.u*^ nn. T Vb- 
ckehiwc^ = dKE?td^csJ vb. 1 Va^- 
t^^iiiUOC = qp64vo^ nn. I Vi** 

^ii^pic = nn- I Vip ®/i4j V^-a- 

^uuuMt — XEipt&v Tin. 1 %• 

^uipiiTC = ^ 

— Titiixn nn, 1 %p 7iop Vi r 
= Bjii^ nn. I 
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For this reason I am led to the conclusion that the MS, is predo¬ 
minantly Sa'idic with a strong Fayyumic influence. 

The text is punctuated throughout with periods, which in many cas¬ 
es have no significance whatsoever. In other cases again, the scribe di¬ 
vides word groups which we are accustomed to write together, such as: 

epiifT.uivncurfiH^ tt.noTre, nc.^^pc etc. And finally, 
the periods appear in the center of a single word, as in: ujene^.TKq, 
ai!CKe,na.te, tkScii.Tcu etc. On page Vr periods placed alongaide of 

each other indicate the end of a sentence, elsewhere only one period 

temunntea the sentence. For the sake of itiustmtion, the first page of the 
transcribed text is punctuated with the periods as they appear iu the 
original. 

1, ■J' Aia,peit, . uT*.iiTli[jwni?c] 

2, ciiipeqcpneT , ttiwuioirfiK mm 

3. a.[Teii METj^eue^^. THq , w , uoirre 

4. [nitjiT unjeiins'c . . neiion'^ 

6. ne!i]c(i>THp . ic . ne . XP*^ 

6. [u'r]iiicii£ , ni.ce , 

7. H&i . epitt . i,cjpa.cic . epMi . icj . 

8. [ciiTjinen , ik&eii, teiv . 

9. eg^pjki.. E'^’rs'n^^-s* Miipeti. nApi- 

10. *'^1Ve . u)u . seK4,&c . e^pCkEic^ 

11. epiti . £eM[neii] hm . Mctte , Rt 

12. £&i.ir . TnpoTT . EnTncRunii^ 

18. £eiieipHHe . niju n&uT(URpi,top 

14. n^K&eic nno?^ 

15. nvAeic Riarc nvvo'fff'^] nMiTmapf^- 

IS. Top nio}T nen >xsLe.»c A'Tui 

17. [nnoYT]< . aToj nenctOTHp 

In the transcription itself hoivever, I am confining myself to the 
usual manner of dividing word groups, since the insertion of the periods 
would render the reading more difficult. 

Otherwise the MS. is void of diacritical marks. The scribe has made 
use of the super Linear stroke only above the usual abbreviations as; 


* etc written abov? the Lm& 
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n^pc, n!Tc, and niii, and has placed it erroneously a bove fu lly spelled 
words as: -sa^eiCj, (once), (twice) and iiiHinn (once). 

Since there is a probability of some parts of the Prayer Book eKisting 
elsewhere^ and since I myself have not the necessary material at hand 
to be able to estimate even the approximate dating of the MS., I have 
decided to include a photograph of the original for the benefit of those, 
who may wish to study it from the standpoint of Paleography. 

This MS. was assigned to me as a Seminary treatise to be w'orked 
out in the course of the school-term at the Egyptological Seminary of 
Charles University of Prague. 

Here also 1 wish to express my sincere thanks to my Professor 
Dr- Francis Lexa, to whom I am indebted for his most kind assistance and 
advice. 

Page 1, 


L -J- .u&pc«^eii^e.vi.£LT iiTaL4.T£i [.un'S'c] 

2. cHpcqcpncviAa.iiovfeH Mai 

3. [MCTjuiencj^THtj nnoTre 

4. [nnor] [wnjeti n^c aTio nenon'’^ 

5. [a.Tw] [neu]cu>Tiip ic nt^pc 

6. [iiTjakfeciicnAce [e[.wavi aqfeuj- 

?. cpan d^qp^kCic epMi 

8. [ca^T^neit ep^^cj a.fce«Teil 

9. e£pdt.i c-Veiriia^ir .uapeii n^kp*.- 

10. o^^com [cMajq 'scKaae efepicic^ 

11. epa.n niki .uencKc 

12. THpoT cnTiietvioirifcg 

13. g^citcipHne him natiTuiKpaTop 

14. n*saeic rwotH^ 

15. nctikCic luyc imoT[’\'] naiiTCiia pa- 

16. Top niiuT nenrxa^eic a.T(o 

17. [mtO’irrje d..Tu> neiicuJTHp 


I, Let US thank Him, [our] 
Lord, 

а. who created Coodness, 
Love, (? Truth ?) 

3. and God's Mercy. 

4. [the] Father of our Lord, 
and our God, 

5. and our Saviour, Jesus 
Christ, 

б. who protects us, helps 

7. us and watches over us, 
and [who] 

8. chose QB to raise us 

9. up at once. Let us 

10. invoke Him, so that He 
may preserwe 

II. us on this day, as well as 
in all other 

12. days of our life, in 

IB. absolute Peace, Almighty 

14. Lord, our (3od! 

15. [0] Lord, (Lord) our 
God Almighty, 

16. Father of our Lord, and 
[our] 

IT. God and our Saviour, 


' etc written above the line. 
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Page 

1* [ic ii}e^pc Tennieng^^JttfltT 

2 . Rs^TSfc HIM i^TToj cre^c 

3. HIM fcTTM genf^ioi him ^[c] [iRcJnc 

4. it&ce e.Ma^H i.[i&i«ji«i 

5v eic cp&ii kKUjAnen tp[fcn] [*.n] 

6. HTcn c'^-cTruoTf c[T«i«] 

7. H*,! Tcncskllceii Bi Vio T«iin&- 

8. pSkKJ^Xe CMfcB rm&ipwMC ... * 

9. iti^i cToir^&ii MeiWKegfif&T] 

10. TiipoT eMTt[iic]noni.p T^iir 

11. KMI g^siicpMHe [him] tTpcn 

12. '&&HEH ct&X g^CHOTTTeiJiit^ 

13. jenTe[gfclt] uTcr^'^iiinoc 

14. HIM [hte ‘koXjuic^ HIM Mc[£]Hep- 

16. RI& [hi}m enTcnc*.T&HA£ 

16. Mencnei&MiXH hlu cnepiu^ 

Page S. 

1. ettnijiincpibc h[ct} TiiaoTn [na,Tr]p^ 

2 . ^pp*ki c^iJiH cHTfn"* ^fc.'sc iter 

3. 5»Hn M«H€TOirAna^p efi*.A fciToir 

4. €nc<k&A.\ c.H<k.n CHciiAiLTl 

5. eii€B^k.oc THpr^ a^TW 

6. ciliMak cTOra.a*^ ^u»pn?e H&.n 

7. eHCTuekttOiroTr MCH^Ttpititjp^ 

8. H€K T<M^tiT€n e^OTH CHl- 

9. pa^cMOC u*.j^MeH 

10. ^IKH HiKHIiapIiCIC g^iTfimj^pc 

11- ic Iirn*stak«ic j^iTcitTCXiipic 
12. CTfee* llCTaJ*.[jSH€] 

I «6Xo«? 

■ (ji or 'XI 7 

■ ethical dativ. 

* ri Incom^ctiy inst^d of K* 

5 The T iiiBerted above the liwo. 
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Page £. 

1. Jesu3 Christ, We thank Thee in 

2. every manner and for everything: 

3- in every form, that Thou hast protected 

4. us, helped ns, watched 

5. over US, and [that] Thou hast rEceived us unto Thee, 

6. [and] raised ns np at once. Therefore, 

7. we beg and invoke 

8. Thee [who art] Han-loving .,, . 

9. Thia holy day, and all other days 

10. of our life, grant them to us 

11. in absolute Peace, so that 

12. we [may] perfect ourselves in Purity 

13. through the ttfuni of all hatred, 

14. all snares, and all power 

15. of the Satan, 

16. and [from] all plots of the 

Page 

1. evil kings, who uprose 

2. against us, and [from] the enemy 

3. who is concealed and [who ia] evident. Remove them 

4. away from ua, and away from 

5. all Thy people, [and away] 

8. from this holy place, and set up for us 

7. that, what is good and beautiful, 

8. and lead us not into Temptation, 

9. but deliver us from Evil 

10. through Jesus Christ, 

11. our Lord, [and] through [His] Charity, 

12. A prayer for the sich. 
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Page i* 

nilOlTTf 

2, n&.iiTii:iRpAiTi\ip niiiiiT £Ti£ii'34^eic 

3, nciToinre neticuiTHp 

IC n€^pC GtAc U£TUJU>St^ 
enneKXfttUJC €H^?T£ii n£^'tiisli€[g^]^ 

TieTO'ir€iiTatq eja- 

8. At^^T cwTc^fniciit 

9- n^uTuiRp&T(5>p n^c 

10+ iltlOT^ 

11. n^&eic f|llOTT£ nKIlTUiKpiiTOip* 

12- TiitiiT *.irtni newo'3^ 

13. ic n€^pc - * * * T c&.ncen&'y ctch 

14. [n{kp«^ncj\e(^:iii rirjc ii,u.*^ipi4>M£^ [pTfcf]'' 

15+ ri€T^u)iic £iin€K^*tavc 

16, 

1- ucHTA.A'S^ikTr £ciioTrA4& [juewtiT] 

2. ,iieTiijeucj^TH^ ejuiwir 

3+ tfUJunttf %%\M MIM 

4- n£nnf-s-_u*t 

6. cja*lt ti£T£ritoiri^tdn€ 

6, CTiCH CRCTOTiti^COT UgH 

i 

7. ccncttina-g^ ueiiTiwT.wo^u ,i4JWikif 
8+ gfijkX g^lTmngfllW^MA. 

9. oi^pTijjn eHA.A.ir gpg.ughH 

10. ll€T^€Hll€U(TgKA. 

11. AtnTdratiw Mi‘ic^iijpiC'\-& 


" iwlil 

* pA.TUXp 

* M€ 

^ amitteil. 

“ ^ condemned T 


for lad£ af gpncc written abore tbe LLnei 
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Page -4. 

Issue a command, 0 Lord, tour] God 

2. Almighty, Father of our Lord, 

3. and our God and Saviour, 

4. Jesua Christ, for those who are ill 

5. among Thy people. Ivlayest Thou take care of their lives 

6. in Grace and in Mercy, 

7. and mayest Thou heal them. Thou who alone hast 

8. the power to heal, 

9. Almighty Lord, our Godl 

10. [Our] Lord, (Lord), God Almighty, 

IL Father of onr Lord and our God, 

12. Jesus Christ, — ’-- “ comfort them! We 

13. invoke Thee, our Lord, who art Man-loving, 

14. for those who are sick among Thy people 
IB. Visit them 


Page 3. 

L And heal them kindly and 

2. mercifully. Look down upon them, 

3. [upon] all the sick, and those who are suffering from ftwnoura. 

4. Spirit of Truth, protect 

5^ those, who are lingering in iUness, 

6. raise them, and 

7. comfort those, who are in pain 

8. because of their unclean sonis. 

9. And set free 

10. those who are in prisons, [who are] flondemncd, 

11. [who are] in disgrace, in exile, 
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12- iLAtAtg^T^ 

13. rawT £cn0TMeT£eAia er 

14. THptST 

Page 6. 

1. [u]tf:fi[€iToif] €peMg[H'3r| MUTfc.R nfT 

2. €iieT^Hp €Tc*^4w2e 

1 CnitTi^T JllW^TTlC eilCTMeU- 

4- TOTjf^niC TlAu>H«tOC ^ll^nTJkT 

5* EM fit IT eTIli.p*.H\T^ 

6. EHCTi^ it^ HT^HM \i\ow !ia.[g]M[<itr]^ 

7. nO^RW ^ikX MCUOITCMT^R fill 

3. ciiiM eTg^e:^- 

9. ^la'x Te THpf ii fX'zai^fc 

10. IICR^IjlIRC JM.eili»R\lj-|^H 

11. M€tifit<axu^ nc&eiit etieiu^i^H 

12. M€iiciicoLUA^ npelb^ftmu^iR^ 

13. uc«^[n uJlm. >;T«iin^tR|iiii g^eime- 

14- HOTV^l g^iT'eiiTc^&.pic 

Page 7. 

Ip OT^Xh\ ETfef 

2. ens&eic rhot^ 

3. Re^iiTtdHpi^Tijdp ntii^T en^W’^iK^m 
4- a^Ttii n£iioTT^ A.iru> il^wcioTHp 

B. 1C nc^pc eTtje n^Tim-y 
6* jentyeM*^ fic itcnTATOT^^itri e&to[ii] 

7. en^e.ii«ih ^cti&&c cuccatirTett 
8 l CTCT£IH jULCTejrjs,RM:kTitMTa. 

9, n*K.uTU4Rp*tTtJLip nsTc nncsr^ 

10. 1l7t^El€ n^^CIC RHOir^ RaiLllTUlRp*.TtAip® 

11. niuiT en€ii^^«ic netnaT^ 

* £ 

^ p^ oEEiJtted* 

* TUip above the line. 
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12. and in captivity, oat of the bnnda of thoso who detain them 

13. [there] in sour bitterness. 

14. Have Mercy on them aU, and 

Page 6, 

1. set them free, for Thou art he who 

2. releaaeth those, who are bound by an indictment, 

3. and leadeth into hope those, who 

4. have no hope. Helper of those, who have 

6. no helper to encourage them when 

6. they are depressed. Save now 

7. with forgiveness and in Peace 

8. every astrayed and suppressed sofii, 

9. and us alU [Our] Lord, 

10. heal our illnesses, and [heal] our souls 

11. and [our] bodies. Physician of our souls, 

12. and [of] OUT bodies! Visitor of 

13. all brothers, visit us with 

14. Thy health [and] through [Thy] Charity! 

Page 7. 

1. A prayer far those who are in strange countries, 

2. Let us invoke the Lord, the God, [the] 

3. Almighty Father of our Lord 

4. and our God, our Saviour 

5. Jesus Christ, for the sake of those who are about to leave 

6. for strange countries, [or] those who are deairing to go 

7. to strange countries. Keep them upright 

8. on their way, daring their stay in strange countries, 

9. Almighty Lord, [our] God! 

10. [0] Lord, (Lord), [onr] God Almighty, 

11. Father of our Lord, and [our] God, 
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12. nenc<t>THp [nejj^lpc t*?« 

IS. CKnccn AkTio Tenii^p*.r*i\€ 

14- tsiikK n-u&ipiOAie rTfee Hcc[iilttpj 

Page 8, 

1. [nCT] ^€11^E.Vl«S, |ll^]tlT^T OTWU) «. 

2. filiiR en^€.W«^ €T«Tg^!H 

3. p«JU&. niM cTOTrnAfiio^K epe..q €i- 

4. ‘t« ciTf genifpoMJT 

5. cm ^ukilttt lie .u.&dki!)€ €ncM[k]T 

6. ni.«. cnTCUje-Ra*. K<»kT«kCTAe 

7. AI-HakV THpOT CTJUt^ eil0itiO';rO-S'£t 

8. CTMtk Iici1lf^ii.t HKTSkK^IOr WCft] 

9. ^u>nc e.MA'S' enpeqe^rnp 

10. ncH.RAijk^e iiejad..T ttcHT«k«^ir 

11. €T«(.«kTOTr enet iioTOT €OT^^<s 

12. a».Tto ^cnotrp«kinc cTpj..ig€ cMjsir 

13. [a^Tjio ne.u^T' 

14. jviiAtl ‘re £ti>uin ndre £^p<?£ C‘ren 

15. jmiTii)CjR& £CMnci&iu)c itAi 

Page 

1. u]&it&A A*xcn . . . . TC Jl[<3CCIi[ 

2. ^LMii>[ii] 4V'XFn Xifce pnetiTc^fc 

3. pic 

Page 10. 

1. QTni^H^ CTfec nttl^TTgCRl 

2. iie[tT&&^bm tt&&.pt}n 

3. noirnH& jncii’jfc^ApiAc juettiiec^ 

4. nov&e Tltpeq Miimm>*n 

5. eph.K mlOTTre ^riooTti 

6. itAB egpAi circ^tioTrqe : tncH. 

7. JM.eilTtlfc,^' CTgllOHIlCTC flM 

8. g iiifcq ncooTT «XK iihJ4i&q Mtincnnh. 

9. c-roT&avfi. 


^ erosfiGd nut by ihe aenbe Appears before 
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12. and our Saviour, Joans Cbriat, we 

13. bog and invoke 

14. Thee, [0] Man-loving, for the sake of the brethren 

Paj7e a. 

1. who are Jti strange countries or wish 

2 . to depart for strange countries. Support them on their way 

3. to every place which they shall reach, 

4. be it on the sea, or on the rivers, 

5. or in port, or on any sort of a strange 
0. pathway. Setth 

7. them all on the place which is beautiful 

8. and [on the place which] is healthy! Take care of those, who 

9. are sailors [there], and 

10. go with them, and place them 

11. in the hands of those, who are headed for salvation 

12. and rejoicement, so that they may rejoice there 

13. in health with them! 

14. [And] us also, [0] Lord, protect against 
16. atrangenesa in this life of ours. 

Page S. 

1. to the [very] end, without ..... without 

2. a atonn. [and] without raadnesa, through 

3. [Thy] Charity! 

Page 10. 

1. A prayer for ineenae, 

2 . Thou, who hast accepted the incense of Aaron, 

3. the priest, [and that] of Zacharias, with all 

4. the perfume of Nikon, accept, 

5. [O] God, out of our hands 

6. [also] that, what ascends with the fragrance up to Thee. 

7. [to] Thy Greatnesfl, which is in the heavens, that is this [incense] 
S. through which [may] Glory be toi Thee with Him 

9. and the Holy Spirit! 
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ARTHASASTRA AND SlLPASASTRA. 

By 

0. stein. 
in.") 

In s» 24 the deiicription of the fortified town returns to the centre 
of the lay-out, 

a. 24: Aparajitapratihatajayantavaijayantalcosthakan l&ivavai- 
sravana^viSrimadir^rharp ca puramadhye karayeL 

This sutra contains the rule that ko^thak^i and temples of some gods and 
goddesses are to be erected in the centre of the town which has been left 
empty as yet (s. 10, above p. 7Sf). fcoplhafta- seems to be a shrine, as 
Meyer says (p. 75, n, 5)*), a chapel: perhaps each one of them corre¬ 
sponds to one of the quarters, but they are located in the centre ^ong with 
the temples of the deities mentioned in the same sutra. The Silpaaastra 
order the temple of Brahman in the centre of the town. 

M. 9, 35: sarvesaip gramanaip mahgalavithyavrta bahis tvabahih 
brahmasthanam hyuditam‘) tasmin devalayam tu va 

pitham. 

61; gramadayo 'pi nadya dak,^inattre tadanvitayimah 

navanavanrnnivaaubhage madhye brahmaip tatah pararp 

daivam. 

Ms. 9, 94: catarasrasamak^am man^ukapadam vinyaset 

athava athandiiani vapi madhye tad brahmaman^pam.*) 
A 9, 10; tadgramapurarastranaip syan madhye brahmano grham 
S. 10,130: madhye purasya kartavyam grham ambhojajanmanah 

The Smyticandrika by Devanabhatta, Vyavaharakh. (BibL Sanskr, No. 46, 
p. 42f.) quotes Sahkha and Brhaspati about the location of the law-court. 


Above p, 

Cf. A chary a, Dictiaiiary of HiRdu AjpchitectaTe b, v* p, 149; Coomara- 
swamy, JAOS 43* p. 257 b. r, dv&ra-koUkaka, 

Text: 

Cf* 7, 31; 1^; 0| 36? l&T; all plots are fit for erecting; biiRdings, except the 
cmtrc {brahjndJiihAwi) which is devoted only to the y:od^ as in the royal palace the 
hrrxhmapada has to be left free (40* 37>; thero the bmhmtipifhtL, Eurroimded by a tern- 
pfe, haa to be plaeod (40, 79). 






ArthRElietrd and filpa^stra 


335 


of which the former places that building in the eastern part of the town 
where the royal palace is situated, the latter in the centre of the forti¬ 
fied town {durgamadhue).'') The names of the first four deities have 
been explained as Jinist;^) the Primula taites them to be other names of Dur- 
ga, Visnu, Subrahmanya, and Indra respectively j that is hardly acceptable 
in view of Vispu being not mentioned in K. A., while Subrahmanya is 
found under another name in the next sutra (25),* *) In these names there 
seems to exist an inner connectioi] by their derivation from the root 
ji, as ail the names express the idea of victory and the godlings re¬ 
present personifications of Victory, the Greek Nik& In Ram. II 68, 5 
Vasistha orders four messengers to go to Rajagrha, the names of which 
are Siddhartha. Vijaya, Jayanta, Asokanandans, quite appropriate de¬ 
signations for the qualities of messengers and purpose of messages. Dur- 
ga has these appellations: Jaya, Vijaya, Ajita, Jayanti, Aparajita, the 
former four being Tantric goddesses too. These names, indicating the 
triumphant nature of the deity, alluding perhaps to her victory over the 
demons, exclude the interpretation only of one of the appellations as de¬ 
noting Dnrga. It is tempting to suggest a further connection between the 
fort, dnrga, and the tutelary goddess Durgd; but neither in K. A. nor in 
the Silpasastra does she occupy such a superior position to justify a sug¬ 
gestion like that^) M, 10, 49 and ^.5, 11 (see below) circumscribe the 
durga as a place for protection and victory; a lowm. equipped with main 
gates {dvdra) and by-gates {upadvdra), paved streets, arg(tla,°) sheltering 
the king's palace, is called jaydiiga, another kind vijaya (M. 10, 68f.). 
Lastly, a plot is called Jayanta, another Jaya, as Apai-ajita is the north¬ 
eastern direction according to Ait. Br. 1 4; the Commentaries on Alanu 
6, 31 explain that as Ai^ni, the Is^a of the Silpasastra, Therefore, it 
may be suggested that the four spirits of victory have to be located on the 
four comers, apparently of the central plot. The fact, however, cannot 
be denied that in none of the ^ilpas^tras the names of these godlings 
are found. The Agnip. 106, 16 f. says with regard to the role of deities 
in a towm: 


The taw-ceurt la called in the Smrtie. 1. c. aa in K, A,! 

*) Shaniaaaatry in hia edftitni ef K. A. p. 55 f., n. 3. Cf, Stelji, Meg. u. 
Kaup 295 ff. 

») That hladim Is found Ir the same sutra 24 canndt he vuluod as an argument 
contra, as Dnrga and Madira appear aide by side in M. 19, 60 (below p, 826} and S.5, 
15 (below p. 337), 

<) Cf. Haraprasnd Shastri, Bhandarkar Cotiud. Vo|, p, 252, 15—18, line 6. 
in the DurgasaptMati, Devisukta 9, 10 the namea ara Jaya, Vijaya, Jayanli, Apa^- 
jSta. In the Aryamanjii^riniulakalpa (ASS 70) I, p. line 4 f. Jaya, Vijaya, Ajiti, 
Aparajita are names of Sri, M indicated by p« 3t, line 6 from bottom. 

These are no bolts which would uot fit in that enumeration,but aome kind of 
street^ see Id. 9, 39. 





336 


O. STEIN 


16; nakesavisnv^idhamlinL ra^sarthani nagarasya ca 
nirdaivatara tu nagaragraniadurgagrhadikam 
17: bhujyate tat pisadidyai rogadyaih paribhuyate 
nagaradi sadaivam hi jayadaiii bhuktimuktidani. 

The temples of the other deities are not located in the centre of the 
town according to the SilpaSastra. 

K. 87, 27; vaprasyabhyantare vipradeTatasthapanani bhavet.') 

Sivaharmyarii ca matfnhrp sadma bahye tu v5 bhavet 
31b; madiralayarp tu vayavye mukhye tu yaniabhuyakam 
32 b: iaane Sivaharmyarp syad Tsana ntaresn va. 

34; SivalayatTi matrko^tharri kartavyarp tu bahirmukham, 

M.’') 9,64; etasyabhyantare ... 

siva [harmyafi ca] gramanani sa^dma? i bahye tn va bhavet.*) 
66: bbrngarajarnSake vapi pavake tu vjnayakam 

aisaipse sivaharmyam ay at aaumye vanantaresn va,*) 

72: ise iSahkarabhavanaTp parjanyarpse va jayante va 
71: madiralayam atha vayau mukhye katyayanivaaah, 

10, 49; raksarthaip ca jayarthatp hy aribhir abhedyam ca durgam 

istani ayat 

indraa ca vasudevo guhyo jayantas ca vaisravanah. 

50: asvinau ^rlmadire siva& ca durga ,'rarasvatT ceti 
prak^antardivya duiganiveSe ca vijfieyah. 

88: aiyapade ca vivasvatj mitre prthividhare ca pade 
sasta durga gajamukhalak^yaii eatraiva vijfieyah- 

Ms. 9, 67; antar vapi bahir vapi yathestaip sivaharmyakam 

etad dandakam itynktarp bhusnr^am tu yogyakara. 

65: athava devataharmyarp visnor vat ha Sivaaya va 
135; grainasyabhininkham visnup: narasiraham paraiimukham 
lak^mi nrsiiphai caivapl gramasyabhimukho bhavet. 

VaiSravana and the Asvin appear in that text only aa attendant deities: 

32, 13: vayucandradvayor madhye Tnanonmanyalayapi bhavet 
candrasthane dhanesaaya ealayarp kalpayed bndhah, 

69: pascime diksvanatitaip syad vayau vasisthakalayam 
uttare dhanadam caiva Isanye bhaskarerri tatha, 

12; pascimottaratah sthapyaip casvinidevatalayami. 

1) This verse is identical wILh M. 9, 64 where the reading ia faulty; In the first 
half vaprojtya eecma to he a better reading than etwJia; in th* second half iii'aJiar- 
again le currect, while M. has ’‘Uama.tnaA eaj and aadmn may be the snggeS' 
tad reading instead of the meanlnglaBS 

®) Arranged according to the order in K. A. 

*) This verse is nearly identical with K. S7, 32 h. 
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5, 14 b: indvas ca vasudevo guho jayantas ca vaiaravanah 
15: asvmyau [iri madir^ivaa ca durt^a saraavati ceti^) 
prakarasthas tvete yaamiijis tad dlvyadur^airt ay at 
3, 3: parigham tu tridan^jiadi yivad dvatriipsatidandakam 
tad eva cc^tadiSP) ca kartavyaip sivamandiram. 

4; parighabhyantare vapi paisacikapade guruh 
manu^ tu pade vatha kartavyaip sivamandiram. 

S: kubcre ca mahakalyaip matfnarp ca niaal^are 
aditau vastu camundyah sastam ai^ Sivalayam. 

11; paratimukhara sj'^Sd aisanyaip manuse sivamandiram 
6: madhye ca* *) svapade dhane^tavani praglsamadhyeso va 
12: pracySm aiSe 'thava madhye gaury'ah sury^asya ca sriyah 
matfnim dak^ine dhama sastuh kaJyas ca nairrte, 

S. 10, 121: jagadguror mahesasya sriyo vahnes ca mandiram 

purvottaraayaip kabubhi pravidheyatp manoraraam. 

The Silpasasti'aa locate the temples of the deities mentioned in K. A., 
not in the centre, but in different quarters; they differ between them¬ 
selves,'* )ithougb also the scheme of the village or town has to be taken 
into consideration. Although there exists that discrepancy Ijetween them 
and K, A, the former I'eserving the centre exclusively for Brahman, the 
occurrence of all the deities in M. 10, 49 f. and 1^. 5, 14 f, is remarkable. 
The Einduistic feature in the Silpasastra finds therewith its parallels in 
K. A., only Vi:^nu and Brahman ai-e absent The former is mentioned only 
once in K, A., XIV 178, s. 44, a passage evidently borrowed from a text 
dealing with witch-craft, and in the name of Visnugupta in that Gatha on the 
end of K, A., added to the text in Mss.*) Brahman is found in the very 
same chapter, sloka 34, and owes his occurrence again to such a quotation. 
It would be necessary to enter into a discussion w'hich would be out of 
place here, on the age of the names of deities*) like Madira; but the 
fact that temples of Hinduistic gods and goddesses are to be built in the 
fortified town appears noteworthy. There can be little doubt that there 
is some agreement between the Silpai^tra and K, A. as to the purpose of 
the gods to protect the towm, therewith in the religious views of compa¬ 
ratively late texts. These gods are meant apparently by the term 
dttrpfldevata- in V 90, e, 44. 

1) irlntancfira^rau eorrscted Jn accopdance with the corresponding verse 

tn M. 10, SO. 

CorrecLed for eaffa*. 

See Li Ft ciT vv. IL ph 

*) Ct S. U: devalAnam tn Tinyiiiflin Apare jafitir anyatha. 

JAdobi^ IRQu if G69p n. Is 675^ 

") The Devmiajfivfltidva SivavAi^ravanau is found in PaL Mbh+ on 6, 3p 2^S; cf. 
Gai^p. I13p 
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a. 35: kosthakalayesu yathoddesam vastudevatah sthapayet. 

Tn sutra 25 occur vdstudevata-, iii s. 27 the former are 

those of the fdafu, of the place where the fortified town has beeu foaoded. 
vd^tudevatd are mentioned besides grhadevatd In AsvaL G^hyas. I 2; 4 (2); 
Steuzler^) quotes the Commentator Narayana who identifies both kinds 
of deities, whereas ITaradatta <TSS No, 78) understands the grh^evatd 
as grhe gddevatd vdstuvidydprasiddhdh and says on iti 

prfhagvacandt; he mentions later on also but the difference 

betwen these three expressions is not clear. The prescriptions for electing 
a vd$tu are so detailed that Hillebrandt*) believed them perhaps to be 
taken from a handbook on vdstuvidyd. Neverthelesat there is a gulf sepa¬ 
rating the Grhyasdtra from the Silpasastra; in the former there are rules 
laid down for the erection of a house; oblations have to be offered to 
deities who are not met in K, A, and the Silpaiastra and vice versa, like 
Varuna and Mitra, Further, in the latter two sources the rdsfiicfavafa are 
to be installed in effigie in the kosthakdlaya. Again, yathoddesnm can mean 
according to the locality or according to the prescription. The former ex¬ 
planation w^ould point to local usage, though otherwise yathddeiavi is used 
in that sense; in the latter case it would mean accordmg to the prescrip¬ 
tion of the — SilpaS^tra. Thus the vdsttid^vatd in IL A, seem to have no 
corresponding deities in the Silpa^atra; but about them and about digde- 
vatd see below s. 27. 

s. 26; brahmaindryamyasainapaty^i dvar^, bahih patikhayah 
dhan u^atapakrs tas cait yapunyasth anavanaBetubandhah 
karyah. 

This sutra contains two prescriptions and must be divided into two 
sentences, the verb of the first, sthapuyet^ has to be supplied from Sh 25, 
or kurydni from kdrydk. The four gates, ordered In the first rule, are not 
in accordance with the 12 gates presribed in s. 2. The Srlmula explains 
these four gates a5 attributed to the deities presiding over each of the 
four quarters, viz. Brahman of the North, Indra of the East, Yama of the 
South, Senapati of the West. In that case one would expect here the four 
lokapdla; that Brahman is the deity of the North is not stated anyw here, 
Soma having his domain there; Indra imd Yama are known as the guard¬ 
ians of the East and South respectively, while Senapati ia not mentioned 
as lokapdla, the West being attributed to Varuna. The occurrence of Se¬ 
napati can be explained only by his individuality as war-god, after whom 

«> \KM IV, 1, ISS5, p. 7. 

Bltoal-Lltteratnr p- 80. The of the Crhyasitra, the Aoma etc. are 

Dot mhsln^ In tho the; cDncem th^ entrimee lute a new houee iffj'htijyra- 

ViJavidkdna}^ e. g, M. 28; Me. 37, but ihat is different frum the rules about the 
vihage, town, fort. 
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to name a gate in the fort seems appropriate,’) That name of the god, not 
met with in the earlier literature, is connected with the idea of his being 
the eommander-in-chief of the army of the gods,^) and as auch a one he 
is described in the ^ilpasastra, one of the lii forms of Suhrahmanya, the 
deity of every village in the South*). 

The Dandaka-form of the village has four gates (M. 9, 41 f.) as the 
Nandyavarta-form (9, 49); their location is stated 9, 57 in Bhallata, Ma- 
hendra, Rak^sa, and Ehispadanta; besides them there wero four or eight 
subsidiary gates in Bhfia, Ptisan, Bhrftgaraja, Dauvarika, ^osa, Naga, Diti, 
Jalada (= Farjanj’a), hL 9, 58 f. For the netpara the same text prescribes 
four gates, each one in one of the quarters (10, 20), while the rajadkani 
(10, 21 f,) has 12 gates, four main and eight upadvdra. Ms. 9, 116 orders 
four gates, one in each quarter, 

Ms, 9,147: vrttam va caturasram vS vastusvakrtivaprayuk 
purvadvaram athai^e cagnidvaram tu daksine, 

148: pitur dvaram tu tatpratyag vayor dvaram tathottaram 
I5lb: caturdiksu caturdvaram yuktam va ne^yate budhalh 
152: purve pa^imake vapi dvaram ekam dvayam api 
paritas caturalrad dvararn kury'at tu san-ada. 

In 153 f. the eight by-gates are placed in Naga, Mrga, Aditi, Udita, Parja- 
nya, Antariksa, Pusan, Vitatha, Gandharva, Hhrhgarija, Sngriva. or Asura. 

For the Svastika-form eight mahadvara are prescribed, two 
in each quarter, and eight subsidiary gates (9, 177—79); for other forms 
cf. 9, 226j 234; 240, allowing four, eight, or twelve gates, 8,1—14 deals 
with the good or bad consequences of gates in the respective plots and 
recommends these eight plots; Mahendra, Jayanta, Grhaksata, Gandhan a, 
Pu^padanta, Sngriva, Bhallata and Mukhya (8,15—l&a); besides that the 
text prescribes which caste should use the gates: that in Gphak^ta and 
Mahendra is for Brahmans, that in the first and in Puspadanta for K^- 
triyas (nrpos^a), that in Bhallata and Puspadanta for Yaisyas, that in 
Mahendra and Bhallata for Sudras, that in Jayanta, Gandharva, Dauva¬ 
rika,*) Mukhya for all castes (8,18b—^21). The upadvAra may be in BhfSa, 
Pusan, Bhrftgaraja, Dauvara, Naga, Uditi, Farjanya (8, 21 f.). 

8, 24: dvaram yatra ca vihitaip taddigadhisadhipam ca dhama 

') In Ma. % 13^^ the temple of SubrahiimnyB ib to be belted either In h\s own 
comer(?) or in Dau^-^Hkii, in Suyiiva (9p 1^5 Jp or outaide the town (9, 203) p in M, 
2i C7 the temple is aituated in the i^outb, in the West aecordin^ to S. 9p 13. Subrah- 
as an attendant deity is placed la the West in Mb. 32p S. 

Kamaraa. 1. 

Gopinath Rao, Elements of Einda Iconagraphy II 415ff- Joaveim- 
D u b T e a i Jf Arah^logie du Snd de Tlnde IT 46 ff+ 

*> As accerdinif to 8, 7 a gate in that plot causes daii^r (fiMi/a) and Saliva is 
misaing in 8^ 20^ the latter may be TneftTit, 
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In K. 87* 16 eight mam gates, eight by^gates are orderedp or four, or 
even less,^) 

Abo S. treats elaborately on the good and bad events of the gates, 
rather doors in private houses, in chapter 39; similarly does it Vastuvidya 
IV and Varahamihirflp Erhats. 53, 70 ff. About the gates of a town see 
above p. 70. 

In a distance of 100 dhanua outside the parikhd aie to be located 
caitya^ punytJisthdjiaj^) vdua, and setubandka. As there exist three ditches 
according to II 21, s. 6^ the first in approaching the town must be meant* 
pwiyaathdna along wdth caitya, AmaMnat surdl^ya is found Yajn, II 228; 
punyah^etra occurs in Ms. 34, 17, where temples of deities, gardens are 
mentioned. That waterworks are situated ontside a fortified town seems 
to be unwdse. as they can be demolished by the enemy, the more as the 
distance of 100 dhanus (600 feet or 180 m} is considerable. 

K. 87p 28: parikhasyafl) tu babye va tau®) saipkalpya dvijottamah. 

M* 9p 16: paritah pnrikha bahye 'bahye devHayadini. 

In Ms. 9„ I99ff, the temples of some deities ai^ placed at liberty out¬ 
side the village (town)* some only outside: 

199: evam alayavastu ay ad bahye paksabhirakaanat 
evam antargat^ devan bahir ahge yathecchaya- 

200: sudd ha eaiva pratistha cellihgapasupatam tatha 

nagary am tatpratistha tu coktavat sthapanaip bhavet. 

201: anyesaip sarvalihganam nagarfin^ bahir bhaveL 
vaikhanutsapratistha ced antasthdpanam isyate. 

202 : visnudevasyeti proktapi paiicaratro bahir bhavet 

dnrgarp gan.apatirTi caiva bauddham jainagatatayam*^) 

203: anye^m ^nmukhadiDam sthapayen nagar^ bahih 
tattaddevalayam vapi kuryad do^ na vidyate. 

204: apt sarve^^u nagare.ju sarp^thapanam isyate 
nagarasya bahis codakpurve vapyatiduratah. 

205: camundalayam ca kuryad uttarabhimukharti tath^ 

As to be seen from these quotatlhus, the ^ilpasastra locates the tem¬ 
ples of some deities outside the village or town, probably from sectarian 
or magical reasons,^) Though little agreement is found about the buildings* 

Tbe fECDiid Libe reads; cilAuifd irdraLltii^ fii ivaT Shimld 

the r^aditig not bet 

The Srimula explains: Uhat^vamln (JBOBS XEI, App« p* 

Vaca^palya a* v*j jrf/ranain, Cf. also below 

p. S&Op n. 2* 

’I) Vis* the temple of Siva and Iho mothers, sae m ^Tb above p^ 8S6. 

*> Bat in 193 h the Bauddha teinple is piaced in Vayu, the Jliiiat in Nairrta. 

'*> M3, 0* 145: gramosya cottar? bahye pretabhQtim^adandhkjW -Cf. S, ID, lO&f. 
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places or works outside the ditches in the passages quoted hitherto, in S* 
some similar idea seems to he expressed. 

S. 10, 104: nagarabhimubhau kaiyau sampurnan^mahodarau 

dvare dvire saumyamukhau laksmlvaisravanau ^ubhatl, 

105: r astram khe^m at ha gramaTn pasyatas tau puram ca yat^) 
tatrarogyarthasarpsiddhT prajavijayam adiSet. 

106: kleiabandhavadhair lokah syur mitbah sutrahimsakah 

gramam kbetam puram rastraip yad etau naiva paiyatah, 

107: slhapyante ye tatha deva nagare sarvatodisam 
babyantarasu bhumisu biiitnahe tan atah param. 

10&: caturdisam samarabhya prakarapankhantatah 
bahih ^te Sate sai'dhe dhanusam dvisate 'pi ca. 

109: dhanuh^tamitaih guddhair anindyair dharanitalaih 
svasvapi'asadayuktani svaavantigagrbath saha 

110: niveSanani kurvita tridasanam yathakramam 
nagarabhimukharn citravanabhanji subhani ca. 

Thus on each gate ^rl and VaiSravana are to be erected, apparently as 
the geniuses of Fortune and Wealth; these two deities correspond perhaps 
to the four deities after whom the gates have their name in K. A. Then 
the temples of gods with beautiful gardens (cif)'avanah/:dnji^ agree with 
the eaitya, punyasthdna, vo-no. of K. A„ and also the distance of 100,160, 
or 200 dhanus from the border of prakdra and paWkkd. As it would be too 
lengbty to quote the following verses (10, 111 ff,) verbatim, the main lines 
only should be dealt with. The temples shall be erected with the entrance 
opposite to that direction in which they are situated; 113 mentions c<ti- 
fyaidntisaMid pok^anmj/'praniafhapdnnifdJt, the verses 114-122 give in¬ 
structions in which direction the temple of every deity has to be built 
(see below' p. 342) 

123: nivesyante svadigbhagesvevarp yasmin surottamah 
samyaksamrddhim asadya cirain nandati tat purarn. 

12-1; nagarasya vidure 'pi kakupsu nikhilasvapi 

bahyato 'bhimukha devah sasyante na parahmukhah. 

If by mistake the temple is erected w'ith the entrance turned from 
the town, at least the deity has to be painted on the wall turned towards 
the town. Verse 129 concludes these prescriptions; 

129: vidhUnatn yad yatha proktaip suradhamnam purad bahih 
tat tathabhyanUre *pi syat karyaip svasvadigasrayam. 

s. 27: yathadiiaqi ca digdevatah. 


') Thus Is the suggested reading of the Editor instead uf the teitl; pusiranlefaf/u* 
ra^ in 104 the text reads: CL vera^e 106 b and A^nip. lOGp 14 b. 
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There can be hardJy^ any doubt about the location of the digdevaiS., 
that they are to be Installed outside the town. Strictly speaking the rule 
yatltMUam should mean "acording to the dia'\ i. e. the four quarters. The 
term digdeva is met with in K. 26, 36; they are to be honoured by per¬ 
fumes and flowers, while uttering the Mantras, containing the name of 
the deity. In S, 16, 114 ff. rules are given about locating the deities out¬ 
side the town: 

10, 114: ityaml kathitah samyag ye yathidihmukhah surah 
diksu dikau bahir ye ajnis tan idanlm pracaksmahe. 

115; vi^tior dinadhinathasya sahasranayanasya ca 

dhai'masya ca vidhatavyaip disi pracyarp uiketanam. 

116: sanatkuTnarasavItryor marutain marutasya ca 
purvadakginadigbhage vidadhjta uiketanam. 

117: gane^matrbhutanam yam ye pretiipater grham 

bhadrakalyah pitfnam syad vesma caityam ca nairrte. 

118: sagarasya ijadinatp ca sUpibhartuh prajapateh 
nilayarp pascimasayam vidadhyad varunasya ca. 

119; phaninam b ha van am karyum aparottaradiggatam 
sanaiScarasya catraiva katyayanyas ca man diram. 

120: vi^khaskandasomanarp ti\tha yak^dhipaaya ca 

prthak pjrthag vidhatavyah prasadkh saumyadiggatah. 

121: jagadguror maheSasya sriyo vahnel ca mandiram 
purvottarasyarp kakubhi pruvidheyarn manoramam. 

122: nadiuam ambudhlnam ca samantlu nagarasya ca 
kantare^vadriau sthanarp sarvatre.?tam umapateh. 

It is to be seen from this quotation that the temples of the deities 
outside the town were not those of the diftpaiu,*) but of the different gods. 
Besides the temples mentioned in Ms. 9, 199 ff. (above p. 340) some dei¬ 
ties have their abode on the outskirts of the village. 

Ms. 9, 78b: gramasya vaprarp (sc. prakalpayet). tadbahye kihcid dure 

uttarasyani di^. 

79: vaisnavyis catha camundaya alayaip kirayed budhah. 

129: athava bahir ahge tu cestadigvisnor ilayam 
143b: tad gramaaya bahih saumye kalTkostham prakalpayet.“) 
194b: caturdlksu bahir dvararp parsve ca bhairavSlayam.*) 

Ms. % 251 f.says that at the time of the ciTf^umambulatlcn-ccrcMiiciny tha plots 
of the eight Hhiidhara and the otherB are tu be gone rouniL i62 b 

ore mendancd, 253 a bafi is prescribed to the dikpilloj they are, aa stated in 
eight in number- 

^)i K. 2g b: idltyamie tu bhonos ca agneyyam kallkn^thakam. 

The te^tt so imeerUIn that it ha doubtful whether 9^ 142 b dotis not concern only 
the temple of Bhuvana bhuvau^eviharmyatn evaip prakalpayet) with the rulei 

yaddvarasya bahir ange raksarthain bhairavalayam. 
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If the digdevatd thus are to be interpreted as certain deities accor* 
dins to the direction attributed to them, the rdstudevatd are to be defined. 

The starting pt)int to get firm ground is offered by &. 14, In the first 
verse of that chapter the ceremony of the vastupumaa Is introduced: 

&. 14, 1: devatanarp padair itthani saipvibhaktaih prthagvidhaih 
sthapatih prayatah kuryM vastum Ittham puniakrtim. 

It may be left an open question whether therein has to be seen the 
innocent survivals of a previous human sacrifice connected with the crea- 
ting of a new site,^) be it a village, house, bridge and the like. The site is 
believed to be or is imagined as a human being, purma, the parts of 
which body are formed by deities or in which deities dwell. Thus his head 
is Agni, his eyes Diti- and Ambuda-adhipa, i, e. Indra and Parjanya,^)' 
Jayanta and Aditi his ears, and in his mouth lives Vayu (14, 2). The ver¬ 
ses up to 10 attribute to each part of the body a deity; then (13—31) 
follow explanations of the names of the deities by synonyms, and verse 
32 runs: 

itye^ vastudevanam nighantuh pariklrtitah 
kso murdhni ho drsor madhye so ghrane cibuke tu 

and in tluit way also other letters are attributed to some body-parts. 1?ke 
concluding verse 35 reads; 

tiktani vastupurusasya yathavad ittham ahgani 

vastupadadaivatan amabhedah 
vai-nas ca vastvavayavesviha sodaaaiva briimo Tha 
ciaivatava^na pure nivesam. 

That the installation of the vdstudevati is connected with some ritual is 
to be seen still clearly from 

Ms, 12, 23: brahmadidevatandep ca tvorpkaradinamo ’ntakam 
tattatsvanamamantrena carcayed vastudevatah. 

This ceremony is described for houses, temples; verses 84 — 91 contain it 
for villages: 

84: grhagarbham iti proktaip gramagarbham ihocyate 
grimadinam nagaradfnam purapattanakharvate. 

85; ko^thakoladi sarveiarp garbhasthanam ihocyate 
sthiravastukuksidese caravastos tathapi ca. 

86: gramadvarasya yoge va garbhasvabhrain prakalpayet, 

') M. W intern it I, Mjlleil. ,tntluvpDl. Gte. Wien 17, N. P. 7, 1887, Sitzuegs- 
her. pp, 187] It. 

*) According to Teri;e 14 b: parjonyandma ypi cayam vritlmnn ambudddliipab,. 
respectively IS b: mahendras tu auradhiio dauuj iiiiaip vimardcuiab’ 
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In other words: the instBllRtion of the va^iudevata is the ceremoDj-' of 
the garbhanydsa, the foundation-rilual of the Silpasastra. It is treated 
after the schemes of siteSt in K. 2fi; M. 12 <on villa£:e& already in 9,101 fl); 
Ms. 12; S, 12; S. devotes ckipters 12—14 to that topic (12 about the nddi, 
13 about marma), Some verses from may show the general lines of that 
importcint eeremony. 

S. 12, I: grranmdinam eaaarvesarp garbhanyaso 'rhati kramat 
sthanTye ca dronamukhe khan^ate pratinagare 
2: grame ca nigame khete mahendre ca grbaksate 
vianoh sthane sivasthane ekandasthane 'thava punah, 

3: sthapayed grtoiaraksartham sarvakamavrddhaye 
annktaniiTTi tu sarvesam ajabkagadisu nyaset. 

4: vapikupatatakadau tatha va setubandhane 

garbharp taduktabhage va purvayam va disi va tatha. 

5; puru^fijalimatretnsvabhre garbham nldhapayet 
brahmadinam ca devanaip devinaip dvaradaksine 
9 ; pasandasramin™ vaise tathaiva ca mahanase 
jatyantaranam sarvesam vase natyasabh^u ca 
10; prasade mandape sale gopnre ca tathaiva ca 
• sadane parivaranam vinyaset prathamestakam. 

Besides that ceremony of garbhanydsa^ deals in ch. 7 with the 

the mythological origin of which is given and the attrlbytion of 
gods to which body-parts are described. But while with the vmiupuru^a- 
ceremony only an offering is connected wdth flowers, incense^ lights, as 
said in 

S. Tt ^4: pnspaiB ca dhiipadipais ca balibhis ca maharhanaih 

tvaip (sc, Sukra) ca tvaddehasaqisthaS ca pujy^ syur 

devatah kramat.*) 

at the £^ctrljAawj/dauHieremoTiy, i. e, the laying of the foundation* the instal¬ 
lation of idols takes place. The reader of M. 9,101 ff. gets a good impression 
of the garbhanydi^a desribed there; these verses may be translated: 

The laying of th« fqundmdon for all villages and so on is expounded. 

lOSt W'ith a foundation (jio£^ar&^a.in> nil wU] withaul a fotuidatloa 

hhfiTTi) all win perish; with ja]l efforts^ therrfore, one should lay the founda¬ 
tion La the proper wuy, 

103: by c]ay, bulbs, grain, orca of valuable metftlFn precious stones, sappblrw*; 
only faultleiss ipateriHls Fbould he buy by coins for the foundation.^J' 

Sukra begs 7j 21" a^irodlieiia devEnJLtp etat prayoccha me 

may! brukmadjiyo deva vasantab aantu pujltah. 

^]i pai^enu can neither be the pa^-coln, nor^lMt*; apparently tile mater^iLIJS are 
to be bought, ftot to be taken frcun one's own stureF or from ^omebcKiy oa a present 
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104! Into a hole^ not filled with wnter^ the wise should pyt (these materials) 
dIfly etc-p above the grain shall be plaeetl a copper vessel which dotH not loove. 
lOb: The cincuixifer^de of the copper vessel is declared to be of fis-efold mea¬ 
sures: one ratnif^i 12p IGp S, or 4 long; 

1061 even unich It ^diould be iiigK tounil it may be, rpiadraiiifutari eitherp 
with five times five divlsioiiH (to^fhu) or with nine (time^ nine)^) divisionSi 
107; In the plots of the UpapithQ-scheine (of 1^) on that vessel the dehJea are 
believed to dwell; In silver a bulb ^ Sut^'a-plotpand Indi-a made from {(old, 
lOS : in the Yama-plob however^ King Yama, with a Tope+ having an Iron vdratiffi®) 
but a golden lion with the lord of the waters from silver in the Vanina-plot. 
109: In Soma the Moon-god from jillver* * with a Hilvern horse; on the I^-plot (he 
should pat) mercary,^) on Anala tim on N:^rt& teadp 
llO: gold in Samirtma (=VayuJ, cinnabar in Jayontakop sulphide of arfionic in 
Bhraa, realgar in Vitathap 

111: mTites shoiild be on fihrhgarajap lapislaiull on Sukandharap red chaEk on 
So^p antEmony on Ganamubhya. 

IV2: On Aditi he should know it to be miniunt. In this way he may put (the ma¬ 
terials) in that order. In the central four plots are Lo be placed the lorda 
of the worldf fating the interior. 

113: The height of the idols abould be 6, 5^ 4, 3p or 2 tiidfmp^) the height of their 
v^icEes should be the half of that, whether in Ihe erect or sitting position. 
114: Pearis should bo put on ApavatsOr on Marici corals^ on Savitf lopaa^*) beryl 
on Vlvasvat, 

115: He should know it to be diamundB on Indrajay^ hut sapphires on Mitraka^ 
(dark-blue) sapphires on Rudrarajap emerald on Mahidharau 
H6; Into the middle of the foundation-caHketp however, he shall put rubles; pre¬ 
cious stones and ores, according to the special ^iae of the vei^seb 
117! he shall order to be put^ brought by people who know the place und nalure 
of the gods, correspond ing ta that (malejrlalsl^ along with gold^ iron, roppert 
sDver as auspicious objects 

113: ThnLjO outside of the Brahman-pi ace {L e. the centre) he shall put in that 
order beginning from the Eaat and bo on: with gold: rice {Mliir with silver: 
t'rlftt-ricop and with iron: kodrava-gram. 

119: tin and fonnel> lead and beans sesam with mercurj^^ mud^ra-beans 

with iron, copper with horseirram; th^e orea (he shall put)J> 

120: After having made an offering to the vessel, he shall sin it in thereafter alh 
in the width of 13^ m the length of 12 an^fuJo. 


*) According to 5 ^ 3 and n, a ene 1 mini = 24 anpufn. 

*) Again in Mb. 12, 19 the divisions into £o kc^tha and navukoithaka are men¬ 
tioned, but without doubt also here SI, nine times nine is meant. 

’) The text reads: ; as auiba could be copper, the idol of 

Yama would be inude from that metal; varu^a must be imderstocid aa a weapon 
characterising the god of deaths but it is not mentioned among his attributes (c£. Go- 
pinath R a a, Elements 11 p, 326 f. and App. & p. 256-33^ 

*> According to Valjayanti 43, 69 (ed. Oppert)a 

For mdtrdnguia see Acharya, Dictionary p. 6 and 500; it is the middle 
joint's lenght af the middle finger of the right hand of the worker according to 
Mh. G5p 20. 

Read ^TU^pard^utn Instead of p^Efya^ 

iti hhajmt perhaps dAufu- is to auppliod; the grammar is somehow loii as 
in verse IIG b. 
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121t It tTvay be incrreascd by five oAffuiff mea&Drm^ uji to 3S; tbe bolt aiiall be 
made of ^Aodtm-woodi its point (may be foursided?)* *) or rounds 
122: That (bolt) \s to be placod on the cai^ltet by peopEe who are e 3 tperts in the 
laying of a founiiatiop in a sthanfifaj ithart^o^tEp protino^flrHp"-^ 

123: vUlagG (frruma)^ ni^amu, khitOj pattmta^ kotmakolaka, in the plots Brah- 
tflan+ Arya^ Arka* Vivasvat^ Yaman 

124: Mitroi Varum, Soznap Frlhividhara, or on the sDUthem side of the grates ejf 
them (fit the sites) the foundation Is reqoired, 

12B: in Fwgpadaiita, Bhailita, Mahendra, and in Grhakfiata, in the temple of Vi^nu, 
in the tempSe of ^ri, nr asp^ain in the temple of -Skanda 
12G: he shall place (the casket) for the sake of protection of the villas (atr_ etc.) 
and for the success of a!l desires. First he shall lay the foundation* then he 
shall place above the idols^ 

12T: in the dug out (hole), measuring a man's joint palm^ executed in stone and 
bricks. And he may put it (the casket) in the plots of Aja etc., of all (dei¬ 
ties) not mentioned.^) 

The author det!iareR 9p 129 that he has abridged that matter from the 
textbooks (tan^rdi); by no means must the Ms. be meant by that, though 
there are similarities which may be explained by the matter, as well as 
divergences in the details, apart from the more extensive treatment in 
Ms.^) Here^ 12, 22, the Mantra to be uttered, is prescribed; 

he vasto tviha garbhasya vifddhiip kuru, namimyaham! 

The ceremony of batiddna, making a offering, is described in S. 36; a circle 
has to be made in the centre of the vdatu by cowdung, therein haa to be 
placed a jug with flowers and gold (36, 2); the next verse reads: 

36t 3; vastndevaa tatah kalpya yath^thananiyogatah 

sadhupair vividhair malyair ai'ghyaiTi pascan nivedayet* 

In Ms. 37| a chapter dealing with the rites before entering a new house^ 
verse 10 prescribes: 

vaatuhomaip tatah trptyarthaip vastudevatah 

sudd him krtva tatah pascit paryagnikaranani grharp- 

It is to be seen from all those passages (Quoted from the ^ilpa&astras, that 
the vastudevatd are connected w'ith the la>1ng of the foundation of any 

*^) CumparJn^ Ms. 12, 59 and the vaTious reading {tl 2) the text: 

Bctma to mean ciatKra/nflfrfl:pJrtiTO, 

*) The text hao hero its 1 (above p. S44) prct^iatt^arii-. 

^) Verse 123 refera the ifCAapa^i for further Information to the 
the las-t verse of that chapter 9, 130 ordars the kin^ to give to the jfAapdtt and 
a.asi£tentB preaentn, to beatow honouTH on him.^ 

*) Mh l^b = S. 12plb; 123acvj2fi- l25bc«2bj I20a?43a; In Ms. 

Chere are no tuch congruences; therefore, M. and S, do not go back on Ms. in that 
matter at least. — In Aival Grliyas, 11 7 fi the vdBtwfi^Tiktd ie described* but cen- 
cerns houses only; II S, 2 a kneedcep pit \b mentioned which has ta he filled again 
with the dug out earth so that there is no analogy to the ^ElpeiiLstm. 
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site or buildings Not only the use of the word in connection 

with that ceremony can be adduced for such a \neWp also the verb atkdpa- 
yet points to installation of idols; aiajia- seems to be the site^ as II 30, s* 
2p where the other reading' ""layiLna- means also "layer''.^) The purpose 
of installing the idols is expressed in M. 9, 126 a and S. 12, 3 a: for the 
protection of the site and for success. Here, in the fortified town they 
may serve for protection and victory. The differentiation between dig~ 
and and the reference to existing pi^scriptions supports the 

suggestion that K. A. presupposes here the ideas of the Silpasastra. 

s. 28: Uttar ah purvo vil gmai^avatnlL 
s, 29: dakijiinena vamottaranam. 

3. 39: tasySKtikrame piirvah sahasadan^^ah. 

The reading ™rnoffanE.d?idin (ed. Gan a pat i) can hardly ha explain 
ned as suirdndipt, as the same compound in IV 85^ 5.20 means the higher 
classes;'^) III 67i 3* 9 uttamandm ca varTidndm must have the same sense 
as the clear expression in s. 15: traydnd-ft^ pUrve^dni rarnd/idm. It is not 
to be decided whether varnoffardnd??i has another meaning than the com- 
pound with the superlative; in any case, however^ there is a difference 
between the burial-ground of the higher and low^er classes in the s* 28 L 

K. S7p 41: sahkare parikha tadvacchatadande^) Imaganakam 
vayavyijp smaianaiTi tu pragukteua vise^tah. 

M- 9, 98: praguttaradisi dan^aih panca^taih syacchavavasam 
ses^im api tattaduttare dese sntasanarp syat. 

Ms. 9* 144: gramat kroiavasanarp ay at purve va cottar e 'pi va 
tatra candalavasah syaccottare ca smaianakam. 

145: gramasya cottare bahye pretabbutaipisdandakam 

!&. 5, 74: krosadvaye va tasyardhe bahiS cand^apakkanam 
praguttarena tu kro^d bahih pitrvanam bhavet. 

Sp 10^ 1U3: naganisya bcihib pracyam Hngasthan vinivesayet 

smasanani tat ha tatsthan yamyayam sthspatih sudhih. 

In Agnipur. 106, 13 the South is prescribed for the burial-ground* 
K. A. II 56 contains some details about the fines for disregarding the rules 

Gan^patTg reading; ef. Meyer'a tmiLSlattan p. LlT.~ must 

mean ipaccording to the prescrlpticinc: cf, ycitAadi^nm Sn 5^ 27 which is i^accardlog to 
direction*; yat11 3:^ ^ ^ (end^Stoka) again means tas ordered, pre$cr{bed<K 
— Garui^piin 16, 12 c (ed. Jivironda VidyARii^ura, CakutU 1S90> tnentiEun^ the ho¬ 
nouring of vdvtitdeva; Mat^yapur. 252 relatee the etory of the creation of the being 
Vaf^tudleva; the lafit verso ^ayss That V^tudeva then beoame highly pleasod to Hear 
these wonla (se- the grant of enjoying the sacrificKal offeringE) and since then the 
vdsiu-worship became extant to appease Vlatudeva. 

Shamasastry and Meyer fp* 54* reap. 761 translate in th&t way. 

“) Text! (a^rocffAa® 
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concerning the cemetery. In IT 22 no aavadvdra is mentioned which occurs 
11 56p a. 39, though one would expect it in n 22* as in s. 4 the width of the 
amuMnapatha has been fi^ied; also the dvdksthon (II 56, s. 40) is not met 
with there. The fine for putting down a corpse or cremating it elsewhere 
than on the buriaUgroiind is 12 pana (II 56, a, 41), while the a. SO of II 
22 prescribes the first sdhasada^da, L e. 250 pana for the mere use of the 
wrong burial-ground* not being in accordance with the social class to which 
the deceased belonged; also this social differentiation is not found in II 
66. The same fine is stipulated for carrying the colpse another way or 
using another gate than that prescribed for this purpose (II 56, s. 39), 
These differences betw'een TI 22 and 56 may be explained thus: the former 
chapter has to deal with the fortified towTi only and from a more specific 
point of view, while the latter contains the rules for any town in a de¬ 
tailed formj but such a view is to be refuted on account of IT 56, s. 4, where 
the term durga is used within the administrative rules for thendgaraka. 
Nevertheless, there are differences; and just the social rigidity would be 
tolerable in a town, but not in a fortified town, if such a separation be- 
tw'een tow ns is admissible at alLThe directions North and East* respectively 
the South, are found iu the quoted passages of the Silpa^stra which also 
orders the burial-ground to be located in a distance from the village (town)J) 

s. 31: pa^n^aean^alan^m smasante vasah. 

K, 87, 40b: tadbahye ko^matre ca candalavasam ucyate. 

M- 9, 96b: candalakutirajLi purvayam krosaniatre tu 

97: can^layositas tis tamrayahsfflabhu^anah sarvah 
purvahne malamoksakriyocita gramam aveSya^) 

In cojuieetion with the cemetcri; a etery Curtiiifl VIII 10, 3 may he refenrd 
to in which the authcpr relate^ thnt the ^Idiers of Alexander the Greats wbon he 
amvetl before Nysa and besieged the town, to warm themBeLves against the cold of 
the niKht made fires, taking for that the wood from the forest nearby. By that fine 
the aepukhies were mflamed^ as they were bultt from cedar. The Nyaaeana are told 
hy ArriaUp Ind. 1^4 to he a non-Indian nation; on the other hand^ Creek authors Bay 
that the Indians uaed only low barrowa Lnatead of monuments on their tombs. This 
topic aeoniB to have been of interef^t for the Greeke; in P.^eudc-KalUsthcnea III 6^ 1 
the first question asked by Alexander the Great in the preaence of the Gymnc^phists 
mns whether the Indians ha%'e sepulchres. The questtoti is answered in that way that 
the very same place where they i;leep is also their grave^ when they once do not 
awake from sleep on the earth. This question is miBaing in the Papyrus R 13044 of the 
Museum at Berlin (ef. Wllckcbr SPAW It©3* 1C1>. — B. C. J. Timmer, Megasthe- 
nes en de incL MaatBohappij £61 f. has found analogous passages En Indian enurees- For 
the earlier forms of which had to bo oataide the village, the height of which 

varies according to the caste, see Br. XIll 9, 1, 12^ S, 3, 11; S. G. Barkar, Some 
Aapeetti of the Earliest Social History of India, London 1923, p. SS — 46. 

■) Not clear w M. 9, 9D: 

canijjalacarmakaraimaifLnatoya^yapayanain ca 
devagrha visvokof piagraraavrtadeaamargu parivyttlh. 
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lOp 90: nagarad dvisSatam dandaip nitva pracyam tu vigtieyarri 
candaiakutirani tatraiva tu koUkanarp ca.^) 

Ms, 9p 79b: tasmad dure (above p. 34a) tu deae ca cau#lakutikauvitam 
80: jaiiHYasaiii idam proktam g^r^mad bahyapradesake 
144: see above p, 347. 

295: camundalayarp ca kuryad uttarabhimukhaip tatha 
tasmad devaiayat purvam can^Alakutikanvitam. 

S. 74: krosadvaye va tagyardhe bahii candalapakkaBam. 

S. lOr 102: see above p. 347. 

In all the texta the Qan^a are banished to the outskirts of the town 
or village; the neig^hbourhood of the Camund^-temple iudicatea the burial- 
ground, as the goddess is herself the symi^l of that place.’) While there 
exists a close agi-eement between K. A. and the ^ilpa^tra, the pd^-and^ 
are not mentioned in the latter source,“) But K. A- himself shows that 
heretics are staying in the town, II 56,, s. IG; that is the more curious as 
s, 16 is introduced by evam abhyantare* *) whereas the preceding s, 15 deals 
with temples, holy places, w^oods, hurial-grounds inside and outside the 
town. The proprietors of inns for pious people have to report their guests 
to the authorities* whereby the pdsandin ranges with the general jMif/ipfca 
(11 56, s, 5), III 6S—70, s. 36 allows heretics along with relatives, learned 
Brahmans, and king's servants to live on sites belonging to others with 
the owner^s know^ledge or to reside along with asramia on a big open area 
(ibid. Ep 33); heretics are called Eodhu (s. 44} and also several other pas¬ 
sages show no other treatment of them than of orthodox saints Thus 

Perhikps tJie fencing (JMIr!v^^^-> of the quarter?; of leaihet^^^drk^rR* of the bu¬ 

rial “ground* water^resiervoirs and water^uttera, of templea^ of all chapeLs(?), areas 
and ways^ aurrouadm^ the site of the vOlaga, is pr&soribod; in the first line 
iiiirtt had to be read in that ease. For pT’dmnTj-fa-etreoi cf. AT- &* above p. 7L 
Teict: tu. 

The vivid iUuBtratlpn sketched by a poct'^ nmeabre-phnntasy offers the begin¬ 
ning of the fifth act in Bhavabhoti'a Milatiinadhavft. Here the burial-ground ia descri¬ 
bed as kardidi^afunam, Karala beini? another name of Ca- 

munda. i^moidnavd^a, the sanie term a^ in K. A, accuri also In the monologue of 
Ma^ava (after verse 10, l£ and 18); it in a buming-plaoe (verjso 17), near a river 
(verse 19). — For a deseziptio]] of Camunda see Gop^ R a o. Elements h 

^) Aci- in 10, IQC points to adopting the explanations of moat 

Commetitado!; on Maiiu 8^ B5; but Medhatithi takes it eis Ascels and bereflc-^; for yali 
see S. lO, 94 (in Kubera’s plfit) and K. A. I 8^ II 24: durg^te siddhatapasal^, 

*) Even following Meyer^s interpretation of as inside the house the 

other hou:?eg do not indicate their location outside the town- K. A, u^es moKtly 
and dfrA-i^unfora- as contrasts* for the Interior of houses anfur^fhu-, cf. I 8^ IL 23 (though 
E. U edruM occurs)^ I IT,, fi. ^1 (b, IS: IV 81^ idAiruj|t 

dmAam is conlrasted with aftfurdiirj7e. In Jaina scriptores ahAj^on^orn- means the town* 
cityt against hdhmka-, the outside of tho town, below p, 3b&. Cf. aJso Hreloer HI 1, 
p, 2RS, n. 2i 448^ il 1, 

“") Cf, Stein. Meg, u. Knu^ p. 2S1 fL — On lU 68r—79* s, 36 see Meyer 800 L 
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the rule in IT 22 is not in accordance with the position gf heretics through¬ 
out K. A. 

s. 32r kaimantakBetravasena Vi kutumbinam aimanarn sthapayet. 

The translation of Shamasastry (p. 54) says nothing about whe¬ 
ther the sites of families of workmen, "befitting their occupation and field¬ 
work" a re situated outside the town, nor does Meyer’s translation (p. 7fi) 
indicate their location, while the Primula understands the to be 

low-castes to be settled on the outskirts of the town dtirpdu- 

tavdsayitavydnam 'rorMduardiuiwi>.That is hardly correct, as the dif ference 
between low-castes and Candala, apart from those mentioned in the Sloka 
on the end of this chapter, would not become dear. The sutra says perhaps 
that the household may be settled, if possible, near the working places and 
fields,’) not according to the planning in the preceding rules. Therefore, 
the t'd is not be taken, as the primula takes it, caathdne vdkyabhu^anat 
but rather so as to provide some freedom in the planning-scheme. The 
karmdnts cannot be placed outside the town, even so uotthe fields, because 
they would faU a prey at the first attack of the enemy; the provisions to 
be made there according to the following sutra S3 would not be safe, if 
they were meant to be outside the parikhd, 

B. 33: tesu pu^paphalavsta^n^akedaran dhanyapanyanlcayaips- 
canujhatah kuiyuh. 

It is evident that the laying-out of flower-, fruit-gardens, plantations, 
rice-fields, the stores of grain and wares mean small orchards, fields and 
provisions for private use, self-supporting provisions in case of emergency, 
in opposition to the public provisions indicated In the next sutra. That is 
to be seen from IV 77, s. 2S, where the latter part of s. 33 re-occurs word 
for word, dealing with market-rules to prevent the storage of wares for 
speculation; grain and wares, exceding the allowed quantity, are to be sei¬ 
zed by the market-officer and to be sold in a way that suits the interests 
of the people (IV 77, s. 27 f.), 

S- 34: dasakulivataqi kupasthanarp") sarpisnehadhanyalavana- 
bhaisajyEiuskasakayavasavaliuratrnakasthaloliacarmilnga' 
rasnayuvisavisanavenuvalkalasaradanipraharanavaranai^ 
manicayan anekuvarsopabhogasahan karayet. 

1) Cf. II 54—ss, B, 13. 

prajjd, which occurs It. A- IT 54—55, a. 3, Is a walsr-nhed. where water is distrl- 
hutad free of charge by pHvate individiisls, as in IV 83, b. IS s jjrapdvika^ ("pite-) 
appears; the 'Trivandrum edition, of coume, reads prilviddUra-. According to S. 10, Mb 
props- and pimaiadlu are to bo erected in the plot of Kubera (dhaHBiifr) who is told 
to be Eoma in 14, 2&, within the town, while she is. generally believed to be on roads for 
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These rules poLot dearly to the provisions made by the government; 
the term daiakutl discloses already the administrative circle of the g&pa 
in the town (II 56, s. 2 ); on the other hand, the stores of poisons, wea¬ 
pons among others, moreover to be fit for use over many years, are the 
best proof that here no private stores, but the measures for the supply 
of provisions, of materials and ammunition must be meant- 

The measures to provide the fort mth sufficient water are found 
in the Silpasastra, 

K a7p S6b: vapTkupatatakadln sarvatra prakalpayet- 
M. 9^ 88: sarvatraiva jalasayam istam vapi ca kupaip ca, 

Ms- 9, 80b: daksine pa^ime vapi nairfte vapi de^e 

81: sn^apanadikayogyatp tatakarp kalpayet tatah, 
cf. 3Gp 14 r antariksagnJpu^i oa varnanam kupayogyakam 
5, 69b; gr^adisvatha parjanye jalamirgas tathalndragab 
70 : is^galantrale va pragudici plavo yatha 

^stam sarvatra vapyadi hjTittare puspavatika- 

The other part of the sutra prescribes the storing of foodstuff, ma¬ 
terials, and weapons. SimiJar prescriptions are contained in some of the 
Silpaiastras, while some mention special buildings with provisions within 
the royal palace. Among the first group K. is so corrupt, that only by the 
help of parallel passages a reasonable sense can be suggested; it seems 
that the dealers with the respective food-stuff, not exactly store-houses 
are meant. 

K. 87, 42b: mahendradyagnibhagantani^) bhojanam ca vidhiyate, 

43; dandadaksinap^sve tu pascime kusumikalayam 
vastren api kacedandudan dal ad^anyakaipkat^( ? ) 

44; uttare lavanam eaiva tailagandham tu pu^pakam 
ho mam raktadayas caiva sarvatraikahakam bhavet. 

M. 10, 47: dhanyais tailaih") ks^aih salavanabhai^jyagandhavi^iTi 
lohangaraanayu vigana venvin dhanair yuk tarn 
43: tri^carma^ka 3 ruktani^) savalkalarn saradaruytitam 

durgarp durgamam uktam durlahghyarp duravagahaTp ca 

the benefit of In 5, 69b a ^iropdma^i^jKi is to he Eoeated in the ^^etlt 2 'e 

0 f a Eiiadbimi. CL Datt, Tawn planriing p- 134 f- 

Thus to be read instead of mahendralyGr*^ of the text and of the editor's cor¬ 
rection; tntihvTiJ^rddtx\ cf. 5^ 79a (see below). 

■) The edition doea not put a miuk of interrogatimi nor try to suggest a reading. 
According to the Byllablos, with the help of the metre and parallel texts thia reading 
might he Bugge^tedx ca ea kafam^ The second half 

of the verse is catalectic; for the slutilar pas^aKe cf. M. 10. 34a and 6. Sla (below). 
■> Note 10: a^^ra Ba\ 

*) Thu reading of Note 11 hm been adopted agalmit the text; *caj~makaix^; Note 
1£ has for the reading: pd*. 
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Besides these necessities of a fortress the same chapter prescribes lO.SOff, 
the location of the shops with food-stuffs like fish, meat, dried vegeta¬ 
bles (81), with solid and other food, wares (82), with brass and cloths (83), 
with rice-com and grain and the like, cloths (?84), salt, oil, perfumes, 
flowers and the like (SS), precious-stones, gold, cloths (? 86).^) 

M. 10, 87: manjistham tu maiTcarp pippalakaip capi haridram 

madhughrtatailadikam atha bhaisajyam sarvatah klryam. 

Similarly as in M. the stuffs are distributed in the pJots in towns like 
Dronamukha etc. according to 1^. 

S. 5, 77: see above p. 81. 

78: — M. 10, 81, above p* * 84. 

79: mahendradyagnyantaip bhak^yarp bhojyaip ca nirdistam 
agnyadigrhaksataparyantaip tatra bhani^ni.''') 

80: tasman nirptipadantatp kamsyadikam atra vij hey am 
nir^teh pu^^papadadidantapadante 'pi vastrarp sj'at.^) 

81: tasmat sumfranantaip tapdulam atha dhanyapancakairi 

gavyam 

tasmad bhallatapadantaip vastraip kauSeyam ityadi.*) 

82: tatraiva lavanadidravyarp tailadikam jheyam 

tasmad isapadantatp sapuspakam gandhakalahhadi.^) 

33: ahhyantaragatamargesvatha ratnarp hatakaip vastram 
mahji^thamanciim tamradikaip loham.’) 

84: pippalikaip haridratp madhutailadikam sarvam 

tatrantarbahye va bhaisajyam kvapi san’atah kaiyam.^) 

In Ms. buildings for storage are mentioned within the foi-t, temples, 
the royal palace. Thus a dhanyagara occurs 34, 172; 36, 35, to be located 
in Naga or Mukhyaka; for temples a dhdnyaiSid is requited in Grha- 
k^ta (32, 33), further a tandiiUnntin^pa (32, 32b) in the Yama-plot, but 
even an arsenal is ordered for temples in Puspadanta, or Mfga (3^ 35: 
satramandapa); besides that there are mentioned a dhinyaharsanaTtKin- 

») See above p. Si, B4, B2, SB, AS, 8S lespeetlvely, 

>) Identical with M, 10, SS. 

*) Corteepvnding to M. 10, S3, which fete in the second line: 

Byat pii^pad^tAbh%4iitain pitrbhiRijdi vastnim syaL 
CoiTiesppQELdlii^ td M, 10, 84 ; 

■ 11 h d n . ."’taip tanduladh^y^ikam cs. katMjii 

Byad bhallatapadantaT|i vayvadikam s-aBtrakadinam (*trakaij^yaJn 7) 
Identical with M, lOi 85 with the reading in 85b: ^tain g^dhaip pu^padikagi 

vihitam. 

*) 83a = M. lOj 86b; B3b has been corrected by the help of M.p 10+ 87aj the t«t 
reads in B3b; manj^tbamaricamapaTitain. 

Th« firat half of the first line correspondB %a U. 10, 37a (see above), In the 
aecond half to M. 10, 87h which corresponds also to Sd 5, 84b. 
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dapa^ a hall for unhusking grain (34, !I8; 36, 35). and a hall 
for storing grain (34p &5). On the other hand, the professions which can 
provide the people with food-stuff and material, with weapons, are more 
numerouB in Ms. and S. Thus dealers with Ghee occur S. Ifl, 95, inn¬ 
keepers 93 {saundika^ ct. K. A II 56p s. 9; 16 in the town), apart from the 
quarters of yati (94) and others. Rick is the list of professions in Ms* of 
which may be mentioned oil-preasers (9, 7S; 121), the washermen, the 
dhobi of modem India, is met in 123 as in K. 37* 49; M. 9, 96; 6, 73, 

leaving aside tailors, physicians, potters, in Ms* 9, 124; 118; 121* There is 
no reason to see in that more numerous List of trades and crafts a chrono¬ 
logical difference, but from a comparative point of view the life in the 
town according to K. A. as in II 56 offers a more multiform picture than 
that in II 22; of course, the chapter gives only general linesp and that 
circumstance may be responsible for the less numerous list of professions 
in II 22. 

s* 35 r navenanivaip sodhciyet. 

This sutra concerns the restoration of provisions which have become 
useless with time or have been exhausted. The same rule is repeated with 
a slight difference in II 33, s. 25; here, the kosthdgdrddkyaksa, the super¬ 
intendent of stores, is ordered to retain the half for cases of emergency 
for the people of the mofmsilt if janapddoMdm has to be taken in a strict 
sense, while the people of the fortified town would be under the authori¬ 
ties of the The same had to be supposed for the kupyagrha, 

dyudhdgdro; but as all these buddings are mentioned in II 22, s. 12; 15; 
bkdnddgdra s. 14 panyugrhii, s, 20p that suggested difference in the pro¬ 
visions for up-country and town-people had to be given up or modified* 
In that case each fortified towm would have had all these buildings; the 
difficulty would be solved by identifying the fortified town with the ca¬ 
pital in general; the subject of s. 34 ff. would be the king. 

The contents of s. 34 f, ns well as of the following two sutras 36 
and 37 concern already less the planning of the towm than the organisa¬ 
tion of stores, ammunition, and military politics. Therefore, they do not 
fall within the frame of the Silpas^tra: 

s. 36: hastyasvarathapadatam anekamukhyam avasthapayet 
s. 37: anekamnkhyarn hiparasparabhayat paropajapaip nopaititi. 

Accardmi: tii I 8. a, S (cf* the corresponding lista of the tlrifta, Hlliebrandt, 
Cber das KAutiliya^tm p, iOJ there aaciits a durgajHila^^ VII lOO, e. 2\ dnrpri- 

jidiraifO against the foraier cfurfrapu/iMntjjro (Shamafi, edrt otherwise this officer doea 
not occur, also no I in tha aaiary-list of V 91, s. S. XiU 174—7&, a. 17 iho na^udur- 
is apparently the the commander <rf the fortrej^g on the frontier; 

ef. below od 3S. — Form the term which offers tome aiuLlogy ct. nuw 

Burrow, BSOS VU &lOf. 
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In aocordance with the view expressed in V 91jS. 28 the soldiers should 
be under the command of many officers who thus being afraid of each 
other would not succumb to the mstigatlon by the enemy/) 

s. 3S: etenantapaladurgasaipskara vyakhyatah. 

The forts on the frontier sre under the command of the anfapnte, as 
stated in II19, s, of. His office is called antitpMya, contrasted with the 
rd^prapdlya (V S% s* 47); to that relation corresponds V 91, s. 8: rdptra-, 
antapdla, or, rdstramukhya and antapdla {I 12, s. 7; IX 140-41, s. 26). 
rdspra~f on the other hand, is contrasted with pui-a- or durga- (e. g, XlII 
173> s. 45); there existSj as it seems, a complicated system of officers 
of fortresses, as the existence of the dwrgapdta (above p. S52, Up 1) is not 
clear. The awfapdfa acts as head of the fortresses on the frontier* of the 
frontier-guard {II 19* s. Sf.), of the frontier-customs {II 39, s. 28 ff/); cf. 
VIII 130-32* s. 49-52)* and as a military and political officer (X 147, s. 15; 
XII 168-70, s. S8; XllI 173, s. 16). The sutra 88 of 11 22 means in a theo¬ 
retical form that the commandant of the fortress on the frontier has to 
take care of provisions* perhaps also the planning of frontier-forti-esses 
should be done in an analogous way as stated in the preceding sutras. 

The chapter II 22 is concluded by a sloka: 

ua ca bahirikau kuryat puraraati'^^P^fiThStakan 
ksipej janapade cait^ aarvin va dapayet karan. 

The understanding of that ^oka offers some difficulties. The reading 
in the second Une according to Ganapati^s edition is: janapada^ydnte^) 
The subject of the sentence is either the king or the authorities of the 
fortified town* not the antapdla. For* in II 24, s. 2 the income-list of the 
state comprises under the item durga among others dvdrabdkirikddeya*) 
i. e. a tax to be paid by hdJiirtka at the entrance into the durga. Sha- 
masastry") compared pass^iges from the Jaina Canon in W'hich bdhiriya- 
seems to mean either a "suburb” or "rich people"'; the Srimula explains 
the word as kitavavancakanaianartakddm^ It is true that people of that 
kind are not welcome, they are rather called thieves, they are ranged 
with them and refused, as they harass the country {IV 76* sloka; cf. U 19* 
s. 42); but as in s. 16 of II 22 a quarter has been assigned to them (cf. 

Cf. Meyer, transL p. TBf, n. fij above vd], Vh p, 49- 

Cf. Brel Her* Kaataliya-Studien III 1, p. 4S6 f. 

The Editor derlores the other reading as a iniBrejuJing (oqtapdiha) and the for- 
as un-P^ineBJip 

The dvdTfideffa ameuntg to ^/a of the toll dues, bat eon be remitted either to 
favour a person or the Jeeality, apparently to Impart the merchandise in question (II 
40, 22, E, 8)+ The tnx to be p^id by the hahijika Is not fixed in It. A. 

EcL 1924. p. 57, n, 1. 
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also II 44, &. 38; III 59, adhy. 4^ a* 23) and as they are used for the super- 
vistoD of the population that explanation is not acceptable. The passages 
in which bdhmyd Nalandii means a suburb of Raja^rha^). occur often in 
the Jalna Canon; bdhiriyd uvatthana^dla, howeverp is the exterior audience- 
halP) The phrase nagara sabbhimtara'-bdMriya (Nayadh. I 5, s. 53, p. 101a; 
Kalpas. 100: Aupap. 45"47> comprises the entire town, the city and outer 
parts. The Commentaries explain the compound as sahdbkyantu 7 'ena~ma- 
dhyabhdgena, bdhtrikdyd eaprdkdrdd bahir nagaradedeTw. yd sd (sc. nagarl} 
tathd sdbhyantarabdhinkd!*): the Brhatkalpavrlti^) says: prdkdrabahirvar- 
iinydtn grhupaddkatau. Thns the bdhirika- of K. A. cannot be ^'u ndesirable 
forei^ers”,^) as they are to be thrown in the country, as they have to 
pay taxes when they want to live outride the fortified town or to enter 
the town. On the other handp they are dangerous for town and realm# they 
seem to form some pait of the population, ontaiders of the society, of the 
religious communities. The Smrtlcandrika, Vyavaharakh, (Bibl. Sanskiita 
No. 45j p, 65) quotes Pitamaha about the grakrti which are 18 names of 
professionSp also of "'mixed"* castes or tribes like mleccha and in 

other sources they appear as guilds. The last verse says: 

Cr Bhftdrfllialni'S BLalpfisutra 122; Ep, Ind, XXi p. 42; Hoern lep l]vas&gB.6^- 
fiflo transt vp]. Up App. I, p, 1; is contrasted with ndpurafjAAafi^fzra 

(Jacobip Ans^cwatltc Er^^tungeii 14r S; cf. Gdp 30). 

Nayttdti^uiim5Lk4ihao I 5,56 (p. lOSajj iC# m. 117 (p,20Ba); 3.120 (p. Zllb}; 11 s. 148 
•(Ph 243b)p ed. Agamodayas., Bombay Antagada-Dasao (eii Agamodaya^M Bombay 
IftliO) 8, b (p. 7b). Kalpasulra 57 £. SZ. Aupapat. ed. L e u m a n n 15. 17. 39 f. 43. An 
insight- intn the royal palace-, vdth th^ different room^n is offered by the Bhaguvatl 
and the stereotyped descriptions. Vinayavijayagam in Ill's Subodhilm, Lbo Cammentary 
on KAlpa&OlrB 57p pBin phrases the by the modem 

veraacufar word the English written Cutcher(r)y, (ef. Hobsan-Jobson p. 237 fjj 

EToeh a hail for audjenee Ib not only omamented by blossom!; of five colours, painted, 
sprinkled wftb perfumed wator, but hf^re ntandji the tbreme Kalpas. 57 f. 

Ci^ Barnettes transEation of Antagada- Dasao p. liJ. 

^) Abhnyadevn on Nayadh. p. 101b. ^ Abhayadeva on Vivaga^uyam ( Vipakaaruta, 
ed. AntaKada-Da^aOx Bombay t!?2C) 3^ 10 fp- 5^Sb) explains bahirahi^a- by: itapondJt^r 
bdhyuhrtah^ atAat^d frdAiVa AdAj/dA ef^doara/wtriftArnjpidd vL^Abi/anabaAii-farrfincEA,. 
wblJe ahiyu- would ho be moaiiii thEjt this Bort nf peupje are outside the pale 

of gocid people, as the Buddhist texts understand the hdhiraka- os religious outsiders, 
heretics (of Pali Text Soe. DicL s. v.l. 

*} Quoted 3* V. brlAiViyd in the AbbldhEuaraJendrn v-ol^ V, pn 1022, on the pafsa- 
ges in the (Brhat-) KaJpasutra 1 9 where it is clearly the outskirts of the settlo- 

mentB. 

Erl. R. Gopa!+ Maoryan Public Finances, Ivondon 1935^ p. 99 f.j he refers to 
the Ajivakas who were subject to a tax In the Co|a-Eznpire (see V. Itangacharya’n 
List of tbo Inscriptions of the Madras Presidency Ye]* I, Noe. 342, 55S f.); hut they 
are sometimes mentioned together with Uvacebas, see SIl 1 p. 32# 58, 89, 92, 108; 111 1, 
p. 122, also in the Vi jay aiuigara-Empire; the Uvacebas are said to be a low iribe of 
Muhammadans; for the Jonakasi alleged to bo identiciil with them, cf. Thurston, 
t'astofj and Tribes vnl. 11, p. 501, s. v* Jonagan. But SlI I 82i the UvnetliGis mny be 
the CEste of drummers at tomptaa, aco Ell ll 3^ p, 299 fu 2; IIT 1, p. 48. 
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etah prakftayah praktah manisibhih 

varn anam ^ramanaip ca aarvada bahlssthit^L 

Some of these professions may belong to the baMriftct, though among them 
the oarmoMra and naixi are mentioned which haTe in K. their quartern 
inside the fortified town. In modem language the bdhirika may corre¬ 
spond to the **Gipsies** or ‘“Criminal Tribefl*^ 
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DAS INDISCHE PFERDEOPFER BEI PHILOSTRATOS. 

Von 

O. Stein, 

In der Apollonio^Biographie des Philostratos wird II 19 ein Opfer 
des indiachen Kdnig^s besohri^ben^ daa R* Goossens*) ala ein Zeugnis 
fiir den a.fiJawiedAaj das altindische Pferdeopfer ansieht. Mit HiJfe indi- 
scher T^xte interpretiert er die Stelle des Philostratos und ges^teht ihr eine 
sachliche Bereehtigimg zn. Charpentier nimmt'^) den Bericht wegen 
der mit der altindischen Heligionskunde ubereinatimnieTiden Details als 
den sines Reisenden^ d. L ApolioniosT der selbst in Indien gswesen sein 
soil, als glaiibwilrdig an. Eine tlberpnifung des Berichtes echeint seine 
Glaubwiirdigkeit in Zweifel zu stellen- 

Dor Bericht steht im 19. Kapitel des 3. Buches: er mnR im Zuaammen- 
hang mit dem 18. Kapitd analysiert werden, weil hier zuerst vom Indos die 
Rede ist, an dessen TJfer das Opfer stattfindet^ Dabei ist gleich her\^orzu- 
heben, dali Apollonias nicht Augenzeuge eines Opfera gewesen aein kann, 
weil aich die Heisenden, d+ i. Apollonios nnd sein Begleiter Danais, nur auf 
Hdrensage beziiglich des Qpfers bemfen (q^nal ii xnl a^tnCtfai t^v ’IvB^v). 
In II 17 bemft sich Philostratos bezligiieh des Akeaines auf Nearchoa und 
Pythagoras; damit sind schen seine Quellen zum Teil angedentet: die 
Schriftetelier des Alexanderzugea nach Indien. 

Eingeleitet wird das IS. Kapitel mit der Featatellung, daB ApoUoniofl 
nnd sein Begleiter iibor den Indos setztenp fast 40 Stadien breit, derm so 
breil sei das Falirwasser. Die MaBzahl 40 der Breite des Indos begegnet 
znerst bei Ktesias (Arrian, Anab. V 4, 2).*) Dafi der Indos am KankaacKS 
seinen Anfang nehmCt hat EratMthenes berichtet bei Strabo XV 1, 13 : 
d^tcivte; [so. stotanol] B' arih Totf KovHdcov tt^v fxowm und bei Arrian, 

Ind. 3, 2; oCro^ Jsc. "EoamoBEVTi^l duo rou lov ToiSgou^ \va toO 'IvSdu 

al Kr\yai\ der Vergleich mit Asians Flilssen steht bei Arrian, Anab. V 6, 7 ; 
er stammt aus Nearch (FGrH 133 F 7, bei Strabo XV 16). Nil nnd 
Indos spielen eine Rohe in den Vergleichen der Indienlitemtur; venviesen 
SOI ntir auf Nearoh (FGrH 133 F 20* bei Strabo XV 1, 25), darauf kommt 


I) JA ai 7 , 1 ^ 30 , 280 ff. 

The kLdiaii Travels of Apollciaiiis of Tyans (Skrifter ut|r, av HimumiHtLHka 
Veten^aps-Samfunded i Uppaala, 20 i 3) Uppsala 1934, 47 f. 

R e e B e^ Die griwiisditoi Kachriditeji iSber Indieii hat S. IB id KteeiaB 7 : I 
4f. die Stellen des Philostratos 11 !&» baiWp 16 imter die ,,FrB^ente m Ktf^las' lodika^' 
elnpereihtl 
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Philostraftos zu Begitm des 19. Kapitels zuriick, wo er von den FluBpferden 
und KrokodiJeti des Indos, wJe aie den Nil bovolkem, und Bluinen des 
Indos, wie sie der N’t! erzetjge, apricht. Das ist ein Argument mehr fiir 
den behnupteten Zusarnmenhang der beiden Fliisge und fiir die iQuiJich- 
keit von Agypteti und Athiopien einerseits, Indiens anderereeits. Die Kro- 
kodile dea Indos, die der modemen Zoologie ala Ghariynl (oder Gavial) 
bekannt sind, sind erwahnt bei Herodot IV 44; bei Strabo XV I, 13; 45 
und bei Arrian, Ind. 6, S bezeugt Onesikritos (FGrH 134 F7) Krokodlle und 
Flufipferde im Indos, welch letztere Aristobul (bei Strabo XV 1, 45, FGrH 
138 F 38) leugnet.^) Die schwarze Hautfarbe der Inder, die den Vergleich 
mit AtUopien heraufbeschwor, fiudet sich in der Indienliteratur von He¬ 
rodot bis Aristoteles.’) Ktesias schreibt die schwarze Hautfarbe der Inder 
der ipws, nicht der Sonnenglut zu (Reese 8 :VII), zumal er „weiBe* *‘ Inder 
geaehen haben will, Herodot apricht III 101 ihnen ein schwarzea Spertna 
zu, Unter den Schriftstellem der Alexanderzeit bildet die Ursache der 
schwaizen KSrperfarbe eitien Gegenstand der Diskussion: Onesikritos bei 
Strabo XV 1, 24 (FGrH 134 F 22); Aristobul bei Strabo XV 1, 17 ff. 
(FGrH 139 F 35) tlber Regen- und Schneeverhaltniaae; Arrian, Anab. V 
4, 4; Ind. 6, 9; einen Niederschlag dieaer Diskussion mil eigenen Bemer- 
kungen bietet PhiJostratos am Ende von II 18.*) 

Weisen die Satze liber Indos, Mensdien und Tiere bei Philostratos 
anf die Alexanderzeit, so ist es nicht unwaihracheinJich, dali auch das an- 
gebliche Opfer am Indos zum Teil wenigstens mit den Nachrichten der 
Aie.vanderliistoriker, zusamnienhangt, zum Teil der Phantasie des Autors 
entspringt. 

Der Bericht fiber das Opfer ladt sich in diese Bestandteile auflosen: 

1. Der Kdnig konunt an den FiuB (Indos); 

2. Zeitpunkt: FluBschwellung; 

3. opfert Stiere und schwarze Pferde (oder schwarze Stiere und 
Pferde); 

4. Begriindung der schwarien Farbe: von den Indern der weiBen vor- 
gezQgcn; 

5. nach dem Opfer Versenken eines goldenen MeBgefaBes im Flusse; 

') Uber Krokodlls im Hrdaapcs; bei Strab« XV 1, 2S (FGrtt 133 F 20), 

bei Arrian, Anab, VI 1, 2 (FGrH 1S3 F 32, vgL daat] Jacoby, Xommentar 467> 

*) HecBe * 

*) VbI. Epitymbioti H. Swoboda SI3, Aiim. 4. — tJber die PflaBKen, die dcm Nil 
und Indos gcmeinsam sein boUqd, wan etwa OncalkrftcB bei Strabo XV 1, 22 p. 005 
(FGrH 134 F *22), wo such Aristoteles zitiert ist, h&rajizuziehen, mit Aristobul (XV 1, 
17—19, FGrH ISO F 38) \ es darf hervori^^oben werden, daQ an dieser Stelle zweimal, 
Ende XV 1, 21 tmd hn Theodcktea-Zitat 24 der Ausdrudt mOoq erschaint, der an «va»i 
in n 19 arinnert. VgL hit Analyse der DiskosEion Trad in gar, Stndian stir Ge- 
Bchichte der gtiedusch-rornisehen EtJutagraphie^ Disa. Basal 1918, 68 ff. 
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6. Beschreibung des GefUfJes: iihniich dem fiir Getreidemeasung'; 

7. I^griindiirig des Br&uchea; den Indem uiLbektUint; 

8. \ eimutung der Reisendeti r a) wegen des tiberflusses an Friichten; 

b) nm den Flufl zu taesanTtigen, damit 
keine Cberschwemmung eintrete. 

Von diesen 8 Punkten des Berichtes scheiden 4 und 8 aus; sie sind 
teils Bemerkung des Autors, toils Vermutungen der Reiaenden, in Wirk- 
lichkeit wohl wieder des Aulors. Dabei ist bei Punkt 4 zu beachten, daB 
er sich lo^sch 2 <^'ar aus Punkt 3 und Kapitel 18 (scbwarae Faxbe) ergibt, 
psychology sch aber falsch geseheti ist, abgesehen von der Hoherschatzung 
der lichteo Hautfatbe in Indien. £s geniigt auf die Bezeichtiung t-arna, 
Farbe, im Rgveda fiir die dunkelhautigen Daayn oder Dasa zu verwelsen, 
Oder auf die den spateren vier „Kasten" ihrem Rang entsprechende Ab- 
fitufung von WeiB bis Schwarz,^) Was die Farbenvorliebe der Inder nach 
griMhi^en Kachrichten anlangt, so Mtte Philostratos sich bei einiger 
Objektivitat auf das Schwanken zwischen Einfachheit und weilJer Klei- 
dung eineraeits, Scbmuck and bunter Kleklung andererseits berufen kon- 
nen.* *) Zu Punkt 7 tind 8 ist es kaum notig, vom indischen Standpunkt aus 
Stellung zu nehmen. Denn den Indem war der Zweck, zumindest der An- 
lafi des feierlidien, nicht alltaglichen Pferdeopfera wohl bekannti der 
af'vamedha sollte dem Konig Macht und Ruhm, dem Lande Fruchtbarkeit 
sichern.*) DaS Indien CberfluB an Friichten hat, heben die Alexander- 
historiker hervor; dort gedeiht alles besser und gtiiBer aJs anderswo; auch 
von der uberechwommnng, der das Land wie Agypten dem Nil seine 
Fruchtbarkeit verdanke, ist in der Indienliteratur die Rede.^) Punkt 1 
und 2 sind mit der Theorie und rituellen Praxis des Pferdeopfers unver- 
einbar; es wird nicht jedes Jahr dargebracht, wie man aus der Zeitangabe, 
dem Steigen des Flusses, schiieBen miiOte, sondem nur nach siegreichen 
Kriegen.*) Die Angabe im Sat, Br. XIIl 5. 4, 11—13, daB Konige Pferde 
in groBer Zahl an FlUssen geopfert batten, ist historiach unbrauchbar; 
sie widerspricht in alJem so sehr der Rituallitemtur, dail ihr mythischer 
Charakter unbestritten her\'orgeht, abgesehen von der Mdglichkeit der 
Interpretation, da£ es sich nur um Zusammenbringen von Pferden han- 
deln kann {vgl. S. 360 A. 2). Punkt 3 betrifft die Opfening (schwarzer?) 
Stiere und schwarzer Pferde ; die Farbe der Stiere ist nidit vorgeschrie- 
ben, sondern ihr Alter, zudem spielt der Stier keine solche Roile wie der 


•> VedJc Indeic n 247, Is, 1, 2 . 
s> Strabo XV 1, 71, p. 719. 

*) UJIlebrandt, Ritualllt, 149; Dumont, L'Aivnmedha Xlf; JAOS M.lOO. 
Strabo XV 1, 16 fC. AHotobul bei Strabo XV 1, 18 (FGrH 189 F 8G); 
sthenfs Fg, 1, 11 f. ll, Vgrl. I^uly-Wissowa, XV 273. 

„Daa Opfei* begtnnt am S. octer 0, Tage der Uchten Halfte von Fhalgvna, im 
Friihllnij^, Oder nach einigen im Sa>mmer“, Hiltebrandt 149; Dumont p. 9f, 
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Zie^enbock.’) Nach Apast. Sr. XX 2, 9 sol] das Pferd schwarz aein, aber 
das ist niir eiue der arlaubten Fiirben, an dsrselben Stelle steht ausdruck* 
lich, dflJ3 es aueh weiB, br.iua, scheckig, rcitlich braun sein kann; aach XX 
2, 10 soli man ein weiJ3es Pferd, das ein wetii^ schwaiz ist, schlachteii; 
die (ibrigea Qudleti sind in der Farbenangabe ebeaso freiziigig, entweder 
werden alle Farben gestattet, gewohnlich aber die Kombination von weilJ 
imd schwara, zu der noch eine Zeicluiiing tritt, gefordert.'-') Wichtig ist die 
Differenz zwischen der Angabe bei Philosttiitos und den indisehen Quellen, 
daB ein solches Opfer nicht ein kuraer Akt ist, sondem ebie einjahrige 
Vorbereitung erfordert und sich iiber raehrere Tage erstreckt. Das Ritual 
weicht femerdarin von der griechiachen Quelle ab, dafi Stiere nicht allein 
mit dem Pferde geopfert werden, dafi es sich um zahireiche undere Tierartcn 
handelt, end lich dafi das Pferd gcsondert von den anderen Tieren erstickt, 
nicht geschlachtet wird. Das Versenken elnes goldenen Mefigerates {Punkt 
5) wird im Ritual nicht erwahnt, deswegen entfallt auch die angebliche 
Ahnlichkeit mit einem indisehen Gefafi zum Messendes Getreides (Punkt 6). 
Vielmehr erfolgen bei Abschlufl des Pferdeopfeis andere Tieropfer, 

Ist somit nicht ein Punkt des grieciiischen Berichtes von indischer 
Seite her als richtig zu belegen, so miifite im Zusatnmenhang mit dem ver-^ 
muteten Zuriickgehen der Kapitel IS und 19 auf die Schriftsteller der 
Alexanderzeit bei dieseu ein Hiuweis auf ein solches oder hhnliches Opfer 
erwartet werden. Dies scheint der Fall zu sein. 

Die Vermutung, dafi „der Kduig", der am Ufer des Indos ein Opfer 
darbringt, nicht ein Kontg der Inder, sondem Alexander der Grofie ist, 
darf vielleicht gewagt iverdeu, Denn eine Bezeichnung wie 6 ist im 

1, Jh. m Chr,, zu einer Zeit, ala in Indien Fremdherrschaften bestanden, 
deren Herrschor einauder abibsten, ohne ihie Macht fest begriinden oder 
ausdehnen zu kbnnen, zu unbestimmt, um der Wirklichkeit zu entsprechen. 
Aber setbst der II 26 f. genannte Herrscher von Taxila, Phraotes, ist un- 
tiekannt und scheinbar von dem in II 19 erwahnten Kbnig versetueden; 
wenigstens lisitte ihn Philostratos sell on an dieser friiheren Stelle nennen 
kbnnen. Alexander ist zweimal an den Indoa gekommen; das erstemal 326, 
nach seinen Kampfen nbrdlich des Kabulgebietes, unmittelbar vor dem Be- 
suche Taxilas und der folgenden Sehladit am Hydaspes, setzte er auf einer 
Briicke, die durch die vorausgeaandten Generate Hephaistion und Perdik- 
kas gelegt worden war, fiber den Indus ( Arrian, Anab. IV 22, 7; 30, 7—^9; 
V 3, 5f.). Das zweitemal erforscht Alexander, kurz vor seinem Abniarsch, 


Dura out p. IBTff. 

'> Ilumont p. 22f. — £s Bei darabf hingewiesen, dsQ das su Dpfrnrde Pferd 
auf seinem durch ein Jair sju vcrfalgenden Weg von hnnderten Jtinglingen verschie- 
denen Hanges heglekirt iKind, bei eeinei Freil&^ung Bind hmidert abgczchrte Pferde 
zngegcii, in deren Mitte das freigelnsBcne Pferd bebuiet wird (Uillebrandt 160; 
1>Umon t p. S7}. 
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von Patala aus die Indasmundnngen (V IT, 5 ff.>. Bei beiden Gelegen- 
heiten veranataltet Alexander Opfer. V 3, 6 : evTAvaa ^k^el *A?^^civ 8 oo 5 
TOie orroie nuxift vo^u; :ciii dr^vn jtoiel yujivntov mi Ijininuv Ijil nji 

aflxajiqj* Krt\ ytyyFvn aJttp h\ SiaPnoei tspiL’) AnJaOIich der Forachungs- 
fahrt, VI 19, 4ff^ opfert Alexander auf einer Insel im Indos, auf eiiier 
bereits im Meere gelegenen Insel, endlich im Ozean selbst: IvtaGfla mrooi's 
re tiji [Iooei 8 divi utpqKev 05 rriv #a).« 0 [jav xml a^laai; Irtl tfj flvciJg Tiiv te 

(pi«lnv XOtJOTiv^) ofrtjov ml xgarnoa; xgtJtfoOs IvepaJ.Ev I; xbv adviov xagicrcngiti 
Die Stiere, goldeuen Cefalic, bestehetid aus goldener Schale und goldenen 
Mischkriigeii, die in das Meer, nach Beendigung des blutigen Op feta, ge- 
worfen weiden, eriiinem an das Opfer des indischen ICdnigs; nur von 
schwarzen Werden bei Alexanders Opfer nicht die Rede. Darin kdnnte 
pine Kenntnis eines indischen Opferbrauches versteckt sein, aber wedet 
ist in der PhilostratOfi vomngehonden Indifinliteratur etwas davon bekamit, 
noch stinunt die Bescbreibung mit dem indtsehen Ritual (iberein, von dem 
sie schon in der Zahl der geopfertcn Pferde abweicht,*) Oh Philostratos 
durch die Reminissenz des Pferdeopfers bei anderen Volkern des Alter- 
tums, bei indogeimanischen und nicht-indogemianischen, vor allem durch 
das Oktoberpferd in Rom,'*) zu dicscr Hinzufiigung des oimehin erfun- 
denen Opfers veranlailt vrorden ist, laCt alch kaum erweisen. 

Ware dem so, dann hliebe nur die Farbe der Pferde zu rechtfertigen. 
Die Begriindung des Philostratos ist schon oben abgelehnt worden. 
Schwarze Pferde wurden in Indien nicht geopfert, aber bei Regenzauber 
v'erwendet.*) Im modemen Volksglauben Indians gilt die sehwarze Farbe 
als gefahrlich, sie ist die Farbe der D^onen, der Magie, des Todes, der 
Todesriten, des Unglucks.’) Dem gegenCiber zeigen die Inder eine Vor- 

’J Gkich ilar^uf, V 4, 1 f*, foigt bei Arriu lUe Besdireibtuig des Indus, dM Zitat 
dw Ktesias Uber dcssen Bniite, ArHana Bemerkung fiber die Inder, Uire KonMrKroOp 
und die Inder sebwiitzer aind als die fibrigen MenscheD, mit Auannlmie tier 
ALhiopier. In V 6, 1 nennt Arrian ale aeine Gewahiwiiinner Ncerch, MetirnethKnea, 
Ei-atofftheneB. Da Fhilostratoa nidht den Arrian iicnUtTt haben kajin, ist aomit Sn eine 
AJcxandergeachichtc ni denken; die FluDpferde in II 19 liionnteii auf OneaikritM 
deuten. Fur die Indus fabn und zweitG Oprembildenuig kdnnte Nearcb die QaelJc j?e- 
wesaen sein, unterdesaen Pragmente (FCrH 1S3 F 33> der Arrianberieht vietlekbt Rehort, 

*) Ebense am Hy«kspe«, we auch dem Flufigott Indea geopfert wjnJ tArrifin, 
A^b. VI 3, li Ind. tS, l, — t/ber dlesc Opfer handelt V, E h r en ber g, Featachrift 
Wintemitz 2S7 ff„ wo auch die weniger erhebliehcn Farafielstellen anji^effihrt aind. 

^ tfber das Pferd bei anderen Zerpmonien, uhne daJl es geopfert wfirde, s. H i lie- 
bra n d t, Ritualiil. 106 ff,; bd der AnlcRung des heiUgen Fetiets, bei der ein Janges 
Pferd, das weiEl uder rot mit schwarzen Kniert sein rauU, anwesend ist, Femer 163- 
Oldenburg, Rd, d. Veda^ 76, 7». 

Frazer, The Golden Bough 1 27t Dumont, p, XV; JAOS 54, 

Keith, HOg IS, CXXXII ff,; S2, 346; H n b b e 11, Yale ClaBaiesl Studies 1 ISl ff, 
Billubrsndt 120, 

»J Cl-ooke-Enthoven, Folklore gf Northern India 131, 205, 27S, 284 , 294 
— Fur das mittriaUevliche Indien vgl, v, N eg e 1 ei n. Der TrainaachUifisel dca Jagad- 
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liebe f(ir das weiBe Pferdp aei es aJs Symbol dea Liditsp der Sonne, sei ea 
der FmchtbarkeltH^) Das Ait. Br. S, 22, d erwahnt ein Opfer you 38.000 
\%eiBeii Eos^n; freilich ist auch dieter Angabe kein hiatoriacher Wert 
zuzusprechen, aber dieser altindische Text nennt wenigstena die Farl^e der 
Pferdfti was be! jener zur StOtzung des grlechisehen Autors heran- 
gezogenen Stelle de« Sat. Br. nicht der Fall ist. WeiB ist das Pferd des 
PedUp Paidva, im Schlangenzauber ala Feind und Vernichter der Scblan- 
gen genaontj weiB ist Indras Pferd Uccaihfavas.®) Bei Opfem fdr die 
Sonne wahlt man ein weifies Tier, wie die Opfergabe am Fade des 
S^amedhaopfers fiir das dem Sonnengotte gespendete Musopfer ein 
weiBes Pferd Oder ein weiBer oder weiBgezeiclmeter Stier Hat 

Philostratoa also das Gegenteil von dem vermutet, was die altindischen 
Texte und neuindischen Voratollungen ei^geben, so schein er selbst unter 
der durch keine Sachkenntnis korrigierten Vorstelliing gelebt zu liaben* * 
daB alle Iiider Schwarz seien. II 22 spricht Apollonios von der Malerei und 
stellt den Satz auf^ daCi die Inder schwarz ersdieinen wtirdenp auch wenn 
man sie in weiBen Linien zeichnete^ wegen der aufgeatiilpten Nase, des 
aufwartasteticndcn, gclo-auseiten HaareSp der ungewolinlichen Kinnbacken 
und der utn ihre Augen spielenden Leidenschaft.^) HI 16 sitit larchas, 
der Sprecher der indischen Philesophenp auf hohem Stuhl aus schwai-zem 
Erz; II 24 wird der Tenipel dea Sonnengottes beschriebenp Ln dem sfeh 
go]dene Bildcr Alexanders und die des Poros aus schwarzem Erz befinden. 
Ill 50 erwahnt Phiiostratos schwarze Affen. Endlich darf vielleicht noch 
auf das schwarze Leibpferd AlexanderSp auf Bukephalos, verwiesen wer- 
den, dessen Gestalt im Alexanderroman eine Rolle spielt.^) 

So unsicher die Erklanmg der schwarzen Eosse bei dem Opfer des 
indisc hen" Kdnigs ist, auf das Pferdeopfer der Inder kann die Stelle bei 
Philostratos nicht bezogen werden. 

deva 270 (U, ES) i das Utich de^Tbcn Aators, Da* Fferd ha arischen Altertum, cr- 
briujit filr die Rolle dea SdiuniDfla. 

^ VffL Wi D ternitz, Der Sarpaball (MAGW XVlII, iJO, Sep. 2d). 
Bloomfield, BBE 42, GOB f. W i d t e r n 112 a. ii_ 0, mit 
H 1L ] G b r a n d t, Tiere ui\A Goiter im vodl^en Ttitnal {83^ Jahreebedctit der 
Schlw. Ce&ollscb. f. vaterL Cuhur, 1305) 10; RitiialLit. 119. 

*) Eiriige dicker Detaili ^rsdirieieri la der IndJenlitGratur; die Naae, zwar mcht 
dio spi&lt eifie Rolle in der ethnographiiseheti Utenatur nber die liasen- 

lofl^ (R^lEoizykl. XV 340. SiKs), besonders werd^n im PeripL in. E. ^2 die N&sen def 
Kirradai ala dngediiirkt (donh vgl. die Leaun^ bcl Frisk, Le Periple 

20 , 2S) bezeii!hiiet; Qbcr das aiifw^gst[?heiide und gukraiLEclte ITaar veL Realciuiykl. 
XV 240 unlen; die Elnnbacken und der leidensdiaftUcbG Anadmck aind HinzofEiEuriE 
des Philostratoa, virlleidit haben da AbbildiuiEGti mltgewirkt (fiber di^ G rae ven, 
Jahrb. (L arch. Inst. XV, ISOOi l&Bff.J, die eHmitenen auf riimiseben SarkophaE^n 
at-ammen j^diiidi atia dem 2,—Jh. n. Chr. 

Vgl. A. R. Anderson, American Jcumikl of Philology El, 19SI>, 1 ff, Dber 
die BoUe der Farben In dcti etbnoErapbiifichaii Ssdiildemngen d^r Griecheiip besonders 
der Alcxandcnelt s, T r ii d I n g e r 79. 
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ZUR ETYMOLOGIE VON TOCHAR. EMPELE. 

Von 

Johunn ScArop/er. 

uber dieses Wort ist bei Sieg-Sie^gJinff^chuhe § 382 folgendea zu 
l^g^n, jjGrewifi iatsi tocli^jiscliG Lr< 0 xiltoii i^uch. in seincm uns 

erhaltenen Bestnade mehr Komposit^ sJs wir hier nachzuweisen ver- 
mochten. Gelaufige Wdrter wie empele »stark, machtig* (ebeiiso in B) ... 
machen ganz den Eindruck zusauunengesetzier Bildungen, aber uns fehlen 
die Mittel zu ihrer Analyse/' 

Dieae Analyse laSt sich aber leicbt voDziehen, wenn wir empele in 
em + pele zerlegen und jenes mit idg. *eti „in“, dieses mit idg. *bek>- 
„Kiaft" verbinden. sodafi das Woit bedeutet haben muil „in Kraft 
(seiend) 

^ *belo- „Kraft“ steckt bekanntlich in ai. bala^ ..Kraft", balin- „stark", 
baliyas-, bali^ha-, i)ala-vant-, in gr. ..besser" >starker< 

(vgl. Koamrro; ..am besten". urspriinglidi »ain starksten<> abg, bol'ajb 
„besser" »starker<, bofe ..mehr, besser" s. Waide-Pokomy II 110—111; 
auch pJi^g. P(v.(l)i)v „Kdnig" muB uicht nnbedingt kJelnasiatischer Her- 
kunft sein. sondem kann sehr wohJ. eigen tlich Macbtigerc I>edeu^ 

tend, von idg. *belo- abgeleitet sein, wobei dais Suffix vergleichen ist 
mit dem in gr. a^eirfriiv, /.eixiiv, das die altere, nicht abgelautete Stufe 
des so haufigen -on darstellt (s. Brugmann-Ddbriick, GrundriG Ils 1, 
§ 208; Brugmaim, Kurze vgl. Gr, § 409, 2; Ilirt, Idg. Gramm. Ill § 104) 
imd das ja auch in dem mit Pa7.(l)t]v simigleichen ai. rajan- ,,KdnJg" steckt. 
Auch dafl lat. debilis hiezu gehdrt (s. Walde-Pokorny, II 110 f. und Waltle- 
Hofmann S. 327), ist ftlr uns hier wichtig. (Der Versuch Vanigeks, debilis 
aus *dehabili 3 abzuleiten, ist abzulehnen, da ja lab dS nie die Verneinung 
bezeichnen kann). Denii es steJIt sinnmaBig das Seiten- und Gegeustuck 
zu em^pele dar. Wer kraftig ist, maebtig ist, ist „liei Kraften", also ♦em- 
belo-, Vf'er schwach ist, ist ,,voii Kriiften*' (wie man auch tm Deutschen 
landschaftlich sagt), also •di-belo (vgl auch ai. nir-ljala- „8chwach", 
eigentl. »von der Kraft weg<). tiber die Endung andemorts. 

DaG die Praposition •en un Tochar. soust keine Spur hlnterlassen liat, 
ist keineswegs ein Beweis gegen unsere Erklarung, da solche PrSposi- 
tionen, vereinzelt und erstarrt, gerade oft latige erhalten bleibeu, vgl. z. B, 
ad in ai. tsarati < (alt-sarati. 

Was das 2. Glied -pele betrifft, so kdnnte es in A pal, B pele .,Gesetz, 
dharma" einen innertocharischen Ver^aedten besitzen, da einerseit der 
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Sinnwaiidiel von tMaclit iiber otwasc zu „Recht iiber, Auf eftwafl**, atider- 
Beit der tibergang von >Fe3tigkeit« an jpGeseU" und von jkraftigc zu 
„[rechta]gliJtig'‘ auch aonst belegt ist; vgl. lat. potestatem habere alicuius 
rei fpdaa Verfiigerecht haben iiber etwas", z. B. vitae neciaque; anderaeit 
idg. dher „tfestbalten'‘ ntid f.ebi Geaetz halten", z. B. ai. dh^yati, dhar- 
ma(n)-); femer hebr, ..Wakrheit, Glanbe“ zu ’aman „3teht feat“, 

sowie lat. validufl „stark“ nnd ai. bala- auch ..Oultig-keit", 

Doch mufi noch der Nennwert iind Gebranch von toch. pai und pele 
(welche, wie die zur Wiedergabe von ai. dharma- gebrauchten ZnaammeTi- 
setzungen TmJrftam-pni und pel-aikne zeigen, nicht voUig dem si. dharma- 
entaprochen haben werden) durch eine TJntersuchung mdglichst vieier 
Stellen ennittelt werden, bevor iiber deren Zugeherigkeit zu em-pelo und 
damit zu idg, *belo- aicber geuitedt werden kann. 
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ORIENTAL INSTITUTE IN PRAHA: 
RESEARCH DEPARTMENT. 

The MemberB' meetin)^ 

of the Eeseardi Department of the Oriental Institute wag held on 
June 16th. Professor Hrozny presided. 

Members and g^Jests present: Dr. Jiri Baum, Dr. Gregorij Bienstock, 
Mr. BuSek, Mme A. Buttigova, Mr. V. Cihaf, Dr. Dohnal, Mr. M. Dyntera. 
Dr. Erhard Ernst. Dr. Zdenek Fafl, Mr. O. Prank, Dr. W. Gampert, Dr, 
Karel Haltmar. Dr. Horacek, Prof. Hrujzni', Dr, J. KJima, Mr. Kmpka, 
Dr, E. Kuba and Mme Kubov^ Mr. Kung Tsun, Prof. Lesny, Ing. Lev 
and Mme Lvova, Prof. Lexa and Mme LckovH, Miss M. Lexova, Miss Lin- 
hartova, Mr, Lone Liang and Mme Lone Liang, Dr, J, Lusk. Dr. L. Ma- 
tiegkovi, Mr. Viktor Muasik, Prof. V. Niederie, Mr, V. Pokom^, Mr. V, 
Bafalsky, Prof. Rypka, Dr. V. Schuster, Prof. Stein, Mme Marta Sumov^, 
Mr. E. Simandl, Prof. Taucr, Mr, L. Vesecky, Mr. E. Voitl, Mme M. Vo- 
kounova-Davidova. Mr. 0. Wierer, Prof. Woo-Kang and Mme Woo-Sonlier, 
Mr. Wurm, Mr, 0. Zemek and others. 

Tlie chairman opened the meeting at 7 p. m. Having briefly touched 
upon the cultural relations between Czechoslovakia and China, Professor 
tlroany introduced Prof. WoenKang of the Sun Yat Sen University in 
CantoTL 

Hiefcupon ProfesOTr VVoo-K^ng deliver^jd his interesting lecture in 
the French language, in which he described the presentiday cultural pheno¬ 
mena, and gave a sketch of the prevailing economic conditions in his 
native country. 

New Corresponding Members. 

Tn the session held on June 16th the following gentlemen were nom¬ 
inated Corresponding Members of the Research Section: Bernard 
Bruyere, Director of Excavations, Deir-el Medineh, Dr. Bruno Landsber- 
ger, Professor of Assyrioiogy at tlie University of Ankara, Dr. Paul PeUiot, 
Professor of Central and Far Eastern languages and cultures at the College 
de France, Paris, Dr. Woo-Kang, Professor at the Sun Yat Sen University, 
Canton. 

Lectures. 

The 75th anniversary of the Indian poet Rabindranath Tagore had 
been commemorated at the Oriental Institute on May 6th 1936, by a spe- 
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ciEd assembly of members and i^uests. The Chair was held by the President 
of the Tna HfaitP Dr* Hotowete; a paper waa read by Professor V. Lesny'. 

A lecture by Professor Paul PcUiot of the College de France in Paris, 
on the recent discoveries of Chinese archeology was held under the auspi¬ 
ces of the Oriental Institute and the Faculty of Philosophy of Charles 
University in Prague on May 12th, and another lecture on the ancient 
Christian apostolate in Central Asia had been delivered on May 13th, 1936. 

On May 18th 1936 a lecture on the physical culture movement in 
India was delivered by Balasaheb Pant Pratinidhi Radja of Aundh, The 
lecture was accompanied by motion pictures. 

New Publications. 

A translation by K. Haltmar of the book: 1. Lexovd, Ancient 
tian Dances, has been recently published by the Research Section* Price 
sh The work contains; 86 pages of text, 78 sketches. 
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ReaUexikon der A^syricJogie. Unter SKtwirkuiig jiahlreicher Fach- 
^lehrter hg- von Erich Ebeiing und Bruno Meissner. II. 
Band, 1, 3. Lieferung (SS. 1-—240). Berlin und Leipzi^j Walter de 

Gruyter & Co., 1933—1935. S<i. 

Von dieser wichtigen Realenzyklop&die der Assyriologie liegen drei 
neue Lieferungen (zu je 80 Seiten) vor, die in den Jakren 1933, 1934 und 
1935 erschienen sind. Sie umfsasen die Schlagworte Ber—BurmburioA, 
Burtkaktca^DateiUisten und Datmli^ten — Dunsagga(m). 

Von den wichtigeren Schlagwdrtem seieu hier erwthnt: Beroascs 
Von Lehmann-Haupt, Bit-Ddkkftri von Unger, China und Btibylonieti von 
Ungnad, Ddmon^n von Ebeling, Dtt.rlehen von San Kicolo, Dat^enlisten, 
etne wertvollc Liste von samtliclien Jahresdaten Babyloniens von Ungnad, 
Der, Diadem und Krone, Dilbai, DraclLen imd Drachenkampf , sSmtlich 
von Unger. Sehr dankenawert sind die biographischen Notizen iiber ein- 
zeine Aasyriologen von WeiGbach. Die groBe MehriahJ der kleinen, aber 
sehr wertvollen Artikei Uber einaeine geographische, historiadie, religiona- 
historische etz. Eigentiatnen atammt indessen auch diesmal atis der Feder 
des Herauagebers dieses Reallexikons Pi-of. Ebeling, dem fiir die Fort- 
filhrung desselben der warmste Dank unaerer Wissensdiaft gebiUirt. 

Unndtig zu bemerken, daB dieses arehaologisch-hjatorisch-geogmphi- 
sehe Nadischlagw-erk in keiner ulssenschafUichen BibUothek fehJen aollte, 

B. Hrozny. 

Publications of the Joint Espe^tioii of the British Musenm and of the 
University Museum, Universit>' of Pennsylvaniat Philadelphia, to Mesopo¬ 
tamia. UH EXCAVATlONa. TEXTS, IL ABOiAJC TEXTS by E r I c h Bur¬ 
rows. London, Harrison and Sons, 1935,4®. VII—63 pp. L PI._6 PI. 

Der vorliegende, sclion ausgestattete Band enthalt 373 archaiache 
BuniErische Inschriften, die von der englisch-amerikanischen Ur*Elxpedi- 
tioii in den Jahren 1926 bis 1934 unterhalb der alten Kdnigsgraber ge- 
funden worden aind und die ihrer Schrift nacb etwa zwischen die Funde 
von Jemdet Near und P'ara zu stellen sind. In einem Supplement werden 
noch 52 Urkunden beigefiigt, die aus der Zeit Fara^-Akkad stammeu. 

Man muB dem gelehrten Heransgeber, P. Eridi Burrows, S. J., den 
aufrichtigsten Dank fUr diese rasche und sehr gewjssenhafte Herausgabe 
der wertvollen Dokumente wissen, Er begniigt sich jedoch nicht nur mit 
der Herausgabe allein, sondem er analyaiert sorgf^ltig in einer Einleitung 
thren Inhalt und ihre Schrift. Ea handelt sich zumeist um wirLschaftliche 
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Dokumente, die sehr wortkarg sind, die indessen eiji helles Licht ver ailetn 
auf die damalige materielle Kultur dea aJten Babyloniens werfen. Sehr 
interesaant ist es z. B. zu erfahren, daJi bereita in dieser alien Zeit in Ba- 
bylonieti vor allem Cerate, Emmer und Weizen anpebaut wurden und dafi 
bereits damala Mala und Bierbrote bekannt waren. Auch Kupfer und 
Bronze werden erwahnt. Die Landwirtschaft nimmt in dieaen Urkunden 
elnen breiten Baum ein, Ftir die Sprache fallt hingegeu bei diesen vor- 
iviegend ideographiach geschriel)enen Urkunden nur Weniges ab, 

B. Hrozni/, 

Alfred Pohl: vobsaegonisCHB UNri saegonISCHE vvmTSCH/vrTsrEXTE, 
autograpbaert und mit Inr'entarverzcichtiia und Namenlisten versehen von 
Alfred Pohl S. J. (= Texto und Materialien der Frau Professor Hilprecht 
Collection of Babylonian Antiquities im Eigentum der XJniversitat Jena, im 
Auftrage der Univ. hg. von Julius Lewy, V.). Leipzig, J, C. Hin- 
richa'sche Euctdiaiidlung, X^SS), 4^*, 29 SS., 44 Taf, RM 15' — ■ 

Der vorliegende Band enthalt 216 sumeriache Wirtschaftstexte der 
vorsargonisciien, wie auch der aargoniachen Zeit, die aus Nippur stanunen 
und sich jetzt in der HilpTocht-Sammlung der Universitat Jena tefmden. 
Der Erlialtungszustand dieser Tontafeln ist nicht sehr gut, uniao dankens- 
werter ist die sorgfiiltige Edition Prof, Pohls, die im letzten Angenblick 
rettet, was noch zu rotten ist. Der Herausgeber hat seine Edition aucli mil 
einer erschopfenden Namensliste versehen, die die Beniitzimg dieser Texte 
bedeutend erleichtert und auch sonst von groBer Ntltzlichkeit ist, 

B. Hrozny. 

Raymond Jestin: TEXTES ^NOMTqUES 3UMEB[ENB DE LA II® DYNASTIE 
d’UH. (Transcription et Traduction) avec etude gi'aminaticale de cea tKitea, 
Paris, Adrien-Maisoniieuve, Paris, 1935. 13 — 2T7 pp. PrLx 50 fr, 

Die Assyriologie ieidet an Mangel an guten Textbearbeitungen. Dies 
gilt beaonders von den jetzt bereits uniibersehfaar gewordenen wir^haft- 
lichen Urkunden Babylon Lens. Umso dankbarer ist daher die vorliegende 
Schrift dea j ungen bretonischen Gelehrten Rajuiond Jestin zu begriiBon, 
die sich zur Aufgabe gemacht liat, die sumerischen, aus Nippur stammen- 
den WLrtscUaftaurkunden zu bearbeiten, die von Myhnnau in The Baby¬ 
lonian Expedition of the University of Pennsylvania, Series A, vol. Hi 1 
im Jahre 1910 verbffentlicht werden sind. 

Der Verfasser gibt hier Transkriptionen und ubersetzungen dieser 
Urkunden, deien Wort- und Namenschatz er aulierdem in Listen zusam- 
meufaiit. In einer Einleitung liehandelt er die sumerLsche Sprache dieser 
Urkunden, Wir finden da manche nutzliche Beobachtung, (Be es verdient, 
festgehalten zu werden. NatUrlich gibt es auch Stellen, die zum Wider- 
apruch reizen. 
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^Allea in AUem ist aber diese Eratlingssehrift ala vielversprechend zit 
iJezeichneiL Hoffentlich wird der Verfasser auch some in dem Avatit- 
propos erw^hnteii Studien iiber das sunieriache Verbiun verbffentlichen. 

B, Hrozny. 

Theophile James Meek; EXCAVATIONS at NOzi, conducted by The Se¬ 
mitic Museum and The Fogg Art Museum of Harvard University, with 
the cooperation of The American School of Oriental Research at Baghdad, 
VoL UI: Old Akkadian, Sumerian, and Cappadocian Texts from Nuzi. 

Harvard Semitic Series, VoL X,) Cambridge, U. S. A., Harvard Uni¬ 
versity Press, 1935. 8o. LIX pp,—XCHI pi, Pr. | 6 —. 

In dem vorliegenden Bande werden mit dankenswerter SchnelHgkeit 
altakkadisehe, sumerische und„kappadoki3che'‘Tnschrif ten heransgegeben, 
die bei den amerikanischen Ausgrabungen in Nuzi in den Jahren 1928 bis 
1931 gefunden worden sind, Es sind dies fast ausnahmslos wirtschaftliche 
Urkunden der iiblichen Art, teilweise auch Briefe, Aus diesen Urkunden 
Echeint hervonzugehen, dafl dieser spiiter Nuzi genannte Ort im zwei- 
ten Jahrtausend v. Chr. G a s n r hieB. Aus den Eigeunamen dieaer Texts, 
die zumeist semitisch, teilweise auch sumeri&cli,aber nur an einem gcringen 
Teile fremdartig sind, mdchte der Herausgeber sdilieJJen, daB ea damals 
in dem Lande noch keine Churriter gab (p. XII), 

In der Einleitung werden einige der neupublizieiten Urkunden tlber- 
setzt. Die aauberen Kopicn des Hcrausgebers verdienen alles Lob. 

B. Hrozny. 

Rene Lahat; le PO^Me babylonien m la CRfiATIOR Paris, Adrien- 
Maisonneuve, 1935. 8®. 179 pp. Pr. 45 fr. 

Diese gediegene Schrift verdatikt ihre Entstehung Vorleaungen, die 
der Verfasser auf der £coIe dea Hautes fi^tudes iiber das babyloniache 
Weltechopfungaepos geiialten hat. Man wird fiir dltse Verbffentlichung 
dem Verfasaer den aufrichtigsten Dank wiasen; wir erhaiten in scinem 
Werke eine voilstandige Edition (in Umsclirift) dieses hoehwichtigen ba¬ 
by lonischeti Epos, die aamtlichc bisher znm Vorschein gekommene Frag- 
mente desaelben berUckaichtigt und auch eine sehr gevvisaenhafte Uber- 
setzung des ganzen Textes mit Kommentar bietet. In einer Einleitung be- 
faBt sich der Verfasser eingehend mit dem Inliall dieses Epos. 

Bei dieser Gelegenheit sei es mir gestattet au bemerken, dal3 die 
diinkle Gestalt Jtmpw's, des Hauptgegners ifordwt's, am beaten wohl luato- 
risch, nb Personifikation des Landes und Volkea Sumer (vgi. Kmgi = 
SfiiJM;™) zu deuten ist, das durch die sogenannte erste Dynastie von Ba¬ 
bylon (im Epos = M{irdHh von Baijylon) endgiiltig aus der babylonischen 
Geschichte ausgescliaftet wurde. Ich babe diese Deutung der GestaJt 
XiwgM's bereits im Jahre 1905 in meiner auf der UniversitHt Wien gehal- 




370 


BOOK REVIEWS 


tenen Habilitatiansvorlesung vurgebracht und hoffe sle an anderem Orte 
naher zu begrtinden.i) S. Hrozn'Q. 

Ellen Whitley Moore: nbo-BABYLONIAN bl'SINESS AND admintstratiVE 
documents, W’ith transliteratioii, translation and notes by Ellen Whitley 
Moore. Ann Arbor, University of Michigan Press. 1535 S'*. XVI- — 396 pp. 
Pr. ¥ 4'00. 

Die VerfaHserin ist von dem Oriental Institute in Chicago mit der 
Bcarbeitung der Gontrats n6o-babylotiiens von Conte nau bet rant 
worden, die als vol, XII und XIII der Textea cuneiformes des Pariser 
Lonvre emchienen sind. Diese Bearbeltung solite eine Vorarbeit fur die 
ElxzerpienmgBarbeiteQ dea Assyrischen Worterbuches des Chicagoer 
Oriental Institute dienen. Mit der Bewilligung dieses Instituts gibt aber 
die Verfasserin in dieser Schrift auch ihre Textubersetzmig heraus, was 
hier zur Kacbahrtiting warmstena enipfohJen werden moge: die Assyrio- 
logie braucht dringend derartige Bearbeitungen der zahlreichen bloii in 
der Originalachrift edierten Texte. 

Die trbersetzungen der Verfasserin sind sorgfaltig und genau, es ist 
aber natiirlich, dafl man hie und da auch anders iibersetzeii liomite. Das 
Werk enthalt auch eiiten kurzen Kommentar und brauchbare Namen- 
indices. P- HroznjJ. 

James Henr>' Breasted: ANCIENT TIMES, A History of the Early 
World. An Introduction to the Study of Ancient History and tlie Career of 
Early Man. Second edition, revised and largely rewritten. Boston-New 
York, Ginn and Company, 1935, S'*. XiU — 823 pp, Pr, 10/6 net. 

dvilization, European, ITS origin and development. By various con¬ 
tributors. Under the direction of Edward Eyre. In seven volumes. 
Volume 1, reissue. London, Oxford University Press, Humphrey Milford, 
1535. VIII—841 pp. Pr. 25 s. net. 

Ernst Sellin; geschichte des ISRAEL ITISCH-jIIdischen volees, Erster 
Teil: Von den Anfangen bis zum babyionischen Exil. Zweite Auflage. Leip¬ 
zig, Quelle & Meyer, 1935. S'*, vni— 327 SS. Pr. RM 10'80, — Zweiter Teil: 
Vom babyloniachen Exil bis zu Alexander dem Grossen. Leipzig, Quelle & 
Meyer, 1932. S'*. V—197 SS, Pr. RM 7*80. 

George G. Cameron: msTOBY of EARLY IRAN. Chicago. HI., The Uni¬ 
versity of Chicago Press, 1936, 8®. XVI — 260 pp. Pr. S S’OO. 

Die Schrift Ancient Times des hervorragenden, der Wissenschaft 

Ahtillch konnte TleHelcht der In den EAR-iamra-TejLt£ii Sftcrj gcnannte 
Gott der Ruf eincm Viexigespaim nbeTB Meer gel?ommeiae G^gner des kaimanfij- 

schen Ba^al (aiehe Vitiolleftutl in Syria XVL 29ff.)p wie &udi das \Qlk der Kpnrt 
(dehe Syri^ XlV. 142, Anin. 1, X"V* 23S die altfsten Hetktter rcpra^enticTOLp deren 
Hauptstadt die kleinasiatisdie Stadt KuSio/r (Kusmt) wftr. 
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Idder vor Ktirzem entrisaenen amerikamachen ABj-ptologen and AJthisto- 
rik^rs James Heary Breasted ist eine vSlIifi^ neue Bearbeitun^ 
der ersten Ausgabe dieses Werkes, die im Jahre 1916 erschieiien isk Die 
groeen Fortschritte, die die Wissenschaft vom alten Orient in den letzten 
zwei Jahrzehnten zu verzeichnen hat. haljen ^ndliche AndenmjreD in die- 
aer Darstellnng: der alten Gesthichte zur Folge gehabt. Der Griinder des 
beriihmten Chicagoer Oriental Institute wendet sich hier vor alkm an das 
breite englisch^amerikanlsche Publikum. Ohne die DarstcUimg zu sehr 
mit den Details zu ilheriasten, werden hier mehr ahgemeine Geachtspunktc 
hervorgehobem Der praktische Charakter des Buches aufiert sich anch 
darin, daB am Knde eines jeden Kapitels einige Fragen fiber den Inhalt 
desselben gestellt warden, die vora Leaer aelbst beantwortet werden sollen, 
Doch auch ein Fachmann wird das Bueh mit Vorteil lesen. Ein groBer Vor- 
zng des Breasted'schen Buches sind sehr zahlreiche IllustFationen und 
Karten dessellien. In den Bibliographiein hatte die nicht-englisehe Lite- 
ratur sur alten Gesdiichte mehr ritiert werden soUen, als dies — im 
Ganzen nnr ausnaJimiSWeise — geschehen ist. 

Die von Edward Eyre herausgegebene Schrift Europan Civili- 
zation, deren erster Band jetzt erschienen ist, will die Eutstehung und Ent- 
wicklung der europmachen Zivilisation schildera. Namhafte Forscher zeich- 
nen hier anter Aufwand von groBer Gelehrsamkeit das Eild dea primitiven 
Menschen nnd der altesten Volker. Wilhelm Schmidt schildert den 
primitiven. Menschen mit sainem einfachen Monotheismus. J. L. M y r e s 
liefaflt fiich mit den ethnologischen Fragen des Orients und des Mittel- 
landischen Meeres im Altertum, wobei er ein ei genes Eapitei der indo 
europaischen Vdlherfamilie widmet. Charles F. Jean schildert die 
Geschichte des alten Orients. T. E. P e e t die des alten Agyptens, A. W. 
G o m m e die der alten Hellas, Eine Unmasse von Belehrung findet sowohl 
der Laic als aueh der Fachmann auf den Seiten dieses instruktiven, reich 
mit Karten ausgestatteten Bandes, 

Doch auf zwei schmerzliche Lficken in dem Aufbau dicser Darstellung 
der Anfirnge der Monschheit sei hier kutz hingefwiesen, Wahrend das alte 
Agypten hier zweimal, von Jean und Feet, behandelt wind, werden die ge- 
rade fiir die alteste Geschichte der Indoeuropaer so hochwichtigen Hethiter 
fNeaier) nur gelegentlich und nicht ohnc Iirliimer behandelt, die gleich- 
falls indoeuropaischen ..Hethiter" nur einmal (5. 325) sehr vage und die 
indoeuropaischen Luiter iiberhaupt nicht erwahntA) Die zwrei letzten ent- 
scheidenden Jalrrzehnte der hethitologischen Forschung bleiben so in 
dem Buche fast ohne Beachtung, Man legt sich die Frage vor, wann endlich 
auch die englische Gelehrtenwelt von den umstiintenden Ergebnissen der 
Hethitologie die gebhhrende Notiz nehmen wird. Eine zweite LBcke ist das 

’) Auch dert 'nichtigen nicht-iDdoeumphischeB CJinrrlterti wird dna Work nicht 
voUig (r^^recht. 
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Fehlen einer systematischeB DarsteUung' der Geschichte dea alten larael 
iind seiner EeUg'ioii^ Wie ich. der in OLZ 193^5, 727 ff. verdffentliGhten 
Sehubart'achen Besprechuni: der era ten Ausgabe dea eraten Bandea dieses 
Werkea entnehmej eDthielt die era be AusB^be eine von Gruenthaner stam- 
mende, 4G<) Seiten lunfassende DarstelliinB der Welt des Alten Testa- 
men ta, die indes — vielleicht wegen ihres zu sehr konsen^ativen Stand- 
punkts — in der vorllegeDden ^reisatie*^ auagelassen wtirde* TToffentlich 
wird es noch moB'lich seirr diese Ltickeii des sonst hervomEiBendeti ge- 
Bchichtlichen Werkes wenigstens najchtragUch ausisufiillen (der U. Band 
soli bereits Rom und Cbriatentmn behandeln). 

Wie etwa eine — dort fehlende — Daratellung der Geschichte und der 
ReliBion des alien Israel au&seben SDUte* zeigt sehr anschaulich die zwei- 
bandige Schrift Ernst S e 11 i n^s „Cie 3 chiehte des iaraelitisch-judischen 
Volkea”. Dieae historische Schiiftp deren erster Band in kurzer 2eit l>ereits 
eine z^^eite Auflage erlebt hat, wd wohl berufen sein. die jetzt veraJtete 
(Geschichte des Volkes Israel von E. Kit tel zu ersetzen, Der letzteren 
Schrift gegeniiber hat das Werk Sellins nicht nur den Vonug des besseren 
Au-fait-seinSj aondern auch den einer grofieren Frische und Stmffheit 
der Darstetiung* Der V^erfasser beruckaichtigt in seiner Schrift aile zur 
Verfiigung atehenden Ceschichtaquelien; das AJte Testament, die Nach- 
ricliten der Nachbarvdlker* vox allem die assyrisch-babyloniachen und 
agyptischen luschriftenp wie auch endlich das palkatinenaische Aiisgra- 
bungsmaterial, das zu vermehren er seltet ja kraftig mitgeholfen hat. 
Sehr vie! Plate wird in seinem W^erke der altisraelitischen Literatur und 
Religion gewidmet, wiihrend allerdings die materielle Kultur dieses Volkes 
dort eher in den Hintergrund tritt. Sehr zugnte sind dem Werke auch die 
zahirelchen Reigen des Vei-fassers nach Palastiua und seine dai-aus rcsul- 
tierende Vertrautheit mit diesem Lande gekommen. Die Darstellung des 
V^erfassers ist im allgemeinen besonnen; Hypothesen wie z. B. die von 
einem gewaltsamen Tod Moaes (siehe Band 1. 76 ff.) gehoren zu Ausnali- 
men. Alles in Allem gehdrt (he Sehin'sehe Schrift zu den besten gegen- 
wartigen DarsteHungen der Geschleke des Volkes Tsraek 

Nach der entgegengesetzten Richtung im Vorderen Orient fiihrt uns 
die Schrift G. G, Came r o n's, llistory of Early Iran. TIat man bis jetzt 
die Geschichte Elams uud des Sltesten Persiens in der Regel zusammen 
mIt der Geachichte Eabyloniena und Assyriens behandelt* so wird hier zum 
erstenmal ein Versuch groBeren Stils gemacht, die (Geschichte Elams^ wne 
des alien Iran iiberhaupt bis zu Kyros unabhangig von der der genannten 
Liinder darzustellen. Diese r erste Versuch kann wohl als gcglilckt bezeich- 
net werden^ Auf Grund sowoiil der einheimischen, als auch der afisyrisch- 
babylonischen Nachrichten ist es dem Verfasser gelungeiu ein trotz aller 
Quellenliicken ziertilich anschaulichea Biid der Geschichte des alien Iran 
zu zeichnen. Hof fen wir^ da 6 kUnftige Ausgrabuugen in Iran dieses Eild 
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betr^htlidi vervoUstandigen werden* Der Verfasser^ ein Schiiler A. T. E. 
Olmsteadfi, erw^Bt auf S. VRl und 12, daB er ein vollatiindi^es damischei^ 
Worterbuch fur aemen Gebrsuch zusammeti^estelit babe. Seine Geschichte 
des alteJi lituia erwe^kt den lebhaften WuRBch^ ancti dieses elamisehe 
Worterbuch baldigst publiziert zu sehen. Hrf>zni/^ 

Igrnace J* Gelb: HPlrtTE EHeRDgLYfhs G. ( = The Oriental Institute 
of the University of Chica^, Studies in Ancient Oriental Civilization^ 
No. 14). Chicago, TU., The University of Chicago PresSp 1936.XX^ — 36 pp, 
Pr. $ r25* 

Der Verfasser der Sckrift Hitrite Hierogb-phs 1 isiehe Archiv Orien- 
t^ni IV. 137 ffj setzt in dem vorhegenden zweiten Teile derseibeu seine 
verdienstlichen Studien Uber die ,4tethiti&chen'* Hieroglyphen fort. Eine 
Reihe von seinen ui^prUnglichea Lesiingsvorschliigen hat sich irizwiechen 
bew^rtj andere wiedenim muB er dem Fortschritt dleser neuen Wissen- 
schaft gemaB jetzt rektifizieren. Man findet auch in diesem Tmle manche 
wertvoUe Bemerknng von bleibendem Wert. 

Hit anderen wiedenun wird man sich kanm befreunden kOnnen. So 
wil'd z. Bi seine Behauptung (p. VIII)* dafi die „hethitiache*‘ Hierogbphen- 
schrift keine Homophonie kennt* schon durch die Tatsache umnbglich ge- 
macht^ dafi roanche Zeichen, wie 2. B. die na-^ ta- und sa-Zeichen in den- 
selben W^ortem und grammatischen Formen nuteinander untersehiedslos 
abwech^^oln, was ihre gleichen Lantwerte beweist, Sehr schwer wird man 
sich auch z. B. entschliefien, mit Gelb (p. 9 ff.)p der auf die angebUche 

Analngie des polnischen q, f hmweist, die Vokalzeieben t nut Na¬ 
sal lerung d, t zu lesen* Man wtirde dann oft unmogliche oder zumindest 
sehr unwalirseheinliche Lautkomplese bekommen, wie z. B, in den Wbrtem 

d-we-fl-l-e ^ -fm-na-a-l (siebe THH 179)p die grammatisch schwer 
erklart werden konnten. Auf anderes einzugehen, l>ehalte ich mir fiir meine 
kiinftigeTi^ die ,.hethitiaehen^* Hieroglypheninschriflen behandelnden Anf- 
satze vor. B. Hrozny, 

Hermann Wenzel: PORSCHUNGEN IN INNEHANATOLIEN I. Aufbau und 
Formen der LykaoniEchen Steppe (Tiirk^c huliisayi havidir). (— Schriften 
dea Geographiflchen Instituts der Universitat Kiel, hg* von 0^ Schmieder, 
H. Wenzel und H. Wilhelmy. Band V* Heft 1). Kiel, Schmidt & Kiannig, 
X935. 8^, VI — 48 SS.. 4 Karten und Profile und 9 Abbildungen im Text, 
3 Karten im Anhang. Pr. RM 3' — . 

Nicht nur Geographen und Geqlogen, sondem auch Archaologea und 
Hethitologen werden Hm, H. Wenzel den lebhaftesten Dank dafbr wissen, 
dafi er auf drei muhsamen^ in den Jahren 1931 und 1933 untemommenen 
Reisen die nardwestlykaonische Steppe wissetischaftlich aufgenontmen 
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Und seine Ergebnisse in der vorliegenden gediegenen, von d^ Geo^phi- 
achen Instjtut der Eniversitat Kid herausgegebenen Schrift der W;^^- 
schnft zuganjclich gemacht hut. Man kann sich Gnind seiner gor^^- 
tieen Darstellung, wie auch seiner sauberen Zeichdungeii ein Bild 

von der physikalischen Beachaffenheit dieses inneranatoBschen Trocken- 
Mbietes machen. das duich die mngebenden Oebirgdandschaften von den 
regenbringendcTi Winden abgesperrt ist. Der Wert der Arbeit wird n^h 
dumb eine genaue Karte der bereisten. noch wenig bekantiten anatolischen 
Gegenden aehr erhdht. Hoffentlich wird es dem Verfaaser mogUch 
nijfl noch weitere Forschungen dieser Art Uber die Genp^phie dieser his^ 
risch 30 bedeutaamen, von den hieroglyphischen .^ethite^ einst tae- 
henschten Gebiete zn schenken. 

F. Batavand; l*eNIGME ltdienNE. Les Tnacriptiona de Sardes. Paris, 
Adrien Maisoniieuve, 1935. 8". VlI-50 SS. 

Die erfreuliche Entivicklung, die die ErschlieBung des LydisiAen seit 
Kahle und Sommers bahnbrechender Untersuchung der Bilinguis Nr. 1 
dordi die Arbeiten W. Brandensteins und neuerdin^ aiich Menggis ge- 
nommen hat, ist dem Verf. entgangen, dessen Literaturk^trus nut 
E Littmajm ateaschlieSen scheint (S. V) und dessen Methodik sicb aui 
cine geradezn hemmungslose Klingklang-Etymologie besohrankt. Mit die- 
aer imtemimmt er ea, den lydischen Wortschate zu rekonatniieren „d apres 
lea Elements des groupes grec et itali(iue“ (S. VI), ein Verauch, der von 
vomhcrein zum Scheitem verurteilt lat. Zur Charakteristik ™ng em Bei- 
flpiel aus vielen geniigen: die von Littmann aufgestellte Gleichung 1yd. 
viB5is = etr. ais^ fuhrt S. 15 den Verf. auf den Gedai^en, daJ) alaa das 
Schicksai ist und daher auch die Parzen nicht feme sein kbnnen; er \x- 
stimmt duller das mit vi^is haufig verbundene nivi^is wegen lat. ne^ (.) 
als .,les filenses (Pai^iues)" und viSsia vaars wegen lat. verso f !> ak „Ia 
Paniue toumeuae (an fuseau)'*; auf dieae groteake Weiae entstelit die 
Cbersetzung: „le Destin, la Parciue an fusean ne le laiaseront pas vieillLT* 
fiir einen Satz, der nach Brandensteina unwidersprochen gebliebener Deu- 
tung (WZKM 38.13) etwa beaagt; „wahrlich dem mrd niemand vemeihen*. 
DaB, wo der griech.-lat. Wortschatz die nbtigen Parallelen versagt, fremde 
Spr^en herhalten miissen, gehdrt zrnn Handiverk. Es uberraacM daher 
nicht, daB fUr das wahrscheinlich demonatrativ aufzufassende isas 12/6 
und 13/1 „Ashi'*. die Gattin des Ahuramazda, erscheint, saristrwl 11,/I 
„Zoroaater‘*,datrosis pal ml ad der ..Kdnig Darius" ist und der Verf, in der 
Grabsehrift Nr. 13 sogar den Anfang der Bagiatana-lnschrift erkennt, 
obwohl er nach S. VII aiich an Stucke dea Avesta zu denken flcheinl. An- 
gesichts dieser Verwirmng beruhrt es sympathisch, daB der Verf. em- 
leitend selber bekennt: „je ne croie pas faire oeuvre de linguiste", was 
wir bestatigen konnen. Grumflck, 
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Hebrew Union Collef^e Annital. Volume X, Cincinnati, 1935. S’*. 597 
Seiten. 

Auch dieser Band des wertvoUen Jahrbuches (vgl. meine Anzeige in 
Ajctiiv OrientAlni 1935, 235 ff.) enthalt ungemein wertvoUe Forachungen 
und Texte, 

Eroffnct wird dieser Band mit einer groflen Studie dea Leiters des 
Hebrew Union College, Julian Morgenstern, iiber Kalenderw'eaen im Alton 
Israel. Uber daaselbe Thema hat Morgenatem auch schon im eraten Bande 
des „ Annual" geschrieben, doch in dieser Studie wird die Frage nochmals 
tiefgnindig erortert; hierbei enthalt dieselbe weit mehr, aJs der Tilel 
erkennen laBt. Die ganze Kompoaition der Bibel sbeht zur Debatte, und 
M, scheut vor den letzten Konsequenzen nicht zuriick. Die Knltur dea alten 
Israel darf tiberhanpt nicht als Einheit anfgefalJt werden. Schon E. Xdnig 
hat im Jahre 1906 nachgewiesen, daJS iin alien Israel Kwei KaJender- 
sj'steme vorherrsciiten; M. geht weiter und nimnit deren drei an. In alter 
Zeit sei Pascha verschieden gewesen vom MazKot-Feste; spater fieieii sie 
zuaamnien. Ebenso sei verschieden gewesen der Moment des Beginnes des 
Tages; im Kalender 1 mit Sonnenanfgang angeBetzt, sei deraelbe im Ka^ 
lender III auf den Abend vorher, also urn einen halben Tag friiher, vor- 
geschoben worden ; Kalender II bedeutet den iibergang zwiachen beiden 
Systemen. Der Beweis aus den Bibelstellen ^-ird in iiberzeugender Weise 
geliihrt; der Deuteronomist ( = D) habe alleg Nichtjahvische atis dem 
Volksleben aiiszumeiTJen geaucht, der Verfasser des lleiligkeitsgesetzea 
{=H) suehte zu mildem, wogegen die priesterlichen Verfasser (=?), 
deren M. mehrere anninimt, die Theokratie wolil aufrichten, aber D doch 
nicht immer folgen. Nur in zwei Punkten wage ich M. zu widei-aprechen; 
Jerem. 41, 1 — 1 ist kein Beweis, daB Neujahr am VI 1/3 — 9 gefeiert wurde 
(gegen S. 49 N, 77), und „am zweiten Page" Neh. 8, 13 muB nicht der 
zweite Tag des Hiiltenfestes sein, sondem der auf die Vcrsammlung fol- 
gende Tag (gegen S, 56 u, 63 f,); daher auch in Neh. 8,18 nicht auf 

einen Tag des Neujahrafestea zu beziehen ist. Die stetig wiederkehrende 
Annahme M.s, daB „Neujahr" n a c h „HUttenfest“ gefeiert wurde, ist 
auch wenig aieher. Die Analyse von Lev. 25, 20 — 22 (S. 86 f.) scheint mir 
besonders glticklich zn sein. H noch rechnet Neujahr vom Herbstc an, 
anders P, das ist: Kalender III, der es vom Frtihling her rechnet, eben 
auf Grnnd einer anderen Wandlung; nicht mehr Sonnen-, sondem Mond- 
jahr. Die sehr weitlaufige und grUndliche TJntersuchung gelangt zu sehr 
Hchonen Hesultaten, die in dankenswerter Weise auf S- 102 f. zusammen- 
gefaUt aind. Ob die nun angenoinmen werden Oder nicht — daa darauf- 
folgende Kapitel: „Der historische Hintergrund des Kalenders III", ein 
Kapitel, in welchem besonders die Datierungsweise der Elephantine Papyri 
behandelt wird, hat einen aelbatandigen Wert, so u. a. der Nachweia 
(S. 114), dali der sogenannte Pascha-Papyrua mit Lev. 23, 5—7 iiber- 
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einstimmt. Es werden dann die ParteiunifeTi unter dem persisch^ Refine 
behandelt; der StatthaJter Bagoas habe ea mit der jiidischeu Partei ^ 
halten, die in Palastina zuruckgeblieben ist, Nehemia hin^gen habe 
Forderungen der atts BabeJ zui-uckgekelirten Juden vertretan (b. laa i,^ 
Von Inter esse mag auch die BeUauplUTig (S, 141 £,) aein, da 
rnTK = ELnheimischer eine Schdpfung Ezras und seiner Zeit w^re. is in 
die makkabaischen Zeiten hineiii verfolgt der Verfassar die Erschemungen 
mit groBer Scharfe imd vielem Gliicke. ^ ^ 

A. A'aminika (Wien) schreibt iiber „die myshschen Id^n R^Sunon 
ben Johai“, Der nachste ArtikeJ, von Elias Fink (Frankf. a. M.), hat die 
lange Ubersdirift: ..Schriftgeschichtliche Beobachtungen an den beidem 
griechischen Buchstalien F (Gamma) und X (Chi), deren sich der Ta^ud 
xur Bezeidmung von Geatalten bedienfEtem Emgeweihten ist Sujet 
des Artikels sofort klar* dem Unbewanderten besagt ea selliat lange 
iibersdirift nidit. Es war gut, dieses Ding einmal i^^ssenschafUich zu 
bearlieiten: eine der Behauptungen, dall statt Chi —Phi gelesen werden 
mUsae, iat wenig verburgt. — Ungemein wertvoU ist der Aijihel „Der 
Misdinatext in Babylonien", Fragment® (mit fluprahnearen \ o^n) aus 
der Geniza, herauagegeben und gopriift von P. Kahle (bekaimllich Fadi- 
maun auf diesem Spezialgebiete) und J. Die Herausg^e von 

alteu, kritisch gesicherten Texten ist immer freudig zu beg^n ^-Mar- 
morstein (Loudon) schreilyt: „Judaismus und Clmstenheit m der Mi^ 
des dritteu Jahrhunderta", eine Sammlung und Beleuchtung von Aggada- 
Stelleu, die die Stellungnahme der Rabbinen zum jungen Chnstentume 
beinhalten soUen. Es fragt sich nur, ob in einigen diescr Stellen wklicb 
diojenige tiefe Absicht zu entdeoken sei, die der Verf. in ihnen findet, und 
dasselbe gilt auch von dem vorhin geuannten Artikel Kaminkaa. Doch 
haben beidc Verf. verstanden, ihr Thema anregend und genuflreich zu 

Der nachste Artikel. betitelt „Zu Dr. Mann’s neuen histonschen 
Texten**, ist der des Referenten und soil nattiriich nicht gewurdigt, son- 
dem nur verzeichnet werden. Verf. glaubt, in wohlwollendem Tone und 
durchaus sachlich gehalten, der Wissenschaft gedient zu haben, we™ er 
in Mann's groBem Werke einiges herichtigt, aber .Mubb aelbst schreibt 
eine .(Entgegnung", worauf S. Kmitss eine kurze ..Nachbemerkutig' 

schrieb. tt ^ i. vr* j 

S. I. Eaierson (Baltimore) bringt auf Grund vou Handschriften den 

Kommentar David Qimhi’s zu Psalm 42—72 neuerlich ziim Abdrucke, was 
sehr verdiensUich ist. M. Ginsburger (StraUburg) schreibt hber zwei 
lokale Purima (aus Marokko 1&78 und 1349) und druckt die bstreffenden 
Megillas das erste Mai ab. Auch Cecil RofA (London), ein iiberaus 
fleifliger Autor, befaUt sich mit einem ahnlichen Thema: Einige revolu- 
tionare Purims (d. i. die aus Bedrangnissen von rtalienischen Juden- 
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^meinden 2Ur Zeit der franz. Revolution hervorgegangenen lokalen Pu- 
rima) and laflt ebenfalla einige darauf bezugliche Texte abdrucken. An- 
derer Art, womoglich noch wertvoner, siiid die Texte, die S. Bermtein 
(New York) verdffentlicht^ ea Bind das 180 Epitaphien, die zweite Serie 
dieaer Art, aua dem 16. bis 19. Jalirhundert, die auf jiidisch-italienischen 
Grabsteinen kepiert worden sind. 

Der nachste, in diesem Bande ielzte Artikel fiihrt uns nach Prag ; in 
ihro behandelt Israel Bettan (Cincinnati) die Predigten des Jonatlian 
Eibeschitx, eines Mannes, der bekanntlich u. a. als Rabbi ner in Prag 
(1714 ff.) gewirkt hatte; deraelbe Autor hat, wie erinnerlich, in dem 
friiheren Bande ein gleiches Thema behandelt: Efraim Liintschitz, sehr 
zum Nutaen der (Jeschichte der uns naher liegenden Liinder Bolunen und 
Polen. 

Dieser zehnte Baaid des „Aanuar schlieBt mit dem Verzeichnis 
des Inhaltes aller friiheren Bande. Dem wackeren Board of Editors in 
Cincinnati gebiihrt grower Dank fUr ihre nim seit Jahren fortge^tete 
Arbeit in der Herausgabe dieses wissenscliaftliehen Organs, das ihnen 
selbst und der ganzen Organisation des Hebrew Union College alle Ehre 
maoht. SamueJ Krauts. 

P. TooiUeuX : L'APOCALYPSE ET LBS CULTES DE DOMiTIBN ET DE CYBELE, 
Paris, Paul Geuthner 1935, 192 S. Pr. 30 fr, 

Hier Liegt eine sehr beachtenswerte Studie eines franzosischen katholi- 
schen Gelehrten zum letzten Buck unserea neutestamentlichen Knnons vor. 
Es madit einen guten Eindruck, daB er mit textkritischen Ens-agungen 
beginiit und darauf hinweiat. daB wir neben dem landlaufigen griechlschen 
Text der ApokaljTJse vielfach eine vennutlich alters Textform haben, in 
alten lateinischen wie orientalischen Dbersetaungon, bei den Konmenta.' 
toi'en Primasius, Tyconius und Victorinus, aber teilwcise auch im cod. 
Sinaiticus und in einzelnen Minuskeln. Einen weiteren Gebrauch von die* 
aer grundsatzlichen Erkenntma macht er allerdings, wenn man von einigen 
Anmerkungeti absieht, im Verlauf seiner Daratellung niclit- 

Die aJte Streitfrage, ob das Werk scbon bald nach Neroa Tode oder 
erst unter Domitian verfafit sei, lost er in recht geschickter Welse, Der 
Verf. habe zwar tatsachlicb in der Mitte der neunziger Jahre geschrieben, 
stelle es aber so dar — vgl. besonders 17, 10 ala ob es bereita im Jahre 
68 geschehen sei. Seiche VoraUBdatierungen gehdrten nun einmaJ zum StU 
der Apokalyptik, wie z. B. das vierte Buch Esra, aber auch der Hirt des 
Hennas zeigt. 

Die ersten drei Kapitel aollen VeiMltniaae aus der Zeit N e r o s 
widerspiegeln. Von 4, 1 bis 1-1, 6 (5) batten wir dann eine sozuaagen 
historische und darauf folgend eine rein eschato 1 og L ache 
Apokalypse. D, h. in jenem Mittelsttlck wenie vidfach auf Ereignisae 
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zwischon den Jahren 63 und 9 e> Bezug: genommen^ die der Verfasser scJion 
selber erlebt hat, aber mit teilweiser Eeniitzun^ eines uberkonunGaen 
apokalyptischen BildmateriiUa in ein mehr oder minder phantastisches 
Gewand kleidet, T. bemtlht sich. ^Iche Anspielongen im einselnGn nach^ 
zuweiaeiip ist sich dabei freilich aeiber bewufit^ daft er sieh auf emem nicht 
Lnamer aicheren Boden bewegt. Erat von 14, 7 an ^ickne Johannes reine 
Z ukunftagemalde* 

Waa die beiden Tieie in Kap, 13 anlangt so steJle das erstere den 
Kai&er Domitian, ala Nero redivi^TJSp dar, das zweite hingegen die Prieater- 
achaft dea kleinaaiatl^hen Kybele-Attis-Kultes, die sich ganz dem Dienste 
der Kaiserv-^ergottung gewidmet habe. Die in 13, 18 angegebene Zatl dea 
ersten Tiems, 616, die im cod. Laudianus 43 mit DCXVI uiedergegeben 
tvirdp deutet T. mit Roland Schtitz^) auf ,pI>oinitianus Caesar im 
16teii Jahre seiner Regiemng"- Zugleieh soil damit aber auch daa Wort 
"AttjeI (dem Attie zugehbrig) gemeint sein, dessen Zahlenwert gleichfalls 
616 betragt. Wir hatten dann auch hier einen Beleg fiir den etigen Zu- 
sammenhang zwischen Attisknlt mid Kaiserkult, nur da3 der Verf. be! 
seiner Ausdeutnng der Zald eben einmaj auf daa Lateinische und das 
andere Mai anf dci^ Griechische ^iuriickgreifen niu3, was doch sehr prekar 
ist. Die Variante 666 soli sich dann daraus erklaren, daB man die Zahl 
zwanzig Jahre spater anf den Kaiser Trajan deutete nnd infolgedessen 
leieht andem muSte. Trajans Vorname OOjtios eben so wie die groBe 
Rhea Kybele dicsen Zahlenwert 666. (S. 96.) Dabei ware dann der letzte 
Buchstiibe jenes Vornamens als ein Stigma bewertet. 

Im iibrigen sucht nun T. nachzuweisen, daB einzehie Bilder des 
Apokab'ptikers* die an sich nkhts fremdartiges innerhalb der jQdisch- 
ohristlichcn t^bcrliefemng enthalien, doch mit Riicksicht auf den Ky¬ 
bele knit von ihm gebraucht seien, um diesen zn bekampfen und zu iiber- 
bieten. So z. B. die Vorstellungy daS die Giristen ihre Kleider im Elute 
des Lammes gewaschen habeii (7+ 14), was an den Ritus der Kiiobolicn 
nnd Taurobolien erinncm solle, oder das Bild der Himmelskonigin 12, 1, 
das auf die Kybele Bezug nahme, wofiir sich T. n. a. anf eine ahnliche, 
wenn auch nicht ganz ubereinstimmende Darstellung auf einer Glaspaste 
im Berliner Museum beruft- (S, 123.) 

Wenn freilich die Apokalypse mit der Auf era tehung Christ) und seiner 
Glaublgen rechnet^ so kenne der Attiskult keine Auferstehung des 
Goltes, aondem hochstens eine Apotheose nach seinem Tode, wie man 
iiberhaupt in hellenistischen Kulten die Erhebung eines Gottes^ bzw, seines 
Mysten in hinunlische Herrlichkeit nicht als Anferstehung bewertet 
habe, weidier Begriff dem griechischen Denken durchaus fremd go- 
wesen aei. 

^) Yg). dess£n Setrift: Die Offenbarung dcA J aha Hues and 
K a i e e r Domitian, Gottingen 19^. 
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In ^in^m SchluEnbacliiiitt sucht der Verf, den visionsren Charakter 
der Schrift mit ihren mancherlei bewuBt^ Anspielnngen auf ZeitverMlt- 
Tiisse zu vereinig^n. Hier vermiBt man ein n^eres Eingehen auf die Frage 
nach etwaigen literariachen (jiidischerL) Quelien. Auth ware hier eine Aus- 
eiTianderaetzung mit Karl Schneiders Schrift „Die Edebnisecht- 
heit der Offenbarimg des Johannes^^i) gewiB nor fordersam gewesen. 
Auch sonst hStte die deutsche Literatur wohJ noch etwas ausgiebiger 
herangezogen werden konnen. So wird z. B. H a d o r n s Kommentar aus 
dem Jahre 1938 gar snicht erwahnt. Aber dieae AuEstellnngen solJen dem 
lebhaften Dank filr die anregende und gedankenreiche Gabe dea Verfas^ 
aera keinen Abbnich tun. Richard Hoffnvann^ 

Alfitirice DunaJid^ LE MUSfiE PE sq-xieTda^ Inscriptionfl et monuments fi¬ 
gures. Mission arch^ologique ao Djebel Druze. Avec 36 planches* (= Bi- 
blioth^ue archeologique et historique du Service dea antiquttea * , ^ en 
Syrie et au Liban. Tome XX). Paris, Paul Geiithnerp 1934* 4®* 117 pp* — 
36 pi. Pn 100 fn 

Maurice Dunand verdffentlicht in diesem Bande 232 Altertiimerp die 
zumeist von dem franzdaischen Kapit^ Carbillet, wie auch von dem Ver- 
fasser selbst eiTist in dem Museum von Suweda gesammelt worden waren, 
von denen aber die Mehrzahl wilhrend des Drusenaufstands des Jahres 1925 
verloren gegangen hi* Giucklicherweise hatte Dunand dieae Altertilmer 
noch vor dem Drusenaufstand photographieren und beschreiben konnen^ 
soda!) auch die jetzt verlorenen Stiicke durch seine vorliegende muster- 
hafte Publikation wenigstens fiir die Wissenachaft, wenn nicht auch fiir 
das Museum von Suw^ida gerettet erscheinen. Es handelt sich hier um Re¬ 
lief a, Statuen, Stelen, Altare, architektofiische Stucke und Inschriften aus 
Bas^t. Der Vorfasser beschreibt alle diese Denkmaler mit grofler Akriblei 
die meisten von Lhnen werden von ihm auch im Lichtdruck reproduziert* 
So erhalten wir ein lebhaftes BLld des kiinstlerischen Kbnneng^ wie auch 
der religibsen Ideen des Hauran der griechisch-Toimschen Zeit* In grie- 
chiach-romischer Aufmacliung erscheinen hier oft einheimische Gottheiten^ 
wie DuaareSj AUai etz. Es wird eine anziehende, al>er auch sehr schwie- 
rige Auf gabe der kiinftigeo Forschung sein, die verschiedenen, sich hier 
vemuschenden Kulturelemente nnd Kuitureinflusse fein sauberlkh zu son- 
dem* Eine gute Vomrl^it hiei-zu hat uns der Verfasser bereits in seinem 
Buche geliefert* Hrozn^, 

J, W* S, Blom: DE TVPiSCHl CETTALlEN BIJ HOMESOS EN HEHODOTO®. 
L Triaden, hebdomaden en enneaden^ Akademisch proefschrift,»^ * .door 
Joannes Wilhelmus Severinus Blora+ geboren te Venlo. NijmegenT J- J. Berk- 
hout, 1936. so. XW—31fi SS. 


} Leipiig 1S30. 




380 


BOOK REVIEWS 


In dieser umfaiiKT^icheii Nyitiwegener Diss^rtAtion behAndelt J. W, S- 
Blom, ein Schuler Prof, E. Drerups, das Vorkonunen der ..typischen'* 
Zahlen 3, 7 mid 9 in der historischen DarstdlunK Herodots, wobei er zeigi, 
daB diese Zahlen teilweise auf den Eittflufl Homers, teilweise auf den der 
Volksuberlieferung zu setzen sind. Dieses Problem ist naturlich von der 
groQten Wichtigkeit fiir die BeurteUung der Hiatoiizitat der herodotai- 
schen Zahlen. Ein ilberreiches Eelegmaterial ist ftir diese Zahlen von dem 
Verfasser aus den beiden klassischen SchrifisteUem zusammengetragen 
und der sorgf^tiEraten Untersuchung auf ihren jeweiligen Charakter unter- 
zogen worden. Da diese Zahlen auch im alien Orient eine groBe Kolle ge- 
spielt haben, seien auch die Odentalisten auf die wertvoile Schrift Bloms 
hier nachdriicklichst hingewiesen. B. Htotny. 

Frederic Feyditr GRAMMAIBE DE LA LANGVE ARMfiNlENNE MODEKffil, 
DiALECTE oociDENTAL (2'^ fit 3" Ann 6 e). Vetiise, St, Lazare, 193S. X + 205 
p., 4 fr. suisses. 

La nouvelle G r a m m ai re de M. Feydit n'est pas une * Methods » 
on rdleve est introduit graduellement dans I’etude de I'armenien occidental, 
mais un expose systdmatiQue de la langue, con^u avec tme logique et une 
Claris (]Ui font honneur aux maltres a qui I'ouvrage est dfehe; M. Ft. 
Macler et le F, L. Maries. 

L'ambition de I'auteur a ^ < de faire nn manuel ausai compJet que 
possible tout en s’efformant de ne pas trop l*a]oiirdir« (p. VITT). Et il 
suffit de parcourir ]e volume pour s’aasurer que rien d'essentiel, en ce 
qui ooncorue la morphologie du mo ins, n'a dtd omis. Mals un autre ca^ 
ractere, assur^ent original, de cet ouvrage est que I'auteur, faisant ddll- 
berement abstraction des grammaires existantes, s’est efforce de compo¬ 
ser son oeuvre c par enquete dlrecte sur la langue* (p. Vltl). Fldele h 
cc principe, c'est a la conversation la plus courante et la plus banale qu’iJ 
a empmnte les nombreux exemples ^ et il faut par aiileurs le felicitcr 
d’avoir voulu cette abondonce — qui illustrent les r^les, c'est-a-dire qu’il 
a ecarte de parti pris toute citation d'auteurs moderncs. Ced, a vrai dire, 
nous parait assez grave; oertes, nous ne voudrions pas contester I'utilltd 
pratique de paradigtnes comme: cLe chat est un animal* (p. 35, 4 ), 
« C’est I’enfant de la dame * (p, 54, 2 ik)t C'est la canne de M. Baronian * 
{p. 55, 34 ) on c Un enfant au nez morveux » (p. 38, e), mala nous ne pou- 
vons nous etnp^her de penaer qu’ils ne constituent peut-etre pas la mell- 
leure des initiations a la lecture et a Fappreciation de la 1 literature, si riche 
et si multiforme, des Armeniens modemes. C’est ce qui explique aussi 
peut^tre que la syntaxe des propositions occupe une place si restreinte 
datifl I'ouvrage de M. Feydit (p. 203—^205); il est vrai que les principales 
r^ies d'accord et de syntaxe des cas, au lieu d’etre reunies en un cha- 
pitre special, sont disperse dans les differents expose morphologiques. 
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II est etioore une categorie de iecteurs que M. Feydit a negligee: celle 
des armeniaanta qul, conuaissanl le ^ptupuip, desifent ae tenir au courant 
dea travaux des aavanta ameniens; ne serait^il pas possible, a leur inten¬ 
tion, d’introduire dans la lista si fournie des examples, les principaux mots 
de la tcrminologie philologique courante, mots dont il sera it de toutes fa- 
^na plus utile de ooimaitre I’^quivaient ajmenien que celui de « oigno- 
niere » (p. 10 , 35), par exeanple ... II n'entrait nullement dans les inten- 
liona de M. Feydit de nous presenter ime grammaire hiatoriqne de 
Parmenien modeme; oependant en maint endroit nous voyons Tauteur 
faire intervenir I'armenien elassique et son developpement hiatorique pour 
expliquer certaines formes de la langue d’aujourd'hui: c’eat un procede 
to ujours heureux qtii donne ii 1 'expose une plus grande pr^ision et que 
Ton regrette de ne pas voir plus souvent generalise: un chapitre oonune 
celui de I'article (p. 51—65), pour ne citer que celui-i^ aurait, selon nous, 
singulierement gagne en concision et en clartd si 1 'etude en avait ete reso- 
lument ent reprise a partir de rarmejiien elassique. 

Comme il se doit, la G r a m m a i r e commence par un tableau de 
ralphabet; a ce propos, regrettons une fois cle plus — mala M. Feydit 
n'y est pour rion — que les philologues ne puissent se mettre d'accord 
ponr adopter, des sons de I’armenien modeme, une transcription aussi 
rigoureuse et oonstante que celle usitee pour rarm^nien elassique, m€me 
si certains des signes employes devaient 6 tre aussi ddfectueux que le c 
ou le j de ce dernier, par exempie! La phondtique occupe peu de place 
(p. 10—14), mats I'essentiei y est; est-il bien sur cependant que la chute 
de uf atone soit une « tendance qui n’est pas encore ratifiee * (p, 10 , m)? 

L'expose de la dMlinaison et de la formation du pluriel des substan- 
tifs (p. 21—51) est methodique et ne laisse pas subsister d'obscuritfe: 
nous en dirons autant des chapitres consacres a I’adjectif (p. 6 &—B5) et 
an pronom (p. 86—105); encore aurions-nous preferd ne pas voir scinder 
les mots demonstratifs en deux categories artificielles; « adjectif » (p. 
76—77) et fpronom* (p. 94—99); de meme lea « adjectifs possessifso 
(p. 75—76) auraient du etre etudi^ en meme temps qne les c pronoms 
personnel et possessif » (p. 86 —94). 

Le verbe formait sanji doute le chapitre le plus malaise ii &rire selon 
la mdthode % occidentale et pratique » voulue par I'auteur: l'expose, remar- 
quablement clair et riche de faita, qui se lit ici (p. 105—181) aatiafera 
en ce sens les critiques les plus exigeants; ajoutons seulement qu’uu index 
recapitulatif des verbes cites aurait faeiJite les recherches des el^ves. 
L'ouvrage se termine par quelques chapitres sur les mots invariables (p. 
182—196), un bref aperQU sur la composition des mots et la derivation 
(p, 196 — 202; le titre du ch. XLIX [p. 196] est trop restreint) et enfin 
quelques remarques ayntaxiques dont nous avons ddja dit un mot, 

LaGrammairedeM. Feydit, ecrite avec un grand aouci de clarte. 
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bien subdivisee, pourvue de renvois nombreux qni facilitent les necberches, 
est commode a cotisulter et agr^ble a lire: elJe rendra ainai lea plus grands 
services aux ^diants qui — ne roublions pas — eile eat plus apKiale- 
inent destiaw. La presentation mat^rielle de Touvrage fait hoimeur aux 
^iteurs; lea fautea d'impTessiDn sont rarea; signalons seulement 
< outre celles reprises dans lea E rrata); *ainbiguitd» sana trems (p. 
59, yj.); 4 de s omia deux fois devant ,puih (p- 70, a): * taiidia que * en un 
mot (p. 136, ag); cKarene» (p, 150,7) de < Garene » {cf. trans¬ 

cription adoptee p. 1) ; « ce]a» avec accent grave (p. 159, is etso) , 
Tant de soin fait parfois regretber quelquea negligences de langue: c au- 
jour d’hui » an lieu de *; aujourd'hni * (p. 32, go: 40, u; 98, j}: € tout-de- 
suite » an lieu de «tout de suite » (p, 54, 5 ): « articule » au sens de c ae- 
compagne d'un. article > (p, 55, gj; 56, j, q ; 96, j, ga: 169, 7 ); « aur-compose * 
au lieu de csurcompose» (p. 136, 5 ); «prefixion* au lieu de * prefixa¬ 
tion » (p. 139, t,; 140, 2 g): « termine » au lieu de * se termine * (p. 196, 4 ), 
Un radical « plus on moitis pur » du verbe (p. 145, 7 ) demanderait a etre 
precise; il y a aussi de la gaucherie dans la redaction du § 9 du ch. XXI 
(p. 84) concemant lea nombres coUectifa (4 Au auffixe fran^aia c -aine » 
.»??). 

Mala ce ne sont la que vetilles qui diaparaitront ais^meat lora des 
prochains tirages qne ce petit ouvrage ne manquera pas d’avoir; car, ve- 
nant^ son heure et comblant une lacune, 11 sera aocueilii avec recoimaisaance 
partotislesetudiantsdel ’ann ^nienmoderne occidental. Maurice Leroy. 

Dines Chandra Sircar: SUCCESSORS OF The sAtavAHANAS in THE 
EASTERN DECCAN. Repr. from the Journal of the Department of Letter a, 
VoL XXVl. Calcutta University Press, 1935. 8 “, Pages 12'f. 

This is a very useful contribution to the history of Southern India. 
It gives a detailed account, based on the inscriptions, of the local dynasties 
that ruled in the Telugu country (Andhra-de^a) from the decline of the 
Sfitavahana power (about 250 A. D.) to the conquest of the country by the 
Calu^as. The dynasties treated are the Ik; 5 vakua, the BrhatphaJayanas. 
the Anandas, the Salankayanas and the VUnukundins, M. Wirdemitz. 

Nandikeavara's ABHINAYA-DAHPANAM. A Manual of Gestures and Po¬ 
stures Used in Hindu Dance and Drama. Critically Edited for the First 
Time from Original Manuscripts with Introduction, English Translation, 
Notes and Illuatrations. Ey Manomohan Ghoah, M. A., Kavya- 
tirtha, Calcutta 1934. (Calcutta Sanskrit Series under the direction of 
Pandit Amareswar Thakur, M. A., Ph. D. No, V.) LXXII, 67, 56 pages. 
Price S sliillings. 

This is a first critical edition of a rare book on an interesting subject, 
important for the history both of the Indian drama and the Indiasi artsi 
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muflic^ dance* histrionic art, and throwing light also on the arts of paint¬ 
ing and sculpture. Hitherto we knew this, w^ork only from ^'‘The Mirror of 
Gestures”, translated by Ananda CooTnaraawamy and G- K. 
Duggirala (Cambridge, Mass. 1917) p w^hich is partly a translation 
of the Abhinaya^Darpana, based on insufHcient manuscripts^ with mate¬ 
rials added from other sources. In the present volume Mr. Ghosh has 
given us a critical edition of the workp based on five MSS.* the various 
readings being carefully noted on pp. 49-^6. An English translation and 
a useful glossarj'^ of technical terms occurring in the text, have been added. 
In his very learned Introduction (73 pages) Mr. Ghosh discusses the 
importance of Abhinaya (histrionic art) for the Indian drama, and its 
history, in connection with dance and music, the moat ancient arts of 
ancient India. He then describes the scope of the work* its relation to the 
Bharata-NStya^tra — an elaborate comparison of the two texts will be 
found on pp. XLII—LXI —, and tries to find out what can be said about 
the author, and his date. Tli^e work was certainly known in the 13th cen¬ 
tury, but it is probably much older, and may go back to a date, not much 
later than tliat of the Bharata-Natyas^tra. 

But which is t!iat date? Tliis is a problem beset with so many diffi¬ 
culties that the dates to which it has be«n assigned by different scholars 
vary from 200 B. C- to 700 A. D. Mr. Manomohan Ghoeh has dis^ 
cusse<] the problem anew in his paper on “Tlie Date of the BIiarata-Natya- 
s^tra*' (a Reprint froni the Journal of the Department of Letters, VoL 
XXV, Calcutta University Press 1934)» A careful iii^^estigation of the lin¬ 
guistic (Sanskrit and Prakrit)* metrical* mythological, geographical, and 
ethnographical data, and of the evidence to be drawn from the history of 
poetics and music, of the Kama^stra and the Arthasastra^ and from in¬ 
scriptions, lead Mr. Ghosh to the conclusion, ""that the present text of 
the NS. existed in the second century after Christ while the tradition it 
records may go back to a period as early as 100 B. C/'. This conclusion 
is based on the assumption that the text, as we have it in the longer recen- 
sioUp is the uniform work of a single author. The encyclopaedic character 
of the work makes it, in my opinion^ more probable that our text is rather 
the result of a long period of development, and that all its different parts 
do not belong to the some period. WTiile folly appreciating the author's 
arguments, 1 do not think that they can prove nwre than that the Natya- 
siistra received its present form before the sixth century A. D., tiiat parts 
of it may go back to 200 A. D., but that it is still impossible to assign any 
definite date to its earlier partSn M. Wintemitz* 

Sarkar* Himansu Bhnsan: INDIAN [>rn,WNCKS ON the literatuhe of 
JAVA AND BALI. Greater India Series No. 1* Published by the Hon. Secre¬ 
tary Greater India Society, Calcutta 1934. XV, 415 pages. Price Rs. 6’ — 
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The history of Indo^avaoese literature has hitherto beeu treated al¬ 
most exclusively by Dutch sciioJars, and more from the Javanese, than 
from the Indian point of view. Indologists have repeatedly tried to make 
use of the literatures of Java and Bali for elucidating some details of 
Sanskrit literature. Mr. Sarkar’s is the first more comprehensive attempt 
of viewing the problem of Indian influences on the literature of Java and 
Bali from the point of view of the history of Sanskrit literature and 
Indian culture. 

It was the late lamented Professor Sylvain Levi who first 
coined the term ‘'Greater India" for those parts of the East to which — 
by a peaceful penetration — Indian Culture has spread in the 
course of centuries. This “Greater India" includes Serindia or Central 
Asia, India Minor (Afghanistan» etc.), IndoChina (Burma, Siam, Laos, 
Cambodia, Champa), Insulindia (Sumatra Java, Bali, etc.), China, Korea, 
Japan and Tibet. Thanks to the “Greater India Society** great progress has 
already been made in the study of Indian culture outside India, One of the 
most fascinating of these studies is that of the spread of Indian culture 
and Sanskrit literature to Java and Bali. 

A hundred years ago (1836) the Kaivi-Iangruage — its very Sanskrit 
name characterizes it as the language of the “poets" (Kavi) who wrote 
under tlie influence of Sanskrit poetry — formed the subject of a famous 
linguistic study by Wilhelm von Humboldt, who was already 
struck by the intimate relations between Indian and indigenous literature 
in that island. 

Excepting the Veda, there is hardly any branch of Sanskrit literature 
that has not had some influence on the Kawi-litcrature of Java. "While 
reading these Kawi-works”, says Mr. Sarkar (p. 39fi), “one seems to 
think tjiat he is reading an Indian work in one of the great provincial 
languages. Sanskrit words and verses scattered throughout the work 
sustain this impreasion. The real value, then, of these works is that they 
afford us an opportunity to control the statements of some Indian works 
and enable us to follow', more or leas closely, the process of transformation 
of Indian culture as it leaves India’s shores". 

When the colonization of Java and the Indian influence on the lite¬ 
rature of the island actually began, is not certain. The author suggests 
(p. 18) tliat it may have started as early as 400 A. D. But the first inscrip- 
tional Kawi-record dates only from 778 A. D., and the Kawi-Iiterature 
proper cannot be traced before the 10th century A. D. in Java, from 896 
A. D, in Bali. "From that time up to the 15th century A. D., the stream of 
literary enterprise runs vigorouslj'" (p. 396). 

The first immigrants from India w-^ere not Buddhists, but Hindus, and 
the majority of writers were Saivas, only few Vaisnavas, A strange syn¬ 
thesis of Saivism and Buddhism is found both in Java and Bali, for which 



BOOK REVIEWS 


3S& 


the term “gaiva-Buddha” whidi occurs In one of the religious works, is 
most characteristic. There are also "Siva-Buddhalayas", temples in which 
the givaitic Buddha is worshipped. Taatric cults of the Mantrayana and 
Vajrayana, but also the Siva-Liiiga cult are far spread. We also find sun- 
worship {sflryasevana) with Brahmanic Mantras, such as the Gayatn. 
and charms, in which Hanuman, STta, and R^a are invoked. 

The most important religious work is the Bra3imaind«,p‘tiranfi of Bali, 
which is mentioned already in the lOih century'* in the Old-Javanese Adi- 
parvan. Other works of the Pitrana character are the Bhuvanakosa, Sivai- 
tic with Tantric elements and also showing Sartikhya influences. The Adi- 
pur3.na is a work treating partly of law, and partly of mythological 
chronology. 

The N i t i literature, on ethics and worldly wisdom, of Java is 
very voluminous. The most important work is the Old-Javanese Sdrasa- 
niuccaya, which contains many verses from the Mahabharata, the PahM- 
tantra, and the Hitopadesa. (^neral rules on the duties of human life 
(Niti> are also found in the Adipurana and Bhuvanapur^a, while the 
KdTnandaka. Rdjamti is mainly concerned vrith the duties of the King. 

The Dharmasdstra or law literature of Java is chiefly based on the 
Law-Book of Manu. The general terra used for codes of law in Javanese 
is Agama or “tradition*'. The law-books of Java and Bali attach great im¬ 
portance to the administration of oath-formulas and ordeals. 

Scientific literature is also represented by works on 
Grammar, which show an scquaintanoe wdth Panini, on Lexicography, 
Metrics and Poetics. The Sanskrit AlainkarasMtra was well-known to the 
Kaw'i authors in Java. Medical science (**T.isada”) shows l>oth Indian and. 
Islamic influences. “Wariga" is the general name for works on Astronomy 
and Astrology'. They show Indian, but no Islamic influences. 

But it is the Great Epics of India, the Rdmd^a^a and the Mahabhd- 
rata. which have exercised the greatest influence on the literature of Java 
and Bali. In fact, they form the very foundation of Javanese literature. 
To these our author has devoted a considerable part of his I>ook (p, 170 ff. 
on Ramayana, p. 232 ff. on Maliabharata), Tlie Rama saga was well- 
known in Java already in tire 9th century, perhaps already in the 6th cen¬ 
tury A. D. If it is true "that the uJtimate source of the Javanese recensions 
was a work w'hich did not contain the Uttarakanda and Lire B^akanda, 
and ended with the reconciliation of Rama and STtS (p. 210 f,), this would 
mean that the Javanese Ramayana could be of extreme importance for the 
reconstruction of the original Sanskrit Ramayana, though the Old-Java- 
neae Ramayana only dates from 1094 A. D. 

The Mahidiharata, sometimes also called “Astadasaparva" (the Eigh¬ 
teen Books), exists both in poetical recensions and prose translations. The 
Old^avanese Adi, Virata, Udyogai, and Bhisma Parvans probably telong 
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to the llth century A, D. Of the last books of the MahAbhflrata only 
Mausala, Praslhanika and SvargarohaDa have come down to us. 
The Harivarn.^ has furnished a great deal of materials for Javanese poets 
and artists. The Bharatayuddha of the poet Mpu Sedah (1157 A. D.) is an 
independent Javanese epic poem on the war of the Kurus and Pandavas. 

The different episodes of the Mahabharata were a rich source of 
Javanese poems. 11108 there is a famous Kawi work Ar;MnauHsdAa in 36 
cantos by Mpu Kanva (llth century A. D.), who has been called the “Java¬ 
nese Eharavi". 

Kdlid^a was, of course, well-knovnn to the Javanese poets. There are 
R&ma poems in Kawi which show influence of KaiidAsa’s Raghuvam^ 
A poem Smaradahana, ‘The Burning of the Love-tJod*', seems to be b^ed 
on £^Iid|isa*s Kumarssambhava. though it also includes legends of Kama 
in his rebirths as Udayana and as a historical King KAmeSvara (12th cent 
A. D.?> 

The Great Kpics are also a chief source of the famous W a y a n g or 
shadow plys of Java. The author describes (p. 287 ff.) seven different 
kinds of Wayang, one of them being puppet plays, and ^so discusses the 
vexed question of the origin and original home of the shadow play. It 
seems to me rather doubtful that the shadow-plays originated from an¬ 
cestor worship (p. 292). It is more probable that its original home must 
be looked for in China, than in India, vrhere it is unknowo until very 
recent times. (See my article in OLZ 1933, 283 ff.) 

The Influence of Indian narrative literature has also been 
very consideralile both on the popular Paflji romances {p. 348 ff.) and on 
the fable liooka of Java and Bali (p. 357 ff.). There are no less than 
twelve different recensions or versions of the Pamatantra in Indonesia, 
some in Javanese, others in Balinese and Madurese. The most important 
are the Tantri KAmandaka (placed by the author about 1200 A. DO, of 
which a full analysis is given, the Tantri Kediri, and the Tantri Demung, 
Almost all of the Sanskrit fables of this Tantri group are taken from the 
first book of the Paheatantra. But tiiey contain also many stories of non- 
Indian origin. 

So great has been the influence of India on the literary life in Ja\'a 
and Bali, that even Muslim literature shows traces of this influence, which 
is sometimes so great "that we have to coimidev seriously whether this is 
a Muslim influence on Hindu literature or vice-versa” (p. 337). 

Xot only the Indologist who wishes to follow up the fates of Indian 
literary achievements on their wanderings outside India, taut also the 
ethnologist to whom the study of mrsture of cultures is a subject of in¬ 
trinsic interest, will find Mr. Sarkar’s book an excellent guide through the 
masse of Indo-lndoneaian cultural relations. We hope, this valuable publica¬ 
tion which appears as No. 1 of the Greater India Society's new series of 
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„Greater India Studies^^ may soon be followed by other as interesting' 
studies^ M* Wmtemitz. 

Kshitimohan Sen: MEDIEVAL MYSTICISM of India. With a Foreword 
by Rabindranath Tagore. Authorisved Translation from the Bengali by 
Manomohan Ghosh. Luzac and Co*, London 1935* Pages XXX, 24X\ Price 
10 shillings. 

These are the Adhar Mookerjee LectoreSp delivered by Professor 
Kahitimohan Sen at the tf niveralty of Calcutta in 1929* and we are 
thankful to Mr Manomohan Ghosh for having translated them into English* 
We could not wish for a better guide in the field of Indian folk-religion and 
folk-poetry than Professor K. Sen^ the friend of the Poet Rabindra- 
nathTagore^ and one of the most devoted helpers in the Poet's work at 
Visva Bharatip who in his wanderings and pilgrimages through all parts of 
India has come into close contact with all kinds of S^dhus and SSdhaJcas. 
The book i^ a highly important and interesting contribution to the history of 
Indian religious life, and at the same time to the history of Indian verna¬ 
cular literature. It is most attractive to follow the remarkable laynthesis 
of Muhammadan and Hindu thought in this medieval mysticism, in which 
a fervent love of God is strangely mingled with the most free thinking^ and 
all barriere of creed, race^ and caste are boldly disregarded. We are struck 
wdth the depth of religious feeling and the human wisdom found in the 
folk-^poetry of so many low-caste saints and poets. The chapters on Kabir, 
on Dado (to whom the author Ims also devoted a volume in Bengaliand 
on the Hauls, with extracts from their songs and sayings, are delightful 
reading, M* 

Tamonash Chandra Das Gupta: ASPECTS OF BENGALI SOCIETY FROM OLD 
EENGALi LiTERATLTiE. Calcutta, University of Calcutta, 1935. Pp.XL, 371. S^. 

This is one of the most interesting and valuable l>ooks lately published 
from the Calcutta University. Like so many other important works that 
have been published at Calcutta during the last fifteen years and more, 
this work, too. owes its origin to the inspiration of the late Sir Asutosh 
Mookerjee* The vrork is the result of ten years' painstaking research in the 
field of Old Bengali Literature, mostly existing only in manuscripts. From 
this vast literature the author has gathered numerous details which throw 
a Good of light on the social, religious and cultural life of Bengal in the 
period between the 10th and 18th centuries. In 16 chapters the work treats 
of msVnners and customs, ship-building and commercep costumes, orna¬ 
ments, culinary art, paatimea, warfare, virar-musie, Hindu-Moslem Unity, 
architecture, religion, education, castes and professions, agriculturCt eco¬ 
nomic condition, and in a last chapter on the birds of Bengal. We meet 
with some interesting marriage customs in the first cliapter. Tlie second 
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chapter ahowB to what an astonishing degree the art of ship-building and 
sea-trade had been developed in Bengal. The merchant held a high position 
in society, hardly inferior to that of princes. Education was highly ad¬ 
vanced, and girls received the same education as boys, in literaiy accom¬ 
plishments as well as in physical training. The social position of women 
was on the whole a ranch freer one in earlier centuries than it has become 
later on. Among the most interesting chapters are those on religion, the 
transition from Mahayana Bnddhlam to Dharma cnlt and Hinduism, tl^e 
growth of Tantrism on the one hand, and the Vai?nava Bhakti on the 
other; on the relations between Hindus and Moslims, which for a long 
time were quite friendly; and on the caste system, which seems to have 
been less rigorous in the Buddhistic period, when we find even Domas and 
Chan(^las occupying positions of importance. All students of the social 
history of India, not of Bengal only, will be thankful to the author and to 
the University of Calcutta for this highly valuable publicatioiL 

M. Wintemitz. 

Kapsidia, Hiralal Rasikdas: DESCurPTiVE catalogue of the government 

OOLLECTIONB OF MANUSCRIPTS KEPOSTTED AT THE EHANDARKAR ORIENTAL RE¬ 
SEARCH INSTITUTE, Volume XVn: Jaina Literature and Philosophy. Parts 1 
and II: a) Agamika Literature. Bhandarkar Oriental Research Institute 
Poona 1935—1936. Pages XXlI, 390; XXIII, 362, 34. Price Ks. 8'—. 

By the compilation of this catalogue of Jaina MSS., which form one 
of the treasures of the Government Collections of Manuscripts now in the 
charge of the Bhandarkar Oriental Research Institnte, Mr. K a p a d i a 
has added one more to the number of valuable contributions to Jaina stu¬ 
dies which we already owe to him. The catalogue offers everything that 
can be desired by the student of Jaina literature, both as regards details 
aliout the MSS. described, extracts from them, and references to editions, 
or accounts of tlie works in cjnestion. The Appendices on Jaina and Non- 
Jaina characters, symlxils, and letter numerals used in Jaina MSS. will be 
highl3' welcome to all scholars who have to read Jaina MSS. The Manu¬ 
scripts Department of the Bhandarkar Oriental Heaearch Institute is to be 
congratulated on the completion of this new volume of its great and useful 
Catalogue of Sanskrit Manuscripts. M. Wintemitz, 

Publicntiana du Service des Antiquites du Maroc, sous ia direction de 
Louis Chatelain, fasc. 1. 39 p., 7 ph, 11 fig. Paris, P. Geuthner, 
1935. 3^*. 50 francs. 

Le Service des Anliquit^s du Maroc commence la publication d'un 
recueil special on il groupera, a intervalles non fixes, les principaux resul- 
tats de sea reeherches et de ses fouilles. Le fascicule actuel comprend six 
articles distincts. 
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M. L. Chatelain, chef du Service, decrit (p. 1—10)■ des mosBi- 
ques r4cemment dwouvertes a VolubilU, Dea deux principales, I'une repre- 
aente Orphee eharmatit lea animaux, que i'auteur compare aux tableaux 
du mdme genre sLgnales en France, en Italie, en Afnque; I’auti'e montre 
dans un octogoiie central, qu’entourent liuit medailtons ciFCulaii*e3 on ova- 
]es occupea par dw poissons, une N^reide aaaise sur un chcval itiarin pas¬ 
sant a droite. 

M. R. Thouvenot, cxinservateur de Volubilis, etudie (p. 11—31) 
les thermes de cette ville dita de Gallien a cause d^une inscription en I'lion- 
neur de cet empereur qui y fut trouv^. L’edifice, qui couvre 900 mMres 
carCM environ, offre la disposition rdguliere la plus commode dea bains 
romaina, cclle qu’on rencontre en Italie et en Airiqne: caldarium, puis 
tepidanum, enfin frigidarium. 

M. A. Riihtmann, inspectenr dea Antiqultes, oommeTite (p. S3—45) 
une plaquette de caractere militaire avec inscription latine recueillie a 
Thamusida, sur la rive gauche de FOued Sel>ou, et la rapproche dcs pi feces 
similaires dfeja connues (21 niimeroa), notamment d'lme plaquette prove- 
nant de Zugmantel, sur le limes germamque. L’article a etc publife d'autre 
part dans les Comp tea rendus de I'A cadfemie des Inscrip¬ 
tions et Belle s-L e 11 r e s, 1935, p> 67—78. 

M. K. Thonvenot restitue (p, 47—54) une inscription Inline mu- 
tilfee, tracee sur un fragment de tablette de bronze dKOUvert a Baiiasa' 
ce texte semble etre le restc d’une lettre de Caracalla, datfee de 215 ap, J. C., 
aux habitants de cette colonie. 

M. A. Rubimann nous entretient (p- 55—65) d'un bloc de granit 
qni porte graves une serie de traits horizontaux, courbcs ou ondules, et d'un 
tumulus sur plan eiJiptique, d'une ^poiiue imprecise, qui existent dana le 
Djebel Siroua reliant I'Anti-Atlas an Haut-Allas. 

Enfin M-L. Chatelain dresse (p. 67—89) rinventaire descripLif 
de trente mosaiques decouvertea au Maroc, la plupart a Volnbilis. 

On ne pent que saluer avec int^ret et accompagner dc sa sympathie ime 
publication comme celle^L Que les dieux lui soient favorablea 1 A.Merlifi. 

Boniar F, LA TUNism BU NOWi. Le Tell Septentrional. Etude de geo- 
graphie regionale. Deux volumes. I. Texte.— II, Atlas. Paris,?, Geuthner, 
1934. 8«, Frs 100'—, 

L'auteur de cet ouvrage a prSsente h ses lecteurs utie bonne etude 
geographique contenant une Ivste exhaustive de la litterature et des cari^ 
gfeograpbif|ues relatives au sujet traite. On voit qu'il a utilise toute la litl& 
rature importante conce rn ant cette partie de la Tunisie, ce qui est d'ail- 
leuTs prouve encore par les nombreuses citations du texts et par la biblio* 
graphic dressee d'une maniere ay sterna tique, selon les domaines individucls. 
11 n’a pas neglige non plus lea sources locales, les documents officiels. Ce 
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qui est le plus estimubk cependant, ce sont les recherches qu’il a faltea 
persomiellemant spr place, at son effort pour reimir une documentation 
auasi complete et critique. 

11 se confonne au systeme ordinaire des manuals de geographie; ndan- 
moina un interet sp^ial pour la structure et la morphologie ae manifeste 
dans son ffiuvre. La geologie est le point de depart et I’idee dirigeante de 
Touvrage. Dans les passages traitant les deux disciplines, structuie et mor- 
phologie, on aper^oit le mieux la peine que Tauteur a consaciee a ses etudes. 

La partie sur la population esl introduibe par un tableau de 1'Evolu¬ 
tion historique, qu{ en son ensemble apparalt a I’auteur comme line lutte 
entre le nomadIsme et le sedentarisme, lutte decoulant plutdt de conditions 
natu relies que d’influences exterieures. Ay ant avoir expose ainsi Ic pro- 
blfeme fondamental, J'auteur conduit son lecteur a comprendre I'Etat actuel, 
savoir roccupation, i’habJtation et la structure genErale de la population. 
Un chapitre special est consacre aux Europeens et a la colonisation, mats 
ce chapitre, comme celui, qui traile des ports et de leur commerce semble 
etre trop concis et menace de detruire I’equilibre de To uv rage. 

La deuxieme partie contient de nombreases planches photograph iques 
et explicatives et trois excellentes cartes geographiques. K. Haltmar. 

Albert Herrmann; HISTORICAL AND COIIHERCIAL ATLAH 07 CHINA. 
(= Harvard—Yen chi ng Institute. Monograph Series, Vol. 1.) Cambridge. 
Maas., Harvard University Press, 1935, S'J. 

The Harvard—Yeuching Institute should be congratulated for having 
facilitated the publication of this Atlas of China, which will be welcomed 
not only by the ea.stem scholar, but also by the practical economist. An 
attempt has been made to unite tw'o heterogeneous worlds, and it must be 
admitted that with much success. The historical part records all the im¬ 
portant features from the earliest times up to the present day, and a 
sy sterna tie arrangement of these maps should be of much value especially 
to the historian. The economic facts, although not neglected on the 
historical maps, when of some importance, are reserv'ed for the posterior 
group of maps in the Atlas, 

Professor Herrmann is not dosing his eyes before any group of 
phenomena, however secondary they may appear, to depict China in her 
evolution and he does it in a very plain and clear language of an expert 
cartographer. Thus we find beside the usual maps recording the political 
configurations at the given periods such interesting details as tracing of 
migrations of nations, routes of famous travellers or proselj-tes, plans of 
towns in the past and present, evolution of sea routes, trend of trade etc. 
Although the commercial maps wdll be found of much value, the center of 
gravity of this Atlas lies undoubtedly in the historical mapping. 

K. Haltmar. 



PUELICATIOKS REGEIYED 


391 


PUBLICATIONS RECEIVED. 

BARTRfiLEMT, A, Dicttcmnallie Anbe-FTan^aiE. DiaLf^es de Syriej Alcp^ 

Liban, Jerusalem. I. Faa^ieiile. Faris^ P, G^uthuf^r, 1&05, 4 ^. IX- [1]-224 pp. 45 fr* 

BIELIOGRAPHTE BOUDDHKJUE, VI, Mai 1^33—Mai 1934. Ijidst G4n4ral dps t<>mee 
1—VI (Janv. Mai 1934). Paris^ Adrien MalEouneuv-e^ 1936. 4^, XIl-152 pp. 

BROCXELMANN+ C. Geadiidite der arabisdieiL Litt^ratur^ ErsHjr SuppleniQiitbaiiiL 
li&f. 1, 2. Leiden. E. J. BHIi, im fl4, 66^126 pp, 4 Gld. 

BUDDHACARITAp ThCp or Acts of the Buddha. Part LSiuiBcrit Teirt. Edited hy 
E. H. Johnston. = Panjab Unir. Orient. Pnbl. Mo. 31, Calcutta, Baptist Miasion 
Frc$j). 1935. 4^ XX. 165 pp, 

C.'\MEBON^ Geotge G. History of Early Iran. Chirac, The Utiiv,. of Preaa+ 

1936. B's. XVI, 365 pp. f 

CHATTERJEE, Jatindra Mohon, The Ethical CnnoeptiDnB of the Gatha. 3nd Ed. Bom¬ 
bay, Jehangir Br KaranFs Sons, 1934. XXVI, 597 pp. 4 ah- 

COYAJEE, J. Sir. Cnlta & Legends of Ancient Iran A China. Bombay, Jehanglr 
B. Karani's Bnne, 1936, TV^ 3QS^ XII pp. 6/ —, 

COYAJEE, J. C., Sir. The Future of ZoroaBtfianism. Bombay, Jehang-lr B. Karani’E 
Sons. 31 pp. 6 sh. 

DUM£;Z1L, G^ot^es. Flamcn-Brahman. AnnaJca dn Muafe Guiaiet. = Biblioth^que de 
Tul^arisation. Tome LI. Parle, F. Getithner, 1935. 3^. 113 pp. 18 fr. 

GfidMBECH, IL Ocr tUrkischc Sprachbao. L Kopenhag^en, Levin-Munksgaard, 1936. 
4“. 182 pp, D. Kr. 12'— 

HATCH, WUIkeu Henry Paine. The Greek ManuacriptE of the New Testament in Jeru- 
salwi- Facsimiles and Descriptions. = Amer. Schools of Oiicmt, Res. PiibL of the 
JeruMlem School VoL II. Paris, P. Gcuthner, 1934. 4^. 12. 66, LXVI pp. 

HATCH, WilMam Henry Paine, The Greek MnnuscrlptB of the New' Testament at 
Mount Sinai- — Amer. Schools of Orient. Bes. ^hL of the Jerusalem! School. 
Vol. L Paris, P. Geuthner* 1982. 4^. 12, 78, LXXVIH pp. IBO fr. 

HERR HAMM, Albert. Historical and Commarcml Atlas of China. Harvard-Ycnching 
Institute, Monogr, Seri^. VoL 1. Cambridge, Harvard Unlvcriity Press. 

1935. 4^. 112 pp! 

HESCHEL, Abraham. Die PtophetlfiL O ktoeie proroctwa. = Prace komisji orjentali- 
fttyesnej Nr. 22. M^moires de la commiESlon oricntalis4e No. 22* Krakow, Polska 
Akademja Uimej^ 0 Bd+ 1936. VT, 194 pp. 

MARCH, Benjamin. Some Technical Terms of Chjnese Painting. = Am&rican GoundU 
of Learned Soci^ies. Studies in Chinese and related Civitbatfons. Number 2. Balti- 
more^ The American Coundl of Learned Soci#ties> 1936+ 8". XllI, 55 pp., VU Pla¬ 
tes. I rSD. 

MODI, JivanjI Jamshadjl The Naojote Cerrnnony of the Parseett. Third Edition. Bom^ 
bay^ Jehangir B. Earani's Sons^ 1936. 17 pp+ V—. 

POILL, Alfred. Vorsargonische und sargonische Wlrtsdiaftstarta Aulographiert und 
mit Invantarveriseichnis und NamonHston versehen. ^ Teacte und Matcr» d. HG- 
precht ColL of BabyL AnUqu. d. Univ, Jena. V+ Hg+ v* J. Lewy. Lelprig, HinrichSp 
19^. 4^ 29 pp.* 44 Tf. RM 15*—. 



392 


PUBLICATIONS RECEIVED 


du Service dee Antiquity dii Matdc sown la directian de IxwU Cll&telaiii. 
Faac. 1. Protectorat ds l& B^pnbL ftan^ au Maroc C^uvcmement Cb^rifi^. DSt, 
Gdn, de Tmatr. pnbL d be&ux-arta d. jttitiqmt&. Parifi, P. GcfirthMr* 19®^, 
Vlllp 89 pp-t VH TIjh go fr. 

aoZWADOWSEl, Jfto yL Wtirtcrbuch des Zi^unerdisaekLi von Zakopane. Mit Ein- 
Erganzungen nnd Anmerkung^in von Edward = Mat^riaui poor 

servlr k r^^ludo do la langne dea THiganea polonaia IL — Frace Kotnbji Orjenta- 
bstycznej Nr. 21* KraJtdWp Polfka Akadomja UmieJftnoScip 1936. XXV, 91 pp, 

G sJ. 

SCHISMS, Moalotn, and S-ects (Al-Park Bain al-Fi.rak)p Being the HifiFtory of the 
varioiu philofiOphie Byatcms djevelopod in laLun. By Abu Man . ^ ur "Abd-al'Kihlr 
ibn T^r al-Baghdldi (d* 1037). Part IL Tmnalatai by Abi-aham S. Hftlkin, Tel- 
Aviv^ Palestine Publisliing Go. Ltd, 193G. 8p. XVlH, 259 pp- 
SPIES, CHto^ An Arab Account of India in The 14tli C-entury* = Bonner Oriental. 
Stud. Hg. Y. P* Kahle und VT* Kii^oL H* 1C Stuttgart, Kjc^lhammer 1936. 8^, 
7B pp. RM. 5 —. 

SPITALER, Anton. Die Yez^zihltmg das Koran nach islaitiiacher tlberliefenuig. Mi: 
Vorwort von Otto Pretal. — Sitz,-Ber. d. Bayr^ Akad d Wisa. PKil.^iist, Abt. 1935, 
H. 11, MUnchen, C. H. Beck'oche Verlagabuchhg.^ 1035. S®, 74 pp. RM. 8*75+ 

WEILL, Raymond. Le Champs dea ToseaUJc et le chainp des offrpndea dnnE la reUgiob 
fun^r&ire et la religion g4n€rale. = etudes d*Egyptalogie. Paria, P, Genthner, 
1936. B®, XI, 176 pp. 96 fr* 

WINTERNITZ, Moriz. Rabindranath Tagore. Religloti und W'eltanschauung des Dich- 
tcTEk Dem Dlchter m seinem 76. Geburtotag. = Schrift, d. Deu±8ch. Geaellsdi. 
f. aittL Erzieh. in Prag, 13. Pragj Calve, 1936, 8«+ 59 pp, BL£ IG' — . 
yopa* International Journal on the Selence o^ Yoga* Vol. HI. Nos. 24—25. Nov^-Dec. 
1935. BuUor, Yoga Institute, 1935. 8«* 113—132 pp. 4 as. per copy. 

















BOOK REVIEWS. 

E. Benveiiisle; ohigines de la poemation des N0M9 ex indo-eurofeen. 

1 Paris, Adrien-Maisoimeuve, 1935. 234 S. Pr. 60 Fr. 

In der letaten Zeit aind Werkc Uber den vorgeschichtlicheiL Uraprung 
indoeuropsischer Spraehformen aelten geworden, denn diese Studien aind 
eimgemmBen in Miflachtung gefallen. Daa vorliegende Buch von Benve- 
niste muB aber urn so mehr begrUSt werden. well es gana neue Emblicke 
vennittelt, und dies vor alien) auf Gnind dea peichen hethitiscben Sprac 

Im Mittelpunkt der Untersuthung von Benveiiiste i^ben die inter- 
essanten heteroklitischen r/«TStainine. Das Hethiti&che zeigt diese Stai^' 
bildung bekanntlich in voller Lebenskraft und Produktivitat, wahrend m 
den uhrigen indoeuropaisclven Sprachen die r/j^Stammc nur noch als ab- 
sterbende und wenig durchaichtige Oberlebse! fortbeatehern <Ein Beispiel : 
lat. Iter „Reise“, Verbabiomen zu ei~/i- „gHhen", eine Bddung ohne Paral- 
lelen im Lateinlschen — aber oben die -ter-Staimne des He^ijischen smd 
Verbalnomina.) Verwickelt wird die Sachiage dadurcb, dall neben den 
«-Forraen auch solche auf -i- und sowie Erweiterungen mit 4 und -A: 
eracheineiu Es ist eine Freude, das Buch von Benvemste durchzunt^iten. 
Leider ist bier aber nicht der Ort, die Ergebmase und den Gang der Unter- 
Buchung im einzelnen zu verfolgen, Ea iat erstaunlich, meviel mdoeuro 
naische Bildungen (Wortbildungsausgange) sich jetat Ubeneu^nd er- 
klaren laasen ala zugehdrig in den Umkreis der r/w-Stiimme, und wie^el 
andere Eildungen sich ais verwandt erweiaen. So z. B. Bildu^n mit -I, 
das nur Dublette dea Lautes r sein karni. So haben viele bisher unklai^ 
lateinische Bildimgen wie die Worter auf -ila, -teia (quer-^ia. tii^tda) voll- 
komrnene EnUpreehungen im Hethitischen (aui ^ Von d^ 

ubrigen Ergebniasen neimen wir die neuen Einsicbten ilber die i- und u- 
StiUnme und deren Ableitungen, liber mannigfaltige isolrerte Anomaliwi, 
iiber die s-Formen (z. B. gibt es nach B. keine se-Stammej die Gleithw 
ai fcrain^-= gr. zoedi^ ist nicht aufrecht zu erhalten), uber den 
Sing-, bsw. usw. Es iat schlechterdinga unmoglich, hier auf beschranktem 

Baum den Reichtum des Buches wiedei^ugeten. j„ t-v- K-nni+oi 

Nur nmh ernes mochte ich besonders hervorheben: im IX. Kapitel 
bietet B. eine voUendete Theorie der Wurzel. Ausgehend von den Erkennt- 
nissen F. de Saussures iiber die Eigenachaften der indoeuropais Jen Wur- 
zeln wie auch von den Entdeckungen J. Kurylowiczs iiber das hethitische (f, 
(= in gewissen Fkllen „konsonantisches Schwa'h entwickelt B. evne 
'fheorie die es gestattet, die maanigfachen Typen indoeuropaischer Wur- 



m 


BOOK fiEVIKWS 


zein in einem emzigen Schema zu Tereinigen (Kaneonaut -1*6+ Konao- 
nant) und erweiterte Stamme zn veratehen (wie 2 . B. perk-, prek- zur 
V\ urzel P^~)^ Kein Zweifel, daQ diesa Theorle scItMifer und durchaichtiger 
ist ala die Hirtsche Theorie der „Ba8en.“ u» dgl. m. 

Zu so gianzenden Ergebmssen hat B, nur durch eindringliche Aus- 
w^rtung der neu erschJosseneu Gegebenlieiteu des Hethitiachen gelangen 
kdtmen. Heute zeigt sich, Vile imbegriindet es war, weim anf^giich auf 
den Wert des Ilethitiaclien fiir die vergleichende indoeuropaische Sprach- 
forachung skeptisch geblickt wurde, Heute ist bereite deutUch gewordeu, 
daB die^ Sprache der altesten erhaJtenen indoeuFopaischen Sprachdenk' 
maler fiir die Erkenntuis der Entwicklung mancher Formeu mehr be- 
deutet als etwa Sanskrit wler Griechisch; daB das Hethitisdie einen 
Sprachzu stand offenbart, der bis dahin in vorgeschichtliches Dunke] ge* 
hiillt war, und daB somit die Entdeckung B, Hroznys 2 U rechter Zeit eine 
Neubelebiing der indoeuropaischen Studien heraufgeftihrt hat. Das Werk 
von Benveniste isit far jeden Komparatisten unentbelirlidL Wir erwarten 
den z weiten Teil dieser Arbeit tnit freudiger Spannung. V. Machek. 


Robert M. Engbcrg and Geoffrey M. Shipton: notes ON tub CHALco- 
LTTHIC AND EABLY BHON2E AGE POTTBEY OF MBGIlJEO (= The Oriental Insti- 
tute of the University of Chicago. Studies in Ancient Oriental Civilization, 
No. 10.) Chicago, University Press, 1934.8". XUI, 91 pp., 25 figs., 1 chart. 
Pieis S 2' — 


Seit 1925 werden von den Amerikanem am Tell eUMuteseJlim im 
grolien Umfange Grabimgsarbeiten fortgefiihrt, die bereits zahlreiche 
wichtige Ergebnisse zu verzeidmen haben. Davon wdrd ein Teil im vor- 
begenden Bericht bekannt gegebcn, der sich mit der Ausbeute von einer 
am Oa^bhange des Hiigela untemomrncnen Grabung befafJt. Es wurden 
sieben Schichten festgestellt, deren obeiate friUibronzezeitlich ist und dem 
Ausg^g d^ III. Jht. V, Chr. ajigehort. Der iiberwiegende Teil der Aus¬ 
beute ^teht aus Keramik, die von den Ausgral>em sorgfaltig beschrieben 
und klassifiziert wird. Deren relative Chronologie ergibt sich vor allem 
aus dem Vergleich mit dem Befund von Tell Beit Mixsim. Beacbtenswert 
r m^cherlei Beziehtmgen zu der agypt. Topferei. Neues Licht 

falit inabesondere auf die Entwicklungsgeschichte der Wellenhenkel. 

Von htichstera Jnteresse sind die der Stufe V migehorigen fiiuf Siegei- 
abroUungen auf Gefaflscherben, wozu noch eine sechste (QSPEF 66 90 ff ) 
hinzuko^t und drei Fundstiicke aus den altcren Grabungen in Jericho 

Christian (WZKM 42, 138J imd Albright 
gezeigt, dafi diese SiegelabdrUcke eher vor, ^s 
nach 3000 v. Chr. zu setzen sind. Sie diirfeu von mesopotamischen Import- 
stucken herrUhren und gehbren somit zu deu altesten archaologischen 
Zeugmssen der Beziehtmgen Palastiuns zum Zweistnmilande. Deren 
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arch^logischer Niedorschlag beach rinkt sich. auch in den^ spateren Pe- 
rioden auf Fimdstiicke babyl. Siegobtyliiidei' und koJiischer Siegel (Reallex. 

d. VoTgesch, I, SlSff,), n * t? 

Dem Buche iat als ScbJuBkapitel eine Unterauchung von Misa D, A. J;.. 
Garrod iiber die Feuersteingerate angeschlossen. 

Die AusftihrmiEeti der Ausgraber, War tmd mnaiclitig, soweit cs sich 
um die Behandlung dea Materials selbat handelt, aind jedodi von H^oth^ 
tischem nicbt frei, sobald sie zu desaen Einreihung iibergeli^. 
z. B, S. 76 f. Kaukasus als Uraprungagebiet der altnrient. Metalltypen 
poatuliert und die Nadebi voti Megiddo aus der Zeit der XIL ap^pt. Djm, 
dortber beigcleitet, trotzdem die letzteren im Kaokaaus mcht vor 
yiii Jhd- V- Chr. nachweisbar Bind (Hancar, Enras. Septentr, Ant. yn, 
^, 0^1 Stefan FrzeworBfn, 


Abraham Heschcl; pie fboph^tie (o ietode proroctwa). (— Polska 
Akademja umiej^tiiosci: Prace Komisji orjentalislycznej. Nr. 22.) Kra* 

kow, 1936. 80. 196 S. ^ 

Wieder einmal erhalten wir hier erne vollstandige, aehr grundlicne 
Unterauchung dber das Weaen der Prophetie. Die Extapntheone wird al> 
gelehnt (S. 15 ff.), aber Inspiration wird. wie es acheint, zugeg^n, lur 
die der Verf. nach Derinitionen (S. 46 ff.) bzw. nach adaqurten B^ich 
nungen suclit; es wird endlich (S. 50) von einer ekstatisch-mystiach™ 
Inspiration gesprochen, „m der nach EntauBcrOTg des Ich^f ^ 
lichea Subjekt einen gelatigen Inhalt eingibt*', Weiterhin (S. ol) wir 

..Bewnfitseinseingebung" genannt, j * ^ 

Sehr eingehend wird der Pathosbegriff erortert (S. 57 ff^ tind 
Entsprechimg zwischen gbttlichen und menachlichen Pa^^zustanden ge^ 
funden (S, 71). So a. B. war sich Hosea dessen bewuBt, “J® 
eine Spiegelung des giittlichen Pathos ist; in aemj^ Mitieiden setzt er 
einen IS der 5 y m p a t h i e mit dem giittli^en Pat^. und d^us 
seine Ehe zu erklaren (S. 81). Filr den Begnff des Mitfuhkna gibt es im 
Hebtaischen nur das eine Verbum iT, darum ist 'n rrt ..Sympathie mit 
SSTzu iiberBetaen. nicht; „Erkeimtnia ^ttes“. Di^ Behauptu^ wird 
schwerlicli auf — Sympathie stoBen; vgl, 

VT' nebeneinander stehen. imd anderswo wird nut VeA m.' und T3? 
davon gesprochen, daQ Gott den Menschen ' , , ,,, 

Sehr gut sagt der Verf. (S. 102), daB 
Gott als ein Anaichaein, als eine seiende ^^eit 

dem sie aprechen nur von Gott in seinen Besiehungen zuRi Menschen. Der 
Begriff ^Wendung**, wodurcli sich die Prophetie als Anthro|^tropiamua 
chSLerisiert (S. 114). diirfte von iin^rem Verf, das erste ^ 

Untersuchung einbezogea worden sein. Er spneht natnrheh viel auch vom 
AnthropopathLsmus. Den pmphetischen Nationalismus leugnet unser Verf. 
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(S. 173>, d- h. die Prophetea spredien nicht aJs PatrioteHr soadern als Alj- 
Resandle Gotteg. Eine eindetitige, Ityrzgefaflte Definition der Frophetie 
findet man bei unserem Verf. trotz der eingehendea Forsclvung niclit, es 
sei denn, da£ seine Meinung in dem Sabse gipfelt {S. 176): „Dtese Einlieit 
im BewnBtsein, die Einheit von Wille und Erlebnis, von Personlichkeit 
und Eingebung, driickt wohl das Wesen des prophetischen Geistes ans.“ 

Die Studie beruht auf groBer Belesenheit in der einschliigigen theo- 
logischen und philosopbischeti Literatur; Genauigkeit in der Saehe und 
Ernst in der Sprache entsprechen durchaus der Wichtigkeit des Themaav 
Der Druck ist schon und fast fehlerJos; ein Personen- und Sachregiater 
Sind beigegeben. Samuel Krause. 

Erieh ficmeker; die sondergerichtsbabeeit im gsieckiscuen seciit 

AGYPTENS MIT RECHIBVERGLEICHBNDBN ADSELICKEM. (= Munchener Beitriige 
zur Papyrusforschung nnd an ti ken Eechtsgescliidite. Hg. von L. Wenger 
imd W, Otto. XXII. Heft. C.) Mimchen, H. Beck, 1935. Sff. Preia 7'50 RM, 

Der Verfasser ^'idniet seine Arbeit jenem Gebiete des grako-iigypti- 
schen ProzeBTecbtes, das sich als Sondergerichtsbarkeit beKeiclmet; im 
allgemeinen definiert der Verf. diese als solche, die vor den Behiirden 
stattfindet, welchen GerjcJitsbarkeit nur fiir die ihnen ausdriicklich Uber- 
tragenen Rechtsstreitigkeiten zusteht. Nach. dem einfilbrenden tTbeiblickej 
BUS dem sich auch die Verteilung der Sondergerichte vollsUndig erbhcken 
laGt ^Sondergerichte: 1. im eigentlichcn Sinne: a) staatliche d> diszipli- 
nare, p> militiir., 7 > zivile; b) nichtstaatliche a> geistliche, p> private; 
2. im weiteren Sinne: a) Ausnahmsgeiichte, b) Auslandsgerichte], koimnt 
der Verf. zu einem rechtsvergleichetiden Verauch. Um das fremde Recht 
dem deutschen Leser zu erkliiren, hat der Verf. dieses Kapitel rait der Ent* 
wickjimg der Sondergerichtsbarkeit im deutschen Rechte Ijegomien. Er geht 
schon ans der friibgeschichtlichen Zeit heraus, schildert die staatllchen 
(Konigs- und Notgerjchte), sowie die nichtataatlichen Sondergerichte 
(heri'schaftlichen-, Immunitats- und kirchlichen Gerichte)f dann das 
Reichshofgericht, die Landfriedensgerichte, die Fetngerichte, die Marker- 
dinge^ die Zunft- and Gildengerichte, die Jaden^, die tfniversitats-, die 
Lehngerichle usw. im Mittelalierj kommt bis zu den Sondergerichten des 
heutigen Rechts. Auf dieser Grundlage will der Verf. auch zeigen, daB im 
allgemeinen die deutsche Sondergerichtsbarkeit von der romischen uns1> 
hangig war. Es ware vieileicht zweckmaBiger, wenn der Verf. zuerst die 
Cntwicklung der Sondergerichtsbarkeit im romischen Rechte durchge* 
nommen hatte, tun den vergleichetiden Grund zu gewinneik jedoeh hat die 
lungekehrte chronologische Reihe, die der Verf. gewahlt hat, einen guten 
padagogischen Zweck. 

Im romischen Rfecht teilt der Verf. die Entwlcklung in zwei Perioden: 
1. bis zur Begriindung des Prinzipats (die sondergerichtliche Jurisdiktion 
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des Praetors, der Zensoren. der kurulischen Adilea. der Gemeii^e, die 
Repetundengericlite, dieAusnalimeschwurgeridite, die fciegs-uad Militar- 
fferichte) ■ 2 . Prinsipat and Dominat, in wel«dier Zeit emerseits dp st^t- 
Uche Soadergerichtsbarkeit der Spezialpraetoren (p fideico^saanus. 
tuteiarius etc.), der Volkstribunen, des praetor fiscalis, praef^tus urbi, 
aiuionae, vigilum, aadererseits die Sondergcricbte na^ der allgemcmen 
Einf iihrung des Kognitionsprozesses: da ist zwar dw Gegetisatz z^b ^ 
dem ordentlichen imd aufJerordentlichen Gerichtsverfahren. beseiti^, _ 
dagegen haben sich neue Besoadernheiten ausgebildet (we magister offi- 
ciorum etc,). Im griechischen Recbte erwalmt der Verf. die ^ndergench^ 
behordea (die Elfmaimer, die Markt- und Strafieapoliipi, <he Ai^behorde, 
die Finanzbehdrde usw.}, daim die Sondergerichtshafe (<be Y® 
gemeinde und dea Bates bzw. auch. der HeeresveisajmnJuug der makedon. 

hellenist. Zeit), . -.r 

Dem vorptolcmaischcu Becbt AgjTtens widmet der Verf. ziemli^ 
vrenig Plata, da er auf das gnindsatzliche ^erk von Pirenne binweirt- 
BbeiSo im sjTdschen Rechte Ijetont er nur die sonderlidie GendiLsbarkeiL 
dea der fiir die Streitigkeiten der konigl. Paebter sg. 

Jaoi 0OTL?iroV beBtimmt war. Fiir das babylonische Recht imd das iibnge 
L iaitehriftlichaa OriB»te b»l der Verf. keiee Belege Betee^e. 
obwohl Bchon z. B. das Geaeta Hammurabi’s manche Bestunmungen uber 
die Militar- mid Lehenagerichtabarkcit entbalt. ^ a n 

Zu der eigentlicheu Arbeit kommend, unterstreicht der \ erf., d^ die 
iiondergerichtsbarkeit iiber die ..mit den kbuigliclien Emnahinpi verfloch- 
tenen“ tL-tm.:r).EYP^voi ml; :,Qou 6 bo^) Bevolkerungsklassen die 
ragendate Erscheinting des ptolemaischen Gen^tsweaens mt 
a^ken Keclitsgeachichte ganz eigenartig dasteht. Dieser Grenchi^arkei^ 
den ptolemaischeu Gesetzen. in welcben sie verankert 
Vcrf. die vollstandige Aufmerksamkeit Auflendem erwahnt er die “iMar 
gerichtsbarkeit und die Gerichtabarkeit auf den komglichen Leheu. Erne 
^eitere aehr eingehende VerteUung maclit der Verf. zwiachen den ataat- 
Ucben und nichtstaatlichen Sondergerichten. In den ersteren ipfaBt si^ 
der Verf. zuerat mit jeuer Gerichtsbarkeit die vor dem 
geubt wird, dann mil der, die die Kollegialgenchte ausuben. 
richter kommen entweder Sondemchter, die auch auf dem ^biete der 
o^dentlichen Gerichtsbarkeit tiltig sind. Oder reme Verwaltun^be^te 
soud^-lichen Bcfuguissen in Betracht. In die erste Kstegone ^hort der 
KsS der EpistStege. der StraUge (der Doerfepistrates ubte keine 
^SgerichtS«rk«t .w) und din Poii2dl)d.8rdu. In der rweito Kute- 
trorie finden wr den Finanzminister (ftunwiirn;), den Unterdioiketes, dcii 
Epimeletea, den Gauvcrwalter (okovdpos), den l^nigl- 

t.pimeieie . fiij. die Straitigkeiten der Bteinbrucharbeiter), 

r-Sev^SJ^ilordsu. die OrleverweltunBebehdrd^. (Wer den 
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Dorfssi^i^, <ien Borfsfuhrer). Zu den dbrigen Sonderrichtem gehbreii 
die iniitamditer, die Kriegsgerichte, der Ksiditsstralege, die Gerichte in 
auawartigen Besitznngen usw. In den Kollegialgerichten kommt der Ge* 
richtshof der Chrematisten. der wie die ordentliclie bo auch die auBer- 
ordentliche Kompetena in aich vereinigte, dann die Fremdengerictte, 
Sklayengerichte, Reitergerichte und dffcntliche Sduedsfierichte vor. 
Sehlielilicli in den nichtataatlichen Sondergerichten uiiteracheidet der 
Verf. die Gerichte der groIJen kdnigiichen Lehen, die Priestergerichte und 
die Schiedagerichte, Der Verf. betont noch im letzteii Aiihang zu seiner 
Arbeit die merkwiirdige Tatsache, daO die Sondergerichte, die schon vor 
langer Zeit von den Ptoletnaem fiir Finanzdelikte eingefiilirt wurden, ira 
deutschen Hecht noch heute ein Wunaditraun] sind. 

Man kann die vorliegende Fublikation, die in neuer Anftage durch 
Einreihung einiger Textbelege noch nur gen-^innen konnte, nur begrilBen 
mit dem dringendsten Wunsche, der Verf. moge seine Studien auf diesem 
Gebiete fortseUsen. 

Calvin W. Me Ewan: the ORtENTAL 0BK31N of Hellenistic kingship. 

Oriental Institute of the University of Chicago. Studies in ancient 
civilisation. No. 13.) Chicago, University Press, 1934. S“. S. XU, 34. Preis 
1 Dollar. 

Der Verfasser hat den Zweek seiner Arbeit in der Vorrede folgender- 
maOen angegeben: eine Daratellung der Entwicklnng des Konigtuins als 
einer selbstandigen Institntion vorzulegen, das gbttliche Konigtiim als eine 
Erfindung des nahen alien Orients in seinen verschiedenen Abschattungen 
zu l^prechen und schJieQlich zu zeigen. daJi diese Institution in der helle- 
nistischen Welt, wo sie wieder auftaucht. nur eine durchdachte „Adoption'‘ 
von Osten gewesen aei. 

Die^n Plan v^rfolgieiid teilt der Verf, seinie Publikation in mehzere 
Xapitel, die der Entwicklnng der Itistitutioii dea Kotdgtiims In verachie- 
denen Zeitaltem und Territoxien gewidmet sind. In erster Keihe behandelt 
der Verf. die praeh istorische Periode und vorlatifig auch das hellenistische 
Kbnigtum. Dann beapridit er das gottliche Kbnigtum in Jigypten, Mesopo- 
^en, un Hethiterreich, in Asayrien, Chaldaa und Persien; ein beson- 
dere^ Kapitel widmet er der Pmstyncsis. 

Im letzten Abschnitt der Arbeit, wo auch der Kem der ganzen Publi- 
kation hegt, spricht der Verf. ober die Konigsinstitution in der frUhhelle- 
mstischen Periode und konunt zur Meinung, daB diese Institution ihre 
Wurzeln im Orient hatte, in den Helleniamus von den Persem, zu diesen 
von den Scleukiden, zu den letzten dann aus Agypten gekotmnen ist. Von 
dort wirkte diese Institution auch auf die Uethiter, die auBerdem unter 
dem aasyrischen. aus B^lonien hergekonunenen Einflusse standen. 

Der Verf. hat zu seiner Arbeit noch einen Nachtrag zugefUgt, wo er 
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sich mit dem oft bentttEten TiteJ „K5nig der Konigc* 
nnd assyrischen Herrscher befalit. 


der babylonischen 
Josef 


JaUiis von MesiaroH: die pakhy-sPBAGHE, (= The Oriental Institute of 
the Univnraity of Chicago. Studies in Ancient Oriental Civilization. No. 9.) 
Chicago, University Press, 1934. 8®. 

Vorliegende liber 400 Seiten starke Abhandlung iat innerhalb von 
6 .Jahren die dritte Bearbeitung der im Aussterben begriffenen Sprache 
der Ubychen, eines zur NTordwestgmppe der Kaukaanfivolker gehorend^ 
Starnmes. der nach der Eroberung des weatlichen Kaukasus durch die 
Kussen im Verlanfe der groflen tschevkesaischen Auswanderung vollzahhg 
in die Tiirkei ubersiedelt ist. A. Dirr, der groBe deutsche Kankasis^ be- 
suchtc im Jahre 1913 die Eeste der Uhychen bei Ismid un weslUclien 
Kleinasien und legte Ergebnis seiner sprachlichen Forachungen m aeiner 
..Sprache der Ubychen". Leipzig 1928, nieder; ihm der Franzcise 

G, Dumdzil mit ,.L a L a n g u e des O u b y k h s”, Paris 19^1. vor- 

liegende Buch endlich ist die Fmcht iweicr mit UnteratOtzung des Onen- 
taUschen Institutes der Universitat Chicago durchgefuhrten Expeditionen 
des Verfaasers in die Ubychen-Siedlungen der aimtoliscben Tlirkei. 
ist die Sammlung des ubvehischen Sprachguts wohl abgeschlossen, da die 
Spiache in voller Auflosung begriffen ist und nur mehr die G^ise sicb 
ihrer bedienen, sodaB neue Entdeckungen kaum noch zu erwai^n smd. 
Die nacliste Anfgabe ware eine eingehende vcrgleichende Bearbeitnng des 
Ubychischen mit den nachat venvandten Spracben der Tscherkes^n md 
Abchasen, woven eine Beleuchtung mancher Unklarheit der ubyclusiien 
Graminatik zu envarten ist. Meszaroa gebraucht fUr die Fbychen (tsc^r- 
kessischer Auadruck!) die Eigenbezeichnong Pakhy was er, wohl zu Un- 
i^ht, mit ..Kirsehbaume besitzend" erUiirt. Auch die Ansicht des Ver- 
fasaers, dad dieser autochthone Name lurgenda in den QueWen era^nt 
sei trifft nicht zu; schon Dirr hat ihn voUkornmen richtig mit dem 
R fatnn. der Booihoi bei Prokopios ziisammengestellt. 

Da bisher ieder Bearbeiter von Kaukasussprachen einc eigene Um- 
schreibung verwendete, ist es nicht verwunderiich. dall auch der \ erf^ser 
ohne Rucksidit auf die fruheren Transkriptionen eine neue. namlich 
von Sctala in den Finnisch-Ugrischen Forschimgen beniJtete, pbraucht 
Hierdurch ergcben sich fiir den Bentltzer manche Schwiengkeiten, zrnnai 
auch Dirr und Dumfizil verschiedenartig umschreiben. Drei Bearbeitun^n. 
drei Transkriptionen! Die Formenlehre, besonders die Darstellung des 
Verbums, bietet vieles Neue, dss uber die fruheren Beariieiti^n hinaus- 
geht, auch das Wdrterbuch bringt viel neuen Stoff; bier mt die Anordnung 
nach Wortkomplcxen zwar sehr niitzlich, hindert aber andrereeita die 
tJbeiBicht. Ein Verzeichnia der Wurzeln ware hier an^bracht gew^n. 
Die TeJtte, ana etwa 109 Sprichwiirtern. bestehend. biiden erne wichtige 
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Erganzung zu den schon veriiffentlichten Sprachproben. lat also Meszaros’ 
Buck eine ansehiiJiche sprackwissenschaftliche Leistung- raid ein liochwill- 
konimener Beitrag zur kaukasistischen Forschimg, so muB doch geaa^ 
werden, daB besoaders rnanche Wurzelabstraktionen und Erklarung Toa 
Fprmativen seitens des Verfaasers zu schweren Bedenken Aniafl geben 
Bjes gilt in noch hSherem MafJe von dem angofiihrten Vergleichamateriai 
zvnschen dem Ubychiaehen und der .protochattischea Sprache, das bei 
unserer geringen Kenntnis tier letzterea und den zumelst mir aus einem 
Laut ^stehenden Wui-zeln und Bildimgselementen, die als VergleichsiJtoff 
an^fulirt werden. uberaus befremdend ™kt. Ich 3 e]b. 9 t habe schon im 

„Benchte des Forsctangsinstitirtes fur Oaten 
raid Orient" auf die Moglichkeit abhener Beziehiingen zmschen dem Proto- 
chattischen und den nordweatkaufcasischen Sprachen hingowiesen. DamaJs 
kaimte nmn das Lliychische noch nicht, da nur die sparlichen Bcmerkungeii 
von Usiar und Bell vorlagem Ich halts auch heute noch die Moglichkeit 
emer Vemvnndt^haft zwischen den eruahnten Sprachen fnr wahrschein- 
lich; Una ste zu beweisen, bedarf es aber einer genauen und selb-diandiMen 
Analyse des gesamten protoclmttischen Materials und der vergJeiehenden 
Bearbeitung der nordwestkaukasischen Sprachen. Das Ubychische ist liier- 
bei als Ausgangspunkt lange nicht so aussichtsreich wie das Abchasische. 

In der hietorischen Einleitung yrdre manches zu berichtigen. So be- 
Mnders die Ansetzung des fniheren WolinsitzeB der Sk>'then im batlLchen 
KJemasien, wotei der Verfasser. urn eine Sud-Nordwandemng zu erhalten, 
den bei Herodot and Diodor envahnten Araxes-FIufi, worunLer die Wolga 
zu verstehen ist, mit dem gleichnamigeu transkaukasischeu FIuB identifi- 
Verfasser das ubychische Sprachmaterial bei Evliya 
^lebi (ygl. memen Aufs^tz in Caucaaica XI) uubekannk das unsere histo^ 
n^ilien Kenntnisse der Sprache ran 200 Jahre vermehrt. Evliva nennt die 
mychen in seiner Reiseschiiderung Schadscha-Ahaaa, auch nnter dem 
Namen Dschiget tritt wenigstens ein Teil der Ubychen in der alteren 
Heisehteratnr anf. Robert Bleich^teiner. 


Magali-Boisnard: sltltans de TOUGCfOUar. Paris P 
130 pages. 


Genthner. 1933. 8^'. 


j apfeialise dans les dtudes de la litterature islamique et tra^ 

ducteur de poemes arabes, a rduni, dans ce petit volume une s^rie de 
corales legendes arabes qui jalonnent les etapes de la domination des 
roiteleta indigenes des marches septentrionales du Sahara, en particiiller 

1 i Rhir, qua la France possede 

depuis 1B54. La dyn^tie de Ben DjeUab, souveraia de Touggourt, remonte 

siecjes et n’^t pas encore eteinte. Les legendes on chioni- 
qu^ tradrates par 1 auteur forment la chronique touffue, pitioresque on 
smistie des sultans de Touggourt. Elies portent presque toutes sur les 
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aanglantes et obscures qucrenes ties OMTd-Allah, sei^euTs do Touggourt 
avec lC 3 Beni Brahirn, maitres do Temacin, la eitf vcdsiue et rivale. 

On no pe'it attend re de nuns le resume dos necits toua p^iounants ot 
colorea, v^ritables epopees parfois, que nous presente Magali-Buisnard. 
premier, intitule Bahadja eat consacre aux aventui^ de Bahadja la 
joyeuse, la plus celibre cbanteuae et danseuse du Sahara, que lea habitants 
do Tala ont chasaee de chez eux et qui demande aeile a Touggourt dont le 
sultan Belial lui refuse I’eutree. Ainsi Bahadja dut restcr dans le desert 
entre les deux villea: maia le Prophete veillant sur ellc, eile troTJva un abn 
de palmes tresseea. Apr^ Bahadja, Bou Djemlin le Ven^r^ qui quetait m 
dime sainte se vit refuser ^alement I’entrfe de Touggourt et trouva ^ri 
dans la butte de la danseuse qui lui offrit sea bracelets. Ayant brule la 
butte de Bahadja, le sultan Belial se vit abandonne de ses sujets qui, 
d^rtant I’ancienne Tonggourt fonderent mie nouveUe cite, Ik oil la dan¬ 
seuse s’etait instaUra. Se rendant a la Mcoque, Sidi Mohammed ben Yabia 
a'arreta dans la nouveUe Touggourt, logea ches Bahadja qui essaya de le 
I’etenir afin d’utiliaer sa saidtete. Sidi Yahia 6difia un oratoire. Bahadja 
cependant, atteignait peu a peu les bants degrfe mystiques de la * ™m- 
munion do Fesprit humaiu et de la diviuitd »: elle pr^isait Tavenir et sea 
contes elaient enchanteurs. Dans ses predictions, elk annonco que son lo^s 
sera la Kasbah des rois de Touggourt, Kasbah on proie a toutes l^es vis- 
aicitudes de la guerre, Elle raconta pen a peu, on voyante, toute Ibistoire 
tumultueuse de Touggourt... Sa demiere vision fut cellc de 1 entree des 
Fran^Bis a Touggoui't. « Bahadja a’arreta ... Elle devint avave de parol^ 
et pria beaucoup, Le jour vint ou elle donna sa fortune entierc, sa Kasbah, 
son betail, ses joyaux, sa vLlle et lea maisons avec taut d'habitanta venua 
a cause d’elk et de sa chantante renomm^e .. . Alors elle chaussa des a^- 
dalea de peau de gazelle et, drapee de blanc, voilfe de noir, elle sen alia, 

di-oit devant elle, dans la lumiere ... * 

La fraicheur des rwita de Bahadja. kur saveur orientale, kur style 
aiix couleurs images rappelknl ies meillenrs coiit^ des Milk et une Nuits. 
On no pent qu’etre reconnaiasant a 1'Auteur d’avoir au faire defiler de\^t 
nous, sous un voile de legendes, les annales tumultueuses de la domi^lion 
de la sfirie de sultans dont k premier fut Cheik Belial a qui Bahadja la 
Joyeuse Buccedadans la sceonde Touggourt, que r^euta ensuite Sidv^^a, 
I’Tdrisaite et dont k dernier, Selman, fils d’AJi el Kebir, re^ de l&tj2 
a 1S64, date de la conqu&te francaiso, Alfred Ft^neUe. 

Louis Mmiot: institutions KAEYUEs. (Extrait de la Revue des 

Etudes lalamiques, Annee 1932.) Paris, P, Geuthner, 1932. 8'^. 1T4 pages, 
16 planches. 

L’ouvrage est la reproduction du texte de quatre oonferencea de 1 Au¬ 
teur. La premiere porte but la coutume kabyk, sa place dans le droit 
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positif nord-africain, aes rapports avec la coutume regnaute du Maghreb 
et le droit mnaulmaji; Ja secoade est consacree h I'^hide apeciale de Ja 
iwime jutidjque en droit kabyle. QSnona anciens, 4>-olvife, modernea, la 
troisieine a Id volution de Ja cxtutume kabyle; onfm la quatrieme et der- 
niene est une etude aur les KabyJes a Paris. 

La partie la plus scieddfique et la plus interesaante du livre est oou- 

di T' chapitres. L'Auteur defiuit, avec beaucoup 

de clarte, 1 mteret de son sujeL Jl commence par distinguer dans les insti- 
tutacns nord-afncainea actueUes trois fonda : le premier, de provenance 

S!S^d?d*' f d'oripne modeme, le geoond d’origine locale, avec in* 
^ muflulman. le troisieme, recent, r&ultat de J'effort ac* 

frSi^Lw atiapter aux situatioiuj locales la conception 

nmauiman et au droit contumier 
JSrn^'/ ^ indigene et du fonds local. Les Kabyles, en 

effet, out ^iwen^e leura coutumes juridiques traditionneJles (qanoLis) 11 
exiate en Kabylie, comme dans tout rjslam, une abondante^ litterature 
jnnsprudentie le, en grande partie, oeuvre des cadis qui ae sont inspires 

C^t su’rio^d^”^? berbfere et parfois du droit musulman. 

S°f dMui.tr ™,'Tr r f PTOf ri«4 ,ue la jariapruduata a au la 
PIUS d mJluence, nmia il faut noter que I’esprit juridique borb^re a resiste 

foriement a 1 emprise du droit musulman et que, le plus sou vent la cou- 

Cornme on I'a vu plus haut, le qauoiin est Ja norme-tyne du droit 

i a” ’’'f ” “ paa da litkrato 

tiiSTri. '* iuridique kabyla. Lea qaaouiu, soal tau- 

joura Knta dans luia autre langue et plea «i moiua erKtaiaelt h-idp?i 
Les iribunaux en sont r£duits a ae servir de la nartirit^!i^.vl!i r 
du general Hanoteau pam en 1872 et intituj?: * ]L Klbylie'^et li'cX 
ti^es kabyles», qm comprcnd la transcription en arabe d'liue pensee fuii 
Mue qui ne pent etre exprimfe directement en berbere que soSTtae 
verb^e et qui nmteresse souvent qu’une tribu on un groupe de viUages 
I faut remarquer que Tinfluence francaise se Suv^rSo 
dans ies qauouns recueiJIia par le general Haiwteau * que^?™ 

plua pni-a, II ne fapdrait d'ailleure pee iii«7e°r deTi'd&iivirte'd’'°““ 
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Tl exists actuelJemeiit a Paris un fonds permanent de 30 h 40*000 
Kabyles, cwnstammeiit alimeiite par une iminigi'ation continue et impor-* 
tante qiii provoque I'^luignement temporaire du quart ou du cinquieme de 
la population virile, Les Kabylea fonmissent a rindoatric — et maUieu- 
reusement pas encore suffisamment a Ff^nculture fran^aise — uue main- 
d’oeuTie appraise, moins pour aes qualites techniques, que pour sa dis¬ 
cipline, sa aobrietd et sa i^gularite. 

L'ouvrage de M. Louis Milliot pose des problfemes plus qu’il ne les 
r^ut; toutefois, il a I’avantage d’attirer I’attention aur uu problJme d’im- 
portance capitate pour ravenir de la douiiuation franqaise dans I'Afnque 
du Nord; I’adaptation des institutiona metropolitaines aux coutumes 
ancestrales des populations islamisees. Alired Fichelie. 

VViiUam Henry Paine natch: the ghEEK mj^SCKIPTS OV the UEW 
TESTAMENT AT MOUNT SINAI, facsimiles and descriptions, Paris, P. Geuthner, 

1032, 80. 

Derselbc: THE GMEK MANUSCBIPTS OP THE NEW TESTAMEWT^ JERU¬ 
SALEM, facsimiles and descriptions, Paria Geuthner, 1934. S'*. 

Mit dicaen beiden Banden hat die in Jerusalem befindliche amerika- 
nisclie Schnle fiir Orient-Forschung itrre Veroffentlichun^n begonneu. 
Herausgelier ist ein amerikanischer Neutestamentler, der sich n. a* durch 
Studien zum pauJinischen wie nachpatilinischen Glaubensbegnff bekannt 
gemacht batte. In dem berUhmten Katharinenkloster auf dem Sinai sowie 
in der Biicherei des griechischen Patriarchats zu Jerusalem hat er selber 
die dort befindUchen Minuakelhandschriften xutn Neuen Testament stu- 
diert und von jedcr das LichtbUd einer Probeseite veroffentlieht. Auf dem 
Sinai fand er 78 Manuskripte aus dem aehnten bis aechzehnten, m Jeru¬ 
salem 66 aus dem zehnten bis aehtzehnten Jahrhundert vor. Am zahlmch- 
sten war an beiden Orten das zwoifte Jahrhundert vertreten ; allerdings 
weicht seine Datierung von der anderer Autoritaten wie Gardthausen und 
Gregory manchmal etwas ab. 

AUe von ihm emgesehenen Handschriften waren bereits von Gregory 
und groBtenteils auch durch Hermann von Soden mit Sigeln vereehen wo^ 
den. Die meisten enthalten die Evangelien, wie das ja natiirlich ist, teds 
allein. teils mit anderen betrachtUchen Stucken aus dem Neuen Testament 
Sie bieten alle mehr ate den bloBen Text Einlelttmgen, Inhaltsuber- 
sichten, Scholien, Katenen. gelegenUich direkt Kirchenvaterkommento 
mit den entsprechenden Lemmata, Berichte liber die Reisen des Paulus, 
Heiligenkalender und anderes mehr, was dw Herausgeber trots aller 
Knappheit seiner Angaben alles genao registriert. 

Bei der Wahl seiner Stichproben iat er, bis auf wenige Ausnalunen, 
hemillit gewesen, immer wieder andere Stiicke der tetr* Sclmif^ des 
Neuen Testaments au Wort kommen au lasaen. Seine VeroffenUichungen 
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haben naturgemaB vor aUem ein palHugrapJiisches, vicl weniger etn text- 
kntiscJies Interease, Wir haben hier im weaeiitlichon die jetzt sogenaimte 
Koine-Rezension vor tins, die nur in den aeltenaten Fallen fur die Wieder- 
lierstellung dea (irapiiinglichen Wortlautn der heiligen Texte in Betmcht 
koiimit. So steht hier in fast alien HnndscJinftenf die den Sdnierbrief ent- 
halten, die &og. Doxnlogie Ifi, 25—^27 nicht nm SehluB der gnnzen Rpiatel. 
sondem bereits am Rnde des vierzehnten Kapitela* Sie ist offenbar unecht, 
war aber dort wohJ von Marcioniten urapriinglich zugefiigt, nachdem ihr 
Meister die beiden SchluBkapitel des Briefes in antijudischem Interease 
Hbgeachiutten hatte. —■ Bei der Perikope von der Ehebrochcrin im vierLen 
Evangeliiun iat des bfteren dureb Obeloi auf ihren glossatoriachen Cha- 
rakter hingewiesen. In einigen Sinaihandschriften — vgl. die Bemerkun- 
gen auf den Tafeln 45 und 54 — fehlt sie aber ganz. Hinwiederum ist sie 
in einem Jemsalemer Manuskript (Tafel 10) erst hinter Job. 8, 12 gestellt 
und dieser Vers daiui hinterher wiederholt worden. In einem andereii. auf 
Tafel 7 der Jerusalemer Gmppe behandelten Text ist die Gescbidite hinter 
das Lukasevangelimn geriickt. wahrend die durch Minuskein der Ferrar- 
tiruppe vertretene Stellung hinter Lnk- 21 sieh iiier nirgends finri et . 

Palaographisch isl der Veigleich der verschiedeneij Schriftarten, 
die der Textkritiker seiten in solcher FuUe neben einandcr hat, hochat 
reizvoIL Manches ist. auch bei geringer Ubung, leicbt lesbar, anderes frei- 
Jich sciiwieriger zu enlziffem, weun man den Text nicht schon kennk Ge- 
wisse Buchstaben werden sehr verschieden gestaitet^ selbst in ein und der* 
selben Handschrift wechsolt gcIegentUcb die Form. Richard Hoffntanv. 

Gantacho Tzenoff: GEscmorrE PER buloaren und der anDeses sBd* 
SLAVEN von der rbraischen Eroberung der Balkanbalbinsel an bis zum 
Ende des neunten Jahrhunderts, Berlin, Waller der Gruvter und Co 1935 
80. XV, 272 Seiten. RM 10—, 

Gantscho Tzenoff, Lektor der Berliner Universitat, setzt seine An* 
Sichten fiber den Ursprung der Bulgaren und der Slaven fort. Die neu 
erschienene „Geschichte der Bulgaren und der anderen Siidslaven*' liegt 
auf der gldchen Linie wie seine kleine „Geschichte der Bulgaren" und sein 
mit viel Belesenheit verfafites Work „Die Abatammung der Bulgjiren und 
die Urheimai der Slaven", 

Er ist mit der nbrdlich der Karpathen an der Pripet (fast 80.000 qkm) 
gelegenen kJemen Urheimat der Slaven nicht ganz zufrieden. Die Tatsache, 
dafi von den Slaven schon um 527 nach Chr. an den KUsten des Jonischen, 
Agaischen und Schwarzen Meeres die Rede ist {die Slaven bevolkerten also 
nach Tzenoff in wenigen Jahren einen beinahe ,4unfziginal" grolieren 
Raum aJs die karpathische Urheimat), ffihrt ihn zur Ablehnung der slavi- 
schen Wanderung. Er nimmt an, daft die aiten dort anaassigen Bewohner 
Dakiens, Illyriena und Pannonieua Slaven geweaen sein miissen. 
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Damit wird der These Bulgaren ein f iimt>-tatarischa NomadeTi- 
Keilervolk, das im siebenten Jahrhimdert in dea Balkan einbncht ana 
unter den Slaven aufgeht usw." der sch^rfste Krieg erkJart. 

Taenoff spricht sehr apodiktisch, ja er sagt: Das ist mcine Methode 
meine Historic mid meine Philologie. Und ^ese Methode. ^storie uiid 
Fhilolo^e ftihrt uns in eiiuen fast undurchdringlichen Urwald von Kamp- 
fen und Kriegeti, unter denen gmz Siidosteuropa von der rb^hen Er- 
oberung der Balkantialbinflel am bis zum Ende des IX. Jhdts. Iitt. 

Zum Bewcise zieht er alls alten Schriftsteller, Historiker Dichter 
usw heraii und wir woHeu gernfi bekennen, dall sein Zitatenreichtum der 
wertvollste TeU des Werkes is^t. Den Drundsatz seiner kUhnen Hj'pothese 
soil der Beweis brtngen, daB die Dommakythen Heredota Donausjaven 
seien. Henxlote Duloi (SklavenJ^kythen ersetzten die Bomer. ak sie^ 
DonautAl eroberten. durch das iateiniache Sclavim (d. i, durch ^e tiber- 
seUung des griechischen Wortcs Duloi = Skiaven) und naunten i^her die 
Bk^-then-Duloi Sclavini, kliniidi wie die Byzantiner ly>.«pT,voL Auch die 
so^nannte bulgarische Kbnigsliste kennt den Stemm, von dem die eijten 
butgariachen Konige abstanmiten, und das soil beweisen, daB die Bulgaren 
alte Skythen (Aiier und Slaven) sind. Das ganz gcwohnliche bulgansche 
Wort SiiTHHKT, (Menscii, der keinen festen Wohnsite hat) 

Zeitwort aaiTaMi> ce (ioh irre herum) smd ihm wichkge Bele^. Auch 
der l^ame Vulgares (BovJ.TdQo^). vom latemischen vulgi^ ' ^ L 

aehend und bereita um das 4, Jahrhundert (aber von spateren Autoren) 
telegt, ist nach ihm auf die Gemeinen d. i, Duloi^cla^ auruckzufuhren. 
Die Schoppen (big. SopI). dialektiwh sprechende Bulgaren, die "ach g^ 
fj< 3 chtenen Schopfen bo genannt sein soUon, Bind ilim auch ^ 

bleibsfll der alten slaviBchen Thrakier (westlich des Rhodope-Gebu-ges). 

Auf dieae Pramisaea gestUtet versueht er weiter 
weisen, dad die Geten, Goten, Hunnea, Avaren, Paonier, Mosier, Thrakier, 
Makedonier usw. Slaven, respektive Bulgaren sin . 

Wenngleich wir zngeben mtissen, daJl es bereits in den eraten Jahr- 
hundertenl Chr. auf der Balkanhalbinsel zahlreiche Slaven gab, so i^nn 
man dennoch nicht umhin. zu sagen, dad Tzenoffs Werk 
tastisch ist Es Sind ihm z. B. die Veneter, die uralten Bewohner der 
adriatiachen Kuste, einmal ein slavischer Stamm (S. VII), ein anderes Mai 
wieder Kelten (S. 152); die avarischen Kriege gegen die Sla^n waren 
Tr MW to W',«ren dl. Slav.n^k,th» (S. 1B3). 

Sfiien auch Slaven (S. 52), Tanaia ^i Donau westlich 
(S iTe). Die Tateaehe, dad der gotiache Biachof 

4 Jahrhundert n. Chr. Buchataben erfunden und nacli Philostorgi^ (368 

-430) die BLbel fiir die Skythen iiberaetzt hat 

tutig, dad die Goten Slaven waren und Ulfila der Erfmder der 

und der Dberaetzer der Heiligen Schrift ins Altbulganache (d, h. Altsla- 
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rha!! ' Fragc ist daher funkelnagelneii 

ff, ‘ iP Kuasea und Slavea (S. 199), ..Tflrken" S eine 

sJavische BezeicimunK far Euiderhirten, denn das slavische „tur'' heiflt 
Rindvieh {S. 144), Ea ist kaom za glatiben, daB die achaischen Myrmido- 

wa'^'ertf maptte, Btilgam. 

ri™ 166),^iser Joatiiuan und sein FQhrer Belisar aind auch Bnl- 

P-*" Tzenoff audi den Serben und Kix>ateii 

die spatere Emwanderung in dire Heimat ab> ja die Bulgaren haben daa 

und „kroatische“ Autonomie erS^pft ,^d ^ 
„kroati^ea Staat gegrundet zu haben. Zitate werden oft ztignnaten von 
Izenoffa Hypothese hbemetzt und interpretiert von 

FJut dLt ^ Thrakertum nnd lllyriertum in der 

und das buJgariache Nomadenvolk Biifearen zu 

gehoren laBt, eracheint dnrchTzenoffs 
Darlegungen nicht erechuttert. Te™ 
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JtjV. ^ fJ ^ p-» jjj ^r-'> i) 

jjj^ dil* jbal_j Jj>< cUj '^b 'j^ o'^ 
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